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DEPUIS long—temps Chonzpre' seul est en pos—
session de donner aux enfans les premières notions
de la Mythologie Grecque et Romaine. Depuis

emps aussi chacun sent le besoin d'un ou—
vràee du même genre que le sien, 'mais
plet et plus approfondi.

Des personnes zélées pour
eunesse, et dont l'opinion est pour

grand poids, m'ont persuadé que le pu
clan ce travail de l'auteur de la Mytholo
verselle, et que je devais , par ce nouveau trib
répondre à l'accueil dont, il l'avait honorée.

Un pareil motif ne me per
sur-le-champ'je me suis

édaction, avec l'activité qu inspire
désir d'être utile saris me dissimuler p

s del'entreprise.
En effet, en évitan tla sécher

il est pour les abrégés un autre ecuei
celui de la prolixité et de la redondance.
l'abréviateur dé la précision sans aridité, et de
l'abondance sans confusion. Des notions exactes et

s, des énoncés rapides pour
personnages moins mportans, des développe—

mens plus étendus pour ceux de première ligne;

s ÇOM"

nstruction de la
du plus'

atten—

ait ni excuses,

à cette

'tant les
toujours

or

e

esse es omissions,
craindre,
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une critique judicieuse 	 ur a	 tre OU pour
rejeter ; un style simple, clair orrect ; un grand
respect pour les moeurs ; tel s sont les qualités
qu'exige un Dictionnaire de la Fable, pour 6tre
mis entre les mains de la jeunesse des deux sexes,
et tels sont les . principes qui 171 'ont dirif.,,6 dans la
redaction de celui-ci.

Destine A faciliter aux Clèves 1 intelligence des
auteurs classiques, cet ouvrage ne comportait pas

une aussi grande variete de Mythologies que le
grand Dictionnaire. Cette variete en eat d'ailleurs
augmente Considerablement le prix. Les; Fables
Grecques, Romaines, Egyptiennes, etc. , devaient
donc en composer la principale partie.

Cependant chaque Mythologie offre des
Les dont la physionomie est plus fortement des-
ee, et	 n'est guere possible d'omettre. Tels

sont, par exemple, Brahma , Shiva , Wishnou
clans nude ;,Odin ,Thor, etc., dans l'Olympe
scandinave; Sivetovvid, etc., chez les Slavons. Tels
sont encore les legislateurs deifies par differentes
nations polytheistes, et dont il n'est permis
anorer M le nom ni l'existence.

Je me suis done attache a n'omettre aucllndes
personnages qui jouent un grand Me dans ces
diverses mythologies, et c'est une des additions
qui distinguent cc Dictionnaire de tous les autres
du lame genre.

@in@y



on oiplogie la part q c ecla-
mais d'apres les m6mes'prineipes d'abrevia-

et de reduction; et Pon trouvera peut-titre
qu'une critique severe a preside au choix
articles clue	 cru devoir admettre.

'est dans les m6mes vues que rai soigneuse-
t rapporte tout ce qui tient an culte et -aux

usages religieux des anciens, comme  faisant le
complement neeessaire d'un Dictionnaire de la
Fable , et pouvant,	 ce rapport 7 suppleer
défaut d'un Dictionnaire/Intiqudes.

est inutile d'insister	 a comparaison de
ouvraiYe de Claarnpre avec e mien, puisque la

seule inspection suftit ,pour en reconnattre les
differences. Mais iI serait: injuste, autant qu'il est
&ranger a mon caractere , de dellrecier les effor

n devancier.Cet es timable Mstituteur a le me-
rite d'avoir ouvert Id earriere, et tons ceux qui son
venus  apres lui out trouve une telle abondance
de matériaux et de secours, qu'on ne peut 0-uere
leur savoir gre que de la methode et du choix.

Voila le compte que avais a rendre de ce nou-.
veau
y voit, une nouvellepreuv
reconnaltre son indulgence
jeunesse	 eressante dont	 plu
dispositions genereuses

de mes ve e eux si le public
du desir que rai de

et s'il est utile a cette'
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confondu cette pierre avec le clien T rine ; pa 	 n e-
tait pas moins revere sous la figure d'un pieu ou d'une
tuile, (pie sous celle d'une pierre. 2. Nom qu'on don-
nait chez les Carthaginois aux dieux plus grands et plus
considérables , pour les distinguer du commun des dieux.
Rac. Phen. Ab addir , père magn

ABIEUS. Apollon etait ainsi surnom 'un temple
qu'il avait a Alm , avec un oracle célebre, un de ceux que
Cresus envoya consulter.

ABANTIADES , nom patronymique de Pe pet
fils d'Abas , roi des Argiens d'oil les rois d'Argos furent
nommes aussi Abantiades. Comme il y a eu plusieurs heros
du nom d'Abas , leurs fils se trouvent aussi, dans les po se-
tes , designes par celui Abantiades.

ABANTIA_S, nom patronymique de Danae et d'Atalante,
toutes deux petites-filles d'Abas , roi des Argiens.

ABARBARÉE , une des Naiades , que Bucolion , fils
aine de Laomédon epousa et dont il eut :gsèPe et Pedase.
Hom. 1. VI. //.

etait un Scythe qui , pour avoir chante le
voyage d'Apollon aux pays des Hyperboreens, fut fait grand-
pretre de ce dieu,et recnt de lui, outre l'esprit de divina-
tion , une Male , d'or, sur laquelle il traversait les airs.
On disait de lui qu'il vivait sans prendre cle nourriture.
On ajoute qu'ayant fabrique une statue de -Minerve des os
de Pelops , il la vendit aux Troyens qui crurent sur sa
parole, quexette statue venait du ciel. C'est ce simulacre
qui depuis , fut célèbre sous le nom de Palladium.— 2
3. Un autre fut tue par Persee 7 et un'troisieme le fut par,:
Euryale.

ABAS douzieme . roi des	 et
d'Hypermnestre, et, selon &mitres , de Belus , fut pere de
Prcetus et d'Acrise, et aieul de Persee guerrier redoute.
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spect de sot	 pour
^ntrer dans le devoir. 	 . Fils de leganire c t

thoon , ou de CêletiS et d	 nire z il fut chang
zard par Ceres , parce qu'il oque d'elle en
ardant boire avec trop d'avidite. On croit que c'est le
umequc Stelle. 17.1Vtartz. 1. V. — 3. Un des Centaures qui

combattirent contre les Lapithes. — 4. Un des principaux
cs tues la nuit de 14 prise de Troie, et dont Enee con-

	

dans lz ville d!Ambracie., Virg.	 L. HI.
5. Compagnon d'Enee ,Aue par Lausus , fils de,Mezenco.

Fils de Melampe et pere de Lysiraaque , dont Talails
eut cinq fils et une fille nommee Eriphyle. Fils 'de
Neptune et d'Arethuse , donna le nom d'Abantis 4 l'ile
d'Eubee.	 d'Erymas , tue par Diomede devant
Troie. De la suite de Persee , tua Pelates dans le
combat qui eut lieu aux noces de ce heros. — 10. Un des
chevaux de Pluton. F. MiruiE et NONIUS.

	 A.TOS , run des chevaux de Pluton.
rocher separe de rile de Phile dans le Nil, ou Von conser-

e tombeau &Osiris clans un temple qui lui etait de-
3. Ile situee au milieu du lac Mccris.

ES , feltes ou ceremonies etablies par Denys, fils
tIe Capree, et roi d'Asie. llac. abakein, garder le silence
parce qu'elles se celebraient dans un profond silence.

A13 DERE , vine maritime de Thrace fondee pat
lera sceur de Diomed	 scion d'a titres , par Hcrcttle,

en l'honneur de son a	 6rus. Le carr,ictere de Amin-
clite	 ne aux Abderibins	 avec leur

poesie, la mrtsique
oin la maladie clont toute la

apres une representationdc l'I 	 rnede	 r	 e et
dc	 C'était la
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4	 AI31

patrie de Démocrit connu ,par le rire philosOphigite
qu'excit:ticnt en lui les sottiscs huma Les habitans -
av:tient la barbare coat nie de devouer pour le salut de
tous , quelques ma	 qu'on assommait a coup's de
pierres. Une quantite prodigicuse de rats et de grenouilles 7

qui vint - tout it coup it se multiplier les forca (l'ahan-
donner leur ville et de se retirer en Mac doine. POmp.
Solin.

ABDERUS , ami d'Hercule et'son compagnon d'armes.
Après avoir enleve, les cavales de DiomWe roi de Thrace 7
le heros informe que les Bistons sujets 'de ce prince ,
avaient pris les armes , donna les cavales garde'', au jeune
Abderus , marcha contre ses -ennemis , et les extermina.
Mais, a son retour, il cut le chagrin de - voir que les Ca-
Vales avaient dévore son favori. Pour s'en'consoler bâtit
nue ville auprès de son "tombeau , et lui donna le - non,.
d'Abdere.	 DIOATiME.

ABEILLE, hiéroglyphe du travail, de l'obéissanc&et de
attcrie. Chez les anciens , c'etait l'image des colonies.

ABEILLES. Des ruches d'abeilles s'etant trOuvees dans
''antre de Dictee , oit Jupiter avait etc nourri ; aussitOt on
fit aux abeilles Phonneur - de lcs compter au Jlombre des
nourrices clu dieu: On ajoute que , quatre hommes étant
un jour entres clans cet antre Our derobcr les ruches;
Jupiter fit gronder son tonnerre, et lança ses foudres
contre ces sacrile,es. V. AlusteE.

ABELL1ON, ancien dieu - des Gaulois
soleil, appele par les Cretois Abelios!

ABEONA	 divinites qui présidaientx
voyages , la prennere au depart , et la deuxi ème Parrivee..,

ABERIDES fils de Ccclus et de Vesta. On le croit le
mcmc citie Satdinc.

ABU fille,d'Her	 , Kelm a nourricc	 Elle
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avait un temple fameux cn Messe
vine	 , 4 laquelle elle`donna son nom
des sept villes qu'Aganienmon promit 4 Achille. H0171.

ABIENS peuples de Scythie , voisins des Mysiens de
Thrace. On a mal 4 propos confondu dans Homely,
Scythes avec les HIPPOMOLGUES. Ceux-ci, qu'on nommait

CTOPRACES faisaient du lait de jument leur
piincipale nourriture. Honz. Strabon.

ABILIUS , fils de Romulus et d'Hersi a Soix pere Pap-
peh d'abord Aollius , 4 cause 'dit Plutarque „ du grand
nombre d'habitans	 avait rassembles dans la ville.
Rac.	 presse, seyre.

, partie des
dieux.	 PROSECTA.

Troye	 par	 o e. ,
TION	 uceremo ie en 'sage chez les Romains,

comme une sorte de purification, pour laver le corps ou
quelque partie ducorps , avant le ' sacrifice.

ABONDANCE, divinite allegerique , qui su vit Saturne-
rsque Jupiter le cletrOna. On la peint sous la figure d'une

jeune 4mphe qui a beaucoup d'embonpoint, des couleurs
vives, sur la tete une guirlande de diverses fleurs;`'et dont
la robe verte est relevee d'une broderie d'or. De la main.
Troite elle tient une corne d'Amalthee et de la gauche
un faisceau d'epis. „

ABORIGENES, p
conduisit d'Egypte en Ita
auteurs les ont crus venus
d'OEnotrus, et c'est pour c
OEnotrii viri. Les uns font vei
gens, peuple abominable .
pies vagabonds "

ABRACADABRA.

e Saturne pollea , et qu'i
ils s'e ablirent. Quelques
rcadie, sous la conduite
qUe Virgile les appelle

o	 bhorrenda
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ABR

gure magique, â laquelle les Pc ses attribuai.ènt la vertrz

de prévenir les maladies et de les guérir, Les lcti:res de
ce nom devaient être ainsi disposées :

fils

ACADABRA
BRA.CADABR

ABRACADAB
ABRA.CADA
ABRACAD
ABRACA.
ABRAC
ABB.A
A B R

B
A.

Cette figure , principalement composée cles-lettres du
nom Abraca „ le même qu' Abracax ou Ab7'axa l'on
croyait le plus ancien des dieux était elle-même révérée
comme une espèce de divinité chez les Syriens. F. ABRACIX.

Quelques-uns écrivent Abrasadabra.

ABRACAX , ABRASAX, ou ABRAXAS I divinité que
l'on croit être le Mithra des Perses. On avait un grand res-
pect pour son nom, dont les lettres en caractères grecs,
prises chacune pour un chiffre , forment dans leur totalité ,
le nombre de 365. On le représentait quelquefois sous la
figure d'Anubis ou d'un lion.

ABRAX , ou LABRAX, un des chevaux l l'Aurore.
ABRELLENUS 5 surnom de Jupiter.
ABRÉTIE, nymphe qui donna son nom Z1. la Mysie,

d'où Jupiter fut aussi surnommé Abrtanus.

ABROCHAIT	 dont la longue chevelure annonce

mollesse. Épithète d'Apollon. Rac. abros 'mou i clzait

crinière.
ABROTA., Iliéotienne que  NiSus
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a
pour perp
carrionna aux	 iennes
cozz^me elle l'avait  ete.

AB OTOS , inunor
et brotos, mor .

ABSEE, geant fils de la Te
Jupiter precipita dans
TT1E fils d'ECtes, ro

edee, fut envoye par son pere a la poursuite Ja son.a
e de sa soeur. Medee, poursuivie de pres , fit dire a son
frere qu'on l'emmenait contre son gre, et que, voulait
a nuit suivante se rendre dans un lieu qu'elle lui marqua,

elle ui aurait obligation de sa liberte. Le credule jeune
luamzne se trouva au rendez-vous pour y etre massacre.
Ses membres semes dans le cbemin, arreterent ses cora-
pagnons , et donnerent aux Grecs le temps de se rembar-

Selon d'autres ii etait encore enfant lorsque Medee
avec Jason, et l'emmena 'avec elle. Poursuivie par

père elle coupa son frere par morceaux dis-
pen, et placa la tete et les mains sur un r er eleve ,
ptturque les yeux &Ekes en fussent plus tr;t.frappes, et
que sa poursuite en fut ralentie ; stratagème	 ut son

. Le meurtre	 b-	 eut
rds d'un fieuv e de la Colchide qui e u prit

Ie sa pr	 rt
Whiner touj s	 'czar

pithete d'Apollon. 	 C. a

Tartare , un
Tartare.
le Colcbos

u sur
n nom
A BSTRTIIIDES s Hes

A .
OS

ndr
a	 Osiris,

ti	 ,a nsi ap

spo,
IT-1. )1

nnon faisait ii se-

on	 V. Co
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ACACALLIS , ACALIS, ou ACASIS Mc de Mi-
nos , premier roi de Crete, et trIthone fille de Lict s, saur
de Lycaste , et femme d'Apollon. D'autres mytho 	 la
font épouse de Milet, roi de Carie 	 d'autres sa mere
2. Femme de Minos, dont elle eut un hls nommé Oax

ACACESIUS , surnom de Mercure
pere nourricier Acacus , fils de Lycaon.

ACACETUS , ACACUS , qui lle filit nen de
norn de Mercure cOnsidere comme dieu del'cloqu eizc
parce Tel ne faisait que du bien aux hommes
melange d'aucun mal. lac. a priv., et kakon

ACACUS , fils de Lycaon roi d'Arcadie Lait clan
suite la vile d'Aeacesium.

ACADEMIE. Cette reunion d'hommes savaizs ou lettres
se symbolise par tine femme respectable 7 la tete ceinte
d'une couronne d'or : Ses vetemens sont de couleur chan-
geante. De la main droite elle tient une lime avec cette
devise : Detrahit cctque polit; elle retranche et po' lit; et
de la gai;che me guirlande entrelacee de laurier, de lierre
et de myrte, trois plantes poetiques : allusion 4 la poesic
heroiciue , lyrique ,et pastorale. A la guirlande sont sus-
pendues deux grenades , symbole d'union. Elle est assise
sur un , siege orne de branches d'olivier ou cle cedre ,

s deux emblemes d'immortalite. Le lieu de-la seene
est un paysage delicieux. Les livres sont entasseS a ses
pieds et des instrumens de musique annoncent que l'har-
monie est necessaire aux arts.

ACADEDIUS , Athenien qui revela aux Tyndai
le lieu oit etait eachee leur soeur Helene , enlevee pa
Thesee. On-pretend qu'il donna son nom au pare de l'A-
cademic , plc d'autres derivent d'Êchedemus.

ACADINE , fontaine celebrc dc Sicile, cozisacree aux
frères Paliqucs, parliculierement honores dazts cette ile.
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On attribue 4 cette fontaine la propriete merveilleuse de
faire cennaitre la* sincerite des sermens. On les ecrivait
sur des tablettes qu'on jetait dans l'eau ; et si elles ne sar-
nageaient pas , on etait persuade que ces tablettes ne con-
enaient;qae des parjures.	 PALIQUES.,

ACAE , ile demeurait
C  A LANTHIS	 des'neutPier des	 pate t •

le prix de la musique aux Muses. Scion les uns elle fut
changee en serin ; *scion les autres en chardonneret :
d'autres les changent toutes en pics.

ou Perdrix neveu de Dedale inventa la scie
7

et le compas. Dedale en fut si jaloux', qu'il precipita du
haut d'une tour • maisla compassion de Minerve le meta-
morphosa en perdrix:.

A_CADIARCHIS , nymphe , Mlle-de l' Ocean.
S s d'e Thesee et de Phedre on' pe ,

et ere deDemophon, 'fut un des princes grecs i al-
lerent au siege* de Troie. Depitte avec Diomede pour aller
reciemander Helene , il se fit aimer., de Laodice , fille
Priam. V. PHILOBIA.. Elle eut de lui un fils noinme
thus ou Munichus , eleve par Ethra., 	 paternelle d'A-

, que Paris avait emmenee avec Helene. Acamas
que Virgile nomme Athamas , fut an des Grecs qui s'enfer-
Merent dans le chevalde bois. Au milieu du carnage c
prince eut la double satisfaction de reconnaitre Ethra avec
son fils et de les retirer d'entre les mains des Grecs.
Chef des Troyens sous Enee, tue par Ajax. — 3. Fils d'Ante-,

,des Tr6yens les plus vaillans. — 42 Fils d'Asius,
Troyen 'qui combattit vaillamment aux cGt6s de soli pere.

ACANTHE, jeunc homme mCtainorphos6 en 'oiseau.
'	 Suivant d'autres ce' fur une nymphe

pour avoir plu a Apollon, fut chan6e	 ui
porte son nom.
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10	 ACC

ACANTIUDE , fils qu'Ajax, fils de r
Glauca.

i, eut de

ACANTHIS , ou ACANTHILLIS fille d'Autonofis et
d'Hippodarnie. Lorsque les eheyaux de son Pere eurent
devore son frere Acanthus , les dieux la changèrent en
oiseau de son nom.

ACANTHO mere du quatrieme soleil, car on en comp-
tait cinq. Cic. de Nat. Deor. 1. 3. Aiwa). 1. 4.
ARCANANIE, province yavait aussi une

region de ce nom en tgypte.— 3.Ville auprès de Syracuse,
of' l'on voyait un vieux temple dédie  'a Jupiter. Qlympien.

ACARNA.S , et A1IPII0TiRUS , fils d'Alcmeon et de
Callirhoe. Leur pere ayant ete tue par les freres
bee, leur me,re obtint de Jupiter qu'ils passassent tout k coup
de l'enfance la jeunesse pour venger sa mort ce qui fit
dire aux poètes qu'ffebe avait augmente le nombre de leurs
annees 7 pour les mettre promptement en &tat d'executer
cette vengeance. P1 ALCBTON AMPHIARAUS CALLIR1104.

ACASTE , fils de Pelias roi de Thessalie, et parent
de Jason, fut un des Argonautes, et un grand chasseur.
A son retour de la Colchide, ayant trouve son pere mort;
ii engagea les Argonautes descendre avec lui en Thes-
salie ;pour y celebrer des jeux funebres en l'honneur de
Pelias. Pline veut qu'.Aeaste soit le premier qui -ait fait ce-
lebrer ces sortes de jeux. V. PhIAS. ^ 2. line des nym-
phes filles de l'Ocean et de Tethys. V. OCAANIDES.

ACCA, sceur et compagne de Camille, reine des
Volsques.	 2. ACCA LARENTIA. nourrice de Romulus,
fut mise au rang des divinites de Rome, et honoree,d.'une
fete qu'on celebrait au mois de deeembre , et qu'on nom-
mait Accalia. Plat.

.ACCIUS NAVIUS, augure, vivait du temps de Tarquin
l'ancien. Le roi voulant l'eprouver , lui proposa de devi-
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e	 pensait dans Ie inamen pouvait s executer.

	

Cela peut se faire.	 'ai pense que Tous pour-
er une pierre a aiguiser a	 un rasoir. Le

es oiseaux yous a revele sans doute que la chose est p
sible. — Sur-le-champ , Accius prend le rasoir, et coupe
la pierre. Tous les spectateurs turent saisis d'admiration;
on erigea une statue a Accius Navius, et l'art des augure

de considération chez les Romains.
CE, lieu voisin de Megalopolis, en Messenie ou les

mnenides_ avaient un temple. A la première apparition
es deesses lorsqu'elles troublèrent resprit Oreste ,-

	

es vit toutes noires	 seconde apparition, après
e fut arrache un d l les vit toutes blanches, et

contiratoutson bon sens; à cause de ce
les premières; il les honora comme on avait ou-
'honorer les mânes des mortssacrifia aux

ondes.
ACEr LUS un des
e de Lycie.
► CÉPIT U.F.S , hommes sans tete,	 priva	 e
ale, tete. La fable place au nord des pays yper o-

e c'est.2a-dire -vers la Russie et la Grande-Tartarie
un peuple d'Acepbal ; apparemment un peuple de bar-

arcs , sans chef et'sans subordination.
z ACERBAS , prince de Tyr,

pelle Sichée, et pretre d'Hercule. 	 SICHEE.

ACERRE , autel que l'on dressait a Rome auprès du lit
du mort. Les parens et amis du defunt y brulaient de l'en-
cens jusqu'au moment ou ron COMMencait les fUnérailles.

ACERSÉCONES surnom grec d'Apollon qui repon-
"liztonsus des cpresen

-cc une longue chevelureet sans barh
ondre.
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AdSAIIIElsdlE père de la nymphe péribée 	 mariée
au fleuve Axius , et mère de Pélégon.

ACSIDAS , divinité grecque ,	 Cm
césius. On voyait un de ses autels h Olympie 	 dé'
l'Élide.

ACESIUS LEXICACUS , qui ddlivre des n aladies.
Bac. akestai, guérir, alexein, chasser, et kakon , mal. On
appelait ainsi Apollon comme dieu de la médecine. On
donnait aussi le premier surnom à Télesphore et c'est
sous ce nom que les Épidauriens l'honorhient-

ACES° fille d'Esculap 5	 profonde c nais-
sance de la médecine.

ACESTE, roi de Sicile, fils du fleuve Crinisus et d'É-,
fille d'Hippotas , originaire de Troie par sa mère',

porta du secdurs h cette ville assiégée par les Grecs 3 mais,
après la défaite de ses alliés , i-etourna en Sicile, y bâtit
des villes , reçut honorablement Énée , et fit donner la sée
pulture a Anchise sur le mont, Éryx: 'F". ÉGESTE.

ACÈTE , capitaine d'un vaisseau: tyrien s'opposa ih
ses compagnons ,voulant emmener Bacchus qu'ils avaient
trouvé eiidormi sur Ie bord de la mer soes,la e forme d'et
bel enfant dans'Pespérance d'en tirer une grosse rancon.
Bacchus sur`-le-champ se découvrit , et les metamorphosa

•

en dauphins , excepté Acète ,-dont il fit son gi;and-prare.
Penthée, 'roi de Thrace auquel Acéte racontait ces mer-
veilles , le fit jeter dans un affreux cachot, et jura sa mort?
mais les portes de la prison s'ouvrirent d'elles-mêmes par
la protection de Bacchus et les chitines dont le prisonnier
étaitcharge •tombèrent au même instant, sans que per-
sonne les eut brisces.	 2. Fils du Soleil et de Persa
donna sa fille en maria h Phryxus. 	 3. Écuyer d'É.
1;andre	 'une partie de l'Italie.

surnom de Cérès et de Pallas.
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ntree de la Grece
plus particulie'rement province d Peloponese.

La Grèce est comprise aussi quelquefois sous-la denomi
nation generale d'Achaie. De la, dans les poètes, les mo
./Ichaicus „ Achivas Achtvus, _richt:vas Achads pour de-
signer les Grecs et ce qui les concerne. On la recommit
sur les medailles anciennes a son pot de fleurs , ou bicn

rase d'o'u' s'eleve une touffe de persil. Elle tient des
epis, symbole de sa fertilite.

ACTI A -MANTIS , une des filles de Darta
ACHAREITS, athlete celeb e , combattit`avec Hercul

dans les jeux celehres par ce he os , en rhonneur de Pélops
ACrf ATE ami et fid'ele compagnon d'Enee.

CH , plante que les anciens mettaient au nombre
des p13ntes funèbres Dans les jeux Nemeens institues en

oire de la mort d'Archemore , c'etait l'ache 'qui cou-
ronnait les vainqueurs pour rappeler 1'origiiiei de

lugubre.
ACHELOXA 	 	 e d.'Achel
ACHELOIDES , les Sirenes 'Achelofts leur pere.

CIIÈLOUS fils de l'Ocean et de Tethys 3 scion d'au-
tres , du Soleil et de ]a Terre. Amant de Dejanire
aisputa a Hercule , mais il fut vaincu. Aussitôt il prit

m	
,

fore d'un serpent, sous laquelle il fut encore defait ; en-.,
suite celle d'un .taureau qui ne lui fut pas plus favorable.

ule le saisit par les cornes, le terrassa lui en arracha
t le contrai ;nit d'aller se cacher dans le fictive
depuis appele Acheloiis. Le vaincu donna au vain-

l'Amalthee I pour recouvrer la sienne. Se-
la corne m6me d'Acheloiis quo les

nt et dont elles firent la corne d'abon-
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ACH

de la Perm De 14 2 da les poetes .4c	 'us pour Persc

ou Persan.
ACHEMENIDE, un des compagnons d'Ulyss

des mains de, Polypheme , et s'attacha depuis

ACHEIIION ,ACHITION &ere de Basalas Pas alus ,
tous deux Cercopes. lls étaient si querelleur qu'ils atta-
quaient tous ceux qu'ils rencontraient. Sermon , leur mere
les avertit de prendre garde de tomber entre les mains du
Mélampyge , c'est-4-dire de l'homme aux fesses noires., 

nzélas , noir ; py0 fesse. Un Jour ,ils rencontrèrent
Hercule endormi sous un arbre , et l'insulterent. Hercule
les lia par les pieds , les attacha a sa massue , la tete en
bas, et les porta sur son epaule , comme les chasseurs
portent le gibier. Ce fut en cette plaisanie posture qu'ils
dirent : Voilà le Melampyge que nous devions craindre.),

Hercule se mit 4 rire et leur rendit la liberté. Suidas
Erasnz.;:-Adag.

ACHE'ROYS
comme consacr
croyait que cet
Acheron.

ACHERON, fils du Soleil et de la Terre, fut change
en fictive et précipité clans les enfers , pour, avoir fourni
de l'eau aux Titans, lorsqu'ils declare-rent la guerre a Ju-
piter. Ses eaux devinrent bourbeuses et ameres c'est un
des fleuves que les ombres passaient sans retour. Selon
Bocace „ c'etait un dieu qui naquit de Crete 7 et qui
pouvant soutenir la lumiere du jour; , se retira aux enfers 7

et devint un fictive infernal. On interprete son nom,par
le fleuve de la Tristesse et des Angoisses. Rae. a priv. 7 et
chairein	 ijouir. Il est représenté sous la figure d'un
vieillard col vert d'un	 ent humide.J1 se repose sur

epithete honzérique du peuple Mane ,
aux dieux infernaux , et parce qu'on

arbre croissait sur les bords du fleuve
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une barque pour y arriver. Mais avant d'y transporter les
morts, on les exposait sur le bord : là leur vie etait sou-

:
mise un examen severe ; 'et selon les bonnes ou mau-.,

une urne noire, et les ondes qui en soi tent sont pleines
d'eCume, parce que r conrs etait si rapide, qu'elles
roulaient des rochers,.et que rien ne pouvait en arreter
rimpetuosite. On place quelquefois un hibou pres de lui.
Deux fleuves du meme norii coulaient en Êpire. Le pre-
mier arrosait les tats d'Aidonee, l'autre passait pres de

de Pandrose , et se jetait dans le golfe d'Ambracie.
Comme ses eaux ameres se cachaient quelque temps sous.

e confondu avec celui qui avait ete precipite
ans le Tartare. Un autre Acheron coulait dans la Grece ,

près du promontoire de Tenare , et c'est celui que les
ent naitre des Titans et de la Terre. Enfin on

comptait d'autr es fleuves de ce nom dans l'Elide, en Italie,
pres de-Baies et jusque dans la Bithynie. —2. Roi de

mineure; dont la fille, Dardanis , eut d'Hcrcule un
OD1. tiite gauloise , qu'on ne con,

que par ne inscription rapportee par Gruter. On a
cru y voir une divinite Marine.

ACHEr RONTIENS (livres). Les trusques appelaient
ainsi des livres qu'ils disaient avoir ete revus par Tages ,

iu ils puisaient les connaissances et les pratiques su-
perstitieuses qui les faisaient regarder comme les plus ha-
biles augures de l'univers.

ACT:MR-USE caverne sur le bord du Pont-Euxin. On
pretendait qu'elle communiquait aux enfers, et les habi-
tansdu pays soutenaient que etait par qu'Hercule en.
avait tire Cerbère

ACHERUSIt lac ou marais p es	 opolis en
Egypte , situe en re cette v He et le lieu destine h. l'inhu-
mation des morts , de sorte 	 fallait le traverser dans
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1G	 A.C11

vaises actions allcguces e prouvees , il était perm au bate-
lier nommé en ltgyptieii Charon, de recevoir les corps
dans sa barque , ou ils étaient prives des honneurs de la
sepulture. Sur les bords du lac, 	 suivant la
croyance des habitans de Memphis , les aines ui
n'avaient eu ni vices ni vertus. Purifiees par ses eaux
elles etaient enfin'admises dans le sejour de la paix eter-
nelle. Orphee recueillit ces opinions dans son voyage en
Égypte , et les porta en Grece. — 2 et 3. Marais proche de
Capoue, et presqu'ile dans le Pont, où l'on placait la fameuse
caverne d'Acheruse.

ACHiUS , fils de Xuthus c fils
de Deucalion et` cle Creuse , 	 rechthee roi d'Athe-
nes , et frere d'Ion. — 2. Surnomme u-
pide , avait un pot de terre pour lui servir d'oreiller 5 mais
le trouvant trop dur, il l'emplit de paille pour le rendre
plus commode. Eust. Odys. —3. Roi de Lydie , fut penc
par ses sujets sur les rives du Pactole, pour avoir vou
établir de nouveaux impôts.

ACHILLE.. L'antiquite compte beaucoup d`lieros
ce nom. Le premier:, fils de la Terre , rendit b. Jupiter
un signale service , car Junon s'etant refugiee chez lui
lorsqu'elle fuyait les poursuites amoureuses de Jupiter,.
Achille sut lui persuader de consentir a devenir l'epouse
du maitre des dieux. Jupiter reconnaissant, lui promit
que desormais tous ceux qui porteraient son nom se-
raient Mares dans le monde. Le deuxieme fut gouver-
neur du Centaure Chiron. Le troisieme fut l'inventeur de
l'ostracisme.	 4. Fils de Jupiter et de Lamie	 chine
beauté si parfaite, qu'au jugement du dieu Pan , il rTin--
porta le prix sur tous ses rivaux. 	 chine, fils
de. Salatee , etait né avec des cheveux b	 — Le sixieme
Achille était fils de Thetis et de Pelée , roi de la Phtiotide
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n Thessalie. 'Thetis sa mere qi ait tendremcnt ,
prit ellememe soin de sa premiere education. Le jour ,
elle le nourrissait d'ambroisie, et la' nuit elle le couvrait

es	 l'avait mis dans le feu pour
e purifierde ce q a -ait de mortel Son pere effraye se

hâta de l'en retirer de sorte qu'il n'eut qu'un talon bride ,
ce qui lui fit clonner le sczrnom de Pyrisoils. Rac• pyr, feu
soos , sauf. Selon d'autres, Thetis avait plonge son, fils
dans l'eau du Styx, et l'avait rendu invulnerable , excepte
au talon par ou elle le tenait. Chiron , son gouverneur

donna le nom d'Achille qu'avait porte le sien; et parce
ce nom peut signifier; qui n'a pas tete; on debita qu'il

urri de cervelles de lion , de tigre ,- etc... Thetis ,
e par les oracles qu'on ne prendrait jamais Troie

1	 s qu'il perirait sous ses Murs l'envoya en ha-
its,de fille , et sous le nom de Pyrrha, a la cour de Lyco-

mede , roi de Scyros. A la faveur de ce deguisement ,
onnaitre de Deidamie, fine de Lycomede , l'epousa

secretement , et en eut tin fils nomme Pyrrhus. Lors-.
que les princes grecs se rassemblerent pour aller au siege

de Troie; Calchas leur predit que Troie ne pourrait etre
prise sans le secours d'Achille, et leur indiqua le lieu de
sa retraite. Ulysse s'y; rendit deguise en marchand, et
presenta aux dames de la cour des bijoux et des aimes.

ille se trahit lui-memeen preferant les armes aux bi-
ysse l'emmena au siege de Troie. Achille devint

bientôt le premier héros de la. Grece et la terreur des
ennemis. Pendant qu'A gam emnon rassemblait ses troupes,
le fils ;de Thetis prit plusieurs villes de la Troade, enteau-
res , Thebes ';',yatrie d'Andromaque. Mais dans le cours

du siege de Troie, .Achille ayant ete d'avis de rendre
Chryseis 4 son pere , pretre d'Apollon 	 faire ces-

ar là la peste	 d6solait le camp des Grecs , Aga-
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18	 ACII

memnon offense	 enleva sa captive Briseis. Cette insu
l'irrita au point qu'il se retira dans sa tente et cessa de
combat tre. Sa retraite assura la victoire aux Troyens; mais
Patrocle, son ami, ayant été tué par, llector , il reprit les
armes , se couvrit de Parmure impenetrable clue sa mere
avait fait fabriquer par Vulcain, retourna au combat, et
vengea la mort de son ami par celle de son meurtrier

qu'il traina trois fois , attache a son char, autour des mu-

raffles dc Troie	 du tombeau de Patrocle ; il le rendit
ensuite aux larmes de Priam. Suivant l'amour causa
la mort d'Achille ; epris des charmes de Polyxene , fille
de Priam , il la demanda eltmariage et lorsqu'il'` etait sur
le point de Pepouser, , au moment que Deiphobe l'embras,
sait, Paris le blessa au talon d'un coup de flèche que l'on

conduite par Apollon lui-mme., Ca te blessure fut
mortelle. Achille, selon Homere, fut blesse en combattant,
et les Grecs livrerent autour de son corps un coMbat san-
glant qui dura tout un jour. Achille fut revere comme un
demi-dieu. L'oracle de Dodone lui decerna les honneurs
divins et ordonna que des sacrifices annuels fussent of-
ferts sur sa tombe conformément a cet oracle ; les Thes-
saliens lui élevèrent un temple 4. , Sigee , instituerent des
fêtes en son honneur, , et lui attribuèrent des prodiges. Ils
y conduisaient tous les ans deux taureaux Pun noir , et
l'autre blanc, couronnés de guirlandes et apportaient de
l'eau du Sperchius. Achille aimait les .beaux-arts; il exceP,
lait dit-on, dans la musique , la poesie et la medecine.

ACHILLÉE , ile du. pont-Euxin , ainsi nommée a, A,
chine, i qui Pon y rendait les honneurs divins. Il y
rait de grandes merveilles , et son anie habitait -cette ile'
avec celles de plusieurs heros de la Grece : c'etaient leurs
Chanaps4lysées. 2. Fontaine aupres de Milet appelee
ainsi, parce qu'Acbille s'y était baigne.
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	  ES , fêtes en l'honne	 c	 ce-
dans la Laconie.

	

CHIROE T petite-fille 	 ars.
S, déesse de l'Obscurité el ` des Tenebres. —2.

Nom du premier être qui existai	 t quelques
teurs e	 	  e monde , même avant le chaos 7 le S

qui filt éternel, et duquektous les autres dierrs avaient été
produi	 °GORGON.

N	 	  -N-
ACHOLOi , Tine des Harpies.

	

ACHOR x dieu des mouches	 es
de Cyrène au rapport de Plin offraient de

crifices a ce dieu pour être délivres de ces insectes qui
quelquefois ,"dans leur pays , des maladies con-

tagie ses. II ajoute qu'elIes monraient aussitilt qu'on
sacrifié Achor. V. BirsaisuT AfriAGkox.

ACHTUTEI  nom mystérieux que les initiés do aient
à Cérès dans les fêtes d'Éleusis , allusion 'a la douleur que
Ia A	 t éprouvée de l'ennvement de sa fille
serpiue. Rac. achthos, douleur.

ACM LIE , Venus 7 considérée comme la déess e
c^use des soncis et des inquiétudes. — 2. Fontaine à
chom^ne, où les Grâces allaient se baiguer.

ACM-US , AC-nal-US ou ACIS fleuve qm coule de
Etna dans la mer de Sicile z tirait son nom du jeun cis.
	  'eine lame d'epee que les Scythes élevaient

sur ne quille de bois , pour représenter le dieu
De	 simulacre ils faisaient tous les ans un sacrt
clans quel ils immolaient des chevaux.

ril:Krus 7	 d'Hercule	 tua kdans
un moment.de fureur.

IROCONES surnom &Apo	 même sens qu'A-
rt

CETI
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ACTS, fils de Faune et de la nymph amaut
aime de Gahtlee ; Polypheme , son riva l'ityant tin jour
surpris avec sa maitressc , Pecrasa sous un rocher. La ra-
pidite des eaux de cc fictive lui fit donner le nom d' Ads ,

qui signifie pointe parcc quo son cours ressemble 4 une
flèche.	 GLATIE.

ACITANI , peuple qui honorait Mars couronne de
rayons.

ACMENES , nymphes de Witus.
ACMON , fils de Manes ou de Panée, chef d'une co-

lonic de Scythes, qui s'etablit en Syrie et en Phenicie
mourut pour s'ettre trop échauffe la ehasse , et fut mis
au rang des dieux, sous le nom de Tr&s-Haut. Ses enfans
furent Uranus et Titee , le Ciel et la Terre , et donnercnt
lieu 4 h fable des Pheniciens , qui font Acmon 'pere du
Ciel et de la Terre. Son culte etait celebre dans Pile de
Crete — 2. Un des Dactyles ideens. — 3. Guerrier de
l'Êneide , fils de Clitius , et frère de Mnesthee. -

ACMONIA villes bâties sur les bords du Thermodo
et en Phrygie , par Acmon.

ACM:MATE , un des Cyclopes.
comme fils d'Acmon.

ACMONLEN ( Bois ). Mars y cut les faveurs de la nym-
phe Harmonic commerce dont naquirent les -Amazones.

A.00EAS , pecheur, , n'est comm que pai Pelegante
description qu'Ovide fait de sa pauwete , liv. 3 des Metam.
fab. 8. —2. Ou rAntenor, pere do Laocoon.

ACONCE, jeune homme de Pile de Cee d'uue rare
beaut6 , mais peufavorise de la fortune , &ant allé Delos
pour sacrifier 4 Diane , vit , dans le temple de la deCsse ,
une jeune personnc d'une beauté ravissante , nommee Cy-
dippe ; mais, jugeant quo sa naissance et sa fortune met-
taient obstacle 4 son bonheur grava sur une pomme ces

2. Saturne et Ccelus
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mots	 je jure prrr Di.arre de
pe , 	 pieds de laquellea

Iaboule,la

	

	 assa, lut cet ecrit, sans y pens 7 et s'en=--
de meme car une loi obligeait d'executer tout ce
p	 ettait dans le temple de Diane. Ccpendnnt

dippe	 promise mariage a un autre,- mais toutesles
fois qu'on voulait la marier, elle etait attaquee d'une
vre violente,	 e ses parens furent obliges de la
donna.	ace.

T, plante veneneus nee de recume
Iorsque e Hercule l'arracha de 1'empire des m

des cinquante fil, de Lycaon.
ACONITE, hasseur converti en pierre par

de Meduse . aux noces de Persee. — 2. Un des chefs a
Tyrrhenus dans ltneide.

COS , guirison; un des surnoms de Bacchus.
de la Junon de Corinthe qui aTait

^zn t,emple 	 citadelle de cette vine. Rac. acra, som-
met hauteur.	 d'autres deesses curent le _

eme strrnom, et p	 c	 . 2. iNourrice
de Jnnon fine du fleuve	 au pays d' Argos.

.4:1311./TUS , fils d'Apollon avait donne son
a la vile d'Aci.ephia en Beotie.

S surnom de Jupiter, sous quel les habitan,

de S 	 honoraient dans Tin lien e eve proche de -la
avaient bAti »n 'temple:

de Jupiter	 'rope , unedes
de rOcean do. a son nom a la ville d'Acra.gas n Sicile
.1grignte.

ACRATOPHORE,	 e lc v ur; s irnom

Bacrhu, sous lequetil etait principale n	 ore 5 Phi-
g	 de l'Arcadie. Rae. acraton n pu	 . je
porte.
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ACRATOPOTE , qui bolt du yin pur; surtion
Bacchus. — 2. Héros de la Grece , hono é 4 Munichia
des hourgs de l'A ttique.

ACRATUS , genie de la suite de Bacchus. Les Athe-
niens en avaient fait une divinite.

• d'Acria , e 1. Lac tin des pre-
ans d'Hippodarnie , perdit la vie en disputant le prix

cle a course contre Oenomails , pere de celte princesse.
ACRIBYA. , surnom de Junon, honoree 4 Acropolis ,

ou dans la forteresse de Corinthe , ou plut6t 4 Acriba.
ACRISIONIS , Danae , fille d'Acrise.
ACRISIONIADS , Persee , petit-fils d'Acrise.
ACRISIUS roi d'Argos , pere'de Danae , detrene par.

son frere Prcetus , et retabli par son petit-fils Persée, qui
le tua depuis malheureusement. Ce heros voulant un jour
faire preuve de son adresse au jeu de palet, atteignit
Acrisius , et l'etendit mort sur la place. Selon d'autres

ut la vue 'de la tete de Méduse qui changea Acrisius
en pierre. Ainsi fut accomplie la prediction , qu'un jour
son petit-fils lui ravirait la couronne et la vie, sans pe-
les rigueurs exercées contre sa fille l'en eussent pu 0-araa-.

v	 7 PERSkIE PilOETUS.

ACRITAS surnom d'Apollon , du grec acra, hauteur,
parce que son autel etait bâti sur une hauteur 4 Sparte
ou il etait honore sous ce nom.

	

ACTIEA , Orithyie , Athenie n 	2. Nereide.
a3. D naide epouse de Periphas.	 Surnom de Ceres

st-4-dire Athenienne.

	

ACTiMUS , pere de Telamon.	 2. Fondateur

	

thenes , donna sa fille Agraule en	 l'Êgyptien
Cecrops qui lui succeda.

ACTIACUS, ACTIUS et ACTIEUS Ap llon
montoire d'Actium qui	 était consacré, et sur
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ACT	 93

ine st:itue coloasale qui, sertrantde po
naissance sur me	 -61-6e par les marl s.

ACTE, une des Heure
, run des six mêchans hommes de la'ville

tle	 --ie ,dans rile de Rhodes. —TELCIIINES.
ACTEON, fils d'Aristee et d'Autonoe fille de Cad-

mus , et grand chasseur. Lrn jour, surprit Diane qui se
baignait avec 'ses nymphes. La deesseindignee lui jeta de
reau au visage , le métamorphosa en cerf„ et ses propres
chiens le devorerent. Ce malheureux prince fut pourtant
reconnu apres sa Mort pour un heros , par les Orchonie-
niens qui eleverent des monumens en son honneur.
trn des chevaux	 conduisaient le char du Soleil dans
Ia chute de'Phaeton.

ACTIAQUES , fetes qui se celebraienttous les trois ans
pres d'A ctium en l'houneur d'Apollon. Auguste, vainqueur
de a -Antoine 7 renouvel es jeux Actiaques en trans-
porta la celebration a Rome, et en fixa le retour toiis les
cinq ans.

rithyeACTIA., c'est- :-dire A henienne; no	 .
ACTIS , ACTINUS , fils d'Helius ou du Soleil, alla

Rhodes en Eupte, y Wait la ville d'Heliopolis , en l'hon
neur de son pere et enseigna l'astrologie aux Egyp
tiens.

ACTOR, perc de llen us ,	 aieul de Patrocic,
batit une ville n	 e , et la nomma	 du nom
de sa mere.	 Pere de deux fils q

chacun deux Ekes quatre mains et
autant de pieds. Hercule ne put les vaincre qu'cn lour
tentiant des piCges. Y. MordoxinEs.	 Nei
et	 gamede	 4. Fre

Comp •	 dans la gnerre contre
1 n	 pays des Atirunc
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ADA

portaiL la	 clan u c mbat. Endid.
1. X11.-7. Fils d ipparus, Argonaut°. 8 Firs d'Ax6us
et pre d'Astyochia , dont Mars cut deux fils qui, au skge
de Troie commandaient les gUerriers d'Aspkdon et d'Or-
chorrame , en B6otie. — 9. Tue par Clanis , dans le combat
des Lapithes ei des Centaurcs , aux 110CCS de Pirithons.
10. Fils d'Acaste , tue 4 la chasse par P616c.

ACTORIDES norn patronymique de Patro 1 , petit-.
fils d'Actor.

ACTORION , u	 Argonautes, fils d'Irus.
ACTYLE , fils de Zete et de Philomele. Celle-ci s up-

connant son mari d'avoir de Pinelination pour une des
Hamadryades, , et s'étant aperque qu'Aetyle se praait aux
intrigues de Zet6 ,le tua lorsqu'il revenait de la chasse.

ACUS fils de Vulcain et d'Aglae , une des Graces.
AD1D ADARGATIS , roi de Syrie, fut honore apres

sa Mort comme un dieu par les Syriens, surtout Damas.
On croit que c'est le Dagon des Philistins. Les Syriens
lui donnaient pour femme la deesse Adargyris , prenant
l'un pour le soleil, et l'autre pour la terre.

ADAGOtS, divinité phrygienne ; hermaphrodite. Peut-
(Itre la merac qu'Atys.,

ADANANTEE , nourrice de Jupiter en Crete, peut-
être la ImIme qu'Amalthee , suspendit le herceau de Pen-
fant entre des brabches d'arbre, afin de pouvoir dire qu'il
n'était ni clans le 'cid, ni sur la terre, ni dans la mer; et
pour que ses cris ne fussent point entendus , elle rassem-
bla les jeunes enfans du canton, auxquels elle donna des
piques et de petits boucliers d'airain, pour faire du bruit
autour de l'arbre.	 CURLTE. S AM.A.LTHiE.

, invincible ;,surnom d'Hercule et de Mars.
Rac. a. priv.	 anictehz dompter.

ADA DIAS ils d'A	 tue par MCrion dcrant Troie.
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Phlia ' s pelt	 opo-
e	 t 'd'offrir des . sacrifices aux
ecrasa d'un' coup de foudre.

3

.A.DEP  R A  GIE deesse de la Gourmandise; en latin:,
citas Rac: aden, beaucoup, et`phagein , manger. Les

Siciliens lui avaient eleve un temple, dans lequel sa statue
etait auprs de celle de Ceres.

PrE 1  GUS insatiable ; s	 'Here e
7

'aventure , suivante 1.4 11 fit :un jour un defi de gourmandise
avec un certain Lepreus petit-fils de Neptune. s'agzs-
sit de manger un boeuf entier. Chacun vint bout du sien;
Mais Hercule eut fini avant son antagoniste; 4et remporta
la victoire. Comme ils avaient bu a proportion;ils se dirent
des injures, qu'Hercu ina en assommant son rival:

ADF.PS graisse. Les anciens croyaient que toute
graisse des	 es appartenait aux dieux ; aussi la

"ei	
fai-

saient-ls rider ittierement, apres en avoir enveloppe,`
a laide d'une double toile, les cuisses qu'ils regardaient
comme la partie la plus considerable de la victime • et s
celte doubleloile ils mettaient des moreeaux de toutes les

le prémices

	

••	 •
S, u HAIDES , surnom de P1

obscur, suivantles MIS et 1 invisible
ADESIUS, , ou EIDESIUS , nom

. ad& , 1e tombeau.
TE, une des cinquante

n epoux Daphron.

autres en
Dieu triste

Su2vant les autres:
Pluton clans le La-

e e DanaiiS -tua

ADIKOS, injustersu
ree en Lybie.

TE , ro
nese , prince impie
dieuic , , Jupiter irrite
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'96	 ADO

ADJOINTS (Dieux sorte de divinités suba
que les Romains joignaient aux dieux principaux
aider dans leurs fonctions. Ainsi à Mars était
Bellone ; à Neptune, Salacia ; à'Vulcain , les Cabines; au
bon Génie , les Bares; au mauvais Génie, les Lémures , etc.

ADMÈTE roi de Phère 's , en Thessalie , frère de
Lycurgue et parent de Jason , fut un des Argonautes
un des chasseurs de Calydon. Apollon, chassé du ciel, se
mit au service de ce prince , et reconnaissant de ses bons
procédés, devint la divinité tutélaire de sa maison. Admète
étant attaqué d'une maladie mortelle, Apollon trompa les
Parques , et le déroba à leurs coups ; mais ce fut à condi-
tion qu'une autre victime prendrait sa place. Alceste, son
épouse, eut seule la générosité de se dévouer pour lui.
V. ALCESTE.	 2. Fille de Pontus et de Thalassa. — 3.
Fille d'Enrysthée , dont la ceinture le la reine des Ama-
zones avait tenté la convoitise.

ADONAIA,ADONIAS, surnom cleVénus, pris d'Adonis.
ADONNE ou .A.DONEUS , surnom commun à Jupiter,

Bacchus, à Pluton. Les Arabes adoraient le Soleil sous ce
nom, et lui,offraient chaque jour, de l'encens et du parfum.

ADONIES fêtes en l'honneur d'Adonis , dont le culte ,
né en Phénicie, se répandit en Égypte, en Assyrie, eu Judée,
en Perse, en Chypre, et enfin dans la Grèce. Ces fêtes du-
raient huit jours. Le dernier jour de la fête, le, euil se chan-
geait en joie, et chacun célébrait la résurrection d'Adonis.

ADONIQUE , vers employé dans les lamentations ou
fêtes lugubres qu'on célébrait en l'honneur d'Adonis.

ADONIS fut le fruit du commerce incestueux
Nyrrha avec son père Cynire. Devenu grand, il alla à'By-
blos en Phénicie. Vénus, l'y vit, et abandonna le séjour
de Cythère pour le suivre dans les forêts du mont Liban
où il allait chasser. Mars, jaloux, employa, pour se yen-
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ui lancant son ot. Le sanglier,furielm
anca sur Adonis . et le 'mit en pieces. Venus accourut

trop tard , cacha son corps sous des laitucs,
cbanzea en anemone. Adonis descendu aux enfers fut ai
de Proserpinelorsque Irt:nus cut obtenu de Jupiter'

e our 4 la TIC 7 use de Pluton refusa de le rendre
Le pere des clieus ne Voulant mecontenter aucune

deux (Messes , les renvoya jugement de la muse
Calliope qui decida qu'Adonis serait alternativement avec
une et l'autre.- Cette decision donna lieu 4 de nouv
erelles. Jupiter les termina, en ordonnant qu'Adonis

serait Libre quatre mois de r annee; qu'il en passerait quatre
c Venus , et le reste avec Proserpine. Plusieurs auteurs

anciens ont considere Adonis comme le Soleil, et lui en
ont donne tous les attributs. — 2. Fleuve pres de B ,blos ,
en Phênicie . dans lequel on lava la plaie d'Adonis.

ORE 4 la meme que la I'	 — 2. Fetes on
ait aux dieux des gateaux sales ; Rae. ador, pur froment.

PORM.,  4PORRESA ; ou ASPORINAlatin
na, surnom donne 4 Minerve ou 4 Cybele

ple qu'elle avait sur un mont escarpe, pris de Pergame,
n croit le meme a.

lIELECH ct ANAMELECH divin
Samarie. Les Assyriens faisaient !miler (1

u els	 faisaient passer 4 trav
aient	 Soleil et la Lime	 bien d'anciens

tans d

roisd d Pays -
S on ADRAINTS	 ;	 ., ,

.
i	 ' lui kai	 ) ci:-11	 n

l^l^ts de ccnt clLien3 Caressaient e , rl,,i approchai

	

mple et sservaient 'la nuit	 aux gens Ivres
cleclliraiCttta s pith': les mklia
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ADRASTE , fils de Merops ) 	 ans lct Troade la
ville d'Adrastea , ou il eleva	 t mple rl la Fortune.
roi d'Argos	 pour retablir Polynice chasse pa
frere laeoel	 Béotie Cette guert

appelee r nise des sept Preux, parce quo les chefs
etaient sept princes savoir : Polynice, Tydee Amphia-
raiis Capanee Parlbenopee Hippomedon. et Adraste.
Les six premiers perirent devant Thebes. Adraste inspira
a leurs cnfans le desir de les venger, et forma une . nou-

c armee commandee par sept jeunes princes qu'on
nomma AoigO nes , c'est-a-dire qui out survdcu a leurs
pb•es. Zls vainquirent les Thebains ; mais cette victoire fut
achctee par le sang d'gialee , fils d'Adrastc, qui en
rut de douleur, apres avoir ramene son armee victorieuse

Megare. On l'honora comme un héros ; on lui Cleva m8me
un temple et des autels a Sicyone', et Von célébra tous les

e fete solennelle en son honneur. — 3. Petit-fils de
Midas`, roi de Phrygie y vivait environ Goo ans avant J.-C.
Ayant par megarde tue son frere , il alla chercher un asile
a la cour de Cresus roi de Lydie. Dans la fameuse chasse
du sanglier qui ravageait les champs des Mysiens , Adraste,
en voulant frapper le monstre , tua du mine coup Atys
et se donna la mort sur le tombeau du jeune Lydien.
4. Roi de Phrygie , vivait du temps de la guerre deTroie.

. Roi des Dauniens, quo Telemaque tua en punition
de sa perfidie.,-- 6. Fils d'Hercule, se precipita dans le
feu avec sou, frere Hipponoi1s. — 7. Tue devant Troie
par Diomède — 8. Troyen fait prisonnier par Menelas ,
qui etait sur le point de lui rendre la liberté pour une ran-
con , lorsqu'Agamcmnon survint et le tua. de
Polynice. On voyait sa statue 4 Argos.

A DRASTi. ANDAT.

ADRASTiA fille de Melgius roi 	 Cre Cc
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elle et h s
de Jupiter.
la Troade.

ADRASTEEou	 STIF,	 e de Jupiter
a Necessite etait la seule furie ni* inistre de la vengeance

des dieux. Son nom designe une divinite toujours en :a
tion., ou dont personnOEne.peut'eviter les coups. Rac.
dran ; toujours agir, ou bien a ,priv. ; et dran ; fuir. On
voyait Athènes son image. ailee , sculptee par Phidia
ayant sur la tete-une couronne,ornee de petites figiires de
cerf et de victoires , et tenant a la mmain fin brarfehe de ,

ene.	 et	 T phe 'et 'suivante d'Helene- dymeme

LiASTIA, espece de jeux `Pythiens, institues par
Adraste; roi d'Argos, h Sicyone, enl'honneur d'Apollon.

ADREMON, pere de Thoas, Odyss:1.. X
ADRESTA, estlave d'Helene apre

princesse h Sparte:
ADREUS', dieu qui présidaitth la ma
ADSIDELTA, table aupres de laque

etaient assis durant leurs sacrifices
ADULTUS. Dans les mariages, on

Sou; ce nom , et Junon sous celui d'AnuurA..
f	 -

SITE. Une femme triste, abattue, ue de
s'appuyant sur une canne , tient des epis de ble bri-
es membres sont couverts` de, plaies lechees par .des

ens. Elle habite une cabane battue par la grele , dont
oit est rompu.

ADYTE unc de Da a7	 ep 01

TUX,lieu-le-plus retire des temples ancien
pretres seuls etaientadmis. Rac. a priv..i etilfrein, pene

AQUE, Cherchez par E les noms 'latins qu'o
c un	 excepte les noms suivans.
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30	 AEL
BACIDkS 7 Achille, petit-fils, ou Pyrrhus, a Jere-.,

petit-fils d'/Eacus. — 2. Phoeus ou Pelee.
.54'	 , surnom de Circe. V. EA.
JEDEPOL , serment par le temple de Pollux. Ce ser-

ment d'abord particulier aux femmes, leur , devint dans.
la suite commun avec les hommes.

, ou JEDITUI , tresoriers des temples.
AEDON , ou AIDONE , mariee a Zethus, frere d'Am-

phion n'eut de lui qu'un fils nomme Ityle. Jalouse de
la nombreuse famine de Niob6 sa belle-soeur, elle reso-.

, lut de tuer Paine de ses neveux. Aedon avertit son fils de
changer de place la nuit suivante ; mais l'enfant, ayant
oublie cet ordre , fut tue au lieu de son cousin Amadee.
Aedon , reconnaissant sa meprise , pleura tant la mort de
son fils, clue les dieux, touches de compassion, le chan-.
gerent chardonneret. — 2. File de Pandare , Ephe-
sien , epousa un artiste dc la Ville de Colophon', nomme
Polyteehnus. Les deux epoux heureux et contens oserent
se Vanter de s'aimer plus parfaitement quo Jupiter et Su-
non. Les dieux , irrites , les punirent ; mais Jupiter, , touche
des malheurs de cette famine , les changea tons en oiseaux.

3. Rossignol, surnom de Minerve chez les Pamphyliens.
AGENETES ou AEGENEAS , surnom sous lequel

Camarinum adorait Apollon comme un dieu- qui renait
sans cesse. Rac. aei, toujours ; ginesthai naitre.

S surnom de Jupiter, pris' de la chèvre
l'avait nourri. Rac. air, chevre.

AELLA, la premiere amazone qui . combattit Hercule
lorsqu'il voulut enlever la eeinture d'Hippolyte.

AELLO. L'une des harpies. — 2. Un des chiens
. teon. Rac. aella , vent impetueux.

AELLOPUS au pied rapide comme l'ouragan; suri7om
d'Iris.
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RUS,divinité des .go. "ens On le rJP -
presentetanttit sous	 , plus souvent sous la'figure
d'un homme ou d'u	 de cet animal.
Rac. ailouros chat. Les tgyptiens poussaient leur 'respect
pour lui jusqu'a la superstition la plus outree. Cette vene
ration etait fondée sur Popinion etablie parmi eux , que
Diane , pour eviter la fureur des geans , s'etait cachee sous
la figure de cet anima

TEIIIONIA., la Thessalie, ainsi appelee du nom d'i-Emon
n de ses rois , et celebre par la magie, qu'Ovide designe

par cemonice artes. Le meme poete exprime la constella-.
lion du Sagittaire par cemordi arcus ,-parce que Chiron
avait vecu dans la Thessalie , et Jason par cemonius
vents.

AMONIDES , pretre c
des Latins, tue par riee.

ANUS. V. Hi3ro s.
s Troye

quelquefoises Rornains , qui preten
Troyens.

T
eut

IENIUS , Peonien., tue par Achille. Iliad.
HOLIDES , Ulysse ou Cephale , ou Athamas ; le der-

nier fils, et les deux autres petits :-fils d'Eole.
S , Alcyone , fille

as, fils'd'ole.
nom de Diane, pris d'une montagne

rgolide oii elle etait honoree d'un culte particulier.
S;1-ES ou

a fabrique de la monnaie de ci
sous Ia fi gure* d'une femme debou

he sur la haste pure

iiinite qui -'pre,Sid
On la-representaie

'appUyee : de ][a 'Main
&bite uh
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, Junonprise pour l'air.
1ERIAS, roi de Chypre, fonda à Paphos un, temple

l'ho eur de Venus paphienne.
EROMANTIE, art tic deviner pa les phénomènes

bele parce qu'ils mcndiaie
une sonnette à la main.

2ESAR , Dieu , en langue etrusque.
fES ONIDES,ouÆSOlYIUS HMOS Jason, filsd'Eson.
ZEST-ETES , Troyen, sur la tombe duquel Polite s'éleva

pour observer, de rinterieur de la ville, cc qui se passait
sur la flotte grecque.

2ETHEREA, ,Pallas et autres divinités aérie
.XTOLIUS IIEROS , Diomède, roi d'Étolie.
!ETON rapide; un des quatre chevaux de Pluton.

. aetos , aigle.
AFAR ou AFER fils d'Hercule et de Mélita, fille da

fleuveEgee.
SORORES , les Hespérides.

AFRICANA , Ceres , honorée en Afrique par les femmes
qui se vouaient à un veuvage perpétuel.

..A.FRICUS , vent du Sud-Ouest. On le peignait ave
ailes chargées de brouillards.

AFRIQUE, une des quatre parties du monde. Les an-
ciens la personnifiaient souSda figure d'une femme , et sous'
celle d'un scorpion. Le Brun l'a peinte sous la figure d'une
femme more, découverte jusqu'à la ceinture . , assise sur
un éléphant; au-dessus de sa tete:s'élève un par6sol. Ses

• cheveux sont noirs , courts et frisés; deux grosses perles
pendent à ses oreilles s bras' sont pares de riches
bracelets.

,l'Inquijtude , fille de la Nuit.
SCATORES , Matris , les pretres de Cy-

les rues, et couraient
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siege de Troie. Iliad. 1. XVI.
AGADIEDE , frere de Trophomus fils d'Erg nus pu
pollon et d'hiiicaste , babile architecte, ha& a

n frere le temple d'Apollon a Delphes, et la tresore
yree. Ils avaient trouve le moyen depiller journelle-

ment le tresor du prince; au moyen, d'une pierre qu'i
avaient laissee- mobile: Comme on- ne pouvait decouvrir.

urprendre les voleurs , on leur tenditun piege 3 Aga-
mede-s'y trouva pris, et son frere lui coupa la tete: Quel-
que temps apres , la terre s'entr'ouvrit sous les pas de Tr o-
phonius et fengloutit tout vivant: TROPHONIUS.

Fille ainee d'Augee, princesse d'une extreme beaute, qui
connaissait les simples et leurs. differens usages, epousa

"us , general de la cavalerie des Epeens, tue par Nes-
air siege de Troie. 3. Fils de Stymphale, et frere de

, descendant d.'Areas. 4. File de Macarea donna
om Agande, dansFilede Lesbos.

'ON, roi.	 os et 'de Mycene , pe
fils du fameux Pelops, et frere de 11Ienelas. Tou5 deux
etaient fils de Plisthene , frere d'Atree , et c'est aPpareinz
ment pour cette raison qu'HonzZre les nomme. Atrides.
Thyeste, son oncle, s'étant empare du trône d'Argos ,
obligea Agamemnon de se retirer Sparte ofiregnait Tym-
dare , avec- le secours duquel chassa Thyeste cl'Argos
tua Tantale son fils, et epousa, Clytemnestre, dont il.eue -
deux filles, savoir Iphigenie , hectre , et, un fils- qui
Oreste. generalissime de,Parmee grecque, et retell.
en Aulide par les vents contraires , iT sacrifia, sur Poracle
de Calchas, sa fille Iphigenie h Diane. Aprs le siege de
Troie , il aima eperduement Cassandre, fille de Priam 7 sa
prisonniere, et la ramena dans Argos. Son retour causa
de vives alarmes 4 Clytemnestre qui pendant  l'absence
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34	 AGA.

de son mari, s'etait laissée seduire par. I,%Yisthe. Cc fils de
Thyeste vengea son pere en tuant Agamemnon , ran 1183'
avant J.-C. V. CASSANDRE , CLYTEIVINESTRE ÊGISTIIE ÊLEG-

TRE 7 IrniamE 7 etc. — 2. Surnom sous lequel Jupiter était
adore chez les Laddemoniens , et qui lui fut donne par le
precedent.

Oreste, fils d'Agamenmon
AGt^IIIIDIDE , le quatrieme des descendans de Cte-

sippe fils d'Hercule regna sur les Cleoneens.
AGANICE , ou AGLAONICE , fils d'Hegetor , Thessa-

lien , profita de quelques connaissances en astronomic
pour faire accroire 4 ses contemporains qu'elle pouvait
faire descendre la lune du ciel it. son gre ; mais sa jac-
tance et sa tromperie ayant été reconnues , on se moqua
de la pretendue magicienne.

AG-A.NIPPE , fille du fleuve Permesse , fut metamor-
phosee en fontaine , dont les eaux avaient la vertu &in-
spirer les poetes ; et cette fontaine fut consacree aux Muses.
Elle se jetait dans le Permesse. —,2. Femme d'Acrisius,
et mere de Danae.

AGANIPPEDES et AGANIPPIDES surnoms des
Muses; tires de la fontaine Aganippe.

AGANUS , fils de Paris et &Helene.
AG-APiNOR , fils cl'Ancee , un des princes qui avaient

voulu epouser Helene , alla au siege de Troie , et se joignit
4 la flotte grecque avec soixante vaisseaux. Apres la prise
de Troie , il fut jete, par une tempete, dans l'ile de Chypre
oii il haat la ville de Paphos.

AGAPTOLEr lIUS un des cinquante fils d'Êgyptus
tue par ' Pirene , son epouse.

AGASTHENE roi , des Eleens, et pere de Polyxenus
alla 7 avec les autres Grecs au siege de Troic.

A.GASTROPHE Troyen`, tue par Diomede.
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AG^THAi,YUS,` qui	 t tons les bie ; surnom
Pluton. •Rac. lyein , defier.

-THODIENONES • bie s ns. Les paicns
do naient cc nom aux serpens ailes, qu'ils reveraient
comme 'des divinites. Lamp%

AG-AtIDDPIT , un des; fils de Priam.
AG-ATHYLIUS, le Dieu utile; surnom de Pluton; la vue

de la tombe nous apprend ne faut pas s'attacher a des
jouissances dont la mort doit bientôt troubler la douceur.

, fils cl'Êole y bAtit une vine en Sicile ,
'et Iui donna son nom.

AGATHYRSE, fils d'Hercule, pere d'un peuple
voisin desScythes auquel il donna son nom.

, fille de Cadmus et d'Hermione ou Harmol
nie, epousa chion , roi de Thebes , en Beotie , dont elle -
eut Penthee , qui succeda a son pere: Bacchus , pour s e
veuger . de Ce prince, qui n'avait voulu ni le reconnaitre
pour dieu ni recevoir ses mysteres , inspira une telle
reur a sa mere et a ses deux tantes, Ino et -Autonoe
qu'elles le mirent 'en pieces a la faveur des Orgies. V. PEN-

	

- 2. NirtimE. 3.	 DANAÏDE.	 AMAZONE.

AGr^YtTS , run des fils de Priam ; Honzêre le peint
comme un bon danseur et un voleur de troupeaux.

STIS , ou AGDISTIS , genie dune' forme hu-
ain qui reunissait les deux sexes. Ne d'un songe de

Jupiter,d'autres disent de la pierre A gdus ; ce monstre fut
la terreur des hommes et me-Me des dieux qui le mu
lerent. Les`Grecs l'adoraient comme un puissant genie.

S pierre d'une grandeur extraordinaire, de la
quelle on dit.que Deucalion et Pyrrha prirent celles qu'ils
jeterent par-dessus lcur tke pour, repeupler lc monde.
Jupiter la metamorphosa en femme et eut d'el le Agdcst is .
Arnob.
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AGE D'OR, le premier des quatre s qui suivirent
la formation de l'homme ; les poetes 'ont: place sous le
regne de Saturne , pendant lequel on vit r4ner sur la terre
l'innocence et la justice. Les iconographes moderne
personnifie sous la forme d'une- jeune femme debout
l'ombre d'un olivier, symbole dela paix,. sur lequel est
un es- saim d'abeilles. Ses boucles dorees ' flottent sans art
sur ses epaules ; SOS habits sont un tissu d'or sans orne-
mens ; et sa main tient une cornd d'abondance, (Vat sortent
differentes especes de fleurs et de fruits.

AGE D'ARGENT. Saturne passa ce temps en Italie.
y enseigna l'art de cultiver la terre , qui refusait de pro-
duire , parce clue les hommes Commeneaient a devenir - in-
justes. On éprouva les.premieres -vicissitudes des saisons,
et les arts devinrent necessaires pour suppleer 4 ce que
ne donnait plus h nature Le regne de Jupiter commenea.
On le represente sous la forme d'une jeune femme, dont
la beaute est inferieure 4 la precedente. Ses habits sont
releves d'une broderie d'argent, et sa tête est ()pee d'un
rang de perles , disposees avec art. Elle s'appuie sur une
charrue , et se tient debout devant une cabane , avec' des
6iiis de ble dans une main , et des bottines d'argent aux
jambes.

SGE D'AIRAIN. Le regne de Saturne est fifii ; njus-
tice et le libertinage commencent 4. lever la tete , sans
cependant que leur perversite se declare aussi ouvertement
quo dans le siecle suivant. C'est dans cet Age que les lois
de la propriete sont fixee' s , que rhomme parcourt les con-
trees les plus eloignees et qu'il penetre les entrailles de
la terre pour leur arracher l'aliment de tous les vices.
Cet Age est exprime par une femme riellement habillee
d'une contenance hardie , couronn6e d'un casque dont la
cime a pour ornement un mufle de lion. Elle tient une
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epin , de la droite ,. s ppuie
it autour d'elle des b

el;evante.
AGE DE FER. Cet	 c deborde

de tous les crimes. La tcrrc a fernlc son scin., parcc qu
les ;̀.hOmmes ne s'occupent que du soin de se tromper les
uns les autres. Il est designe par une femme d'un aspect
farouche , armee de pied en cap, lc casque surmonte d'une -

de renard , une epee .nue dans la main droite, et dans
uche tin bouclier, sur lequel est gravee la figure de

fraude. A ses pieds sont differens trophees de guerre
et dans le lointain; on apercoit des fortifications.

ES , victimes que l'on offrait pour obtenir le s
d'une entreprise.. Rae. agere ,'agir.

HOC , songez a ce que vous s. Le CI 1CUr

petait souvent ces mots 'a haute voix , pour renclre les sacr
ficateurs plus attentifs 'a leurs fonctions ou les magistrats
qui prenaient les augures plus recueillis dans cette

ie.
EL^S,AGELASTE on

un des poursuivans de Penelope.
EI•ASTE,pierre de l'Attique; su

posa Ceres fatiguee d'avoir cherche sa
Pluton. Rae. a priv. , et gdan, rire.

AGELASTUS , qui ne rit point	 m de Pluto
AGELAUS capitaine grec, tue par Hector au siege

de Troie.`— 2. Fils d'Herculc et — 3. Fils de
Temenus quo son pere frustra de son royaume, pour ic
donner a sa fille et a Deiphobe son mari. — 4. Fils de ,
Phradmon, tue devant Troie par. Diomixle. — 5. Esc
de Priam, fut chargé d'exposer AleXandre aussitôt apre s
sa naissance; mais cinq jours apres , ayant retrouve cet
enfant allait6 par tine ourse il le porta dans sa makon

TOM. I.
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A GE

comme son (ils,	 donna le nom de ).it'i s
glIrda jusqu'h cc quo Priam Peat recomm pour son
6. PHs d'161.6e et d'Altee , fut tne dans le combat de$ Ca-
lydoniens et des Curiges.

.A.GELEA, qui jizit du Lutin;

comme deesse de la guerre:Rac. 	 , troupcau de boeufs:
AGELEiS , qui conduit le peuple, surnorn de Minerve.

Rac. agein, conduire ; Los, peuple.
AGENOR, fils de Neptune et de Libyc , roi de Phe-

nicie , épousa Telephassa , la mi..Ime qu'Agriope , dont il
cut Europe , Cadmus , Phenix, et Cilix. Europe ayant ete
enlevee par Jupiter, Agenor ordonna a ses fils d'aller,lit
chercher, avec defense de revenir sans la rarnener. — 2,
3 et 4. Roi d'Argos , fils d'Antenor, , ale par Elpenor, , chef
des Abantiens , sous les murs de Troie ; un, fils de Niobe
et d'Amphion. — 5. Fils de Neuron , et fri!re de CalydOn,
epousa sa cousine Icarte , fine de Calydon, et en cut qua-
tre enfans , dont une fille nominee Althee , epouse d'OE-
nee, et n-ere de Meleagre. — G. Fils d'Iasus ct pere d'.4rgus.
— 7. Un des fils de Filigree , tue avec son &ere Prohoiis,
par les fils d'AlcmCon. — 8. Un des cinquante fils d'tg 3p-
tus , tue par son epouse Enippe.

AGENORIDES Cadmus, fils d'Agenor.
AGENORIE, ou A GiRONIE, deesse de rindustrie : on

l'appelait aussi Strenua , active. On lui opposait Vacuna.

deesse de la paresse, et Murcia , deesse de la lttchete.
EFFATUS champ situe derriere Pendroit a

pele , P0MCVPIUM I OA les augures faisaient leurs prii2res.
et, oit , l'on prenait des auspices.

AGEROCIEUS fils de Mee et de Chloris.
G EROINE.V. AaNOBIE.

AGI;;SANDROS,, le conducteu. des honn
Pluton.
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nc 4 Pluton; cotrzrz^t

. Un des fils
3 . 1llinistre du dieu

ns les facs appelecs

GL

SILAS , st lc Pluton
GETES , i3om que Pindare

a celui qui conduit:les hommes:
Ion -et de Cyt..ene se d'Ariste
Tie les LaCl:den]oniensionoraient
Carneia.

ETOR, non du praise consaere ii Ven
-Chypre:	 2. Condueteur, strn m -de Jupiter. Les
s r de ,Lacedemime	 sacrifiaient, en cette qttlit6

orsqu'ils etaient sur le point de partir 4.4a tete d'une ar-
mee.	 Surnom de•Alercure.

S , GLUS , le meMe qu
AGIN-ES' , pretres de Cybele , comme qui dira

de gobelets,'faiseurs.de-tours -de passe-passe po
de l'arOE.0

AGIS,,Lycien, tue par Valerus. Eizjid../. X.
	 	 AGLIE , la plus 'jeune des trot 	 .

-qm epOusa-Vulcain. Rac. -agluo.s , beau clair. On la repre-

	

- sentait tenant-un bouton. de roSe.-	 . -Femme dont Her-
ape eut Antias et Onesippus..

AGLA:0.111ORPHOS ,`brillant de jeunesse et de beau
epithete d'Apollon et de Eacehus. •ae. aglaos , 'brillant
moriaê beaut6.

ONICE. V. AGANIC

OPt	 d'une" Sirene..
7

A.OPES , Esculape Chez les
A LAOPHINE, une des Sirenes.
AGLIURE , fille de -C6crops roi d'Athenes

.de Pandrose isa constamment de se
smut- Herse ;11 moms q

d'argent. Pallas , qui hafssai
contre ses ordres
1	 s de Vu

amours

11C lui donnett 'tine so
Aglaure, depuis qu'elle
la corbeille	 etait r
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cain , commanda a l'Envie de la rer ► clrc
En efret , Aglaure , infectee de ses poison:11sncorc
opposee avec plus d'opinifarete aux desirs 	 cure
cc dieu la frappa de son caducec , et la chan	 pierre.
On raconte autrement une partie de ce

Caux trois soeurs quo Mincrve confia la cor 	 e ITIyeSftelt-
rieuse. Elles rouvrirent, y trouverent un monstre et
agitees par les Furies se precipiterent du haut clela cita-
delle d'Athenes. Ov.. Aglaure' cut cependant un
temple apres sa mort.

GA	 ILAURUS , ills cutrechthee cut cle Pro eri s.
S, le plus pauvre des AreadienS , qu'Apollon

jugea plus heureux clue Gyges, parce que, content de son
modeste heritage ,il'n'en avait jamais franchi les limites ,
et vivait heureux des fruits qu'ilen retirait. Val. Max.

N1RiE.
-

IBOLUS , dieu des Palmyreniens -qu s us ce
nom, adoraient, a ce qu'on croit, le soleil.` Ils le repre-
sentaient sous les traits d'u jnjeune homme-v6tu d'une tu-.
nique relevee a la ceinture, et tenant a la main gauche un
petit baton forme rouleau. Dans les anciens
monumens, on le trouve toujours , accompagne _ d'unedivi-
nite nommee Malachbelus que l'on , croit la menne que
lune. V. LUNUS, MALACHBELUS.

AGMOIN un des compagnons de Diomed ,s'opposant
ses . compagnons qui refusaient :de donner du secours a

Turnus contre Enee, fut change en cygne.
AGITITA ou AGNITE S surnom

GNO ou	 une des nourrices de Jupiter, donna
son nom a une fontaine Mare par, plus d'un prodige.

combat ou jotite d'exercice du corps . ,ou de
l'esprit, cn usa chez les anciens.	 Espace pres du

, ou l'on c6I6brait les coin 	 bars.
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,ES, filte ices par
braient en onueur de Jan

d'Agonms. On y sacrifiait un
AGONAUX, surnmn des douze pretres Saliens.
AGONES, pitres Avant de porter lc coup a,la
e, ils criaient au peuple : agone ?

AGON1ENS, dieux qu'on invoquait lorsqui1 s'agissa
d'une entreprise importante. Rac. ago.

AGO111I11111 jour oil le Roi des Sacn ices, chez les Ro-
. -ifiait une victime. 2. Place oit se célébraient
appelés Agon.

ONIUS surnom e Janus dans les Ptes Ago-
nales.	 2. Dieu particulier, qui pr6sidait a Faction.
3. Mars, pr6sidant aux spectacles.

A.GONOTHETE magistrat qui avait la surintendance
des jeux Grecs, en reglait les d6penses , et adjugeait les
prix aux vainqueurs.

AGORLEA, surnom sous lequel his avait élevé a Diane
un temple 'a Olympic, dans ne place publique et sous-

.	 .
u

lequel Sparte honorait Mmerve.
AGORIEUS, surnom de Jupiter et e qui

avaient des temples dans les places publiques. Rae. agora;
place.

AGORIUS, fils de Da osi s, petit-fils de Penthile,
-petit-fils d'Oreste.

GRA, chien de chasse d'Ac on
Diane.

un	 r	 ns.

	

0	 r-
wenn n l'honncur d'une	 e Proetus. Les femmes y
ch+erchaient Bacchus, 	 van t pa
poursuitcs, disant qu'il s etait retire prbs des Muses ; elles
soupaient ensemble, et aprbs lc repas, se proposaicnt des

4.
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imigmes , cc qui s gmfiait que les uses dolma. 	 out-
pagner la bonne chime.

AGRAULE, surnom
Gr Aces. — 3. Surnom de Nit 've, tire ou d'Agraulus fils
de Ckrops, on d'une partie de la tribn Erecht6'ide d'A-
thenes. 4. Pille d'A dams, roi d'Athenes qui porta en
dot cc royaume Ckrops.

AGRAULIES, ales en llonneur. de M	 ve, insti-
tuces par- les A graules , ou par 	 c parlic de la trilm
Erechthê'ide.

AGREUS, frere d'Hali6us. On 'cur attribue l'inve -t-
tion de la pkhe et de la chassc, comma leurs noms lc
portent. — 2. Fils de TCmene. — 3. Pus d'Apollon
de Cyrenc , perc d'Arist6e, on Aristk lui-mtarte.

AGRIA, fine d'OEdipe , roi de Thebes, et soeur d'An-
tigone , toutes deux mises a mort par ordre de CI-eon.

AGRIANODIE, fille de Pers6e , et femme de L6odacus ,
dont elle cut un (Us, Ockus, un des Argonautes.

AGRICULTURE. On la represente, ainsi quo Ches
couronnk d'epis, avec une charrue ctite d'elle, et un
arbrisseau qui commence it fleurir ; quelquefois tenant une
come d'abondance et les deux mains sur une bkhe. Le
genie de l'Agriculture se symbolise par un enfant tout nu,
d'une physionomie riante, et couromnS de fleurs de pavot.
Il tient d'une main des epis,	 'alitre ui3e grappe
raisin.

AG RIEN S nom sous- lequel'''
	

Titans 6taient holm-
res.

AGRIODOS den e 'oce ; un des chiens ci.'AcOo
AGAIOPE , femme d'Acteon.	 2. Eurydice, femme.

d'Orph6e. — 3. Une soeur d'Orph6e. 	 4. Nymphe dont
Philammon cut un fils nomme Thamyr

AGMS	 s Oans qui attaquerent Jupiter. Los
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rqu	 i	 la v	 17. s t	 r	 c\ ,
de Thersite.	 -ere-d,'OEne	 .ere cle La i

fils de Circe, qui les cid J.

des '	 1 res quo l'odeur di. .
a x d'Ulyss

dans la grotte cic
-Pholu lorsque celui-ci donna Thosp llitc a Hercule
•que ce hems mit en fuite avec des tisons,allumes.

AGoE G10US, chanzpeare ; epithete de Bacchus. 	 o
AGROLETERA et AGROTERA, surnom de Dia i

d'un temple qu'elle avait dans ulieu de l'Attique om
on parce qu'elle habite les campagnes. Athenes lu i

o ait tous -les ans un sacrifice, dans lequel on inunola
q- cents chevres.

AG-RON, roi de Lydie, descendantd'Hercu le.

s d'Eumelus, d'accord . avec ses deux soeur s,	-o-, 3
Pis et Byssa, mepiisait tons les dieux, excepte la Terrc
Mercure, Dimie et Minerve, irrites de ce -mepris e vin-

	

•: rent trouver &guises, etTinviterent '	 aa sacrifier ces trois
ses soeurs, ne leur repondant que

des-blasphemes, fluent chancres en oiseaux.
ROS , frere de BUbastis, fils d'Osiiiscl'lsi s. On

lc confond avec Agrotes , le laboureur:
9GROSTINA, les Or'ades ou nymphes dcs moi

taanes
AGROT	 s Phéniciens. On la l̂ cii tait en

procession le jour de sa "6	 sur un 'chariot trame par
differens animaux.

GYEI	 • d'obe	 0 isac '	 ollona
, .

llacchus; et places dans	 iu	 c	 . sot s.
AGYEUS,`0	 , s	 I

e, parcc qu	 ,s „ciaier^tou s.	
.
os 

,	 eti, &cur i uels los Atheniens stri[iait, tit
pour	 urs dont ' on se cro
ir par certainss

et
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AG	 1OS , jour	 b de; premie
Galione C6res.

AGY1 TES, rp	 able le peaple;
de Cybele. lls COUll'aienLies rues et les spe
pour dire la bonne aventure, et se servaient de
d'Hombre dcct des autres poetes. Bac; agb
foule.

AIIORES. Enfal s gens q n'ayant pas rem-
pli lc cours de lcur vie, n'6taicnt pas recus dans les En-
fers, et 6taient arra6s a l'entrCe jusqu'h cc qu
qu'ils auraicnt , da vivre fat entiercment 6coulC.

AIANTIES. V. AJACTIES.
r

MCIIEERA, un des sept dieux
raicnt.

de chasse.
AIDOINE, femme de &thus. V. Mnow.
AIDOA-EE, surnom de Pluton, dCrive d'aides. On Ie

confond quelquefois avec Aidonee, roi des Molosses qui
vivait 5o ans avant la guerre de Troie, et qui mit en pri-.
son Thêsee, pour avoir voulu, avec PirithoaS, enlever sa
fille Proserpine.

DOS, pudeur. Les poetes la placent avec Dik6 Ia
Justice ou l'Êquite, aupres du trane de Jupiter.

AYGEINETES. ARCIIEGENETkS.

AIGLE, l'oiseau-consacre a Jupiter, qu'on represente
tantdt aux pieds du Dieu, tant6t avec la foudre, dans ses
serres.	 2. Aigle de Prom6thee, ne de Typhon
chidna.

LE DE CYBELE. Celle dont les prar s sc scr-
vaient pour cOiffer leur dcesse.Elle:'etait cl 	 u	 'r
lcuse	 un des gages cle la 'twee et,<. la "gloire de rempire.romain.
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	  ONS. V. CADUC
AILES , attachdes auxflancs dun clievaL	 P.6oAsE.

r^ux épaules d'un
e.
figure	 rt'e. BoRiE, DAnALE,

°IRE ,	 3. Sur la ate , aux ta-
,lons. .	 ROME PERSAE, CALAIS.

ADIENE ou EilTENE , Troyenne 4 qui
honneurs divins clans A Llines:

A.ElIOCIIAREN S, qui aime le sang , 6pitUt de Mars.
Rac. az	 sang ; chairei n , se r6jouir.

u situ6 au confluent du Rhône et de la Saône,
raiile leva un temple et en autel 4 Auguste.

AIR. Les Grecs adoraient Pair sous le nom de Jupiter
01/S .le nom de Junon, taut& sous celui de Alinerve ;

e souvent ils en faisaient une divinit6 particulire lt la-
quelle ils donnaient la Lune pour femme, et pour Me la

, Rosée. On le disait élevé par les Saisons, pour indiquer
differentes températures de Pair a ces quatre époques de
l'année. Souvent il est symbolise par Iris avec son voi16,
ou Junon avec son paon , on Z6phyre avec de petites ,ailes

AIRA.ff (Gdant cr). V. TALUS.

S ou ALOEN1NES,
'honneur de Cérès et de Bacchus x on le

es de la r6colte du b16 et du yin.
AISA., le Sort, on une des Parques
AIUS LOCUTIUS on AiliS LOQUENS , dieu e Ia

parole. Voici comment ce dieufut connu a Rome. C6ditius,
homme du peuple, vint dire aux tribuns que, marchant
seul la unit clans la rue, il avait entendu unevoix plus forte
que cent d'un homme, qui lui avait ordonne d'avertir les
magistrats que les Gaulois approchaient. C6ditius 6tant un
homme sans nom	 'ailleurs les Gaulois &ant tille	 i011
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fort Moig	 par	 a	 inco	 , on ne fiL
aucun cas de ceL avis ; cependant, 1'ann6e d'apres , Rome
fa prise, par les Gaulois. Apres dut 	 fut d6livr6 de ces
cuarcmis, Gun	 our cxpier la n6gligence cXni avait fait
in6priser la voix nocturne, fit &cr6ter qu'on 61everait
temple en rhonneur du dicu	 Locutius dans la rue
Netwe „ au n	 endroit ou C6d tius disait ravoir en-
tenduc.

ou ./EX	 cr Eg6e ,	 remplie de
scarp6s, pire	 la figure	 hevre

en grc	 C'est du nom de ecttc i	 aigos au génitif
Tic la mer Egee a pris son nom Pill	 2. .Nourrice de

upiter.

AJAX , fils roi des Locriens d'Opunte, équipa
quarante 'vaisseaux pour Ic si6gc de Troic. Ce prince
adroit, brave, maisbrutal et cruel, reudit de grandsser-
vices aux'Grees. Apres la prise de Troie, il fit violence a
Cassandre; ratio-lee dans le temple:de Mincrve. La d6esse
punit la profanation de son temple, en sUbmergeant la
flotte d'Ajax; raudacieux guerrier, echappC au naufrage,
se saliva sur un rocher, et dit arrogamment ::T'en dchap-

pelyzi malp-d les dieux Neptune
cher-avec Son trident, et rengloutit sous les -eaux.
c fait frapper de la foudre par Pallas. — 2. Fils de Via-

'H6sione , fut, apres Achille, le plus vaillant des
Grecs, et, comme lui, ,fier, emporte et invuln6rable, ex-
cepth dans un endroit de la poitrine, que lui seul commis-
sait. 11 se distingua au siege de Troie,- il'commandait
les Megariens et les habitans de Salaminc. Il se battit pen-
dant un jour entier, contre Hector, et charmes l'un de
'autre,	 .esens

funestes; car le baudrier qu'Hector	 ser It 4 ratta-
cher au char d' A chille , lorsque 	 apres	 -oir tue,
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lc . in. utour des mur	 oie: Achxlle znort	 .
et Ulysse se ,disputerent ses Ulysse ]',emporta,;
Ajax en devint si furienx,•que pendant la nuit ihmassacra-
tons les troupeauk du,canip, croyant, tuer son' rival*et les
capitaines.de l'armée.Revenit de son delire,	 o
se voir la fable de Nrm6e, tourna contrnSon sem l'epee-,
dont Hector lui avait fait, present. Suivant ,Ovide Ajax

change en fleur apreS `Sa niort; et les deux premieres-	 • 

lettres de -son nom etaient, marquees , sur cette.fleur quo
le poete nomme` Hyacinthe. 3. Fils de Teucer ^
un temple 4,Stipiter, a Olbus, ville de

TIES ,'.fêtes.qu'Athenes.et Salamine celèbraient4	 g,

en l'honneur d'Aja,	 Telamonl,les Atheniens-don-
nerent son nom aune de leuleurs tribus qui , s'app elait A
tzcle. :

5

de Cal	 o'	 o	 culte
particulier a Alabanda , ville de',Carie.

ATALA, surnom de Bellone. Rae. ala cri de e
	  011IEDE,	 e'nourricier	 e •

autels dans la Grece.
ALALCOMENE, sculpteur 	 statue d

Minerv dont illetablit- le culte clans	 e =	e de Beotie.
surnom,	 Minerve, tire ou d

nomsculpteur,, ou	 'elle donna a ses
favoris o	 e 4, Hercule, dm. elle fiit la protectrice
contre es persecutiens de 'Iunon.•

ALALCONENIA, fille d'Ogyge	 le Thebes et:'(
T-hebe, fut nourrice de Minerve. Alaleomenium, en Beo-
tie,.et Minerve Alalcomenis lui,durentleur'nom.

•ALALGENIA) fille de Jupite	 dom a 0
nom a une ville.

un cles clievaux	 P tton.	 rbre
Nestor.	 . Uncic	 c
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We par Ulyess	 des' capita ncs gr	 qui
se signalerent au siege de Troie. " 5. Qui punit les md-
chans surnom dc Jupiter.

AL.A.STORES, genies4nalfaisa
ALBAINS, college Saliens, u pram de Mars;'

ainsi appeles du Mont Albain, lcur re'sidence ordinairc.
V. ► ALIEIIS.

Junon, honoree it Albe.
-BANAIS, peuples d'Asie , voisins de l'Armenie qui

pretenclaient descendre des Thessalicns, compagnons dc
Jason de retour a Colchos. Es adoraient Jupiter_; le soleil
et sur-tout la lune, pour laquelle ils avaient un respect
particulier.

ALBANIE, cOntree de l'Asie, sur les côtes de la mer
Caspienne, ainsi appelee parce que scs habitans etaient
originaires du territoire d'Albe, en Italic; ils etaient
sortis sous la conduite d'Hercule,- apres la defaite de Ge-
ryon.

ALBE, ville du Latium; bAtie par Ascagnc
ALBION et BERGION, ou BRIGION, geans, enfans de,

Neptune, eurent l'au dace d'attaquer Hercule, et voulurent
l'empecher de passer Je RhOne. Ce heros ayant epuise
contre eux ses fleches, Jupiter les accabla d'une grele do
pierres. Lc 'champ oii ces pierres tomberent fut appelé
Campus lapideus aujourd'hui la Crau, petit canton de la"
Provence, tout couvert de cailloux, dans une aendue de
sept a huit lieues de circuit.

ALBOGALERUS , bonnet du flamine diale ou de . Jupi--
ter. Il etait compose de la depouillc d'une victime blanche.
On y. ajustait une pointe faite (l'une branche d'olivier,
pour marquer quo le flamine dialc portait la paix partout
ou il allait. Ce bonnet est quelquefois orne de la foudre
do japiter.
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premier nom du Tibre.
E, di	 e sibylle, était de Tibur, oit elle

it honorée comme unedivinité. Il y avait près du fleuve
bois et une fontaine consacres cette nymphe.

nommait aussi Albuna et la fora proche de Tibur,
Albune	 e ques-uns* ont cru que c'était Ines
d'Alhama reucothee	 a uta.

S, dieu rev	 une montagne de
nom danc la Lucanie.

S , nom qne r 9ut Hercule, lorsqu se`
en 'accomplisSant les ordres de Tunon.

n des généraux* de Rhadamanthe, auquel ce prince
dônna Rile de Paros; en récompense de ses services.

mari de Niobé:
devin,' fils de*Mnnychus. 	 Troyen

é par Turnus:— 3.,Femme de Polybe,- qui habi-.
tait la Thèbes d'Égypte, et fit des présens h:Hélène.

lin des capitaines de Sarpedon,.tué par Diysse.
OR, prince troyen, père de Pandare, et . de ,

Bitias le premier blessé, et le deuxième tué par Enée.
e de Mean.

ALCAOtTS. , fils de Persée, et père &Amphitryon.
A T„CATES, f8tes mycéniennes, en l'honneur

eathoûs .
AT.CATHOH, une des filles de Minyas.
AI,C ,ITHOtS , fils de Pélops, soupçonné eu

part à la mort de Chrysippe son frère, chercha un asile
chez les Megariens, et tua un lion qui faisait de grands
ravages, et avait dévoré Eurippc, fils du roi, dont
épousa la fille, et au	 iI cceda.	 . Prince troyen,
tué par Cedicus capitain in. . Autre troyen,
gendre d'Anchise, dont il avait épousé la fille IIippoda-
mie, tué par Idoménée. 4. Fils de Parthaon et d'Eury-
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des,	 Tyd6e	 mcurtrc ol3ligca d
ALOE, un des chiens d? Act6on. Rac	 brce.

2. File &Olympus et dc Cybele:
ALCEE, fils de Pers6e, 6poux-d'Ilippornen

ponom fut pere d'Amplutryon ct aÏeul d'llercu
en pr	 nom d'Alcide.	 Un	 Alce
cule, fut le premier des 1-16rac	 Petit= Ills
d'llercule, et fils de Cleoalus, ,	roi, de la
deuxieme dynastic des Ly=diens.

ALCEESSA, ALCIS, /aforte ; su m
ALCESTE, fille de Pelias et d'Anaxabie , étant recher-

chee en mariage par un grand'nombre d'amans, son perc,
(lit qu'il ne la donnerait-40a celui qui 'pourrait-atteler
son char des baes feroces de différente espece. Admetc,
roi de Thessalie, cut recours 4 Apollon. Ce dieu,
naissant l'accueil qu'il avait reçu cle ce roi, lui donna urt
lion et un sanglier apprivoises, qui trainerent le char de
la princesse: Alceste, aCcus6e d'avoir , eu part au meurtre
de Pélias, fut poursuivie par Acaste, son frere, qui de-
clara la guerre 4 Admetq, le fit prisonnier, et allait ven-
ger sur llii le crime des filles de Pélias, lorsqu'Alceste
alla s'afTrir volontairement au vainqueur pour sauver son
époux. Acaste emmenait dCja a Iolchos la reine de Thes-
salic, clans le desscin de l'immoler aux manes de son perc ,
lorsqu'Hercule, 4 la prierc d'Admete , ayant poursuivi
Acastc, l'atteignit au-dela du fleuve Acheron, et liii en-
leva Alccste, pour la rendre a son mari. De 14 la , fable
qui , represente Alceste mourant pour son mari
combattant la Mort, et la liant avec des ehaines de (
mant, jusqu'a ce qu'elle efit consenti de rendre Alceste 4
la lumiere.	 ADMETE.

S, surnom de Mercure, bon oré 4 Alcbyme.
A, animal terrible qu'avait erigendr6 la Terre;
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q	 mesui - ss t eux	 b as	 e eux par
oii il passait.	 par	 , a qui cet	 loit fit

le nota Mcide.
S z au rapport	 i e ;	sa fine a ou-

c de Mere	 eut uic fils
-Bunus.

p e	  nom	 ide. Ce ne #`u  qu'aprt-s
eut e	 * dans Ie berceau 	 s ens envoyes par
n poure	 '1 fut appel	 ,e e	 -a-

e	 de	 n, p	 arguer que les persecutions
cette deesse d aient le rendre recommandable 4

ALCMENE foi ce du peuple ; surnom de ia
force e ern° s peuple-
	  &Aleus et. femme de Sal	 ee, dont

e eut une fdle nommee Tyro.
T,CT1T A  Q OE forteau	 ,.s om de Minerva

chà , co

	

femme &Eso et	 de Jason.
2. Fils de LaErc capitaine thessaliensiege de Troie-

o EcnarAcorus.
A TiCTATEDfameux sculpteur	 s dont

a fille eut =d'Hercule un-enfantun;enfant que Faieul fit exposer sur
tine montagne avec la iafere. 	 .	 des Tyrrheniens
changes en dauphins, par Bacchus.	 4. Fils de
ccu`s, un des chefs des Myrmidons so

A T,CTITENE fils de Jason et de Medee,:frere jiimeau
cle yTliessalus. Medee les tua avec son troisfem s Tisan-
der, pour se venger. de Jason. — 2. Frre de Bellerophon ,
• 

III.

S, le puissa -surno	 ios on Saturn
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ALCINE, h6ros en Phonneur d u 	 avait erige des
monumens dans la Grece.

ALCINOE, nom d'une nymphe.	 . Fille de Po-
lybe de Corinthe, femme d'Amphiloque, ayant retenu le
salaire d'une pauvre ouvriere, en fut punie par Diane,
qui lui inspira un amour si violent pour Xanthus, qu'elle
quitta son mari et ses enfans pour le suivre, devint ja-
louse, et, le croyant infidelc , se precipita dans la Incr.

3. Fille de Sthenelus	 Nicippc , et SCCUr d'Eurys-
thee, l'ennemi d'Hercule.

ALCINOtTS, roi des Pheacien Tans Pile de Cor-
cyre, aujourd'hui Corfou, fils de Nausithoiis, et petit-fils
de Neptune, ou fils de Pheax, epousa sa niece Aret6,
unique de Rhexenor, dont il eut cinq fils et une fille
peke Nausicaa ; il avait des jardius magnifiques qu' Ho-
iii&e a cèlebr6s, ainsi que le naufrage d'Ulysse sur les
cOtes de Corcyre, et l'accueil hospitalier quo lui fit Alei-
noils. — 2. Un des fils d'Hippocoon.

ALCION, ou ALCIONEE, gCant, &ere de Porphyrion.
Jupiter ayant commande a Hercule de lc combattre,
ci terrassa plusieurs fois son ennemi; mais, des qu'Alcion
touchait la Terre, sa mere, il se relevait plus terrible
qu'auparavant. Pallas saisit le g6ant par le milieu du corps,
et le porta au-dcssus de la lune, oii il cxpira. Sept jcunes
fines, dont il etait le pere, se precipiterent de desespoir.
dans la mer, ou elles furent chang6es en alcyons.

ALCIONE, ou IIA.LCYONE, fille d'Eole, de la race de
Deucalion, inconsolable de la mort de son epoux Ceix
fils de Lucifer, et roi de Trachine, qui avait pCri clans un
naufragc, mourut de regret, ou se precipita dans la mer.
Les dieux recon-ipenserent lcur fidelite en	 m6ta
phosant tons deux en alcyons, et voulurent quo la mer
fut tranquille tout le temps quo ces oiseaux feraient leurs
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avec unegrosse pierre, 6crasa
quelques boeufs.

ALCIOPE	 epousa Her ule , vainqucur
des Mêropes.	 ANTIMACHIE.	 le cl'Aolaure et de
illars; une des femmes de Neptune.

T.CIPPE fille de Mars 	 e e	 par Allyro-
thius, 4: qui Mars Ma la vie. Neptune, dèsolê'de la mort
de son, fils, cita Mars en jugement devant un 'conseil Corn-
pose de douze dieux.	 lieu Gel ce jugement - se rendit se
nomma depuis dirdopage.	 2. Fille d'OEnomails.
Fille du g6ant Alcion. 	 Suivante &Helene. —5. Femme
de Metion, et mere d'Eupalamus, pere de Dedale. —
Amazone, tuee par Hercule. — 7. Soeur d'Astreus qu i

lui fit violence sans la connaitre, dans l'obscurite. Un an-
au lui decouvrit son erreur. De douleur, il se p' recipita

dansfleuve qui recut de lui le nom d'Astreus, et dans
la suite, celui de Caieus.

ALCIS fille d'Antipcen	 °cur d'And
DROCLEE.	 S Nabarva	 peuple	 anic ,

e nom deux div	 ninites toujours jeucs,
uc les Romains conjecturaiei
. Pere	 Tisis, de "-la

 de cinquante fils d't-

s'éta
5.

2. Fi d'Atlas	 sept At es qui
merent la constellation des Pleiades.-	 Surnom donn6
a Cleopatre,-fille 	 et'de Marpese, et fernme de Me-
leagre, pour cOnserver, dans leur famille	 usouvenir de
l'enlevement de sa mere par Apollon

,CIONEE, geant qui enleva douze chariots richement
s, envoyes 4 Hercule, lorsque . ce heros traversa

l'isthme de . Corinthe avec les bceufs de G-eryon,- et qui ;
quatre de ses gens et

0

c
rr

4. U

adoraient sous
-eardees commc
kre Castor 'et Pollux
drIthoine devin celebre.
gyptus; epoux de Glauc .

, rune des filles de Min

•
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54	 ALC

des faes de Bacchus ; et ayant fait rtravailler ses sceur
ses femmes pendant qu'on cclebrait les Orgies, fut meta-
morphosee en chauve-souris, et ses toiles . : en feuilles
vigne on de lierre.

ALCMAON, Grec tue par Sarpedm
Troie.

ALCTiLkNE, fille d'Electryon roi . de Mycenes , et de
Lysidicc, epousa Amphitryon roi de Thebes, a condition
qu'il vengerait la mort de son frere tue par les Teleboens.
Cc fut pendant cette expedition quo Jupiter, sous les traits
d'Amphitryon, trompa Alcmene, et la fit mere &Hercule.
On ajoute que ce dieu rendit la nuit plus longue que les
autres, et que, pour ne rien &ranger 4 l'ordre de la na-
ture, raccourcit le jour qui suivit. Alcmene eut deux
jumeaux, dont Pun, nomme Iphiclus , fut fils d'Amphi-
tryon. Associee a la gloire de son fils, elle fut mise au
nombre des heroines , et me:me eut un autel dans le temple
d'Hercule. — 2. Fille d'Amphiarafis.

ALCMCNON, un des cinquante fils d'Egyptus, t
par son epouse Hippomedusa.

ALCMEON , fils d'Amphiarafts et dtriphile, ayant
tue sa mere par l'ordre de son pere, fut quelque temps
errant et vagabond, cherchant quelqu'un qui.voulitt le
purifier de son crime, pour lc delivrer des Furies qui
l'obsedaient. L'oracle qu'il consulta repondit qu'il n'en
serait delivre qu'apres avoir trouve un lieu qui n'etait point
eclaire du soleil lorsqu'il commit son parricide. Apres une
longue incertitude, il crut quo cet oracleindiquait les iles
Eschinades nouvellement formees, et alla s'y, et ablir.
Quelque temps apres, il se retira a Psophis , la cour de
Ph6g6e, qui l'admit aux expiations, et dont il epousarla
fille Arsinoe, ou Alphesibee, a laquellc il donna le fatal
collier qui avait coitte la vie 4 sa Mere. Ces premieres
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expiations aI•ant et6 saus succes, il en alla tenter cl'aattres
clica Acheloils, pere de Callirhoe, qu'il epousa aci mepris
cte ses engagemens, reprenant memo d'Arsino6 le collier
pour en faire present 4 sa nouvelle femme, sous pretexte
de le consacrer Apollon pour kre delivre des Furies.
Les freres de la princesse delaissee vengerent son outrage
par la anomort d'Alcmeon.	 laissa deux fils, qui tuerent
non-s	 ent ses meartriers, mais 	 Phegee et
sihoe. Suiv	 perce ce fut Alphesibee qui tua ses

'res, pour v=enger sur eux la mort de son mari, tout
&de qu'il e 2. Fils de Sinius, et petit-fils de

Trasymene, de cendant de Nestor, fut chasse de Messene
par les Heraclides. '3. Fils de Thestor, tue par Sarpe-
don, devant Troie.

A LCODItIVEUS, s	 `d'Ulyss pris
ville dahaque.

ON fils dtrechtee.	 Fils de

3. Fils d'Amycus.	 4. Fils d'Hippocoon.
5. Graveur habile. Alarm.

AT.CONA, divinite qui presidait auxaussi
bieh 'Adonea. Rac.	 , force.

ui chasse (les .maladies ; surnom

lape.	 alkein, defendre.

S, guerrier tue par Hercule

ALCYMN, oiseau consacre a Tethys par clu"il fa.

son nid sur le bord de la mer.

ATiCYONE, une des maitressesNeptune —

ere de Glaucus, change en dieu marin. — 3. ,-Marais situe

pres de Corinthe, par lequel les Argicns pr6tendaicnt quo
Bacchus 6	 scendu aux Enfers pour en rcfirer

surn'om de Minerve d'Alet	 o' d'Arcadio,
un te plc dans T6g6c sa caintale.	 2. Sur-
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noM tle Junlaquelle Adraste consacra, un temple 4.
Sicyone. Rae. a ein, fuir; parce qu'Adraste, oblige par son
&ere dc s'cxilcr, avaiC cherche un asile a Sicyone, dont

aait devenn roi.
ALEBION, ills de Neptune, tue par Hercule.
ALECTON, qui ne laisse aucun repos, la prcmiere cles

s, fille de l'Acheron et de la Nuit. Elle etait repre-
sentee armee de viPeres,°de torches et de foucts, et la tete
ceinte de serpens.

ALECTOR un des chefs argiens au siege de Thebes.
Prince de Sparte, dont la fine fut Inariee au fils de

Menelails. —3. Fils de Magnes et de Nais, roi de Magne-
sic. -- 4. Pere de Leitus, Argonaute. --a 5. Fils d'Êpeu

— 6. Fils d'Anaxagoras, et père d'Iphis.
ALECTORIENS, jeux celebres a Athenes et h Per-

game, en memoire cle ce quo Themistocle , partant pour
aller faire la guerre aux Perses, montra deux coqs qui se
battaient 4 ses soldats pour les animer. a alector, coq.

ALECTRYOMANTIE, divination parmoyen cl'un
coq. On tracait sur la terre un cercle que l'on‘partageait
en vingt-quatre cases. Dans chacune ecalvait une
de Palphabet, et sur chaque lettre on Mettait un grain de
ble : ensuite, on placait un coq au milieu du cercle , on
remarquait quels grains il mangeait; et quelles etaient les

res des cases ou les grains avaient ete places 	 "sait
un mot de ces lettres, et l'on en tirait des pronostics.

ALECTRYON, favori de Mars, et le confident de
amours avec Venus, fut change en coq pour avoir laisse
surprendre les deux amans par le soleil. C'est pour cela
que cet oiseau, se, souvenant de sa faute, ne manque plus
d'annoncer chaque jour, par son chant, le retour du soleil.

ALEENNES ou ALEES, fetes arcadienne i non-
] eur	 •	 e
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ALE

U Ze c imp; lieu oil Bel Crophot err scut
après avoir attire ur lui la haine des dieux.
errer.

A LiMANUS , Illercule des anciens Germains
roi des BoYens , qui le regardaient comme fondatet
Ieur nation. Ses Sujets firent leur dieu de la gue
et l'invoquaient avant de livrer bataille.
- 	 	 un des geans qui escaladèrent
le croit le meme qu'Alcionee..

Ali-RHONA , déesse tutélaire des
naissance.

A tE111014irDES Alyseelus , fils d'Alemon.
&LEO DEUS, Mercure. Rae. ale a, , jeu de hasard.
%LEON , ma des Dioscures, avec Melampus et Eumo-

s ses freres.
ALES surnom de Cupidon, auquel s dieux coupe-

rent les ailes, en punition des désordres avait causes
dans le ciel.

A LES DEUS le dieu mean , Mercure.
ALESE, ville de Sicile dans le voisinage de laquelle

était une fontaine merveilleuse. Jouait-on de la iliac sur
ses bords, l'eau boufflonnait set s'elevait jUsqu'au-dessus de
son bassin, conune si elle etlt etc sensible N. la douceur de
cette harmonic.

ALESIE montagn
ratite de Rhea.
AJIiSIES village de Laconie Mylbs fils ex ,

trouya le premier mine meule ct enseigna aux hommes la
manire de s'en servir. Rae. aleo moudre.

ArESIUS fils de Sciluntbs , donna son nom
d'Alesium, en tilde.

ALETES Ills d'Hippotas et arrit..e-petit-fils
us fils d Hercule, ainsi nomm6 de la vie errante

nfans avan
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ALE

son	 e régna sur les Dorici
quille de Corinthe, enireprit cello l'Athimes , y ren Ina
apr's la mort de Codrus ct rretour 	 Corinthe

scs descendans re;nbrcnt durant ciricj generations.
gisthe Isurpatcur du trone de Mycimes

qui fut tue par Oreste. — 3. Pus d'Icarius et de Peribee.
Troyen qui accon pagna Lnee en Italie.

ALETIDES , sacrifices atheniens 9 faits aux m.
rigone par ordre de l'oracle d'Apollon. Rac a
parce qutrigone avait erre long-temps en
p'ere.

ALiTIS sur o	 'Êrigone, fille d'Icar .
ALEURO1lLiN7CTE , divination qui s'exercal :avec  de•

la farine. Rac. aleuron „ farine.
ALEURONAATIS surnom d'Apollon, co

dant it la divination par la farine.
•ALEUS fils de Nyctimus roi d'Arcadie 	 le-

temple de Minerve Alea.
ALEUTIA ou ALEr SIAS surnom de Venus, d' n fleuve

sur la rive duquel les habitans de , Colophon lui ele.Orent
un temple.

ALEXANDRA , la	 Cassan
CASSANDRE.

ALEXANDRE s de Pr aril appele Pau par les-
bergers qui l'elev ent. V. PARIS. •-•-n 2. Pus d'Eurysthee.

ALEXANDRIE. Cette vile porte sur ses medailles un
bouquet d'epis et un cep de vigne pour designer la fer-

tilite de son territoire en bles et en vins.

ALEXANOR fils de Machaon et petit-fils d'Eseulape,

bâtit a Titane un temple'en nonneur de son aieul, dont

h statue etait couverte d'une tunique de laine blanche
et (l'un manteau par-dessus.

ALEXIA, ville de la Celtiq 	 itie par	 1. C.

presi-
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&LEX
jeunesse.

LEXICACUS qui chasse les nzaux7

pollon dont la statue: était a Atlibnes.
de thons invoquaient Neptune sous
afin preservat-leurs filets padons qui Ic
paient;xt des dauphins qui•venaient secours des thons.

3. Surnom d'Hercule , pour avoir purge la terre x des
brigand's'  'qui nfestaient.

A LEXIRREA. Bacchus eut (Pelle unfils no
A f,F,X1REIti nymphe, femme (le Pan•

plus ancien des dieux dans la
dinave.

iA, fille dtris (la Discorde: )
OW , fille de Palvestinus.
eles d'Apollon	 lu Soleil; êtablies a'Ath

nde de	 Venus,
AS, PArcadierra

ci s. — 2. Surnom de Cupidon.
ALMA  T, nom sous lequel les Arabes adoraient la. m

•	 , signa .ture, deientpar les croissans de la lune. Diane
Venus recevaient aussi cette epithete des Pheniciens

s,et des Cappadociens ::la premibre comme la lui
oile du soir:

ére des ,Telchines. F. TELC

ALIPES' S, le Sea qui a des ailes-'a

ure.
inervsurnom	 'Aliph a ,

ou elle avait' unc statue
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STRA. Neptun
ALITERIUS , surno

'Aix/1'mA. 4 CerC!s, parce q
ils avaient empeche les meu
alco , Moudre.

nom
4 Jupiter, ain

ns un temps.,
voler k:farine.

ITES, oiseaux clonticsRoxnaiiis no consultaient que le
telique l'aigle, le vautour, etc. V. OSCINES, PR/EPETES4

ITTA., divinite arabe, la rame que la Venus celeste.
roi des Latins, surnomme le sacrilege,

de ses mpietes. On dit qu'il contrefaisait le tonnerre
nachines de son invention, et gull perit par a

foudre du ciel, vers ran 885, avant 3. C. V. SA.Lmo
ALLiGORIE. Elle se recOnnait aisément au voile de

gaze qui Penveloppe.'
ALLEDIAGNE. e t representee sllr les mêdailles

par une femme debout, tenant de la main droite une
haste, et de la gauche un bouclier long pose a terre. Dans
les tableaux modernes, elle parait sous la figure d'une
femme majestueuse, qui a la couronne imperiale sur_

 et l'aigle romaine a ses cotes. QuelqUefois,elle es
appuyee stir un globe qui désigne Umpire.

ALLOPROSALLOS, inconstant, Mars, que
appelaient 'Mars communis.

ALLYROTHIUS, fils de Neptune, pour venger
pCre, vaincu par Minerve, resolut de couper tous les-
viers des environs d'Athenes , comme consacres a cette
deesse ; mais la cognee, lui étant tombee des mains
blessa mortellement. V. ALCIPPE.

ALMA., nourrici&T Cpith. de Ceri!s , comm miq
la fecondite a tous les (rermes et 4 tous les i.l.tres 2. De.
Venus, qui, sous ce surnom, avait un autel dans le douziZme
quartier de Rome.

ALMLNIJS, un des Ms de Mars, et un des Argonautes.
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om, dans lc
ra.

a guerr
'Athama

. Pbre

ALO

d'un petitfleuve cic cc ^i
territoire de Rome, pere de la nymp lie La

AT.1110PS un des ..eans qui dechre
Jupiter. — 2. Fils de Neptune et 	 1

noLrricier; surnbin	 Jupiter., 
de Chrysogne, dont Neptune	 inyas.

ALOIS , A LOA., su noms de Ceres. Rae.
aka ., aire, qui lui etait consacree ,comme a la deess 1

u	 ,N1\

A T.6CHUS , dpouse'( de Jupiter surnom de Themis.
A^GOENIES. V. AIRiENINES.

	LOEUS ou ALOtS	 Titau et de la Terre. •
femme Iphimedie, eut de Neptune deux enfans, Othus
4phialte, nommes	 s, parce qu'Alb6us•Jes eleva:
2: Fils du Soleil et de Circe.

ALOGOS, sans raison- nom que es	 s don-
naient a Typhon, comme 'representa es passions en-,

de la,raison tandis' qu'Osiris etait dans le monde
sont la raison et la pensee dans l'homme.•.

AI,OIDES, geans redoutables, qu'HoznZ.re nomme
divin °thus , et le, celebre Êphialte. Ils etaient d'une
taille si prodigieuse, qu'à l'Age de neuf ans, ' ils ayaient
neuf coudees de grosseur et trente-six de hauteur,
croissaient, cbaque annee, d'une' coudee en grosseur,
d^une aune de haut. Fiers de leurs forces, ils entrepriren t

cle

	

	
•

detri5ner Jupiter ; et, pour l'atteindre, inirent Ossa et
Pelion sur l'Olympe. Diane se changea en biche, et s'e-
lanca au milieu d'eux. Ils voulurent lui tirer des Mches,
se blesserent Pun l'autre, et moururent cle leurs blessures.

s precipita clans le Tartare. V. IrnintAniE.
AL031A.DITIE, divination par le sel, telle que se t

o b	 aliere renversee etc.
ALOPE, fine de Cercy n,
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'elle fit exposer. Son p	 instrixit c1e sa
sa fille, qui fut chan t* en fontaine et fit d
exposer son fruit, quo les bergers elev'erent
Hippothoiis. — Une des Harpies. — 3. d'Act
donna son nom a la vile d'Alope en Thessalie „ dont
habitans alkrent an siege de Troie.

ALOPIUS, fils d'Hercule et de Laoth
quante fines de Thestins.

ALOS, ville de Thessalie, dont les hal;
au siege de Troie.

ALOTTA,	 celebree en rhonneur de
Arcadiens , en memoire (Pt ne victoire.

ALOUETTE.	 Scyi,LA..
ALOtTS, fille du Soleil et d'Antiope
ALPHiA, ALPHIASS on ALP

de Diane, pris d'un Alphee qui, amour
de renlever.,

ALPHE, chasseur de profession, ayaiit poursuivi
long-tempS Arethuse, nymphe de la suite de Diane, fut
change, par cette deesse, en fleuve, et Arkhuse en fon-
taine. Mais ne pouvant oublier sa tendresse, il mela ses

elles de cette fontaine.
Arethuse. Il Airnh.

ALPHÈNOR, un des fils de Niobe et d'Amphio
par Apollon.et Diane.

ALPHÈSIBEr, E, on ARSINO, Lille de Phegee , qu'Alc-
meon epousa , et a qui il donna et rcprit le fatal collier,
source des malheurs de sa maison, ainsi quo de cello
dtriphile.	 ALCMEON.	 2. Femme de Phoenix.

ALPHITODIANTIE, divination par la farine. On
elle consistait 1 faire manger ii ceux dont on voulait
r raven d'un crime incertain, un morceau de pain on

gâteau d'orge : ils etaient innocens s'ils ravalaient sans

e d'Eetbs.
ONIA, surnom-

,	 iesolut
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pein sinon,	 -6pu t 6s Table
on, farine

AJGR•tTMS, nom que les artcicns .Germainsdonnaient.
de petites figures de bois	 regardaileurs
ieux penates on lares, qui prenaient soin e	 ons et

de leurs habitans.
LTA. fille de Cathestus et	 e d'Ancteus un des

rgonautes.
TELLUS nourri sur	 terre ou dans .les (177 e

de Romulus.
TENITS fictive (

	

	 Poda-'eau duquel se serv
Iyrc a is d'Esctilape po

	

	 de ma-r guérir toutes sortes
adies.

LTERCATIO fille d'/Ethe et de la Terre.
ThS, prince qui regna sur les L6Mges, dans la ville

de P6dase, sur les bords du Satnion. V.:LAoTnoi .

LTREE, fille de Thestius, et femme d'OEnee, roi de
Calydon, eut plusieurs enfans enteautresA1616agre
Le roi, dans un sacrifi 	 fi	 (lice qu'il t aux eux , a'yant oub
Diane -la déesse irritée envoya un monstrueux s
avager les campagnes de Calydon. 0En6e rasse
s jeunes princes du pays, et mit 4 leurlete son s

'agre , qui	 e sanglier, et en présenta Ia hUrea:Ata
d'Arcadie, qui lui était promise. Les

ux de cet honneur, vouluren
er Ia;hure a Atalante mais ce prince, indigné

' n et Pant Alth6e au dêsespoir	 a mort de ses
reres devoua son s aux Furies, et jeta au	 tison
a	 a conservation duquel • d6pendait sa desti

ntit aussitôt"affaiblir, et c
ison

pas a se repentir 	 a crua c et c perça lc se
p de poignard.

m per-
rda

ler
a 011S
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ALTHI.E.111i,'NES , fils de Cissu
(ils de Crateus ou Crams.

ALUMNUS , beau-frere dc Diomede, choisi po
arbitre entre son frere et Datums, épris des charmes '
vippc, fille de cc dernicr, prononca en sa faveur, surtout
a 'Instigation de Venus, qui voulait se venger 	 Dio-
mede.

ALTHialUS, fils de Neptune et de Leis, dont le pays
de Trezene avait tire le nonrd'Althepie; V. Las.

ALTIS , bois sacre &Olympic, au milieu du
le temple de Jupiter , nomme de la Altius. 	 OLY IE

ALTOR surnom de Pluton, parce que tout ce qui
a vie sur la terre, se nourrit de la terre d' alere , nour-
rir.

u Tice ; surnom de C res.
S, qui nourrit; surnom'  de Jupiter.

US, esclave d'Ino, decouvrit que cette reine sechait
les ns a semer, et par la, etait la cause de la disette
qui affligeait le pays. La memoire de ce service fit donner
le nom d' Alus a une vile d' Achae.

ALXION, pere d'OEnomails.
S surnom de Mercure d'Alycm	 fut

S, fils de Scyron, aida Castor et Pollux a
vrcr lcur seeur Helene , ravie par les Atheniens.

ALYSIUS, surnom de Jupiter et de Bacchus : l'un pris
d'une montagne de Crete • et l'autre, parce 	 chasse
essoucis.

ALYSSUS, fontaine  d'Arcadie qui uterissait les naor-
des chiens enrages. Rac. a priv. i lyssa ) •

A:LYTARQUE, patre d'Antioche en Syrie, qui,
dans les jeux etablis en l'honneur des di ix, presidait les
officiers 7 lesquels portaient des verges pour 6carter

1( eur &Argos ,
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foule , et ma n emir ordre.	 Le pr t en dei jeux
Olympiques.

ALYXOTII014.1, nymplic et mer d'Êsaq	 eu
de Priam. dont elle fut aimee.
- AllEXA , surnom de Ceres chez les Trezeniens
AlliALTHEE, fille de Melissus, roi de Cre	 prit

soin de 1'enfance de Jupiter,"	 nour	 t
lait dans un antre du mont Dyct6e; selon d'autres cette
^znalthee etait une chevre 7 et les fines de MeliSsus

Jupiter er avec son lait ce dieu , par recom 	 ance ,
la "mit au rang des astres' avec ses deux 'chevi a x et
donna aux deux fines de Melissus une de ses cornes , en
les assurant	 leur fournirait abondamment tout cc
qu'elles pourraient desirer.	 Sibylle de	 es , pre-
senta a Tarquin-le-Superbe'ne livres de pi	 s sur
le destin de Rome. Tarquin en achetaois , apres en avoir
consulté les augures. On en con garde 'a deux patri-
ciens ; et, pour etre plus sur de le conservation on les
enferma dans un coffre de pierre ) soccs.une des voa es du
Ca0o1

US ou OilIANUS dieu des anciens Perses, quo
é	 Soleil , ou le feu perpetuel que les P rs

adoraientcomme-une image du Soleil.

	

CUS , officier de la maison 	 Cynire, ro
Chypre; charge du soin des parfums,	 a

	

.	 .

avoir brise des vases qui en contena xf , qu'
cn secha de. douleur. Les dieux, touches cle co assion
le changerent en marjolainer

symboleor
a priv. ; et nzaratnem e

ANARSTAS , pilote qui conduisit , Thcsec au urc
clans l'ile de Crete.

ADISRUSIA	 RYNTIIIA
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IMAM-SU Diane, d'un bourg de l'
1)6e ou dc la Thessalicélébrait en son lzoizn
des fetes nounia6cs A.marysies.

AMARYNTHUS un des chiens d'Act6on. Chas-
scur attaché 11 Diane, donna son nom au bourg Amaryn-
ilms en Eub6e.

IASTRUS , Troyen fils d'Hippotas
mille.

AMITE , femme cla rd . Latinus,
Elle se pendit de des-espoir, lorsqu'elle vit qu'el	 c . pOu-

empikher le mariage dtnee avec sa fille.
IMATHIE , une des cinquante iNer6ides.
AMATHONTE , ville de Tile de Chypre , Consacrk'

Venus , qui en avait pris les surnoms d'AmAanoNTIE ,
,TnusE , A M.A.THUSIE Les habitaris lui avaient ti un superbe
temple , ainsi gal Adonis.'

-IMA.THUS fils &Hercule. ' clonna son o
A' Am a th onte

AMITHUSE , mere de Cynire.
.AMAZONES, femmes guerriercs de la Cap

les bords" du Thermodoon. Elles souffraient point
d'hommes parmi ales , mais se rendaient tous les ans sur:
lesfrontieres , pour epntracter avec leurs voisins des unions:
passageres ; 'encore fallait-il quc chacune ezit tue anpara.
vant trois ennemis. Les fines qui reSultaient de ces alliances
6taient elevees avec soin ; mais les garcons êtaient mis
mort ou estropiCs , ou renvoyCs a leurs peres. Vers rage
de huit ans ., au plus tard , clles britlaient la mamelle droite
de leurs fines 7	 vient leur nom a priv.
mamelle, pour les rendre plus habiles lira de l'are.
Apres avoir fait de grandes conquetes et conserVC leur
puissance pendant plusieurs siecles , ales furent, presque
d6truiteS par Hercule qui fit lcur rcinc prisonniere, et

r Ca-
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s pour-prix	 On le
-e	 un peu s,	 pen pr'es

te^tes ideales des Gorgones, des demi-deesses.
ONIUS , surnom d'Ap	 avait mis

azoncs e t Ies Grecs.'

7-8 LES	 c n l'ho ur de Cer s, Tui se

chez les	 i	 printemps, h	 fi, la fin de la
isso . On y pres ntait 4 Cers les premiers fruits de la

n.	 immolait une genisse, ou une laic pleine, ou
bis.

S , breb s qui, ayant porte
ecs Junon avec leurs agneaux

^^ J;es Romains lui	 nt eleve un temple

ntait avec des ailes au dos, et les pieds
due de es desseins et la prompti-

er. B. Picani a
c	 m	 mpar une eme qui a po	 des.

t qui tient un sceptre eleve.
de Venus	 4-

te. Rac. ballein,	 ems, vieil-

pollon, dont Ambrac a en •Êpir
y disputa avec Diane et Hercu lc
te ville.	 CRAGALEUS.

	protus	 u, fondatcr cl'Ambra-
Fils dc Dexardene	 petit-fils
bracia lorsqu	 ses com

ns arriverent a
mOISIE in orie

des dieux, ou bien pa c que
opinion la plus comm

etait l'a	 }ait sur la table des
et	 .c	 ais	 r'1 -pou entendre

I
Sell

petits, étaient sac

Oi a repre
pour exprimer

1 avec
•aracterise ce
plumes de paon

AMOLOGERA.,
(Tui preserve de la cadu
lessc

cut on nom. Apollon
le dro	 presider a ce i

vile d'Êpire.	 2
rcule, regnait

ce c^uc c'etait la	 r-
on usage do'
m e est
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rens passages	 poetes , il faut supposer qu'ou	 Pam-
isie solide, 11 y avail eau, quintessence, pommade et

'Ate d'ambroisie. Cette nourriture delieieuse , et cette
liqueur embaumee , flattaient tous les scns It la fois, don-
naient on conservaient la jeunesse, assuraient le bonheur
de la vie mortelle, ct procuraient 	 Ibicus
cite par Athdnde , a choisi le miel pour donner une Wee

a nature et du goAt de Pambroisie. L'ambroisie,
lit-il` , est neuf fois plus douce que le mid, et, en man-. .

geant du miel,	 eprouve la nenvieme partie du platstr,
qu'on aurait en mangeant de Pambroisie. »
AMBROSIE	 d'Atlas , une des Hyades.

Fi te, celebree dans l'Ionie en Phonneur de Bacchus, au
temps de la venda
du meme dieu.

AMBRYSSUS heros fondateur de la 	 'Ambryssus
en Phocide , a qui les Grecs rendaient les honneurs divins.

AMBULII on AMBULTI, surnom donne a. Jupiter,
Minerve et aux Tyndarides , parce que ces dieux prolon-
..eaient la vie.

AMBURBALES, ANBURBIALES, ou AMBURBIES,
fetes celebrees it Rome - par des processions autour de la
ville, les memcs qu' Ambarvalia, avec cette difference que
les premieres étaient les fetes qui se , celebraient clans Pen-
cein te de Rome, et les deuxiemes celles qui avaient lieu dans
son territoire.	 2. Victimes conduites autour de la ville.

AME. Son image la plus generalement connue est le
papillon:

AMiNANUS , fleuve. Sur les medailles de Catane,
est appuye sur son urne, et, tient une corne d'abondance.

.NTkS surnom de Pluton. La nymphe Menthe
ayant plu aii dieu, Proserpine Penleva , et la changea en
la plante qui porte son nom. — 2. Montagne pres de Py-
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lob , ainsi nommee tlu culte solenne
Pluton.

ARERIQUE, une des quatre parties du monde; ainsi
noMmee d'Arrteric Velnice , Florentin.- Lebrun l'a expri-
mee par une femme d'une carnation olivatre, qui a quolque
chose de barbare. Elle est assise sur ime , et tient
d'une main tine jav=eline, et de l'autre un a Sdcoiffure
est compose° 'de plumes  cle diverses ccouleurs  e
qu'une espèce de jupe qui De'	 ue de h
ture aux genoux.

ES TRIUS , fils d'Hercu
quante files de Thes us.

urz des chevaux de Pluton
ARIA. deesse des habitans Fesule e7

On 11 croitla milme que-Furina vengeresse
epithbte-de 'Venus ,chezles Athe.

ANICUS surnom . de- I-upiter et d'Hercule 	 C •
.

comme dieu du gain et de' la decociverte- des treipis.
caches.

AIIIILCAR , general que les Carth, *nois mirent
rang de leurs dieux.

IISODAR roi de Lycie, do a princip
consistait dans la Chimre twee par Bellerophon.

TIIA.ON	 de Crethee et de Tyro, p
e d'Eson et de-Phers.
nite allegorique chez les Gre

Chez les premiers ,'ses statues etaie values
crime robe agrafee avaient l&te'te nue et la poitrine decon-
vertc jusqu'it l'endroit du coeur, oil elle "portait'la mai
droite embrassant'de-la : gauche un c;rmeau sec , au
duquel	 ne vigne cliargee de raisins. Les der-
iiiers	

,
a representaient comme une belle fille, une

robc blanche la gorge it moitie nue a anziee de myr LC
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et, de lieu	 adierS e	 7 avec	 ots sur
le front : Hiver . et dtii. La frange de sa ',unique portait
ces deux autres : La nzort et la vie. De la main droite elle
montrait son cote: ouvert jusqu'au coeur 	 y lis'	 De

pri'm et de loin.
MINAS ANNA

rbs et de quelques autres d6esse	 2. Nourrice de Diane.
NON, le mhue que Jupiter i il était

particulibrement honor6 Thebes dans la haute Êgypte.
On dit que Bacchus Liant sur lc point dc mourir de soif.
dans l'Arabie d6Serte implora le secours de Jupiter, qui
lui apparut sous la forme d'un bOier , lequel, frappant la
terre du pied, fit jaillir unc source d'eau. On dress-a , en
cet endroit un autel superbe 4 Jupiter, qui fut surnomm6
Amme , 4 cause des sables qui sont dans cette contrCe.
Les peuples de Libye lui biltirent uni temple magnifique
dans les deserts , a Poccident de ltgypte , ou l'on venait
consulter les oracles de ce dieu. On le reprêsentait sous

orme d'un	 y a pourtant des mCdailles
pai•ait avec une figure humaine , ayant seulemeut des
cornes de Mier qui naissent au-dessus des oreilles, et se
recourbent tout autour. 2. Roi de Libye, que quelques-
uns prennent pour Bacchus. — 3. Fils de Cyniras , ou
Cynire , Cpousa Mor, ou Myrrha , et cut pour fils Adonis.
Cyniras , ayant bu un jour avec exces , s'endormit dans

posture indecente, en pr6sence de sa bru; celle-ci
s'en moqua devant son mari. Ammon en avertit son 'fere 3
et Cyniras , indigne contre sa , la chargca de
malCdictions elle et son petit-fils, et les chassa. Myrrha,
vee son fils, se retira en Arabic et Ammon en EnTte ,

oii il mourut.	 MYRIDIA ADONIS CYNIRAS.

AMIONtENNES latres,dont lcs pram e
les choses sacr6es.
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i^LION	 surnomde	 laquelle les léens
sacrifiaient.
	  T TIIEE, n mphe , fille de Nérée et (le Doris.
AlLITUDITES , un des dieux (les Romains.

	  divination tirée de la coiffe ou mem-
brans sui nveloppe quelquefois la tête d'un enfant à

	

3T S	 S ou A3INISIDES nymphes
sus , fleuve de Crète.

AMOËRNE ' une des Danaïdes, épouse Polydector
plus beau des immortels, était au c

menceme a	 e Chao's et la Terre.L'Amour bienfai-..
ant , suivant Aristophane; revêtu d'ailes dorées, s'unit

aos, et de leur union vinrent les hommes et le
es. Il n'y avait point de dieux avant que l'Amour

eût mêlé toutes choses ; mais de ce mélange furent engen-
s Cieux et la Terre, aussi bien que la face des dieux
s. CUPIDON. Les poètes et artistes anciens et

modernes le représentent comme im enfant ailé, portant
n carquois rempli de flèches; quelquefois aveugle

ou avec' un bandeau sur les yeux et un flambeau, mais
toujours nu. — 2. CITHÂRIDE, surnom que les antiquaires
d'après les anciens, ont donné à l'Amour tenant un luth
ou une cithare.

IPELLE, une des Hamadryades.
LOS , vigne, fils d'un satyre et d'une nymphe,

n des amis de Bacchus, gai avait aussi un prêtre de
ce nom. 2. Promontoire	 Samos. — 3. Ville de
la' Crete.	 4. Ville de la Macédoine, etc.

E, promontoire d'Afrique en
où était une caverne cons c	 Hercule.
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AMPHI	 , hère d' 
9 . Fils d'An liimachus , 'cL pèi e d'OEtylus.

"DÉS, Alcméon; fils d'Amphia a
ou AMPHIARKÜS, fameux devin

d'Apollon et d'Hypernmestre. Ayan prévu par son art
qu'il devait périr dans la ;guerre de Thèbes , il se, cacha:
Ériphile , séduite par le don d'un collier, révéla le lieu
de sa retraite à Polynice. Amphiaraiis chargea son fils
Alcméon du soin de sa vengeance. Bientôt après la terre
s'ouvrit sous son char,'l'engloutit avec ses	 aux.
Tl ALCMgON.

AMPHIAREES, eltes en l'honneur du devin Anphic
rails , célébrées chez les Oropiens.

AIIIPIIICID E, assista à la chasse du sanglier de Calydon.
AMPRICTICON „fils de Deucalion et de Pyrrha.

2. Fils d'Hélénus et roi des Thermopyles , fut l'auteur de
cette confédération entre douze villes grecques conime,
sous le nom de conseil des Amphicvons , qui se tenait
cieux fois l'année aux Thermopyles, et dont les décrets
étaient aussi respectés que les ordres des dieux.

AMPHICIYONIS, surnom de Cérès , pris d'un temple
élevé à l'endroit où s'assemblaient les Amphictyons.

APIPHIDAMAS, fils de Busiris , fut tué par Hercule
sur l'autel où son père sacrifiait les étrangers qui tombaient
entre ses mains. — 2. Guerrier dont Patrocle tua le fils
clans un emportement de jeunesse causé, par le jeu.

adien, fils d'Aléus et de.Cléobule et frère de Lycurgue.
Céphée , fut un des Argonautes.	 . Généra
s de Chalsis, mourut en combattant contre les

tri en s. Homère et Hésiode disputèrent, par des én i 7111
le prix de poésie à >ses funérailles. Cc prix était un trépiec
d'or, qui fut adjugé à II, ésiode. — 5. Père de Naupidame
de laquelle Sol eut un fils appelé Augéas.
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C S T	 • a	 septqui
chefs hua Parthenopée.

ROMIA., fête célébrée chez les Grecs pre-
mier, ou 7 selon d'autres, le cinquième jour de la nais-

d'un un	 Elle consistait à courir autour du- feu,
en	 t dans ses bras. Itac. amphi, autour et
dro , c

:ilIPI3IETES anniversaire, su o de Bacchus , pris
de ses`fêtes°annuelles.

dont les habitansallèrent: 'a Troie`
sous	 condùite de Nestor.

IPHIG 'EIS , boiteux des deux cotés;  épithète de
cain.
iUPHILOQDE,fils	 mphiaraüs , célèbre dell

et frère d'Alcm n, qu'il,  accompagna dans la deuxième
guerre de Thèbes, et qu'il aida, dit-on, à tuer leur mèr e
Eriphile. Roi et prophète, il ne put se maintenir sur le
trdne d'Argus quitta le pays, et bâtit une ville dans le
olf • acia. 2. Devin , fils d'Alcméon et de Manto

honoré comme un dieu à Orope , dans l'Attique.
Fils de Dry	 mari d'Alcinoé.	 Un des p en-
dan d'Hélène.

	

et ndu sait le s Carie	 i despar Achille.
cien , consultaCalchas avant d'aller à Troie.
premier l'en dissuada;	 deuxième l' 'mina ..et
la	

›

	

<	 ou	 ,	
s oir.nouvelle	 sa	 se pue i de

•

ptune (p
le mus.
Pliliti^:I3ON, fils de 1l < , un tics popoursui.

Deux des capitaines au siége
Troie. Le premier,	 Téatus , ou Cléatus , un des.
Molionides',commandait	 vaisseaux éléens, et fut
tué par Hect	 u dème avec son frère Naustès,

• •

7
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74	 AIILP

vans de Pénélope. Télémaque le tua d'Uncoup Tee.,

2. Centaure.	 3. Libyen tué à la cour du	 pliée
en combattant coutre Persée.

AMPIIINÉTJS ,, un dés fils légitimesd'Hectos: qui
échappa aux Grecs.

AMPHINOME , une des Néréides. 2. -Ou Aawin-
rronnh , mère de Jason, chef des Argonautes. Elle se tua
du regret qu'elle eut de la longue absence de son fils.

3. Une des filles de Pélias mariée à Andrémon, frère
(le Léontée.

A.IIIPIIINOIIIUS	 potirsuivans
par Télémaque.

AMPHION, fils de Jupiter et d'Antiope femme de
Lycus roi de Thèbes, se rendit habile dans la musique,
et Mercure , dont il fut le disciple , lui donna une lyre , au
son de laquelle il bâtit les murs de Thèbes, emblème ingé-
nieux du pouvoir de l'éloquence et de la poésie sur Tes pre-
miers hommes épars dans les bois. — 2. Argonaute.
Roi d'Orchomène, fils de Jasius , et père de Clileris.
4. Fils d'Amphion et de Niobé , - seul épargné par Apollon.

5. Chef des Épéens , à la guerre de Troie.
AMPHIPHON , gâteau en l'honneur de Diane, et qui

était environné de petits flambeaux.
AMPHIPROSTYLE, temple des anciens,:dont les deux

faces opposées avaient chacune quatre colonnes.
AMP H IP Y 1i° S, qui tient uneflainme dans chaque main,

épitli. (le Diane.
AIIIPHIRROÉ , une des nymphes de l'Océa

phirreein , couler autour. -
AMPHISSA fille de Macar, ; fils d Éole , année d'Apol-

lon, donna son nom à la ville d'Amphise, en Locride.
AIIIPHISSUS , fils d'Apollon et de Dryope bâtit Oéta

sur la montagne du moine nom.
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STRATE , un des cocher
►XPIIITHEE , femme d'Autolycus et grand mère

d'Ulysse.	 Fille de Pronactès et mère d'Adraste.
Ou-plutét Eurydice , épouse de Lycurgue, et mère

d'Opheltès.
C

IIPHITHOÉ néréide.
TRITE fille de Nérée et de Doris, refusa

d'épouser Neptune ; mais un dauphin lui persuada
de répondre aux désirs du dieu, et pour sa récompense ,

t placé parmi les astres. Elle eut de Neptune un fils
appelé Triton, et plusieurs nymphes marines. On la dépeint
se promenant sur les eaux , dans un char en forme de
coquille, tramé par des dauphins ou des chevaux marins.
Quelquefois on met un sceptre d'or entre ses mains pour
exprimer son autorité sur les flots. Les Néréides et les
Tritons accompagnent son char les uns tiennen
rênes; d'autres, sonnant de la trompette avec
recourbées, annoncent l'arrivée de la déesse.

AMPHITRYON, fils d'Alcée , et petit-fils Persée,
ayant tué par méaarde Électryon, roi de Mycènes, son
oncle, s'éloigna de sa patrie  et se retira, à Thèbes, où il
épousa Alcmène sa cousine. Amphitryon fit des conquêtes,
défit Ptérelas, chef des Téléboens, devint formidable à
tous ses voisins, et fut tué dans une bataille contre les'
Minyens. V. ALcmitiE COMT110 PTiRa•AS MESTOR

ÉLECTETOX.

IPHITRYONIDES
censé fils d'Amphitryon.

TTUS , un des cochers de Casto

T •	 •

Rnicrus.
e, tué sous les mur

ix, fils.de Télatrion.
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7G	 AMY

ANPIIOINTES, sorte de combat poétique dans Pile
d'Égine où l'on _donnait un boeuf pour récompense au
poète qui avait fait le meilleur dithyrambe. •

AMPIIOTERUS.	 ACA.RNAS.	 2. Troyen, tué par
Patrocle.

AMPIIRISE fleuve de Thessalie sur les bords du-.
quel Apollon garda les troupeaux d'Admète , cL écorcha
tout vif le satyre Marsyas. Ce fut là qu'il aima Évadné ,
Lycoris , et hyacinthe qu'il tua, sans le vouloir, en jouant
au palet. C'est du nom (le cc fleuve que la sibylle de Cumes
est appelée ihnphiysia rates, comme inspirée par Apollon;

AiUIPIIRISUS , nom qu'	 donrie au lion de Némée.
AMPICIDiS , ou AMPYCIDiS , Mopsus, fils d'Am-

pyx. V. Mopsus.

AMPICUS AMPIx ou AMPYX, fils (le Chions et père
(le Mopsus.	 2. Fils de Pélias.

AMPYCUS prêtre de Cérès et musicien, tué aux noces
de Persée , par Pettalus.

AMPYX , pétrifié par la tête de Médusé, au moment
où il voulait porter à Persée un coup d'épée. —2. Lapithe ,
tué par le centaure Oéclus , aux noces . de Pirithbüs.

AMSANCTUS , lac profond. et environné de précipices
et de forêts , dans le territoire d'Hirpinum , en,Italie. Il
s'en exhalait une telle infection, qu'on regardait ce lieu
comme le soupirail des enfers.,

AMELA vaisseau lustral, qui, chez les Romains „ser-
vait à porter l'eau destinée pour les expiations ou purifi-
cations.

AMULIUS , fils de Procas , 'frère- de . Nuinitor, et père
de Rhéa Sylvia, détrôna son frère Numitor et fut mis à
mort par ses neveux Remus et Romulus. V. FAUSTULDS

IlIdA SYLVIA, RomuLus ,
AMYCLA une (les filles (le Niobé, que Latone épargna,
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aussi bien quesa'soeur'bée lorsqu'elle tuale ixi`s frères

et leurs soeurs.
1IYCLIEUS surnom'	 pd'Apollon, pris d'Amyclée

ville de la Laconie, ' ce dieu avait le plus fameux temple
du Péloponèse-.	 2: De Pollux.	 3. Dieu particùlier,
clui avait en Grèce ses temples et ses-autels.

AIIIYCLAS,père de Daphné changée eu t laurier par -
Apollon. — 2. Fils de Lacédémon et de Sparta , épousa
Diomé a dont il eut deux fils, Cynorthès et Hyacinthe.

de . Léanira , dont Arcas eut deux fils Élatus

et roi de Bébrycie, obli-
battre contre lui à coups

liait tous ses antagonistes. Pollux -le com-
a vie. V. BÉBRYCIENS.	 2. Roi de Bébry--

précédent, frère d'Hippolyte reine des
- Amazones., ayant voulu s'opposer au passage d'Hercu

nait faire la guerre à sa soeur, fut tué par ce héros.
Un des principaux centaures, tué.par Hercule;

n compagnon d'Énée , tué par Turnus-,. et un-des prin
cipa x Troyens, époux de Théano , soeur d'HécuLe.

ONZE, une des cinquante Danaïdes , épousa
celade, qu'elle tua la nuit de ses-noces, suivant'l'ordr
de son père. Pressée de remords, elle se retira clans les
bois,	 , voulant tuer une bielle elle blessa un satyre,
qui la poursu dont elle devint proie malgré Nep-
tune qu'elle implorait, et qui la métamorphosa en fontaine.

AMENTOR roi des . Dolopes peuples d'Épire ,fu
é par Hercule, pour lui avoir refusé le passage clans ses

et Apidas.
CLEUS père de Cyparisse.

riIYCTUS , qui n'est pas consacre; surnom
quel Mercure était honoré dans la citadelle d'Athènes: Rac.

ein, consacrer.
CUS, fils de Neptune

geait tous' les étrangers- de - se
de ceste,
battit et lu
cie, comme

ô
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États. — 2. Fils d'Égyptus , fut tué par sa flamme la
t de ses noces.	 3. Père de Phénix.

ANYNTOMDÈS ,-Phénix , fils d'Amyntor.
AMYRIS, nom d'un Sybarite envoyé à Delphes par

ceux (le sa nation, pour, apprendre de l'oracle si le bon-
heur dont .  jouissaient serait de longue durée. L'oracle
répondit u que la fortune des Sybarites changerait, et que
u leur perte serait infaillible dès qu'ils rendraient plus
u d'honneurs aux hommes qu'aux dieux.

ANABANON , qui revient stil' ses pas, pre
du Méandre, tiré des sinuosités de son cours. Rac. una-

buinein, remonter. V. MUNDRE.

ANA.CÉE , fils de Lycurgue, un des Argonautes.
, fêtes en l'honneur de Castor et de Pollux ,

nommés Anuces , ou Anactes , c'est-à-dire princes souve7
vains.

CES ou ANACTES. Cicéron en compte trois
races : 1 0 les fils d'un ancien . Jupiter, roi,d'Athènes , et
(le Proserpine, dont les noms étaient Tritopatréus , Eu-
buléus et Dionysius; 2© Castor , et .Pollux fils du. troi-
sième Jupiter et de Léda ; 3 0 Aloé et Mélampe.

ANACHIS ou plutôt ANANCid , nécessité , un des
quatre dieux Lares révérés par les Égyptiens. Les trois
autres étaient Pynamis , Tychè et Éros ',. c'est-à-dire Puis-
sance Fortune et Amour.

TEMA., fête célébrée par les anciens lorsque
leurs rois prenaient les rênes du gouvernement. Rac.,ana-
caleine_inyoquer.

ANACLETHRA , pierre sur laquelle Cérès s'était epo-
sée.après les longues courses qu'elle avait faites pour cher-
cher sa fille. Les femmes de Mégare avaient une grande
vénération pour cette pierre qu'on gardait à Athènes
auprès du Prytanée.
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coup des

ROSIS, partie de l'hymne	 e t u le com-
d'Apollon et du serpent Python ét ait

Amphi...se, capitale de la Locride,!
'honneur de Dioscures, des Curètes et des Cabires.

0,gui sert de la ruer,	 m de Venus
ac. a	 onsacra, sous

ce	 d'Apelles qui
ment de sa nais.:

dans une Tille de Carie à

0 G ,	 ète dans laquelle les habitans
	  celé raient celui de Vénus qui pariait à cette
e pour alter en tibye-

S , héros ou demi-dieu qnitemple
son nom, appartenant à la tribu

de l	 e..   

e. iens a aie
une déesse. Bac. tz pri

[S, di irrite adorée par
Perses, qui parait

le premiers à	 , et chez les autres à Vénus.
ADB 31-FLEcu.

S , divinité des Perses.
de Grèce voisine de'D c

dons en Épire. On lui attribuaitattribuaitla propt
flambeaux éteints, et d'éteindre ceux

	

, deuxième partie du no
	

OU

de l'air de flûte composé pour célébrer la ictoire re
tee par Apollon sur le serpent Python.

.I.N4PILTUS , qui découP ou	 a

apollon dans file d'Anaphe. Bac. plia°
	 , une des Sporades, sortie

rncrs pour cevoir les Argonautes.
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ANAPHLYSTUS , fils de Trezen et frère de Spheltus ,
se transporta en Attique avec son frère, et tous cieux. don-
nèrent leurs noms à- deux. bourgades.

ANAPIS ou ANAPUS, nom d'un fleuve auquel la nym-
phe Cyané se joignit lorsqu'elle fut métamorphosée en lac.

AINARCHIE. On la peut représenter sous la, figure
d'une femme dont l'attitude annonce la fureur, les yeux
couverts d'un bandeau , les cheveux épars, les vêtemens
déchirés , foulant aux pieds Ie livre de la loi posé - sur un
faisceau de baguettes , symbole d'union. D'une main l'Anar-
chie tient un poignard, e-t de l'autre une torche allumée.
Un sceptre brisé, un joug rompu, achèvent de la carac-
tériser.

ANARRHYSIS, deuxième jour de la fête des Apaturies
ainsi nommé des sacrifices qu'on y offrait., V. APA.TURIES.

ANASCIS , fils de Castor et de Phccbé , avait une statue
à Corinthe , dans le temple de son père.

ANATHAMUS , fils de Neptune et d'Alcyone. •
ANATHÈME, don ou offrande suspendu dans les tem-

ples d'un dieu, tels que .guirlandes , coupes d'or, vétemens ,
instrumens d'une profession, etc. Anathème s'appliquait
aussi à la victime dévouée aux dieux infernaux. .

AIN-ATOLE , une des Heures , apparemment clu. matin.
Rac. anatellein „ se lever. — 2. Montagne près. du Gange,
où l'on dit que le Soleil eut commerce avec; la nymphe
Ana,xibia.

ANATOMIE. On l'exprime par une figure armée d'un
scalpel, occupée à disséquer, et environnée de squelettes,
de préparations anatomiques, et d 'autres objets relatifs
à l'étude de cette science.

ANAURUS , fleuve de la. Troade , sur les bords duquel
Paris gardait les troupeaux de Priam.

ANAX nzaitre , seigneur; fils du Ciel et de la Terre.
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Sait nom était ré 	 comme sa an e donriaft par hau-
Heur aux demi-d eux. X115 roi t au	 CES.

lut.-Cic-

,nymphe quî disparutdisparut danstemple de
Diane , e ai giée pour éviter les poursuites
d'Apollon,

oïne révérée comme une déesse
dans la Laconie et dans l'Attique.

TE jeune	 de Salamine 'une rare
beauté,	 changée en rocher par Vénus
punition de son insensi

3118t>, ^ceur d'Agarae	 2-Fille de Bias,
fiant._ Pélias eut beaucoup de Cra-
ficus , et. première femme de Nestor, qui eut d'elle Sept
fils et-deim filles.

0E, fille de Co n et femme d'Épéus.
S fils de Castor et dl:taire.-

une des Danaïdes, dont Jupiter eut
e

O, file	 cd'Aracée, eselon quelques-uns, mère
d'Ale

de Neptuu e	 a ée fille de Phé-
roi d'Arcadie, un des Argonautes. A son retour

la Colchide	 'appliqua 'a faire fleurir l'agriculture -
comme il pressait maltraitait ses viavierons	 d'euD

i prédit qu'il:: ne-boirait jamais du vin,de las vi
uzlle il faisait trava Iler. Ancee se moqua de cette pre-

r du fruit de cette vigne sur le, pressoir',
et déjà il approchait. de ses lèvres une coupe remplie de
ce y in nouveau,' lorsqu'on vint lui dire qu'un sanglier

dans sa vigne la ravageait. A l'instant, il posa la
coupe, pour courir au sanglier qui le tua.
A ncée . tllé pareillement par le sanglier de Cali•
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ANCIIARIE , nom sous lequel les Asculans , les Plia-
Iériens et les autres peuples voisins de l'Étrurie , invo-
quaient Némésis, comme présidant à la guerre , et pouvant
empêcher les incursions (les enncrnis.

ANCIIEMOLE , fils de IthétuS , roi d'une contrée de
l'Italie. Épris d'une passion criminelle pou sa marâtre ,-
il lui fit un outrage dont son père voulut le punir ; mais il
prit la fuite, et se retira auprès de Turnus.

ANCIIESIFIIIJS , surnom de Jupiter, pris d'une statue
qu'il avait sur le mont Anchesme , en Attique.'

A.NCHIALE mère de Tytias et de Cyllenus deux
des prêtres de Cybèle , appelés Dactyles idéens:
Fille de Japet , un des géans qui se révoltèrent contre
Jupiter.

ANCHIALUS , Grec tué par Hector.	 2. Un des
compétiteurs aux jeux du huitième livre de 'Odyssée.
3. Ou ANckiuus. Les païens le croyaient dieu des juifs,
et le supposaient révéré par: eux sous la forme d'un âne.

4. Un Grec, fils de Mentès.
ANCHIROÉ 5 une des filles d'Érasinus, chez lesquelles

Britomartis passa quelque temps.
ANCHIRROÉ, fille de Nilus 5 et femme de Bélus, qu i

eut d'elle deux fils, ./Egyptus et Bélus.
ANCHISE descendant de Tros, fondateur de Treie,

par Assaracus et Capys , plut à Vénus , qui l'épousa. An-
chise fie put taire son bonheur ; Jupiter, pour le Punir de
son indiscrétion, le frappa de la foudre, qui ne fit que
l'effleurer. Après la prise de Troie il eut de la peine à se
décider à quitter la ville. Énée le porta jusqu'aux vais-
seaux, où il s'embarqua avec ses dieux pénates , et ce qu'il
avait de jAus préciedX: Il vécut jusqu'à l'âge. de quatre-
vingts ans, et fut enterré sur le mont Ida, selon Homère
et selon 'Virgile à Drépane en Sicile.
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CRIS A.DES , Énée, fils
CHISTEUS, un des Argonautee	 b
CrITUS un des centaures qui surprirent Pholus

caverne, et qu'Hercule mit en fuite.
CHURIIS , fils de Midas. Un gouffre s'étant ouvert

Célène , ville de Phrygie, Anchurus s'y précipita avec
son, cheval.. Ce gouffre se referma aussitôt. Midas fit élever

e endroit un autel à Jupiter.
Nerr.F. ou ANCLUES. Bouclier échancré des deux

côtés, que Numa feignit être tombé du ciel, et à la con-
servation duquel il attacha les ,destinées de l'empire
main. Cet important secret lui avait? disait-il été révélé
par Égérie"et les Muses. De peur qu'on enlevât ce boucher,

faire onze autres , si parfaitement semblables
qu'il était impossible de les reconnaître. Il en confia la
garde à douze prêtres, qu'il institua pour cet effet, et qu'

mima Saliens. On portait les Ancilia, ou boucliers, dans
ie fête qui durait trois jours au commencement de mars ;
, pendant ces trois jours, on ne pouvait ni se marier,

" rien entreprendre d'important. ï' SALIEI5S.

AIN CT.ABRL4, divers ustensiles servant aux sacrifices.
Rac. anculari.	 ENCLABRIS.

AINCRE. V. ESPÉRANCE.

CULES , dieux et déesse
vieux mot nculari , servir.

ANCYLOMETES rusé; surnom de Saturne
cause de ses ruses envers les Titans.,; soit parce q

ps rend avisé.
ANDA.11. ou ANDRASTE 7 nom s

Bretons adoraient la Victoire.
S, un des fils de Cœlus et de la Terre.
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ANDIRINE , surnom de Cybèle ;	 ' ou d'Andin,
ville auprès (le laquelle elle avait un temple.

ANDOSE , surnom local d'Hercule.
ANDREMON , père de Thoas l'un des chefs grecs
siége de Troie. — 2. Gendre d'OEnée , roi (le Calydon.
3. Fils de Codrus , et chef d'une colonie ionienne.

4. Frère de Léontée , un des gendres de Pélias.
ANDRÉUS , fils du fleuve Pénée, fut le premier qui

vint s'établir dans l'Orchoménie, et lui donna le
d'Andréide.

ANDRIÉUS , fils d'Ananins , donna son nom à Pile
d'Andros.

•ANDROCLE , fils de Codrus , dernier roi d'Athènes ,
fut tué clans un combat contre les Carions, et son corps
fut apporté à Éphèse , où il régnait.

ANDROCLEE , fille d'Antipcenus , Thébain, se dévoua,
avec sa soeur Alcis , pour le salut de sa patrie selon la
réponse de l'oracle, qui avait dit que la victoire serait
pour Thèbes , si celui qui était du sang le plus noble vou-
lait se sacrifiern pour ses concitoyens.

ANDROCLES , fils d'Éole , régna dans cette partie de
la Sicile qui est entre le détroit de Messine et le cap Lily-
bée.

ANDROCRATE , héros honoré commei dieu.
ANDROCTASIE , qui tue les hommes; ; un des enfans

d'Éris.
ANDROGÉE , fils de Minos II, roi de Crète, vivait

l'an 1250 avant Étant allé à Athènes pour assister
aux Panathénées, il combattit avec tant d'adresse et de
bonheur, qu'il y remporta tous les. prix. La jéunesse de ,
Mégare et d'Athènes, blessée de ses suc ès ou les Athé-
niens euh-mêmes, inquiets de ses liaisons avec les Pallan-
tides lui ôtèrent la vie. Minos pour venger ce meurtre,
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assiegea , prit Athènes et Mégare, e imposa aux vaincus
les plus dures conditions. V. reonuiRE. — 2. Un des
capitaines grecs au service de Troie.-3. Fille de Minos.

-41DRO GÉNIES , fètes athéniennes en l'honneur d'Ani

AINDRO3LIC ITU S
tue par sa femm.

01	 le d'Éétion	 Thèbes en Cili-
e , femme d'Hector et mère d'Astyanax Après la prise

de Troie elle échut en partage à Pyrrhus , qui l'emmena
en Epire ,	 épousa. Enfin, elle eut pour troisième époux

lénus , frère de son premier mari, sans pouvoir oublier
ector, auquel elle fit construire un magnifique monu-

ment. Elle eut du'premier Astyanax Molussus du second,
t Cestrinus du dernier.

0	 fille de Céphée,	 d'Éthiopie, et de
Cassiopée,. qui eut	 de disputer le prix de
beauté à Junon -et a éïdes. Neptune, pour venger
déesse, suscita ion monstre marin qui désolait le pays.
Andromède fut livrée aux fu etirs du monstre. Persée,'
monté sur Pégase, tua ou pétrifia le monstre; brisa les
chaines d'Anclromède la rendit à son père, et devint son
époux.

DROPHOWOS h nèr, homme, pho-
nôs meurtre:'  Nom donné à Vénus, pour avoir fait périr
parla peste un grand nombre de Thessaliens en punition
-de la mort'de Laïs , que les femmes du pays avaient tuée
dans soniemple -à coups d'aigu

ANDROS ou ANDRUS , fils d'Eurymaque , donna son
nom à 1 d'Andros. 2. Un fils d'Anus; auquel Apol-
lon fit augures.

consacré a Priap
que ce dieu en ava

l'offrait en
né dans l'expédition
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de Bacchus aux bides, pour avoir eu l'insolence"de lui
disputer le prix de la force.

ANÉMONE. V. ADONIS.

ANÉMORÉE , ville de Phocide, dont les abitans
lèrent au siége de Troie.

ANÉMOTIS , qui calme les vents; surnom Pallas.
Rac.- anem os , vent.

ANES cieux étoiles de la constellation du Cancer, qui
représentent, suivant les poètes, ceux qui , dans la guerre
des péans, contribuèrent à la victoire des dieux, ou par
leurs cris , ou parce qu'ils servirent â Vulcain` ou aux Sa-
tyres qui venaient au secours de Jupiter.

ANESIDORE , surnom de Cérès , adorée,dans .un
temple des Myrrhinusiens , peuple de l'Attique. Rac. une.-
sis , relâchement; doron , don.

ANÉTOR Phocéen, berger de Pélée., vint lui raconter
le ravage fait parmi ses troupeaux-par un leup furieux.

ANEXIBIA ',une. des cinquante Danaïdes, épouse
d'Archélaiis.

ANGELIA, fille de Mercure, surnommé lui-même
Angelus , messager. Sa fonction était de rapporter aux
morts ce que font les vivans.

ANGELIÉT A., surnom de l'Aurore, qui annonce l'ar-
rivée du Soleil.'

ANGELO , fille de Jupiter et de Junon, déroba le fard
de sa mère, pour en faire présent à Europe,..qui s'en ser-
vit si heureusement, qu'elle devint d'une extrême blan-
cheur.

`ANGELUS ; un des fils de Neptune.
mier 'nom d'Hécate , fille de Jupiter et de Junon:
Surnom de Diane , chez les Siciliens.

ANGENONE , déesse invoquée contre squinancle;
Rac. angere, serrer.
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R	 déesse du s .	e, p ésidait aux conseils,
ont I'ame est le secret. Elle n'avait point temple par
u r i mais sa statue était placée dans celui dc la déesse

olupia. Les monumens la représentent sous la figure
une femme qui porte un doigt à la bouche.

NGERONALES , fèces d'Augerona, déesse du si-
nce.

TAS, surnom de Diane ,.pris d'un fl tiv de ce
SU le mont. Pangreus , en Thrace.

TTA	 ANGUITIA.

ETERRE. Elle se reconnaît sur les médailles
anciennes au gouvernail sur lequel elle s'appuie, à la
proue du navire qui est à ses pieds, et à la forme de son
bouclier, plus long que celui des Romains.

ANGT.JIFER et ANGUITENENS. OPHIEUS.

YGUIGENIE les Thébains, nés des "dents d'un 

ANGUILLE. Elle était regardée comme une grande
divinité parmi les Égyptiens.

ANGUIPEDES, Ovide donne ce-nom aux g'ans qui
voulurent détrôner Jupiter.

ou ANGITL&, fille; d'Eétès , et soeur
iliédée, passe pour ètre la première qui ait découvert les
herbes vénéneuses, ou les poisons extraits clos plant

ngitii,lesMarses, peuples d'Italie, avaient appris d'An-
gitia l'art (le charmer les serpens.

AI	 TUS fils d'Hercule et d'Hébé.
rSNIENUS, dieu du fleuve Anio , le Tévero
ANIGER ou ANIGRE, fleuve de Thessalie , clans le-

quel les centaures blessés par Hercule allèrent; alaver leurs
I

NIC RIDES, nymphes	 nier a Pélopo
avaient in n antre ou venaient les invoquer tous ceux
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qui avaient es maladies cutanées. D'autres leur attri-
buent le pouvoir de donner aux eaux
vertu contraire à leur qualité naturelle.

ANIMALES, divinités ainsi nommées, parce qu c'é-
taient les aines (le ceux qui, après leur mort, av
été mis au rang des dieux. Animales dii.

X CONSACRÉS. Chaque dieu avait son ani-
mal favori; le lion était consacré à Vulcain; le loup et
l'épervier fion , parce qu'ils ont la vue perçante ;',le
corbeau, la corneille et le cygne au même, parce qu'on
leur croyait un instinct naturel pour prédire l'avenir ; le
,coq au même parce qu'il annonce , par son chant, le le-
ver (lu soleil , et à Mercure, comme le symbole de la vi-
gilance qu'exigeait la multitude de ses emplois ; le chien
aux dieux Lares ; le taureau à Neptune, à cause du mu-
gissement des flots ; le dragon à Bacchus et à Minerve;
les griffons à Apollon; le serpent à Esculape ; le 'cerf à
Hercule ; l'agneau à Junon ; le cheval à Mars ; la génisse,
à Isis ;	 à Jupiter ; le paon à Junon; la chouette à
Minerve ; le vautour à Mars ; la colombe et le moineau à
Vénus ; les alcyons à Téthys ; le phénix au soleil.
Buvant dans une coupe. F. Circé.

AMON, un des généraux de Rhadamanthe,qui
présent de l'île'de Délos.

ANISOPE , femme de Piérius.
ANIUS , roi (le Délos , grand-prêtre d'Apollon, de.

Dorippe trois filles, qui avaient reçu de Bacchus le don
de changer tout ce qu'elles touchaient, l'une en vin, l'au-
tre en blé, et la troisième en huile. Agamemnon voulut
les contraindre (le le suivre au siége de Troie comptant
qu'avec leurs secours il pourrait se passer de provisions;
mais Bacchus qu'elles implorèrent, les changea en co,

fleuve une
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AN Pcompte au nombre des
•nité c	 que Pales, CCérès, etc. Sa féte

était célébrée aux ides de mars, sur le bord du Tibre. Les
uns Pont confondue avec la Lune ; d'autres, avec Thémis
ou Io, ou celle des Atlantides qui avait nourri Tup
nfln une nymphe du fleuve Numicius , h même qu'A

de Didon. V. ANNE.

NTi\E, scieur de Pygmalion	 DDidon, ,suivit sa.secur
n Afrique. Après la mort de Didon, elle céda Carthage

arbas	 ales, et se retira dans Pile de Malte.
Pygmalion ayant voulu l'y enlever , elle se réfugia en Ita-

, où elle fut très-bien reçue par Enée qu'elle y trouva
établi ; mais bientôt Lavinie conçut une jalousie si violente
qu'elle résolut de la faire périr- Anne , avertie en songe
par Didon, prit la fuite pendant la nuit, et se jeta dans
le fleuve Numicius , où elle fut changée en nymphe.

0 	  , divinités des Chaldéens, espèce de gé-
nies bons et mauvais, venus au nombre de sept,, de la

Babylonie , pour enseigner les: sciences
a.

Les anciens la personnifiaient et lui:clonnaien t
une marcherapide. On la représente par une figure Pan-

thée , dont le front est ceint d'un bandeau oit sont tracés

douze signes du zodiaque. Elle est nue jusqu'à la, cein-

tore, et a le reste 'clu orps couvert, pour désigner les
saisons chaudes et froidesElle tient dans ses mains, et

-o	 pieds les attributs des quatre saisons. Y.

'ON
	

bondan
bouche.

-14.1iOBBETII
	

iplie	 es de Saturnc

S ON, fils (le	 re.
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ANONYMUS , géant qui avec Peripnoüs voulant
faire violence à Junon , fut tué par Hercule.

ANOSIA , impie, cruelle ; surnom de Vénus. V. AN- -
DROPIIONOS.

ANPIIINOMUS et ANANAS, deux frères (le Catane,
qui sauvèrent sur leurs épaules leurs pareils âgés, dans
une éruption du mont Etna. Syracuse et Catane se dispu-
tèrent l'honneur de leur avoir donné le jour; ce s deux
villes dédièrent des temples à la piété filiale mémoire 

de cet événement.
ANTAA , la même qu'Antias. 2. Surnom de Rhéa

ou de Cybèle, parce qu'elle exauce ses acldrateurs.
ANTAGORAS , berger de Pile de Cos , lutta con

Hercule et le mit en fuite, secondé des Méropes. V. AL-

CIOPE ANTIMACHIE.

ANTANDROS ville et port de Phrygie , où Énée s'em-
barqua.

ANTASUS , père , d	 , grand-père d'Eétion, et
,Cypsélus.

ANTÉE , géant, fils de Neptune et de la Terre à
qui la; fable donne soixante-quatre coudées de hauteur ,
arrêtait et massacrait tous les passans 'dans les sables de
la Libye, parce qu'il avait fait voeu d'élever - un temple à
Neptune avec des crânés d'hommes. Hercule le terrassa
trois fois , mais en Vain ; car la' Terre sa mère lui rendait
des forces nouvelles chaque fois qu'il la touchait. Hercule
s'en étant aperçu , le souleva en l'air , et l'étouffa'dans ses
bras. — 2. Femme de ce nom, appelée autrement Stlié-
nobée. Y. BEEdROPHON. 3. Un des chefs de l'armée de
Tùrnus.

ANTÉLIUS ou ANTIIÉLIUS , un des' dieux d'A-
thènes. F. ANTHELII.

ANTÉNOR , prince troyen, fut accusé d'avoir. trahi sa
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parce qu'ayantcrans Troie yUlysse dégu
il ne le décousu* pas. Après la prise de cette ville
s'embarqua avec ceux de son parti ,'vint aborder en Rtali
ur les côtes des Vénètes, et fonda une ville de son nom,
ii depuis fut appelée Padoue.

'ENORID.tE fils d'Anténor - il en eut dix-neuf.
r	 7

NTEROS , le contre-amour, ou plutôt amour poul-
e Vénus « et de Mars. Vénus se plaignant a

Thémis de ce l'Amour, son fils, restait toujours cu-
la déesse consultée répondit qu'il ne grandirait point,

tant qu'elle n'en aurait point d'autre. Alors sa mère lui
donna pour frère Antéros , avec lequel il commença à
grandir. On représentait deux Amours comme deux
petits enfans, avec des ailes, un carquois, des flèches et
un baudrier.

TÉSION fils de Tisamene. Les Furies attachées au
ang de Laïus et d'OEdipe , l'obligèrent de se retirer chez

les Doriens, où l'oracle lui promettait la fin de ses tour-
mens.

ORTA. etPOSTYORTA, déités romaines, qui
présidaient aux événemens passés et futurs. Elles étaient

ardées comme les conseillères de la Provic
ANTHAS , fils de _Neptune et d'Alcyone , fill

batit la ville d'Anthée.
THÉ, une des filles du géant Alci

cipitèrent dans la mer après la mort de
rent' changées en alcyons.

ANTHEA , fleuri su
gos. 2. Vénus à Cnosse, cri Crète.

ANTIIEAS , fils d'Eumélus pendan
ait, attela des dragons à son chai

orant du blé, tomba du char,
.ANTIIÉDO?i nymphe donna son rio
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d'Anthédon , en Béotie. 	 Une autreeut d'Aleyoile
Glaucus , dieu marin.

AINTHIM , fils d'Antén
prise. — 2. Un des capitaines d 	 .

ANTIII4S , une des filles dliyacintsur
le tombeau du centaure Cérastus.

ANTIIÉLiA. , fille de Danaiis , épouse de Cysséus.
ANTIIIkII DI' , tournés vers le soleil; dieux dont

es simulacres au-dessus des portes:
ué aut siège de.TroièANTHEMION , père d'un

par Ajax , fils (le Télamon.
ANT1à1IIOÏSIA , fille d

qu'elle eut de Tantale.
ANTIlikS fils . de Neptune et ' Cléomène, frère

de Léonidas , le tua, l'écorcha, et écrivit des oracles sur
sa peau.

ANTHESPHORIES fêtes siciliennes célébrées n
l'honneur de Proserpine, enlevée dans le temps qu'elle
cueillait des fleurs. Rac. anthos, fleur ; pherein, porter.

ANTHESTÉRIES , fêtes athéniennes en l'honneur de
Bacchus. Pendant les trois jours . qu'elles duraient, les
maîtres servaient à table leurs esclaves. V. SATURNALES.

AIITTHESTERION, mois de l'année athénienne- , qui
répondait, dit-on, au mois (le décembre. Il était particu-
lièrement consacré à la mémoire des morts.

ANTIIÉUS , fils de Neptune et d'Astypalé
Phoenix.

ANTHIA ou ANTIA soeur de Priam.
de Prcctu s

ANTHION , puits auprès duquel Cérès, ignée des
courses qu'elle avait faites en cherchant sa fille, se reposa
sous la figure d'une vieille femme. If. Ciàkus.

ANTHIPPE	 des cinquante filles de Thestit

Femme
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irnom de Bacchus à Athènes .c
e que ses statues.étaient couvertes

d'une robe ornée de fleurs, ou parce qu'on lui faisait
,e des, premières fleurs du printemps.

ANTHORES., compagnon d'Hercule	 e,
tomba percé du javelot que Mézence destinait

ANTHRACIE, nymphe d'Arcadie, était représentée
n flambeau à la main.

TH_ROP	 NTIE
es humaines.

"l'HUS , fils d'Hippodam . noiis- déchire
es chevaux de son père, fut changé en oiseau.

ils de Triopas et d'Eurysabe , et frère d'Agénor.
ANTIADES , fils d'Hercule et d'Aglaïa , une des cin-

filles de Thestius.

7	 d'ÉchionANTTÂNIRE fille de Ménéchus emère:on
et d'Érytus, Argonautes , qu'elle eut de Mercure.
Apollon en'eut un fils, Edmon, un des Argonautes.

ANTUS , la Fortune, ainsi surnommée d'un temple

célèbre qu'elle avait à Antium , ville du Latium. 2. Fils
de Mercure..—. 3. Fils d'Ulysse et de Circé, qui avait
donné son nom à la ville d'Antium , en. Italie.

AlyncLÉE , fille de Dioclès ou d'Autolycus
d'Ulysse. Laërte était près de. l'épouser lorsqu'elle fut

par Sisyphe,a v' • ble père d'Ulysse; Anticléc
croyant sou fils mort, se pendit de désespoir.

NTICLUS, un des Grecs enfermés dans le cheval de
" Ulysse pensa l'étouffer, en l'empêchant de parler.
ANTICYREUS , celui qui guérit Hercule (le sa fureur

'par le moyen de l'ellébore. Il donna son nom à.Ardicyre.
ANTIGONE, fille d'OEdipe et (le Jocaste, modèle de

piété filiale, servit de guide à sonp.ère aveugle et banni ,
l'accompagna dans son exil. Après la mort d'Étéocle et (le
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Polynice, frères de cette princesse, Créon défendit expres-
sément d'enterrer le corps de Polynice ; Antigone revint
à l'hiles pour lui rendre les derniers devoirs. Créon la
Condamna à être enterrée toute vive , mais elle s'étrangla.
Hémon, son amant, fils du roi, se tua de désespoir. --
2. Fille de Laomédon, se vantant d'être plus belle que
Junon , fut changée par cette déesse en cigogne. — 3. Fille
d'Eurytion, apporta en dot à Pelée le tiers du royaume
de son père, et se tua de désespoir, sur la fausse nouvelle
qu'il allait épouser Stérope , fille d'Acastus. — 4. Fille de
Phérès, et femme de Pyrémus, dont elle eut Astérion,
un des Argonautes.

ANTILON , fils d'Hercule et de Procris , une des cin-
quante filles (le Thestius.

ANTILOQUE , fils (le Nestor et d'Eurydice, un des
prétendans d'Hélène, fut tué par Hector en voulant parer
le coup que Memnon portait à son père. — 3. Fils d'Her-
cule , tué par Pâris au siége de Troie.

ANTIMACHIE fête de l'île de Cos, où le prêtre por-
tait une mitre sur la tête , et un habit de femme. P. AL-
CIO, ANTAGORA.S.

ANTIMAQUE arrière-petit-fils d'Hercule. 2. Fils
d'Électryon , roi de Mydéum, tué dans une guerre contre
les Télèbes. — 3. Un des capitaines troyens, qui, cor-
compu par les présens de Paris, empêcha de rendre Hélène
à Ménélas. — 4. Fille d'Amphidamas, femme d'Eurysthée,
l'ennemi d'Hercule. 	 5. Lapithe , père de Léontéus qui
se distingua par sa bravoure au siége de Troie. — G. Un
des fils d'Égyptus , époux d'Idéa. 7. Centaure, tué par
Coulée aux noces de Pirithoüs. — F. Un des fils qu'Her-
cule jeta au feu dans un accès de fureur.

ANTIMÈNE , fils de Déiphonte et d'Hyrnetho.
ANTINOÉ , fils de Céphée ,, en vertu d'un oracle
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ransféra les habitans d'une ville bâtie par un fils de
ycaon, clans celle des Mantiiiéens. . Une des filles

de Pélias.
A NTINOEES sacrifices annuels et jeux quinquennaux

en l'honneur d'Antinoüs de Bythynie , à Mantinée , ville
'Arcadie, ou ce favori d Adrien avait un temple,
ANTINOÜS , un des pretendans à la main de Péné-

lope. Ulysse le tua dans i In festin. —2. Jeune Bythynien
d'une beauté ravissante, s'étant noyé dans le Nil, l'empe-

drien , dont	 le favori, pleura sa mort, e
pour	 console voulut le faire regarder
dieu, lui éleva des autels, et lui donna des prêtres
prophètes.

ANTIOCUES , fils de Mélas
a vie d'OEnée.

ANTIOCRUS
os nominés Epony

nom à six tribus de l'At
d'Égyptus , époux d'Itéa. —
périt avec ses frères dans un co u

on, roi de -N'ester.

TION- 1 fils de Périphas e
TIOPE fille de Nycteus

è re dans toute la Grèce pou
enfans de Jupiter, Zethus et Amphion, Son père voulut
la faire périr, mais elle s'échappa. La mort de Nyctéus
la livra à Lycus son oncle, qui l'abandonna à sa femme
Dircé. Celle-ci la traita cruellement pendant plusieurs

Enfin moyen de se réfugier auprès
e ses deux fils, qui la vengèrent par le supplice de son

'ennemie. V. Dac .	 2. Reine des Amazones, fut vain-
cue par Hercule épousa, Thésée, et eut de lui u
nommi-Hippoly	 3. Fille d'Eole , de laquelle Neptune

et. des

attenta avec eses frères à

Hercule e
, parce

de Médée
s avaient donné leur

Fn des cinquante fils
n des fils de Ptérélas ,

at contre les fils d'Élec-,

abée , père d'hion.
roi de Thèbes, futcé-
a beauté,et éut deux
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eut Béotus et Hélène. 	 4. Fille d Pylaort ; Eurytus eut
d'elle lphiclus et Clytil.^s,	 deux Argonautes.

ANTIPAPIIUS , un des cinquante fils d'Égyptus époux
de Critomédia.

ANTIPII.AS , un des deux. fils
ANT1PII.A.TE , capitaine grec , tué au siége de Troie

par Léontéc. —2. Fils d'un devin, descendant de Mélam-
pus , et aïeul d'Amphiaraiàs.

ANTIPIIATES , roi des Lestrigons.	 LEs
2. Fils de Bias , fut père d'Oïcléus.	 d Sarpé-

don , suivit Énée en Italie,	 ut tué par Turnus.'
PHON , un (les neuf de Priam qui survé ei

t la mort (l'Hector.
A:NTIPIIUS , un des fils de Pria 	 é par Agamem-

non. — 2 et 3. Un petit-fils d'Hercule, et l'autre
d'Ulysse. — 4. Fils .de Pylémène, commandait au siége
de Troie les Méoniens , du mont Tmolu s. 5. Fils d'Égyp-
tus , un des soldats d'Ulysse , dévorés par Polyphème.

ANTIPODES, peuples, fabuleux de Libye, qu'on sup-
posait avoir les pieds en sens contraire, et huit doigts aux
pieds.

ANTIPOENUS. F. ÂNDROCLtE.

ANTIPUS , père d'Hippéa , dont Élatus eut Polyphème?
un des Argonautes.

ANTIQUITÉ. On la représente couronnée de laurier,
et assise sur un trône soutenu par les génies des Beaux-
Arts , et que les Grâces environnent : elle est habillée à
la grecque. Elle tient d'une main les poèmes d'Homère et
de Virgile, les plus beaux monurnens de Pantiquité,et
l'esprit humain, et montre de l'autre les médaillons dès
plus grands génies d'Athenes et de Rome, attachés au
temple de Mémoire. Ce temple réunit, les trois ordres
grecs Mes seuls véritablement beaux ; l'on voit au -pied du
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morceaux de
s que là Vénus,

n u un riche tapis, lesfameux
sculpture qui nous restent de l'antiginté, te
l'Apollon , l'Hercule, le Torse, le Laocoon, etc.

ANTITHÉES , anti-dieux e génies malfaisans , qu 'i
s'imaginait occupés à tromper les hommes par des illu-

.mons.
TIAN Éllil , ville d'Italie,célèbre par les sorts qu'on y

allait cons er.On y- voyai des statues représentant la
Fortune, qui se remuaient d'elles-mêmes;"  et leurs
vemens diff e	 érens , ou servaient de réponse, ou marquaient
si l'on pouvait consulter les sorts.

ANTODICA une des cinquante Danaïdes épouse de
Clytus.

ANTRON-CORÂCE , avait la plus belle vache de tout
le pays. Un devin lui prédit "que celui qui la sacrifierait:
Diane" sur le mont Aventin, assurerait t sa 	 l'empire
de toute l'Italie. Corace se rendit à Rome, pour faire ce
sacrifice. Un domestique du roi Servius instruisit son
maitre de cette prophétie : le roi l'apprit au pontife, qui,:
pour tromper Corace, lui (lit qu'avant de sacrifier, il fal-'
lait -qu'il allât se laver dans le Tibre : Corace crut le pon-

et tandis qu'il se baignait , le roi fit immoler la vache ,
a ses cornes à la porte du temple, et eut tous les

Heurs du sacrifice.
ANUBIS , roi des -Egyp ens , adoré sous la fo

d'un chien, ou d'un homme à tête de chien. Quelques-uns
disent que c'était un fils d'Osiris , d'autres de Mercure ;
d'autres croientc'était Mercure lui-même, ca r
l'appelle,.quelquefois Her anubis . Sa statue était toujours
à la porte des temples, comia e la sis et d'Osiris.
Virgile et Ovide lui ,doi
aboyeur. Les Romains lui bâtirent untemple.
des fils de Bacchus frère de Mac
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ANXURUS , ANXYRIJ US ou
.A.XUR , c'est-h-dire sans. barbe ; nom sous lequel, Jupiter
enfant était adoré dans la Campanie, et surtout h Anxur,
ville du pays des Volsques. — 2. Guerrier dont Énée
abattit le bras gauche d'un coup d'épée.

ANyo I une (les Gram' suivant les Athéniens qui ,
dans les premiers temps, n'en reconnaissaient que deux.

ANYSIDORA., celle qui fait des présens par • ; sur-
nom de Diane.

ANYTUS , un des Titans par qui Junon avait été éle
vée.

celle qu'on invoque souvent dans les
hymnes; surnom de ].a fortune. — 2. Sujet des chants poé-
tiques, épitli. de Bacchus.

AON, fils de Neptune, obligé de fuir (le l'Apulie , vint
dans la Béotie, oit il s'établit sur des montagnes appelées
de son nom Aoniennes.

AONIDES , surnom des Muses tiré des monts Aortiens ,
d'où la Béotie elle-même est souvent nommée Aonie. Les
Muses y étaient particulièrement honorées.

AONIUS DEUS , Bacchus et Hercule , dieux thébains.
AORA, nymphe qui donna son nom à la ville d'Aorus

en Crète.
AORASIE , invisibilité. Les anciens étaient persuadés

que lorsque les dieux venaient converser avec les hommes,
leur divinité ne se manifestait jamais en face ; ils ne se
faisaient connaître que par derrière, au moment qu'ils
se retiraient.

AORIS , fils d'Aras, frère d'Aréthyrée 	 elle,
grand chasseur et grand guerrier.

AORNOS ou AN-ERNE. AVERNE.

AORSA , Diane, nom pris d'une montagne d'Argolide.
AOUT, ab Augusto, d'Auguste.. Cérès présidait à cc
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mois. 4usone le caractérise par un homme nu, guigiïi plonge
ache dans une large tasse pour boire et`se rafraichir.

On lui a donné, pour la même raison, un éventail fait
queue de paon. Son habillement est de couleur de feu

o e de roses de Damas, de jasmin, 'etc. Le chien,
placé près de la figure,` annonce que c'est le temps de la
canicule. On lui donne pour signe la Vierge,, à laquelle
on fait tenir un épi, pour marquer le temps de la moisson.

APALEXICACUS, surnom d'Esculape. V. ALEXICÂ-

CUS.

OMEPTE de Diane. apanc
j'étrangle. Un jour des enfans, jouant ensemble autour du
temple, passèrent une corde au cou de la statue dé Dian
et la traînèrent ainsi. Les habitans de Caphyes prirent ce
badinage au sérieux, et assommèrent ces enfans à coups
de pierres. La punition de cette cruauté fut une maladie

"sait avorter les femmes, jusqu'à ce qu'enfin la Pythi
ordonna de faire annuellement des funérailles aux enfan
injustement massacrés.

APAPITOilIANTIE divina
présentent a proviste. Rac. apantdn

APATURIE surnom de Vénus d
fraude, parce
venus l'attaquer,
Hercule, qu'elle a

avait trompé les géans qui étaient
aisait tuer l'un après l'autre par

à cet effet, caché dans un antre.
— 2. Surnom sous lequel Pallas avait un temple dans Pile
de Sph2eria. Ce surnom lui fut donné par ./Ethra , avertie
en songe d'y offrir un sacrifice funèbre à Sphwrus.
tune lui fit violence.

APATURIES , fètes g eequ
Minerve ou de Vénus , ou
Supiter et de Bacchus. On leu

V. Collions.
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APATURIUS trompcur,.surnom de Jupitc
APEIRESIOI, sans fin, illimitées; surnomdonné

Parques clans les hymnes orphiques, parce qu'elles filent ,
les destinées des hommes de tous les pays.

APEMIUS , bieetisant ; surnom sous lequel Jupiter
avait un autel sur le mont Parnèthe.

APEMOSYNE , fille de Crétéus , tuée par s
Althemène, , d'un coup de pied ; lorsqu'elle était enceinte
de Mercure.

APENE ,-sorte de char où les images des dieux étaient
portées en procession, accompagnées de chants, d'hymnes,
de danses. Il était très-riche , quelquefois d'ivoire »et
-d'argent, et diversement décoré. Les latins l'appelaient
Thensa.

APERTUS , surnom d'Apollon, parce qu'il donnait ses
réponses sur un trépied découvert.

APES.&1NTIUS ouAPHESANTIUS, surnom de Jupiter,
pris cl'Apésa , montagne de Némée , qui lui était consacrée.

APÉSUS , ville dont les habitans se trouvèrent au siége
de Troie.

APEUTHÈS , inconnue; surnom de la Fortu
punthanesthai savoir, s'enquérir.

APHACITE , surnom de Vénus. Cette déesse
temple et un oracle en Phénicie , clans -un- lien appelé
4phaca, entre Byblos, et Héliopolis. Ceux qui venaient
consulter l'oracle jetaient leurs présens dans un lac voisin
s'ils étaient agréables à la déesse, ils allaient au fond; si

ejetait , ils surnageaient.
APILEA, ou APHÉA , divinité adorée par les Éginetes

et par les Crétois. On croit que ce n'est qu'un surnom de
Diane.	 BRITOMARTIS.

, APIINEUS ou APIINIUS, 'sunna de
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APIIARÉE, père de	 cée , qu (Inde no mm	 a-
rei a proies.	 Grec taxé sous les murs de Troi e.

3. Ou AIIIPHA.RÉE fils de Gorgoplione et de Perière , et
frère de Leucippe et d'Arène , qu'il épousa. — 4. Centaure
qui, aux noces de Pi ithoïis , allait lancer, sur ce héros un
quartier de rocher, lorsque Thésée lui cassa le bras d'un
coup de Massue.

APHENIENS ou APHETERIENS , Castor et Pollux,
qu'on croyait présider auxlarrières d'où l'on partait dans
les jeux publics, ou parce , qu'ils avaient un temple dans
l'enceinte d'où partaient qui disputaient le prix de
la course.
A S S, surnom sous lequel Jupiter avait un temple

sur le sommet d'une montagne qui commandait le chemin
de Sciron: Durant une sécheresse extraordinaire Éacus
fit jeter du haut de la montagne une partie de la victime
dans la mer, pour apaiser la colère du dieu, Rac aphièmi

ET)F, nom donné au lieu
barquèrent. Racé aphièmi , partir.

vidroe, surnom d'Apollon, pris des orac
rendait à Delphes , et du prêtre qui les publiait.

► S , fils d'Areas , roi d'Arcadie, et, de

2. Fils de Polypémon
n des centaures 'qui

131111).NTS , n des capitaines	 tué par Tur-
nu

	

P	 de Coelus et so ur de Lato•
P	 STIUSun1	 épithètes données	 ipit r.

APHOPHIS 9 APOPHIS, 'APOPÈS ou APPUS9

• de Thèbes en Égypte, d'une taille gigantesque p-

	

re le même	
/	 ibb	 1

eut

	

g paphus.	 Surnom de Typhon. .
.

iz les -Argonautes s

p e Érato.
d' Ulysse.
les Lapithes.

e t père supposé
mbattirent contre
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APIIRODISIES, fêtes célébrées honneur
en Chypre, à Amathonte, à Paphos, à Corint
plusieurs autres endroits.

APIIRODISIIDI temple mu chapelle consacrée à Venus.
ODITE , écume , nom de Vénus née de l'écume

s ou à cause de sa mollesse.
AP1ITIIAS. F. OPAS.

	

, ville de Thrace, Clans le 	 evoisinwie de Pal-
n avait un temple célèbre par ses oracles,

et où Jupiter-Ammon était aussi révéré.

	

ancien nom (lu Péloponèsc. 	 La Terre

	

honorée sous ce nom par les Lydiens,	 une puis-
sante déesse.

APIS, roi d'Argos , fils de Jupiter et de Niobé. Ce
prince étant passé en Égypte , y fut connu sous le nom
d'Osiris , et épousa Isis. On dit qu'il enseigna aux Égyp-
tiens l'usage de la médecine , et la manière de planter la
vigne. Il les gouverna avec tant de douceur, que les peuples
le regardèrent comme un dieu. On l'adorait sous la figure
d'un boeuf, dont on croyait qu'il avait pris la forme , pour
se sauver avec les autres dieux, vaincus par Jupiter. Selon
les livres sacrés des Égyptiens , ce boeuf ne devait vivre
qu'un certain temps. Quand il touchait à .ce terme, les
prêtres le conduisaient sur le bord du Nil, et le noyaient
avec beaucoup de cérémonie. On l'embaumait, et on lui
faisait des obsèques magnifiques.. Après sa mort, toute
l'Égypte était dans un grand deuil ( comme si Osiris venait
de mourir ) , jusqu'à ce qu'on eût fait paraitre son succes-
seur. Alors on commençait â. se réjouir, comme si ce
prince fût ressuscité lui-même	 fête
V. Osnus SlhIAPISèRoi des Sicyonie

ils de Jason , né à Pallantium
mégarde par Stol us
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APISAON, capitaine troyen tué par Eurypylc.
Autre a	 d'Hippasus venu de la

Péonie au secours de Troie, tué par Lycomède.
APOBOIIIIES, fêtes dans lesquelles on ne sacrifiait

pa sur les autels, mais sur le sol de la terre. Rac. apo, loin;
et bomos . autel.

APOÉCUS, arrière-petit-fils de Mélanthu , conduisit
à Téos ne colonie ionienne.

ÂPOLLINAS , jeux célébrés annuellement  à Rome
en l'honneur d'Apollon , le 5 de juillet.

A:POLLINEA. PROLES , Esculape, fils d'Apollon.
APOL.f,INEUS MATES Orphée.
APOLLON,`fils de Jupiter et de Latone, et frère

de Diane; sa naissance est marquée par un pro . a-
tone , poursuivie par le courroux implacable de Junon`,
se réfugie dans l'île flottante de Délos , que Neptune rend
stable en sa faveur ; c'est là qu'elle donne le jour à ses deux
enfans. Le premier usage qu'Apollon fait de ses traits , est
de venger, sa mère du serpent Python , dont la peau lu i
servit à couvrir le trépied prophétique sur lequel s'asseyait
la Pythonisse. Furieux de la mort de son fils Esculape',
Foudroyé par Jupiter,  ̀Apollon tue les Cyclopes qui avaien t
forgé la foudre dont le maitre des Dieux avait frappé son

Chassé du ciel en punition de cet attentat, il se
gic chez Admète , roi de Thessalie, dont garde les trou-
peaux qui	 depuis honorer comme	 ber
Du service d'Admète il passe à celui e Laomédon et
s'occupe , i ves ïYcptunc , à Mitir les murailles de Troie
travaux dont
salaire. L'exil et les malheurs et
Jupiter, qui le rappelle
soin de répandre la lumière. Di
siquc, de l'éloquence, de la mét

charge du
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arts, il préside aux'concerts des Muses et tantôt habite
avec elles les monts Parnasse, Hélicon, Piérus, tantôt pré te
un nouveau charme aux festins des'dieux par les«accords
harmonieux de sa lyre.

Apollon eut, des • oracles sans nombre', dont les plus
célèbres furent ceux de Délos, de Ténéclos', de Claros et
de Patare. De tous les temples qu'il eut en Grèce, le plus
superbe et le plus renommé , était celui de Delphes. Celui
de Délos était si respecté , que les Perses, clans leur expé
dition en Grèce, l'épargnèrent seul et brûlèrent tous les
autres. Il en eut aussi un grand nombre clans toute l'Italie.
Le plus beau de ceux que Rome lui . éleva était dans la
dixième région. Auguste l'avait fait construire ; et l'avait
enrichi de dorures et d'ivoire. Les jeunes gens arrivés à
la puberté, consacraient leur chevelure dans ces temples,
comme les jeunes personnes déposaient leurs guirlandes

' clans ceux de Diane.
• On célébrait divers jeux eri sonhonneur : les Pythiques,

en plusieurs endroits; les Déliaques , dans Pile de Délos, et
à Nicée en Bithyniciles Séculaires, à Rome ; les Théosé-

-niens à Pallène, etc.
Parmi les animaux , le coq, le corbeau, le cygne, l'éper-

vier, le vautour, la cigale, le loup', le griffon lui étaient
consacrés ' ; parmi les végétaux, lelaurier, , l'olivier,
vier sauvage, le tamarin le lotos, le myrte, le :pahnier ,
le genèvrier, , la jacinthe, le tournesol, etc. On lui sacri-
fiait , surtout des agneaux ,'des taureaux noirs, des brebis,
des fines et des chevaux. Les hymnes qu'on chantait en
son honneur s'appelaient Péans et Nomes.

En général, les monumens anciens 'présente t ce dieu

sous les traits d'un beau jeune homme sans barbe; avec
une longue chevelure couronnée de lauriers. Près de
sont divers instrumens« d'arts. Il tient cette lyre d'or dont
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les accord s encliantaienté es hom
D'aunes fois il para	 le Parnasse, au milieu des neuf
Muses vec, sa lyre à la main' et une couronne de laurier
sur la " Quand	 pris pour le soleil , il a un. coq

est couronné de rayons:, et .,parcourt le
e sur. un char tiré par quatre chevaux, blancs. Les
cItti le confondent avec cet astre, le représentent

s us les traits d'un homme ayant une tête de lion „con-
e tiare , et tenant par les cornes un taureau

furieux Les Égyptiens le symbolisaient, tantôt par un
cercle radieux, tantôt par un sceptre surmonté d'un . œil.
Considéré sous son caractère poétique, appelé indiffé-,

remment rates ou Lyristes, il est représenté quelque fois
nu, ses cheveux rassemblés: sur son front, une lyre dans
une main, et un archet clans l'autre ; quel
veux épars , flottant au gré des zéphirs ; sa tete est côuron-
née lauriers', et une longue robe, l'habit caractéristique
d 'Apollon rates ou Lyristes tombe sur ses pieds. Cest
sons ces vêtemens qu'il était supposé paraître aux fêtes. de
Jupiter, surtout à celle qui rappelait sa mémor able
taire sur son père Saturne.

Le monument le plus célèbre g flous reste de
est lquité 	 e fameux Apollon da Belvédère.
surnomdonné à Apollon tenant une cithare,

dieu de l'harmonie.
ville de Macédoine , célèbre par un
ait. Celui (ui le consultait pren

cet encens dans le feu

o n	 al

sur a
zodiagi
Perses,

o
verte

D

une lyre, corn
APOLLO-NIE
acle qui, s'y renc

l'encens , et après avoir prié,
en le priant d'y porter ses vccux.

.APOLLOIYIES , fêtes, établies
par les habitais d Égialée.

APOLLOMON'
Aroxy

temple	 o on.
nom utupi-
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ter, en mémoire de ce qu'il avait chassé les mouches, qui
incommodaient Hercule pendant un sacrifice et qui s'en-
volèrent au-delà (le l'Alphée dès que Jupiter eut été invo-
qué.

APONE , fontaine près de Padoue, laquelle rendait la
parole aux muets, guérissait toutes sortes de maladies, et
avait une vertu de divination. Claud.

APOPEIIIPTIQUES , jours consacrés au départ des
dieux, lesquels étaient censés retourner chacun dans son
propre pays. Rac. penzpein , envoyer, ou faire partir.

APOPHRADES , jours malheureux.

APOSTROPHIA, Vénus préservatrice des désirs déré
glés. Rac. apostrephein , écarter.

APOSTROPHOS , dont le regard est détourné; sur-
nom des Euménides.

APOTHÉOSE, cérémonie que faisaient les anciens pour
mettre les empereurs , impératrices , etc. , au rang des
dieux. Cette cérémonie, dont la flatterie fit un si vil usage,
était fondée sur l'opinion de Pythagore , empruntée des
Chaldéens , que les hommes vertueux étaient, après leur
mort, mis au rang des Dieux.

APOTROPÉENS , (lieux qui détournaient les maux
dont on était menacé. Les Égyptiens avaient de ces dieux.
V. AVERRIINCI. On leur sacrifiait un petit agneau.

APOTROPÉES , vers composés pour conjurer le cour-
roux des dieux irrités.

APPIADES ,Vénus , Pallas, la Concorde et Vesta , dont
les témples étaient proches des eaux ou fontaines d'Appius
à Rome. Elles avaient aussi un temple commun où elles.
étaient représentées à cheval comme des Amazones..

APSEUDES, exempte de mensonge; une des Néréides..
APT  ALE , un des fils de Mercure.
APTÈRE sans ailes. Les Athéniens donnaient cette.-
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épithète à la Victoire , qu'i s avaient représentée sans` ailes
afin l'elle restât toujours avec eux. Rac. a prie.

APULE , jéune berger de Lavinie métamorphosé en
olivier sauvage, pour avoir insulté des nymphes , ou Muses
dans une	 e consacrée'à Pan.

I S. V. VERSEAU.'

TITTS DII, dieux- subalte
	

présidaien
a

aisaient aux
>tenir de la

, sacrifices que les Romains
s temps de sécheresse pour

Rac. aquam elicere.

AQUILON, fils d'Éole	 'Aurore.
peignent sous les traits d'un homme âgé,, ay
de serpent et les cheveux toujours blancs

 , vaisseau rempli d'e-au
était à rentrée des temples, et le peuple s'en arr
d'entrer.

ARABLE. Cette contrée est dési
par le chameau, la canne, odorante,

'encens

eu	 s

u

poètes le
Une queue

s	 .
sait avant

médailles,
'arbre qui

ARIU père de Cassiopée.
ARABUS, fils d'Apollon, que quelques-uns on ru

inventeur de la médecine.
ARACHNÉ fille d'Idnion de la ville de Colophon ,

prétencht Surpasser Minerve dans le talent de broder sur
toile et sur tapisserie. La déesse vint la voir sous la figure

'
ffe rès-

vieille, et la trouva occupée à ourdir la trame d'une
se fit connaître, et accepta un

a	 e lui faire. Mais, dans
vaincue par une mortelle,

sur la tète ;disent,
tu'clle ro	 métier et c u eaux de sa	 . rachne

d'un
. Alorséto

défi
son dépit de se voir
donna

d
, fne

qu'Arac

un coup de navette
mpit le
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ARACYNTIEE montagne de la Béotie,consa
Minerve , qui en avait pris le surnom d'ARACYNTIIIAS•

ARANE , fille d'OEbalus donna son nom à la
d'Arane en Messénie.

ARARDUS , dieu gaulois  dont on igi
et les fonctions.

ARAS , roi d'un canton de la Sicyonie
à la ville et au pays d'Arantie.

TEES , fêtes en l'honneur d'Aratus , célèbre cari-'
taire, chef de la ligue achéenne, qui combattit long-temps
pour la liberté de la Grèce	 ' • a de sa patrie des

eds héroïques.
ARA.TÉRION , lieu de malédic

de Scyros , maudit les Athéniens ré
ara, imprécations.

ARATHIS , femme	 roi Da	 que les Syriens
révéraient comme une di

ARATRIUS , nom que les Phéniciens d'Azoth donnaient
à leur idole Dagon, parce qu'il leur avait appris à labou-
rer et à ensemencer la terre.

ARATUS, Bébrycien, lequel, avec Ornytus, arma son roi
Amycus pour le combat avec Pollux,roù A mycus succomba.

ARBELUS , un des cinquante fils d'Égyptys époux
d'Oëmé.

ARBITRATOR , surnom de Jupiter. 11 avait à Ro
sous ce nom, un portique à cinq colonnes.

ARBIUS , surnom sous lequel Jupiter é
le mont Allia en Crète.

ARBOREUS , surnom de Jupiter eh
e Bacchus chez les Béotien

; endroit du
de Sargette , où Thésée, avant de s'embarquer' pour

s contre lui.' Rac.'

@in@y



S, ho	 meut
F. DAN' PHAÉTON	 PumEmoN.

Les végétaux étaient partagés en heureux et lna
Cette dernière classe comprenait	 - que l'on croyait
placés	 protection immédiate des divinités
nales s que le nerprun; dont le suc est de couleur:
sang;	 ougère et le figuier, dont les baies et les fruits

oirs ;	 , le poirier sauvage, le houx, 1 églan-
r et les autres aibres épineux, avec lesquels on brûlait

les monstres et tout ce qui était de mauvais augure.
C. V AàASTE 5 ACTON AMAZONES ARCAS - CHIRON 5

C PIDON	 CULE HIPPOLYTE,	 ORION.

phe , mère de Philonom
TF , partie du Péloponèse , le pays d e

e plus fécond en fables. Les habitans c
célèbres par leur goût pour la poésie et la musique.

ARCADIUS DEUS, le dieu d'Arcadie , Pan , qui ha-
ordinairement le Lycée ou le mont Ménale.

PAN.

ARCARNIA., une des Danaïdes ,° épouse de Xan s.

	

ARCAS, fils de Jupiter 	 de Calisto , c1 O7 a soS

à l'Arcadie. Instruit par Tri	 aPP
	 s

sujets à semer du blé et à faire d P
	 e a to e

Aristée lui montra a file a
Dryade Érato. Cc jeun e
tra sa mère sous la figure
naissait son	 sans en Ltre
mais Arcas allait la percer
pour prévenir c parricide
et les transporta tous deux clan

• S de la grande c
A rçadien

tL	 rnnourri sur le mo.

L

oute a
furent

am	 u rois s	 a
e, étant â la

cons
d'Éva
qu'il a

une ours Cali o qui eCOE

connue, s'arréta .pOurle Voir
s traits, orSque-Juipitér
rangea t	 Our"

le ciel, o •
la petite mus	 2
rom cic le
t CyM e	 •

@in@y



I 10

l'Actéon.
ARC fille de Thaumas et soeur d'

elle. Dans la guerre des Titans contre les dieux
déclara pour les premiers. Jupiter victorieux la précipita
dans les enfers, après l'avoir dépouillée de ses ailes; qu'il
donna à Thétis. Celle-ci en fit présent à son fils Achille
qui en reçut le surnom de Podarcès , qui a des ailes aux

pieds. — 2. Fille (le Minos, eut d'Apollon, Millet, père
de Biblis et de Caunus.

ARC-EN-CIEL. V. Iris.
ARCENS , guerrier troyen., dont Mézence tna le fils

d'un coup (le fronde.
ARCEOPIION , jeune homme de Salamine, aima éper-

dument Arsinoé , fille de Nicocréon , roi de Chypre, et
mourut de chagrin de n'avoir pu se faire aimer de la prin-
cesse. F. ARSINOÉ

ARCSILAS , un des cinq chefs des Béotiens au
iége de Troie. — 2. Fils de Jupiter et de Torrébia.

'S'US, père de Laërte et grand-père d'Ulysse,
était fils de Jupiter, ou de Céphale.

ARCIIAGETE , auteur des origines; surnom sous lequel
Esculape avait un temple révéré en Phocide. Sous ce nom,
Apollon était aussi honoré à Mégare : sa statue était
d'ébène.

ARCIIANDRE, fils de Phthius , Achéen, épousa Scéa,
fille (le Danatts , et fonda la ville d'Archandre , en Égypte.

ARCI*ATÉS un (les fils de Lycaon.
ARCDEDICE une des cinquante filles de Thest

dont Hercule eut un fils nommé Dynastès.
ARCIIEGENETES ARCIIEGETÈS

TES, cfi	 principe; surnom sous, lequel A p
un autel	 Naxos , dont il était le dieu tutehire.•
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c	 or e e que turent
se célébraient de trois ans

prenaient le deuil, et se c
s fils de Niobé, que d'autres

Hercule dans
apporté de Tyr. Ai.cheg

nerve.
ARCITELAiS , un des cinquante fils d'Égypte

époux de la Danaïde Anaxibia. — 2. Un des fils d'Élcc-
tryon., tué dans le, combat contre les fils, de Ptérélaïts.

e Téménus et petit-fils d'Hercule,' chassé par ses
réfugia en Macédoine: aauprès du roi Cisséus

ses ennemis , et instruit à temps de la perfidie ae
son hôte, le précipita dans la fosse pleine de charbons
ardens qui lui était préparée. n prit la fuite et bâti
dans un lieu où une chèvre l'avaitconduit.

ARCHELOÜS , un des fils d'Hercul
ARCHÉN A  CHUS , un des fils de Priam.

`des fils d'Hercule et d'une des cinquante filles de Th s
tins.

ARCHillIORE, fds de Lycurgue-, roide
et d'Eurydice. Les prhices de l'armée d'Adraste bave

a foret de Némée, et pressés de la soif, prièrent s
nourrice Hypsipyle de leur indiquer une source. Celle-ci
déposa l'enfant sur une touffe crache, et les conduisit à

une fontaine peu éloignée; mais, en son absence ,
peut tua l'enfant , et fut tué par les Grec yeurg
lut punir de mort la négligence de la rtourrice ; mais
Argiens la prirent sous leur protection , et firent h redan
de superbes funérailles. Ce fut en mémoire de cet ac

ue la fontaine prit le no
institués les jeux néméens,
etrois ans. Les vain

'ache.
appellent. Achénor.

ARCIIEPTOLtiliE
par froncer.
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112	 ARC

ARCHÉSIMOLPOS Celle qui entonne les chants, sur-
nom des Muses.

ARCHET. Y. APOLLON Anzo

ARCHÉTÉLÈS , père d'Eunomus , qu'Hercule tua
dans un festin, meurtre pour lequel il s'exila volontaire-
ment.

ARCHIA , fille d'Océanus, soeur et fem
et mère de Phoronée.

ARCHIAS , Corinthien, un des desceudan
fondateur de Syracuse. — 2. Fils d'Aristechme ,

s'étant blessé , fut guéri à Épidaure par Esculape ; ce qui
lui fit prendre la résolution de porter le culte du dieu à
Pergame, d'où, ce culte passa à Smyrne.

ARCHIÉREUS , grand-prêtre de chaque province ou
d'une ville un peu considérable.

ARCHIÉROSYNE , grand-prêtre revêtu d'une autorité
supérieure à toutes les autres, et chargé d'accomplir les
rits les plus secrets et les plus mystérieux de la religion
grecque.

ARCHIGALLE , chef des Galles , ou grand-piètre de
Cybèle. Une ancienne statue le représente vêtu d'une
longue tunique, couverte d'un grand manteau retroussé;
à son cou est un grand, collier qui descend sur sa poitrine;
et terminé par deux médailles, dont chacune porte une tête
d'Atys. V. GILLES.

ARCFIIGÉNETHLOS , première igind ; surnom de
Jupiter et de Rhéa, considérés comme père et mère des
dieux.	 ,

ARCHILOQUE, fils d' Anténor, chef des Troyens sous
Énée, tué par Max, fils de Télamon.

ARCHIMA GE , chef de la religion parmi les Perses. Sa
dignité l'oblige à se conserver dans une pureté. plus grande

e d'Inachus
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ARC	 113

que celle de tarot a	 faut qu'iltravaille de ses mains,
et prépare e les choses nécessaires à sa subsis-
tance et à son entretien. Si ses biens vont au-delà du
nécessaire il est obligé de distribuer aux pauvres son
superflu. Il est aussi spécialement chargé de l'entretien
du feu sacré. Ce pontife souverain jouit d'une autorité
absolue sur les consciences des Guèbres, autorité que
lui donne le Sad-Der, un de leurs livres sacrés.

iUS , roi d'Argos. V. IIEcATomsu..
C PE e de Sthénélus , roi de _lycènes,

étant enceinte en même temps qu'Alcmène, femme d'Am.-
phitryon , il fut décidé par le destin que le premier né de
ces deux enfans aurait la supériorité sur l'autre. Junon,
informée de l'intrigue de Jupiter avec Alcmène, fit accou-
cher Archippe , au bout de sept mois , d'un fils, qui fut Eu-
rysthée, et retarda la délivrance d'Alcmène. V. GALA NTHIS.

ARCHIROE , nom d'une nymphe. Elle était represen-
'fée , à Mégalopolis, avec une cruche, dont elle versait de
l'eau.

CHITECTURE. Une femme d e c ntenanee grave,
app yée sur une colonne , d'un côté rnontre un plan et le
corapas qui en a donné les proportions , et de l'autre « par.
l'à- mb qu'elle tient , semble s'imposer le principe de la
s " é requise dans ses ouvrages. A ses côtés est- une
acanthe , dont les feuilles donnèrent à Callimaque la pre
mière idée du chapiteau corinthien. Le traité de Vitra
la règle , l'équerre , la coupe des pierres , les édifices re
gieux , civils , militaires , achèvent de la caractériser.

ARCHITIS , nom de la Vénus qu'on adorait sur le rnont
Liban dans l'attitude d'une femme triste et affligée de la

A donis .
ONTE

prétre.
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ARCITENENS , nom poétique d'Ap 	 C e. plus
souvent, celui de Chiron., ou du Sagittaire, un des signes
du zodiaque.

CTOI, ours;
appelées. Brauronie
rée par un ours , qui
fut suivie de la peste.

vierges employées dans les fêtes
°ire d'une jeune fille déchi-

é par ses; frères , et dont la mort

ARCTOPIIONUS,. tueur d' ours; un des chi ns d'Orion.
ARCTOPHYLAX.. BàoThs.

RCTOS

ARCTURE. Quoique s oit proprement q ie le nom
d'une étoile dans le Bootès , les poètes ne s'en servent
presque jamais que pour désigner l'Ourse. V Bocrrs.

ARCTURUS , fleuve, père de Chloris enlevée par Bo-
rée ; le même que le Phase.

ARCTUS , centaure , combattit auxnoces de Pirithoii
ARCULIE AVES , oiseaux de mauvais présage,

par leur vol, soit autrement, qui empêchaient qu'on ne
formât aucune entreprise. Rac. arcere , empêcher..

ARCULUS , dieu des Romains, présidait aux citadelles,
ainsi , qu'aux coffres et aux: armoires. Rac. ars , citadelle;
arca , coffre.

ARDALIDES , surnom de Muses, pus d'Ardalus, a
qui, l'on attribue l'invention d la flûte.. Ce fils de Vulcain
et cl'Aglaé , une des Grâces, _ passait pour avoir bâti la
grotte des Muses, qu'on voyait parmi les Trezéniens.

ARDÉE , ville capitale des Rutules., bâtie par Daunus.
Les soldats d'Énée y ayant mis le feu, on publia qu'elle
avait été,changée 'en héron; en latin, ardea.

ARDESCUS , fleuve, fils cic l'Océan et de Téthys
ARDIzi.. Cette déesse avait, dans la ville d'Ardée, un
mplc orné de belles peintures, sons le nom de Junon
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un autel sous celui de Lutine , où
nt après le e demeuraient

quelque cent qui SOUflIà
ARDIS , père	 deBrisés.

	

nom	 Diane, comme
protectrice des s. On la representait couverte
d'une espèce de cuirasse, tenant d'une main un arc dé-
bandé, et un chien auprès d'elle. On croit qu'elle devait
ce nom à une rte for' des	 , qu'on appelle encore
aujourd'hui les Ardennes.

^ ,surnom sous lequel Minerve a
Platéens, un temple construit des dépouilles: edes Perses
au combat de Marathon. . Surnom de Vénus, dont h
chapelle tenait au temple de Minerve. Chaldœcus à Sparte.

h	 e laquelle Apollon eut Milans.
R C11 ile ou les Argonautes abordèrent dans leur

de Colchide,

	

P	 Pen 	  de Pélias, et père
o	 e`des hues du fleuve A térion, préten-

dite arec ses deux soeurs, à l'honneur de nourrir Junon:
S	 l'honneur de %Tnrs chez les Scythe

Mars , combat
OMS,. épouse 	  'eus, et mère de pop-

.IlEILYCUS, capitaine troyen, tué par Patrocle.
ToN. cher al d'Adra.ste. _- 	 chenal qu'hercule inon-

it	 qu'il combattait
RÉITHOUS,: roi tué par	 surnommé Cory-

la massue qu'il portait	 Rac.
e .massue.

S. fils de Bias.	 Péro
R if fille d"OEbalu épouse1	 . .u	 donna son	 à	 i
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ARÉOPAGE, c lèbro tribunal d'Athènes, ainsi nomm
dit-on, parce que la première cause qui y fut jugée fut
celle de Mars , surnommé Arès , accusé par Neptune de
la mort d'Allyrothius. Rac. areospagos , bourg de- Mars.
D'autres disent que le premier arrêt de ce tribunal fut
contre Céphale

AREOS
thoïts.

ARÉOTOPOTÊS le grand buveur de vine était honoré
comme un héros h. Munychia.

ARETAON , brave troyen tué par Teucer.
ARETÉ , femme d'Alcinoüs, roi des Phéaciens. r,

cnvoüs.
ARÉTHITSE , fille de Nérée et de Doris, une , des

nymphes de Diane. Un jour qu'elle se baignait dans un
ruisseau, elle fut surprise par Alphée; et forcée d'implorer
Diane , qui la métamorphosa en fontaine. Alphée reconnut
son amante sous cette métamorphose, et-; reprenant sa
forme de fleuve,	 • ses ondes avec celles d'Aréthnse.

ne des Hespérides.	 .3. Fille d'Hériléus, de la-
quelle Neptune eut Abas. 	 n des chiens d'Ac-
téon.

ARETHYREE, fille d'Aras, soeur d'Aoris , donna son
nom, au pays de Phliunte.

ARÉIUS , jeune. capitaine troyen, filé par Autome-
don.	 2. Un des fils. de .Nestor..

'S ou ARÉIUS , guerrie

ou, à qui on adresse des prières;

donnait ce surnom '.Jupiter,
guerriers , et celui d' Areia h Minerv	 Sous ce sur-
nom Bacchus avait une statue à Patras, en Achaïe.

ARFERIA, eau dont on se servait'dans les festins
funérailles des parens.

-ué par Dryas, aux nec
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S , fils d'Amyclas et de Diomèc	 succéda à
son père, après la mort de son fils aine eut pour

esseur Cynortus , son frère cadet.
GAIN-THONE ou ARGANTFIONIS , jeun

de Pile de Chio. Rhésus, roi de Thrace, passant par cette
ile pour aller à Troie , lui, donna' sa foi , et lui promit de

mener à son retour : mais périt pendant le siège,
sa mort causa celle de son amante.

ARGE , nymphe que le. Soleil changea en biche,
pour s'ètre vantée , en poursuivant un de ces animaux ,
qu'elle l'atteindrait, quand même sa course serait aussi
rapide que celle du Soleil. — 2. Soeur d'Hébé et de Vu

a - naquit de Jupiter 'et de Junon, lorsquece dieu
mpa sa femme sous la figure d'un coucou.

ARGEE, fils de Pélops et père d'Alector.
e Licymnius , fut emmené par Hercule, qui prom

père de le lui rendre- Mais le jeune homme étant mort
clans le voyage, Hercule fit brûler son corps pour en rap-
porter les cendres , et satisfaire ainsi à sa promesse. — 3.
Père de Polym'ele un des guerriers troyens immolés par
Patrocle.

EES , différens endroits de Rome, que Numa
tut 	 aux dieux. 2. Fêtes que les Vestales célé-

braient tous les ans *aux ides de mai, pendant lesquelles
elles jetaient dans le Tybre des figures d'hommes faites de
jonc.

ARGÉLA , une des filles  de Thestius qu'Hercule
dit mère de Cléolas.

T NUS fils d'IEsc
d'argent.

ARGiS , un	 Cyclopes qui forgèrent
Jupiter frappa les Titans. P. CYCLOPES.

ARGESTES	 (les vents, fils (le l'Aurore et	 strée

dieu de la
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ARG

son mari. C'est le vent qui vient du point où le so
couche dans les jours les plus longs.

ARGÉUS, Ij Ac us.
ARG;ICÉRAUNUS, dont les, foudressont

as	
rapide

	

; surnom de Jupiter. 	
YI id

DA. V. ARGIMIONTE.

mère (le Billon et de Cléobis.5

Fille l'Adraste et femme de Polynice , chercha le cadavre
de son mari parmi les morts , malgré la défense de Créon
et lui rendit les derniers devoirs. Le tyran, irrité, la puni
de mort ; mais elle fut métamorphosée en une fontaine de
son nom. — 3. Fille de Pontus et de Thalassa.— 4. Femme
de. Polybe d'Argus constructeur du vaisseau des
Argonautes.

ARGIENNE ou ARGOLIQUE
honorée à Argos • surnom de Diane.

ARGILETE. Évandre , étant venu s'établir en Itali
donna l'hospitalité à un certain Argus, qui forma bientôt
le dessein de lui ôter la vie, et de régner à sa place. Les
gens d'Évandre, en ayant eu connaissance, le tuèrent sans
l'aveu de ce prince	 , par respect pour les droits sacrés
de l'hospitalité , lui fit faire des funérailles , et un tombeau
clans un lieu appelé depuis 4rgilète. Rac. lethum, mort.

.A.RGILUS , montagne d'Égypte près le Nil ; où Jupiter
obtint les faveurs de, la nymphe Argé, qu'il avait enlevée
de Lyctus en Crète.

ARGIOPE , nymphe qui eut de Philammon un fils
nommé Thamyris. Chassée par son époux durant sa
-sesse, elle se retira en Thrace. — 2. Fille de Teuthras
roi de Mysie, épousa Télèphe , fils d'Hercule. Teuthras,
n'ayant point d'héritier mâle, 'le fit son successeur.

ARGINIONTE , surnom donné à 1!Iercure pour avoir
tué Argus. V. Ancus. Rac. phonos„ meurtre.

ou

surn.	 de Junon,
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S et OPIS, deux femmes hyperboréennes','
à Délos avec Apollon, Diane et Latone, c'est-à-dire qui
avaient apporté dans Pile le culte de ces divinités, ou ac-
compagné ceux qui l'établirent.

ARGIUS , un. des cinquante fils d'Égyptus
vippe.

I. F. ARGOS.

célèbre navire qui te nsporta en Colchide
l'élite de la jeunesse grecque. On lui donna le nom d'Argo,
u a cause de sa légèreté (Rac. ares, léger, prompt ); ou

d'Argus, qui avait donné le dessin du navire; ou des Ar-
giens , qui s'y trouvaient en plus grand nombre. Selon
Catulle, Minerve avait tracé'le dessin de la construction.
Le bois fut coupé sur le mont Pélion, ce qui valut au-vais-
eau le surnom de Pélias, ou Peliaca. Le mât fut fait d'un

chêne de la forêt de Dodone , ce qui fit dire que le navire
Argo rendait des oracles. Jason,' ayant réussi dans son en-
treprise , consacra ce vaisseau à Neptune, ou à Minerve ,
dans l'isthme de Corinthe, d'où il fut bientôt transporté
dans le ciel, pour y devenir une des constellations.
Un des chiens d'Actéon.

ARGUS Alcmène,` d'Argos.
ls d'Alcée , et l'un des liéracl des.

UTES , princes grecs, ainsi nommés du vais-
seau Argo sur lequel ils s'embarquèrent pour aller en Col
chide conquérir la Toison d'Or. On croit qu'ils étaient au
nombre de cinquante-deux, non compris les gens qui les
accompagnaient. C'était l'élite de ce que la Grèce avait de
plus distingué par la valeur et par la naissance. Jason
promoteur de l'entreprise, en fut aussi reconnu le chef.
On nomme ensuite Hercule; Amphiaraüs ; Typhis de
Béotie, pilote du vaisseau, Castor et Pollux ; Calaïs et Zé-
thès, enfans de Borée ; Laërte, père d'Ulysse, Méléagre ,
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fils d'OEnée, roi de Calydon; Tydée, père de Diomède ;
Pélée, père d'Achille ; Télamon , Méla-mpe Orphée ; enfin
Thésée et son ami Pirithoiis. Les Argonautes s'embar-
quèrent au cap de Magnésie en Thessalie; abordèrent •
d'abord dans l'île (le Lemnos , alors habitée par les ama-
zones ; de là en Samothrace, où ils consultèrent Phinée,
qui leur promit, s'ils voulaient le délivrer des Harpies,
de les faire arriver sains et saufs en Colchide; entrèrent
dans l'Hellespont , côtoyèrent l'Asie mineure, ,débou-
chèrent dans le Pont-Euxin par le détroit des Symplé-
gades , suivirent la côte de Maryandyni ; arrivèrent enfin
sous les murs d'AEa , capitale de la Colchide, et exécu-
tèrent leur entreprise. La Toison enlevée par le secours
de Médée, les Argonautes partirent pour la Grèce, et
furent poursuivis par Eétès , traversèrent le Pont-Euxin,
entrèrent dans l'Adriatique par un bras du Danube , et
arrivèrent dans la mer de Sardaigne par l'Éridan et le
Rhône: Téthys et ses nymphes dirigèrent le vaisseau grec
à travers le détroit (le Charybde et de Scylla ; et lors-
qu'ils passèrent à la vue (le l'île habitée par les Sirènes,
les accords de la lyre d'Orphée les préservèrent de leurs
enchantemens. A Corfou , autrefois Drépane , ils rencon-
trèrent la flotte de la Colchide, qui les avait poursuivis
à travers les Symplégades ;'remirent en mer, furent jetés
sur les écueils d'Égypte , et tirés de ce mauvais pas par.
la protection des dieux tutélaires du pays ; portèrent le
vaisseau sur leurs épaules jusqu'au lac Tritonis. Ils con-
tinuèrent leur voyage , enfin débarquèrent à Égine , et
arrivèrent en Thessalie. L'a chronologie place cet évé-
nement trente-cinq ans avant la guerre de Troie. F.
ABSYTITIIE JASON 11 ,UDIE PHRICXUS HELLÉ TOISON

n'On, etc.,
ARGOS, ville (le 1. Achaïc , célèbre pi" le culte (le Ju-
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n , et par les héros dont elle la patrie. C'est du nom
e cette ville que les Grecs, en général, sont si souvent

désignés , par les mots Argivi et Argolici.

ARGOÛS , surnom d'Apollon, sous lequel il avait n
mple sur la côte , à quatre-vingts stades de Coronée, cé-

lèbre par la foule des malades qui s'y rendaient.
S, fils de Phryxus, inspiré, dit-on, par Mi-

nerve 
,,construisit: le navire Argo qui porta son nom, et

excita Jason et les .autres princes de la Grèce à - venger la
mort de son père. Y. PHRYXUS. 2. Fils d'Arestor. n avait
cent yeux, dont cinquante étaient ouverts, pendant que

utres. Junon lui confia
la garde d'Io , qu'elle venait de changer en vache; mais

'endormit au son de sa flûte, et lui coupa la tête.
linon prit ses yeux , et les répandit sur la queue du paon,

ou le métanaorphosa en cet oiseau. — 3. Fils de Jupiter et
de Niobée , fut le quatrième roi d'Argos, depuis Inachus.

4. Bisaïeul de celui aux cent yeux, succéda à Apis, et
onr.a son nom à la ville d'Argos. Une grande abondance

blés, à laquelle il avait contribué par la sagesse de son
gouvernement, lui mérita, après sa mort, des autels et des
sacrifices, et fit dire qu'il avait été le premier qui eût cul-
iv' les terres en Grèce. -- 5. V. ARGILÉTE. — 6. Chien

d'Ulysse. Cet animal, cassé de vieillesse, mourut de joie
en revoyant son maitre après vingt ans d'absence. 7. Un
des chiens d'Actéon.

ATIGYNNIS , jeune Grec , e noya en se baignan . Aga-
memnon fit bâtir en son honneur un temple, qu'il dédia

us Argynnis.
, épouse légitime d'Égypt

Lynceus et Prothéus.
nymphe c Achàïe

leur lorsqu'elle se refr i
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touchée de pitié;	 ométamorphosa en un fleuve qui
Alphée à l'égard d'Aréthnse allait chercher la fontaine où
présidait cette nymphe inconstante. Enfin Sélimnus vin
à bout cloublicr l'ingrate , et eut depuis la vertu de faire
perdre tout souvenir de leur amour a ceux qui buvaient
de ses eaux , ou qui s'y baignaient.

ARGYRITES, combats ou jeux, où les vainqu
cevaient un prix d'argent.

ARGYROPEZA , aux pieds d'argent; épith. de Vénus
et de Thétis, qui exprime l'écume 'qu'excitent ces cieux
déesses en sortant des flots,

ARGIROTOXOS , arc d'argent, surnom du Soleil,
pris des rayons qui semblent décrire une espèce d'arc au-
dessus de sa tête. Rac. argyron, argent, taxon „ arc.

ARIANE, fille de Minos, roi de Crète , charmée de la
bonne mine de Thésée , venu pour combattre le Minotaure,
lui donna un peloton de fil , à la faveur duquel il sortit du
labyrinthe. Thésée , en quittant la Crète, emmena sa libé-
ratrice ; mais la délaissa dans l'île de Naxos. Bacchus y vint
peu de tems après, la consola de l'infidélité de son amant,
et, en l'épousant , lui fit présent d'une belle couronne d'or,
chef-d'oeuvre de Vulcain, laquelle fut dans la suite mise
au rang des astres.

ARIANÉES , fêtes célébrées dans Pile de Naxos, en
l'honneur d'Ariane.

ARICIE , princesse du sang royal, et reste des Pallan-
tides , sur qui Thésée usurpa le royaume. Hippolyte l'épou-
sa , et en eut un fils après qu'Esculape l'eut ressuscité.
Elle donna son nom à une petite ville du Latium, et à
une forêt voisine dans laquelle Diane avait caché Hipp
lyte.

ARICINA, surnom de Diane honorée dans
d'Aride , où le reconnaissant Hip polyte

@in@y



établ i un prêtre , e

aux ides d'août.
RIELYCUS , troyen	 pair Patroc
RIES, constellation. C'est le bélier qui conduisit

Phryxus dans la Colchide, ou qui , dans les déserts de
Libye , indiqua à Bacchus et à sa suite une source qui les
empêcha de périr de soif. Y. PHRYXITS.

ARIIIIADLE, dieu du mal chez les anciens Perses. Les
mages reconnaissaient deux principes, un bon et un mau-
vais : le premier, auteur de tout bien, et le deuxième au-

teur de tout mal : le premier représenté par la lumière,
et le deuxième par les ténèbres , leurs emblèmes naturels.

SPES , peuples qu'on disait n'avoir
souvent aux prises avec les griffons pou

é à la garde de ces monstres.

RION , poète lyrique et habile joueur e luth, était
Mlle de Méthymne , dans l'ile de Lesbos. A son re-

tour d'un voyage , ses compagnons de navigation formèrent
le dessein de le tuer pour s'emparer de ses richesses. Arion
obtint qu'il lui fût permis de toucher encore une fois sa

lyre avant sa mort, fit retentir l'air des accords les plus
fouchans , et se précipita dans la mer. Un des dauphins
qui, sensibles aux charmes de, sa mélodie, s'étaient ras-

semblés autour du vaisseau, le reçut, et le porta à bord.

Periandre, ravi de le revoir, fit punir de mort les pirates
éleva un cénotaphe au dauphin qui avait sauvé Arion.

2. Cheval que Neptune fit sortir de la terre (l'un coup

de trident. Selon d'autres , il était fils (le Neptune et de
Ja:furie Érinnys, ou (le Cérès, transformée .en cavale pour
échapper aux poursuites du dieu ; oit de Zéphyre et d'une
Harpie.

ARISBAS, père d

siége de Troie par Éné
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ARISBE , ville de la Troade, colonie de Mitylène
dont les habitans se trouvèrent au siège de Troie.' — 2.
Fille de Mérops , première femme de Priam, mère d'Ésa-
cus , fut répudiée par son mari en faveur d'Hécube. — 3.
Fille de Teucer ; épouse de Dardanus.

ARISTAS , fils de Parthaon , et père d'Érymanthe.
ARIST , surnom de Diane clans l'Attique.
ARISTECIIME père- d'Archias , qui porta le culte

d'Esculape à Pergame.
ARISTÉE, fils d'Apollon et de Cyrène, fut élevé par,

les nymphes, qui lui apprirent à cailler le lait, à cultiver
les oliviers ; et à faire des ruches à miel. Amant d'Eury-
dice , il fut 'cause de sa Mort, en la poursuivant le jour de
ses noces avec Orphée; la piqûre d'un serpent lui ôta la

s nymphes, pour 'venger leur compagne , tuèrent
toutes les abeilles d'Aristée. Sa mère , dont il implora le
secours lé mena consulter Protée ., dont il apprit la cause
de son infortune ., et reçut ordre d'apaiser les mânes d'Eu-
rydiee pardes sacrifices expiatoires. Docile à ses conseils,
Aristée immola quatre jeunes taureaux: et autant de
nisses , et en vit sortir une nuée d'abeilles qui le dédom-
magèrent de ses pertes. Il épousa Autonoé , fille de Cad-
mus , dont il eût Actéon; Établi sur le mont Hémus, il
disparut toùt d'un coup. Les dieux le placèrent entre les
étoiles 1 et il fut P Acivariù s' du' zodiaque. Les Grecs et les
Barbares l'honorèrent depuis 'comme une des grandes di-

tés champêtres, et les bergers l'honoraient d'un culte
particulier.

ARISTER, sorte- de gâteau qu'on offr
rist4,- épi.'

ARISTHEYEchevrier , a sur le mont Tit
près d'Épidaure , Esculape que Coronis, sa mère, avait'
exposé en cet endroit.
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RIS TOBULA d'excellent conseil, surnom de Diane.
ARISTOCRATIE. On l'exprime par une femme vêtue

richement. Elle tient un faisceau de verges , emblème
d'union, entouré d'une guirlande de laurier, et d'une
hache, ce qui dénote la distribution des peines et des ré-
compenses; elle est appuyée sur un casque et sur un sac
plein d'or, symbole du courage et des richesses.

ARISTODÈNE , descendant d'Hercule, fils d'Anis-
tomaque , et frère cadet de Témène et de Cresphonte,
mourut à Delphes. — 2. Une des filles de Priam. 3. Un'
des fils qu'Hercule eut de Mégare, et qu'il tua dans un
accès de fureur.

RIS T011r kQ t.LE , un des prétendans d'Hippodamie.
Fils de Cléodée, petit-fils d'Hyllus , arrière-petit-

fils d'Hercule , fut père de trois héros , Témène, Cres-
phonte et Aristodème. —3. Père d'Hippomédon , un des
sept chefs devant Thèbes, était fils de Bias, roi d'Argos ,
et avait épousé sa propre sœur.	 Une des filles de
Priam.

RISTONUS
de Palœno.

A_R1STOB. , fils de Crotope , et père d'Argu
RISTORMES , Argus , fils d'Aristor.

T TIQUE. Cochin la figure par ûne belle
femme,vêtue d'une robe, sur la frange de laquelle on lit
ces mots : Par Inzpar. Elle tien t un tableau chargé
chiffres.

TILIIONAWTIE, divination par les ombres. Rac.
mbre.

S un des principaux centaures qui combat-
con Lapithes. — 2. Roi de Teuthranie, tué

combat singulier par Pergamus fils de Pyrrhus et d'An-
dromaque.
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ARNATA , surnom. de Vénus, ic L céclémone qui, la
représentait armée,, en mémoire 	 avictoire que les
femmes avaient remportée sur les Mes 	 ens.

ARNLNIE , vaste ' pays de l'Asie , â sur les médailles
anciennes,	 ormet rabattu, et est armée' d'un
flèches.

ARMENI S, ARMENUS, des Argonautes,. donna
son nom.à l'Arménie,

ARNIFERA. DEA la déesse qui porte de

verve.
l'écuyer. de .Jup	 ; Paigl

STRE ou ARMILUSTRIE, fête célébréeà
Rome dans le champ de Mars, le dix-neuvième jour d'oc-
tobre, par des sacrifices pour l'expiation des armes et pour
la prospérité des armées. Ceux qui y assistaient tournaient
tout armés autour de la place.

ARMIINIUS, général des Chérusques, peuple de Ger-
manie , après avoir défait trois légions de Varus, sous le
règne d'Auguste , fut regardé comme le libérateur' de sa
patrie , et en devint le dieu tutélaire, sous le nom d'Irniin-
sul. V IRriusuL.

MIPOTENS , Pallas, comme, déesse de la guerre.
OMANTIE, divination par l'inspection des épaules

des bestiaux. Rac. arroi, épaules.
ARNE ,

bitans allèrent au siége de Troie. — 2. Fontaine d'Arca-
die.

ARNE, fille de Pile de Sithon ayant trahi s
pour de l'argent, les dieux, pour la punir, la changèrent
en chouette, qui conserva, après sa métamorphose,
même passion pourrarg-ent. — 2. Fille d'Éole que Nep,
tune trompa sous la forme d'un taiireau.

ARNÉE , le même qu'Irus. -- 2. Nom

de Béotie , fertile en vin, dont les ha-

Centaure, 
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Neptune,
ODES, ceux qui , dans les festins et les asse

ent réciter des vers d' Homère , une branche de laurie
main. Un agneau était leur récompense. Rac. ode,

chant ; arrzès , mouton. F. RiPSODISTES.

PHIS , magicien d'Égypte , fit tomber , par
moyen de son art, cette pluie miraculeuse qui sauva Marc

e' et son armée du plus grand péril. Dion.

NUS,,fameux devin , dont, le meurtre occasiona
une peste qui ne cessa que lorsqu'on eut établi des, jeux
funèbres en son honneur.

ROEIJS, Bacchus tirait ce nom d'Aora, ville d'Arcadi
OG-OS , qui aide;, surnom de la Justice.

TRES, un des fils (le Neptune.
ON ou ARRICMON , fameux, athlète ,

surpris par son adversaire qu'il- avait cessé de presser,
et qui l'étrangla. Les Éléens , témoins de cette perfidie ,
adjugèrent le prix au corps d'Arrachion , qui fut proclamé
vainqueur, et couronné de lauriers:et de cyprès.

ARRÉPHORIA , fête athénienne; iinstituée en, l'hon-
neur de Minerve et de- Hersé fille de Cécrops dans-le
mois de Scirophorion.

R-FdTUS , fils de Pri
ne des compagnes de Diane, pou rsuivie

et outragée dans le temple de cette déesse , ne put surviv e
ffront. Les dieux ne laissèrent pas sa, mort impunie.

TmoLus.
ARROGANCE. Femme à l'air hautain, pompeusement

parée , ayant des oreilles d'âne , dont le turban est sur
monté d'aigrettes de paon. Cochin lui donne pour attribut
un coq d'Inde.

ARRON,
fils d'Érymant
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ARSAÊTE , une des cinquante Danaïdes,épouse
phialtès.

ARSENOTIIELÉES, dieux ainsi nommés , parce qu'ils
avaient les deux sexes: flac. ' arren , ou arsen , mâle; thé-:

lus, femelle.
ARSE-VERSE , mot que les anciens écriVaient sur la

porte de leurs maisons, pour les préserver de l'incendie.
Ces mots toscans signifiaient, selon Festus, averte ignem`
détournez le eu, et suffisaient, suivant eux, pour- les . pré-
server.

ARSINOÉ , fille de Nicocréon	 Chypre,
aimée passionnément par un jeune homme de Salamine ,
nommé Arcéophon,' qui mourut de 'douleur de n'avoir pu
obtenir du retour. Elle eut la cruauté de voir d'un' oeil sec
ses funérailles.. Vénus irritée la changea en caillou.

2. Fille de Phég-ée,et femme d'Alcméon. 3.
Fille'de- Leucippe, et belle-soeur de Castor et de Pollux,
mère d'Esculape selon quelques-uns, recevait les honneurs
divins à Sparte.	 '4. Ville d'Égypte, 'située près du lac *-
Mceris , oit l'on avait un grand respect Peur les crbcodiles.-
— 5. Fille de Ptolémée Lag,Us , morte fort jeune. ; son mari
fit bâtir un temple en son honneur. — G. Une des Hyades.

ARSIPPUS, père d'Esculape et d'Arsinoé.; -
ART. Les anciens en avaient fait une divinité; ses sta-

tues avaient un caducée à là main, et divers instrumens
(l'art aux pieds. Gravelot, qui le personnifie' sous les traits
(l'une femme, met près d'elle un singe, 'symbole de l'imi-
tation. L'horloge et la planche d'imprimerie rappellent
deux: de ses inventions les plus utiles.

ARTÉIIIIDES , nom des sept filles de Chronos
tarté. Y TITÂNIDES.

ARTÉRICHA fille de Clinis -et d.'Harpe. 'Apollon la
changea en un oiseau noinuté Piphinx par les Grecs.
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TÉMIS
sie mineure.
Daphné.

ARTÉMISE. F. M. usReine de
s'empara de la ville de Latmus , où elle était entrée sous
prétexte d'adorer la mère des dieux. La déesse s'en ven-
gea, en lui inspirant un amour violent pour un jeune
homme d'Abydos , qui n'y répondit pas. La reine , fu-
rieuse, lui creva les yeux , et se précipita ensuite du haut
d'un rocher.

ARTEMISIA. fêtes célébrées en Grèce, et surtout à
Delphes ; en l'honneur de Diane, surnommée Artémis.

ARTEMISION , temple de Diane.
ARTIMPASA, nom sous lequel les Scythes adora

us.
ARTIPOUS. 13-onzere appelle ainsi I

dire qu'il a le pied fort et léger.
.ARTS, en général. Arrien nous apprend cru

riens adoraient les arts, qu'ils joignaient dan
galle , avec la Pauvreté , leur mère.

A.RUÉRIS , selon la tradition égyptienne
d'Isis et d'Osiris. On le confond aussi avec Orus et Anubis.
Il avait une statue en Phénicie; et son temple, portatif,
était trame par des boeufs:

, autel ; ouvrage des Cyclopes sur lequel les
dieux se lièrent par serment avec Jupiter contre Saturne.
Après avoir rernporté la victoire, ils le placèrent parmi
les étoiles. Depuis , les hommes prirent habitude (le sacri-
fier sur une représentation de cet autel, lorsqu'ils avaient
à coeur de réussir dans une entreprise.

-GUS ou ARUNCUS. V. AvEinunic
RUNS , guerrier tué par Opis , nymphe de Diane

UNTICES , ayant méprisé les fêtes de Bacchus,

Diane en	 dan
Ile delphique , nommée
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puni par ce dieu qui lui fit boire tant de vin , qu'il en
perdit la raison, et abusa de sa propre fille Méduline,
laquelle, outrée de cet affront , tua son malheureux père.

ARUSPICES, ministres de la religion chez les Romains,
institués par Romulus, et chargés spécialement d'examil
ner les entrailles des victimes., pour en tirer les présages.

ARVALES. On appelait de ce nom ceux qui faisaient
des sacrifices ambarvales. Ils étaient douze , des familles
les plus distinguées de Rorne, et s'appelaient Frères Arvules,

ou Arvorunz sacerclotes. Ils avaient été institués par Romu-
lus, qui se mit lui-même du nombre. La marque de leur
dignité était une couronne d'épis , liée d'un ruban blanc.
Les bornes des champs étaient de leur ressort.

ARX , nom cornu-mn à tous les lieux d'où les augures
observaient le ciel.

ARYBAS , Sidônien dont la fille, enlevée par des cor-
saires Taphiens , et menée dans Pile de Scyros , était
grande , belle et habile à toutes sortes de beaux ouvrages.

A SAIIIYIN TIIE , espèce: de siége ou de chaise à l'usage
du prêtre du temple de Minerve Cranéa.

ASBAIIIÉE , fontaine de Cappadoce, près de Tyane,
consacrée à Jupiter. Quoiqu'elle parût bouillante, ses eaux
étaient froides , et ne débordaient jamais.

ASBOLUS , poil couleur de suie; un des chiens d'Ac-
téon. — 2. Centaure , habile devin; un de ceux qui com-
battirent contre les Lapithes.

ASCAGINT , un des princes d'Asie qui marchèrent
au secours de Troie. — 2. Ou Turc, fils d'Énée et de
Créuse , fille de Priam, mené tout jeune en Italie par son
père ,' lui succéda , bâtit Albe-la-Longue, dont il fit la ca-
pitale de son royaume, et mourut après un règne de trente-
huit ans. — 3. Ou. ASCÂNIUS un des fils de Priam.

A.SCALABUS, s'étant moqué de Cérès, et de l'avidité
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•ec lagnelle cettede`esse avalait la boisson	 sa mère
avait préparée, la déesse lui jeta au visage
it, et le métamorphosa en lézard.

ASCALAPRE, fils de l'Achéron et	 a nymphe
luté , était un des officiers de Pluton. Cérès, après l'en

nt de sa fille, obtint de Jupiter la permission d'aller
la chercher aux enfers , et de la ramener sur la terre
pourvu que Proserpine n'y eût rien mangé. Ascalaphe rap-
porta qu'il l'avait vue manger six pepins d'une grenade
cueillie dans les jardins de Pluton. L'arrêt fut changé,
Proserpine obligée de passer six mois dans les enfers, et les
autres six mois chez sa mère. Mais Cérès-, indignée, jeta
de l'eau du Phlégéthon. au visage d'Ascalaphe , et le chan-
gea en hibou.-2. Fils de Mars, un des deux chefs des Grecs

qui conduisaient au siége de Troie les Béotiens d'Orcho-
mène sur trente vaisseaux. Il tomba sous les coups de Déi-
phobe. — 3. Argonaute.

ASCANIE, contrée de l'Asie minet'
allèrent au siége de Troie.

ASCÉNOS , ASKF.NOS ou ASCÉUS, titre donné au
u Lunus , eest-à-dire à l'intelligence qui présidait au

cours de la lune. Rac. a. priv., 'et skénè tente, parce
que la lune ne s'arrête jamais.

ASCLÉPIA.DÈS , MACHAON , fils d'Esculape.
ASCLEPIES, fêtes en l'honneur de Bacchus o

culape 5 surtout à Épidaure. Une partie cle la solennité
consistait dans des joûtes, où les poètes et les musiciens
se disputaient la victoire.

ASCLÉPIOS, nom grec d'Escl
ASCLEPIUS , fils de Sydicus -1

des Titanidcs.
ASCOLIES, fétes athem

acchus. On les célébra

pe.	 ESCULAPt.

i l'eut
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une peau de bouc , enllée et graissée d'huile. Ilac ascos,„
outre. On immolait une chèvre comme ennemie de Bac-
chus , parce qu'elle ronge la vigne.-

ASCRA: , princesse aimée de Neptune', eut de lui u
fils nommé OEcalus , fondateur d'Ascra , au pied de
licou. Hésiode est souvent désigné par le surnom d'As
encas „ parce 'qu'il était de celte ville. On a feint que
poète avait , été enlevé par les Muses pendant qu'il faisait
paître un troupeau de brebis sur l'Hélicon. -

ASCUS , géant qui, de concert avec Lycurgue ; . lia 'Bac-
chus , et le précipita dans un fleuve. Mercure délia le dieu
du raisin, écorcha Ascus , et se servit de sa peau pour y

e Mer du vin. Rac. ascos -outre.
ASÉA.TE , fils de •Lycaon , donna son - nom à la ville

d'Aséa	 Arcadie, dont il fut le fondateur.
ASERA ou ASEROTH , idole des Cananéens.
ASES , dieux secôndaires des Scandinaves, nés du

riage-d'Odin et de Frigga:
ASGARD , forteresse baie par , les dieux des Celtes

centre du monde, pour se défendre contre les entreprises
des géans : c'est l'Olympe d: Honlère Odin s'y assied sur
son trône; il découvre de là toutes les contrées du monde,
voit les actions des hommes, et comprend tout ce qu'il
voit. Edda.

ASHIMA, nom d'une idole adorée par le peuple de Ha-
mash. Des rabbins disent qu'elle avait la forme d'un singe
d'autres, celle d'un agneau; (l'une 'chèvre. ou d'un satyre.
On a conjecturé que c'était le Mars grec ou PHésus'gaulois..

ASIA. , surnorn. de Minerve , honorée sur le -sommet
d'une montagne de Laconie.

Asie, nymphes de la suite de Dian
ASIAS, chef des guerriers de Percete, de S

bydos, auxiliaires de Troie, tué par rdoméné
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phe fille de l'Océan et de Téthys o
e de Japet. Elle donna son nom à une

clos quatre parties du monde- Sur les médailles, clic est
représentée sous les tra'ts d'une femme debout, tenant de
sa droite erpen de sa gauche un gouvernail , le pied
droit posé sur la proue d'un vaisseau.

Lebrun l'a représentée, à Versailles, comme une femme
haute en couleur, dont l'air de tête annonce quelque chose
de fier et de cruel. Elle est assise sur un chameau; auprès
d'elle on aperçoit des drapeaux, des timbales , des tam-
bours, des cimeterres, des arcs et des flèches; son épaule,
son bras gauche, et même une partie de sa gorge, sont
découverts. Elle a pour coiffure un turban blanc avec des
raies bleues , garni de plumes de héron. Son habillement
est une robe bleue et un manteau jaune. D'une main elle
tient une cassolette remplie de parfums qui s'exhalent en
fumée ; et de l'autre elle s'appuie sur un bouclier,
lieu duquel est un croissant.

SIN ES , fleuve de Sicile, représenté	 s les t
e homme, la tête ceinte .delierre, sur les me-

dailles de N'axe en Sicile, parce qu'il arrosait une terre
consacrée à Bacchus, à cause des vignobles qui couron-

nt ses rivages.
SIUS , surnom de Jupiter, pris de la 	 d'A sos

le Crète, où il était particulièrement honoré.
Fils d'Hyrtacus , un des héros de la Grèce à qui l'on

rendit des honneurs héroïques.
4. Un des capitaines d'Énée.
fils de Manée Lydien, qui donna

" présent à Dardanps, pendant celui-ci bâtissait
Troie, du Palladium, pour la conservation de la ville et

s honoré dans la Carie.
e Phliame `ire de plusieurs fille
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enlevées par différons corsairescorsaires donnèrent leurs noms à
différentes îles de l'Archi	 Roi des Platéens fils
de Neptune et de Cégluse. Fils de l'Océan et de Té-
thys , pour venger sa fille Égine déshonorée par Jupiter
voulut faire la guerre à 'ce dieu, en faisant déborder ses
eaux pour désoler le pays ; mais Jupiter, s'étant changé en
feu le mit à sec. — 4. Un fleuve d'Achaïe, ainsi appelé
d'un autre Asope fils de Neptune.

ASOPIADES , Éaque", petit-fils du fleuve Asope.
ASOPIDES , fils d'Hercule et d'Érato une des

quante filles de Thestius.
ASOPIS , Égine, fille du fleuve Asope.

filles d'Asopus et de Méthone , fille de Ladon.
ASPERGILLUDI; aspersoir fait de crins de cheval , en

usage chez les Romains, pour faire l'aspersion sur ceux qui
assistaient à un sacrifice.

ASPERSION, préparation requise pour l'offrande des
sacrifices ; l'ablution était pour les dieux du ciel , et l'as-
persion pour ceux des enfers.

ASPETUS , inimitable; surnom sous lequel lés Ép
daient les honneurs divins 'a Achille. 	 •

ASPHALA.ÏA. &MUTÉ.

ASPHALION ou ASPHALIUS , stable,	 nobile;
de Neptune, dans la Grèce, qui lui attribuait le

double pouvoir d'ébranler et d'affermir la terre. — 2. Ser-
viteur fidèle de Ménélas.

ASPHODÈLE, sorte l'herbe dont était couvert le
pré des enfers.

ASPLÉDON, fi ls (le Neptune et de la nymphe Midée
-ma son nom à h ville d'Asplédon en Béotie , dont les

habitans allèrent au siége de Troie.
ASS.A.BINUS , nom éthiopien' (lu soleil, que les

Roinains appelaient le Jupiter Éthiopien.
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ASSÂJUENTA ou A SAIIENTA, vers aliens que
prêtres de Mars chantaient en dansant par la

SAON père de Niobé, amoureux de sa propre fille
déjà mariée, sur ses refus, brûla ses enfans. La mère dé,
Bolée se précipita du haut d'un rocher.

ASSARACUS z deuxième fils de Tros,	 père de Ca.,
pys et aïeul d'Anchise.

ASSÉSIA., surnom sous. lequel Minerve avait ntemple
célèbre dans la ville d'Assésus en Ionie.

ASSESSEURS, ou conjoints, paredri; noms donnés a
certains dieux.

ASSÉUS , capitaine grec , périt au, siége de Troie,. sous
les coups d'Hector.

ASTACIDÈS chevrier
	

nym-Crè 5 enlevé par.
phe.:.

TALUS, fils de Neptune et d'Olbi donna' son, nom
à la ville d'A stacus- en Bithynie.

ASTAROTH idole des . Philistins. Les juifs la dé-
truisirent par l'ordre de Samna. Idole des Sidouiens
qu'adora Salomon.

ASTARTÉ ou ASTIEAR TE divinité des Sidonie
la m.ême que Vénus, ou qdIsis , ou la Lune. Elle était rec
présentée tantôt sous la forme d'une génisse ou d'une bre-r
bis`,` tantôt sous les traits d'une femme coiffée d'une têts
de boeuf avec ses cornes, pour marquer le croissant de la
lune, ou la dignité royale, avec des habits longs ou courts,

is terrant en main un bâton' surmonté d'une
croix.

ASTÉRIE,	 Ce s etsoeur , de Latone,
aimée de Jupiter, qui a figure d'un aigle pour la trornr
per, et la rendit mère d'Hercule Tyricn. Dans la suite
elle fut changée en caille, et se retira dans une île de la

Égée, h laquelle elle donna le nom d'Ortygie. Bac.
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ortyx , caille. V. 2. Fille d.'Hydée ,'ent d
lérophon un fils, -qu'elle nomma Hydis, fondateur (le la
ville d'Hydissus en Carie. — 3. Amazone qu'Hercule em-
mena en captivité avec sés compagnes. — 4. Une des filles
du géant Alcyonée, changée en alcyon. avec ses soeurs,
lorsque , désolées dè la mort de leur père, elles 'voulurent
se précipiter dans les flots.

ASTERION , fleuve du pays d'Argos, père de deux
filles nommées Eubora-Porcymna et Acrona; nourrices de
Junon. — 2.' Fils de Minos, roi de Crète, tué par Thésée
avec le Minotaure.

ASTÉRIUS, roi de Crète, est le Jupiter qui enleva
Europe. — 2. Fils d'Hypérasius , et frère d'Amphion , un
des Argonautes. 	 3. Fils de Nélée, ét frère de Nestor.

	

Géant, fils d'Anax , l'un des fils de la Terre. 	 5.
Un des fils d'Ég'yptus , époux dé la Danaïde Clio.

ASTÉRODIE , femme d'Endymion , lui donna trois
fils`, Poson , Épée et Étélus , et une fille nommée Eurydice.

Nymphe "scythe, mère .d'Absyrthe , qu'elle eut d'A&:.'

STÉROPE, une des filles d'Atlas, une des Pléiades.
Fille de Cébrénus , et femme d'Ésacus, lequel,

fligé de sa mort, fut changé en plongeon.
ASTÉROPÉE, fille de Pélegon , venu, avec les Péo-

niens , au secours de Troie, fut tué par Achille, lorsque
ce héros vengea la mort de son ami Patrocle.
des deux filles dé Pélias. 	 3. Fille de Déion, roi de Pho-
cide , et de Diomédé.

ASTON-ES 1 ' peuples fabuleux, qui n'avaient point de
bouches. Rac. a prie. et stonza bouche.

ASTRABA.CUS, héros grec, célèbre dans le Pélop
nese.	 -

ASTRJEA, une des filles de Minos cPasiphaé.-
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?ares, les Vents , enfans d' A str
ASTRAGALOMANTIE, divination qui se pratiq
c des osselets marqués des lettres de l'alphabet, qu'on

au hasard ; et des lettres que le jet amenait résultait
éponse à ce qu'on cherchait. V. CIIIIOMANTIE. Rac

os  osselet.
ASTRAPA , une des Pléiades.
ASTRAP FUS, nom poétique de Jupiter.

rifler.
ASTRATÉE , surnom de la Diane honorée à Pyrrhique,

parce que, suivant la-tradition du pays, l'armée des Ama-
zones était demeurée en deçà de ce lieu, sans avancer plus

ac a priv. et stratein, cembattre.
ASTREE , fille de"Jupiter et de Thémis , regardée

comme la 'Justice. Cette déesse descendit du ciel dans
d'or', pour habiter la terre; mais les crimes des -hommes
'ayant forcé de quitter successivement les ' villes, puis les
impagnes,'elle retourna au ciel, et forma» le signe (le la

Vierge dans le .zodiaque. V. Thémis.
ASTRES, enfans d'Astréus et d'Héribée , Titans, qui,

voulant escalader l'Olympe furent foudroyés par Jupiter,
ou 'demeurèrent attachés au ciel.

ASTRÉUS , l'un des Titans , père des Vents et d s
Astres, qu'il eut de l'Aurore. Ses frères ayant déclaré la
guerre a Jupiter; il arma de son côté les Vents ses enfans,
mais'Jupiter les précipita sous les eaux-, et Astréus fut

ché au ciel et changé en astre. — 2. Fils de Silène.
3. Fils de Créïtzs et d'Euribée.
de Phinée tué par Persée.

ASTROARCHE , reine des ast •es ; nom» de-la Vénus
céleste, ou Uranie chez les Phéniciens.

ASTRODIAITOS , qui passe la nuit à l'air

de Pan.
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IONO3 donnentune couronne
d'étoiles, un vêtement bleu qui en t semé, c es ailes . , un
compas à la main, un, globe céleste dans l'autre:, un. aigle
à ses pieds, et autour d'elle un astrolabe, un télescope et
autres instrumens astronomiques.

ASTROPIIÉ , une des Pléiades.
ASTUR , compagnon d'Énée , célèbrepar sa valeur et

sa beauté.
ASTYAGE un des compagnons de, Phinée , que Per-
e pétrifia en lui montrant la tête de Méduse.
ASTY.A.GÉE, fille d'Iphéus , eut de Périphas plusieurs

enfans , dont le plus connu est Antion , père d'Ixion.
ASTYALE , troyen tué par Néoptolème
ASTYANAX , fils unique d'Hector et cl'Aridromaque.

Sur la foi de. Calchas , les Grecs;, craignant qu'il ne rele-.
vàt Troie le proscrivirent. Andromaque le cacha dans le
tombeau d'Hector ; mais Ulysse l'y déterra, et le précis,
pita du haut des murailles cle Troie. Selon d'autres., ou.
supposa un autre enfant, et Astyanax, suivit sa mère eu
Épire. 2. Fils d'Hercule et d'Épilaïs , une des filles de
Thestius.

ASTYDARIE , femme,	 s	 2. File
d'Amyntor, , et mère de Lépréas , fut aimée d'Hercule ,
réconcilia son fils avec lui. — .3. Fille cl'Orménus , à la-
quelle Hercule fit violence , après avoir tué son père.

ASTYCES ( jeux). Ces jeux,' grecs, d'origine
niques , passèrent d'Athènes à Rome..

ASTYCRATÉE , fille.. de Polydus , et
Fille de Niobé.

ASTIGON:US	 des,fils d
femme qu'Hécubc.

ASTYLE centaure et devinfameux voulut déto
ner ses frères de s'engager dans la guerre Lapithes
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prévoyant	 suites de cette querelle, i1 les ahan
na , et prit le parti de se retirer avec so

sus.
ASTYMEDE ou ASTYMEDUSE , deuxième femme

d'OEdipe , par haine pour les enfans premier lit,:  les
calomnia auprès de leur père.

AST Y	 NOMÉ , une des filles (J'Amphion , donna son
à une des portes de Thèbes. 	 Fille de. Talaüs ,

dont Hipponoüs eut Capanée.
ASTYNOMUS , un des fils de Pria

devant Troie.
ASTYNOÜS , Troyen, tué par Diomède

Phaéton , grand-père de Cinyras , roi, d'Assyrie
ASTIOCHE, une des filles de Niobé, soeur de Pélops,

et mère de Chrysippe.
ASTYOCHE ou ASTYOCHÉE, fille d'Actor, surprise

par le dieu Mars dans le palais de son père, devint, mère
d'Ialmanus , un des généraux. grecs au siége de Troie,

ST	 YOCHÉE , fille de Philanthe , faite captive par
cule', eut de lui un fils nommé Tlépolème. 2 , et a.

Femme de Télèphe • mère d'Ascalaphe. —4. Fille de Si
mois, dont Érichtonius , roi de Troie , eut un fils nommé
Tros. — 5. - Sceur d'Agamenanon, et femme de Strophius
mère de Pylade, sauva le jeune Oreste qu'Électe lui con-
fia en bas âge.

ASTYO CRUS , fils d'Eole die
lui sur les îles Liparics, qu'il nomma.
de son père.

ASTYONE, nom de la fille (le Chr
pollon.-

ASTYPALEE, fill
les Cyclades, d'où As

é dans cette île.

Phénix, donna son nom :1_ une
,palcetts e surnom, d' Apbllon, ho,
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ASTYRÉNA , nom donné à Diane à Astyra , dans hi
, où celte déesse avait un bois sacré.

A STYR1S , surnom de Minerve, honorée	 styra
ville de Phénicie.

ASYLAS , devin, tic la suite d'Énée , venu de la,Pise
de Thésée, colonie de la Pise d'Alphée , qui reconnaissait
ses lois.

A SYLE , sanctuaire o quelconque de refuge ou de
protection, de a priv. , et (e tirer (le; parce que
personne ne pouvait en être arraché de force. L'asyle des
autels et des temples est de la plus grande antiquité ; et il
était tellement sacré, qu'on regardait comme un sacrilége
(l'en arracher de force un criminel; et que son sang devait;
à ce qu'on croyait, retomber sur la tête de celui qui l'au-
rait versé.

ASYLÉUS,	 qui présidait au refuge que Romulus
ouvrit à Rome.

MUMMIUS nom de Jupiter chez les Rhodien
A.TALANTE, fille de Jasius , roi d'Arcadie et de Cli-

mène , porta le premier coup au sanglier de Calydon, et,
par cette action hardie, mérita l'amour de Méléagre, de
la main duquel elle en avait reçu les dépouilles. Elle eut.
(le lui un fils nommé Parthénope. — 2. Fille de Schénée
roi de Scyros , passionnée pour la chasse, devint si légère
à la course, qu'il était impossible aux hommes les plus
agiles et les plus vigoureux de l'atteindre. Pour se délivrer
des importunités de la foule d'amans que lui attirait sa
beauté, elle leur déclara, de concert avec son père, qu'elle
ne donnerait sa main qu'à celui qui arriverait au but avec
elle ; Hippomène dut à Vénus cet avantage. La déesse lui
avait fait présent (le trois pommes d'or , cueillies au jardin
(les Hespérides. Hippomène s'élance le premier dans la
lice, et laisse adroitement tomber ses trois pommes à quel-
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que distance l'une de l'autre Atalanteramasse, laisse
devancer, et devient le prix de la e. Peu de temps
après les deux époux, égarés par Vénus, dont Hippo-

avait négligé de reconnaître la protection par des
sacrifices, dans l'excès de leur passion, profanèrent le
temple de Cybèle, et furent changés en lions.

ATÉ , fille de Jupiter, déesse malfaisante, odieuse â la
e et au ciel, dont l'unique occupation était de troubler

'esprit des humains pour les livrer aux 	 s. Rac.
atè, mal,	 'ce.	 Colline Sur laquelle= Bus bâtit

ium-
TARGATA. ou ATERGATIS, déesse

scalomtes en Syrie, que l'on croit mère de Sémira-
	  Elle avait le visage et la tête d'une femme, et le reste
du corps d'un poisson. Macrobe la prend pour la terre.

DERCETO. Son temple était dans la ville de Bamb)Te
appelée depuis Hiérapolis.

ATH k NA]TIARES, fils- d'A tha
11iélicerte , et Léarque.

THAMANTIS-PiO ou TiFili-COTHEE, femme d'A-
amas, ou la mer Ionienne, parce qu'Ino s'y precipita.
ATiliin A S , fils d'Éole , arrière-petit-fils de Deucalion,
père de Phi-y.1ns et (niellé, qu'il eut de Néphélé sa

première femme. Bacchus ayant inspiré ses fureurs à Né-
phélé , elle s'enfuit dans les forêts._ Athamas, après l'avoir
cherchée inutilement, épousa Ino ou Leucothée , fille de
Cadmus , dont les mauvais traitemens forcèrent Phryx us

ellé à prendre'la fuite. Y. LEuco-rniE PLIRTXUS.

s héros grecs enfermés dans le cheval de boisa V. A
3. Petit-fils d'Athamas , fils d'Éole, sous' la con-

duite duquel les Orehoméniens-Minyens s'établirent à
Téos. — 4. Fils d'OEnopion, vint de Crète à Chio , et ré-
nua dans cette île.	 5. Fleuve de Thèbes, dont les eaux
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allumaient une torche, quand on l'y plongeait	 dernier
quartier (le la lune.

ATHEMENÈS , fils de Cratée , roi de Crète, instruit
par l'oracle qu'il devait tuer son père, se retira dans l'île
de Rhodes, où il bâtit le temple d'Atamyrius sur lune mon-
tagne de même nom ; mais son père s'étant mis en route
pour le chercher le fils remplit l'oracle en tuant sans
le connaître. V. Cit.t.E.,

ATIIÉNA A.THENE fille de Cécrops, la Minerve
des Grecs , distinguée dans, les lettres et dans les armes ,
fut regardée, après sa mort, comme la divinité qui y prési-
dait, et donna son nom à Athènes.

AMENAIS, sibyle d'Érythrée, du temps d'Alexandre.,
ATHENE fils de Chronos , obtint de son père le

royaume de l'Attique.
ATHÉNÉES , fête athénienne célébrée en l'honneur de

Minerve, et dont la célébrité attirait des spectateurs de
toute la Grèce. 	 PAIÇATIIÉNE

A THÉNA.S , Argien reçut chez, lui Cérès, Io
vint dans le pays des Argiens.

ATHIS , compagnon de Phiné et habile archer, tué
par Persée.

ATHLOTHÈTE , magistrat dont la fonction était de
surveiller la célébration des jeux solennels, et d'adjuger
les prix. V. AGONARQDE AGONOTHÉTE 5 etc.

ATHOS , montagne entre la Macédoine et la Thrace

Jupiter était particulièrement adoré d'où son surnom
d' Athous. — 2. Fils de Neptune., , donna son nom au mont
Athos.	 Un des géans qui, escaladèrent le ciel; il saisit
le mont Ath& auquel il donna, son nom, alors situé en
Thrace, et le lança vers l'Olympe.

ATHRAX , père d'Hippodamie, passe pour l'invent eur

(le la magie.
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THYR , la nuit, s tenèbiYes, ivin té des Égyptie
Le signe de la Vierge dans le zodiaque égyptien.

THYTES , sacrifices sans victimes , ceux des pauvres
• n'avaient pas le moyen d'en offrir. Rac. a prie.

• sacrifier.
TEXAS , chef des Rutules, opposé à Énée.
TLANTÉÀ , une des femmes de Danaüs

ATLANTIADES , Mercure , petit-fils d'Atlas
TLANTICUS , fils de Mercure et de Vénus
maphrodite, renommé par sa beau

ATLANTIDES , les sept filles d'Atlas et de Plé ne ,
mées Maïa Électre , Taygète ope , IYIérope

t Céléno. D'autres en comptent quinze. D'autres
les font filles de Lycurgue , né à Naxos , et les placent
dans le ciel, en reconnaissance des soins qu'elles avaient
donnés à l'éducation de Bacchus. Ce sontles mêmes que

Pléiades.
TLAS , fils de Jupiter et de Clyme , ou d'Uranu

ère de Ptolomée, eu (le Japet et cl'Asia fille de l'Océan`,
excellait dans l'astrologie, et fut l'inventeur d(le la sphère.
Lés poètes ont feint par cette raison qu'il portait le ciel
sur ses épaules`, Atlas, propriétaire du jardin des Hespé-
rides , averti par un oracle (le se défier d'un fils de Jupiter,
refusa l'hospitalité à Persée, qui le pétrifia en lui montrant
a tête de Méduse.

ATLITES u
uropome

ATRACIA A S , le nié

acia , ville de Thessal .
TRACTA YIRGO et ATRAC S
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ATRACIDES , Cre	 l'É to	 AiRA.X.

ATRAX, roi (l'Étolie , donna son nom à un neuve de
cette contrée, et celui (PAiracides aux Étoliens. 2. Fils.
de -Péné et de Bura , fondateur d'Atr:teia en. Thessalie.

.ATR]h , fils de Pélops et d'HippodaMiè, , succéda a
Eurysthée, roi d'Argon: , dont il avait épousé la fille Érope
Thyeste s'étant fait aimer (le cette princesse , Atrée lui fit
servir à table les membres	 Le Soleil
recula d'horreur, pour ne pas être témoin	 e détestable
repas.

ATRÉNESTE fils du Cyclope Argétè e ,de Phrygia..
ATRIDES -Homère pour honorer la mémoire du chef

des Grecs . et de Ménélas ion frère , leur donne ce nom,
quoiqu'ils ne fussent pas d'Atrée , mais de Plisthène
son frère.

ATROMES, un
les.

ATROMUS„ compagnond'Énée, tué par Salius.
A.TROPOS, in flexible d'a priv. , et de trepéin tour

ner , une des trois Parques coupait' le fil qui mesurait la
durée dé la vie de chaque mortel. On la peint très , âgée ,
avec un vêtement noir et lugubre analogue .à la sévérité de
ses fonctions ; près d'elle on voit plusieurs pelotons :plus ou
moins garnis, suivant la longueur ou la brièveté de la vie
de ceux dont ils , doivent mesurer les jours.

A.TTHIS fille de Cranaiàs 1 - que l'on e
qu'Athénée, et qui donna son nom h l'Attique
d'abord Actœa.

ATYMNBUS frèr
tué par Antiloquc, fils ,de Nestor
Fils (le Jupiter et de Cassiopée.

«ATYDRIS frère d'Europe
Gorlys , en Crète , comme un dieu

d'Hercule et d'une des Thes-

s
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ATTIN, ATTIS ou ATTILYS, jeune et beau
-gien que Cybèle aima passioimément. Cette déesse lui

o a le soin de son culte, à condition qu'il ne violerait
pas son voeu de chasteté. Atys oublia son serment en épou-
sant la nymphe Sangaride, et Cybèle l'en punit dans lape
sonne de sa rivale qu'elle fit périr. Selon d'autres,
inspira un accès de frénésie au malheureux Atys
mutila lui-même, et était sur le point de se pendre, lors
qu'elle le changea en pin, arbre qui lui était consacré.
2. Fils d'Hercule et d'Omphale. — 3. Tué par Tydee lors-

't épouser Ismène, fille d 0Edipe. — 4. Indien
o gin	 par Persée aux noces d'Andromède.-5.

d'  allé et de Cotys, roi de Lydie. — 6. Compagnon d'As-
cagne , dont Virgile fait dériver l'origine des Atius du
pays des Latins. — 7. Roi d'Albe , d'Alba , et père
Capy-s.

cTuirEïs. sauvage,malpropre; surnom de Pan.
G-ÉS ou AUGEE. fille s alla clans

les bois accoucher de Télèphe, qu'elle avait eu d'Hercule,
et se réfugia chez Teuthras roi de Mysie qui, n'ayant
point d'enfans, l'adopta pour sa fille. Télèphe étant venu
à la cour de Mysie, par ordre de l'oracle, pour y cher-
cher ses parons, obtint la princesse. Le mariage fut célé-
bré ; mais Augé , par un secret pressentiment 1 ayan

Télèphe la nuit de ses noces, les dieux envoyèrent
dragon pour les séparer. Alors Auge, ayant imploré le
urs d'Hercule reconnut son fils, et retourna avec
sa patrie.

AS ou AUGIAS roi de l'Élide et fils du Soleil,
Argonaute, avait des étables qui contenaient trois mille
boeufs, et qui n'avaient point été nettoyées depuis trente
ans. Ayant appris l'arrivée d'Hercule dans ses États, il lui

	

proposa (le	 sous la promesse du dixième

	

TOM. I.	 13
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son tr	 ,. 	 Le hs détourna le flcuve Alphée ,
tit passer à travers les étables. Le fumier emporté, Her-
cule se présenta pour recevoir le prix (le son travail. Ma
Augias le lui ayant refusé , Hercule , indigné 

Augias, rappela Philée, et lui donna. les États de son

E roi des Épées	 èpère de la belle Agam
.CULUM lieu où l'on prenait les augur

et celui où l'on mettait les poulets sacrés.
AUGURES, divination qui se faisait par l'inspection

lu vol et du chant des oiseaux , (le la ma dont ils
mangeaient, ou des météores et des phénomènes qui appa-
raissaient clans le ciel. Rac. aviunz garritus. Cadeste

augure que l'on tire de la foudre et (le l'éclair. — Coac->
tunz, celui qu'offraient , les, poulets affamés à dessein. —
Inzperativunz , celui que l'on demandait aux dieux.— Nau-
ticurn, celui que les matelots prenaient sur les oiseaux de
mer. — Oblativum , celui qui se présentait sans le
demandât. Les oiseaux dont on observait, plus exactement
le vol et le chant étaient l'aigle, le vautour, le milan, le
hibou , le 'cor'beau , la corneille. F. POULETS SACRÉS Aus-
PIGES 5 BÂTON AUGURAL, etc.

-ST.A.LES , flammes ou prêtres consacrés au culte
(l'Auguste déifié par Tibère. — 2. Fêtes instituées en l'hon-
neur. d'Auguste , l'an de Rome 835 , après la fin de ses
guerres etla soumission la Sicile , de la Grèce , de l'Asie,
de la Syrie et des Parthes.

AUGUSTUS , surnom de Janus , c'es
de la maison d'Auguste.

lieu d'Arcadie où était un temple de Pa
fuge de, tous les animaux. Quand le loup affamé co
après. quelque brebis , il s'arrêtait tout effrayé dès
la voyait, réfugiée dans cet asile.	 2.	 de Lélas
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Diane, ayante
Bacc us , devint furieuse , ed dévora un.

nom. Jupiter la chan ea en font
.TE

pus , un des capitaines de Tmilits.
°LD petit. pays de Béotie dont lacapitale;

tuée s devint célèbre parle départ dela flotte gr
et par le sacrifice d"Iphigénie. Selon Servius

Péribcea
jumeaux de

i ër lité

capable de contenircinquant evais-
le détroit qui sépare du continent

a ourdinn
halé de l'Anlide. —	 de e.
cite dont, quelques-uns	 ibtien

e d'O,Tygès.	 utus

ille
fil; de Tlésinfene , héros

petite ile,
seaux. Ce p

e d'Eubée
S ça

Rac. erdos
vention.
donna son n

131.0.7anymphe: d
AULOMUS surnom d'Esculape

-ille du Péloporiese.
A ti2t US , habitant de l'Apennin , p.re

par 	
n 	  de chas

au-d
phale dans Ovide .
sans doute une de ces div

ou	 S étaies	 n peut
Mme les S	 s des ancien	 s reconnait surtout
poile qu il t	 nt dans leurs s ou qu il fout

s de leurs	 oquée par

 et qui causa la jalousie de Procris était

épith. do	 à la statue de la
, que les empereurs romains gardaient a
t-u a p ement ,	 . lamort,du prince

- t. à son successeur.	 Surnom	 ,
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tiré ou de	 richesse de ses temples , ou du pouvoir
l'or en amour, ou de la préférence donnée par les anciens. - -
à 4 chevelure blonde.-

AURIGENA , Persée, ainsi surnommé de la pluie d'or •
en laquelle se changea Jupiter pour pénétrer dans la tour
où était renfermée Danaé.

, femme germaine révérée com
nité.

TE,épouse d'Ocitus	 Cyenus
qui conduisit douze vaisseaux, au, siégé de Troie.

AURORE , déesse qui ouvrait les portes du jour. Elle
était fille de Titan et de la Terre. Elle eut de Persès, les
Vents , les- Astres et Lucifer. Amoureuse du jeune . Ti-
thon , elle l'enleva , l'épousa , et en eut deux fils , dont la
mort lui fut si sensible , que ses larmes abondantes pro-

isirent la rosée du Matin : l'un Memnon, roi d'Éthiopie ;
Orantre HermaihiOn. Son deuxième époux fut Céphale ,

qu'elle enleva à .. Procris , -après l'avoir brouillé ,avec sa
femme. Les anciens la représentent vêtue d'une robe de
safran, ou d'un jaillie pâle , une verge ou torche à la main,
sortant d'un palais de vermeil, et montant sur un char de

e métal.
AUSOX, fils d'Ulysse et de Calypso, alla s'établir en

Italie , et donna son nom à cette contrée, qu'on appela Au-
sonie. D'autres le font père des Ausones , peuple de Libye.

AUSPICE ,espèce d'augure qui s'entend spécialement
du vol et du chant des oiseaux. Rac. aviunz inspectio.
F. AUGURE, ARUSPICE.

AUSTER, vent extrêmement chaud,fils d'Astreus,
d'Héribée, et, selon d'autres, d'Éole et de . l'Aurore.. On
le peint d'une taille haute, vieux, avec des cheveux blancs,
un air, sombre et des nuées autoUr de la tête tandis que

dégoutte de toutes parts de ses vétemens.
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AUT

UTEL éminence sur laquelleoffrait des sac c
quelque divin	 Les premiers autels furent de gazon
, dans la succession des temps, de pierre , de bois, de
-bre , et même de cornes, comme celui d'Apollon dans
de Délos. Ronds, carrés,' ovales, ils étaient toujou

oùrnes vers l'orient, et plus bas que les statues des dieu -
placées sur des bases plus élevées. Les sacrifices aux dieux
infernaux se faisaient dans des trous pratiqués en terre ;
ceux aux dieux terrestres sur des autels presque au ni-
veau du sol. Les autels des dieux célestes étaient plus
hauts. Avant que les temples fussent en usage, les autels

aient élevés , tara t sur les chemins,' tantôt dans les bas
guets	 quelquefois sur le sommet des montagnes. On y
gavait am ou l'attribut caractéristique de la divinité
à laquelle il était consacré. —2. Constellation méridionale,
composée de sept étoiles et selon d'autres, de huit et
même de douze. Les poètes feignent que c'est l' autel sur
lequel les dieux prêtèrent serment de fidélité à Jupiter
avantla guerre contre les Titans, et que ce dieu mit én

s astres après sa victoire, ou bien l'autel sur lequel le
aure Chiron immola un loup dont la constellation
dans le ciel , près de cet autel.

ID	 PE IPIIIGEN PRIAM e
TESION , fils de Tisamène , roi de Thèbes pe

é par les Furies, passa chez les Doriens par le consei
'oracle, pour y trouver la fin de ses tourmens

THÉ, une des sept filles du géant Alcion.
Cxox

THOCUS filsd'Apollon et de Cyrène,prince
e rare beauté.
T OMUS guerrier, terrassé par Salius. End

L X.
AUTO I- l'HOMS no	 ei	 prenaient
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	 AUT

commeportait. C'étaitn
dans , cette idée qu'ils portaient des eig	 'or dans leurs
cheveux, Comme un symbole de leur antiquité , persua-.
dès que cet insecte était engendré de la terre. Ilac. autos
même ; et chtlain t terré.

AUTOCR.A.TEIRAI , puissantes par	 némes ; sur-
nom des Euménides.

AUTOLAIS , fils naturel d'Arcas nç avant le mariage
de son père avec la nymphe Érato.

AUTOLÉON , général des Crotoniates , livrant ba-
taille aux Lociiens d'Opunte fut blessé par le spectre
d'Ajax , et be fut guéri qu'après avoir apaisé les mânes du
héros.

AUTOLYCUS , aïeul maternel d'Ulysse passait pour
fils de Mercure, dieu des voleurs. Il avait appris de son
père l'art de prendre diverses formes, et de donner des
appârences troinpeuses à ses larcins. Sisyphe le découvrit ;
lui joua différens tours , et finit par se faire aimer de sa
fille Anticlée , qu'il rendit mère d'Ulysse.. On compte aussi
Autolycus parmi les Argonautes. — 2. Ilyàin parle d'un
autre, fils de Ph'ryxus et de Chalciope. — 3. Guerrier,
qui enleva dans la ville d'Éléone un fameux casque de
plusieurs peaux en doubles ; lequel ouvrait une gueule de
sanglier, armée de terribles défenses.

AUTOMATE, une des Cyélades fille cle Da aüs.
AUTOMATIA , déesse du hasard; à qui Timoléon,

néral Corinthien , fit bâtir un. temple croyant lui devoir
une partie de sa gloire.

AUTOMÉDON , fils de Diorès conducteur 	 char
d'Achille, et écuyer de son fils Pyrrhus.

AUTOMÉDUSE, fille d'Alcalhoïts , Tydée.
AUTOMNE. Les modernes figurent cette saison par

une femme que la richesse de son habillement  et MI em-
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bonpoint rendent remarquable ; car, es poètes
l'Automne est l'âge viril de Vannetouron
dé pampres ; tient d'une main une belle grappe de rais'
et a l'autre bras chargé d'une corne d'abondance.

TONOE , quatrièMefille de Cadrnus , épousa Aris-
tée et fut nacre d'Actéon ; comme elle avait contribné
avec ses	 l'éducation de. Bacchus, elle participa
aux mêmes honneurs ,'fut mise au rang des déesses, et eut
des autels. PP. SÉM LE, Ixo , Aca vue,—	 ne des sui-

de Céphécis dont on mon-

tonoé.

par Hector.

père e Lycophron. Iliad.
1.

AUTOPSIE, état dans lequel on avait un commerce
intime avec les dieux; on se croyait revêtu de toute leur
puissance, et l'on était persuadé qu'il n'y- avait plus rien
d'impossible.: F. TiliTIRGLE.

ESTE et DAMIA , divinités révérées papi les*habi-
de Trézène, d'Égine et d'Épidaure. 	 PIDÀTION.

TES , quifait cmJupiter et de-e
Pa

AU TIEI; S ;(7qui augmente v at n; surnom
de la Terre de Cérès. Ilaé. t	 ein , germer.

AUXITROPIIES , surnom des nymphesparée cue
ont soin'de fournir aux troupeaux de gras pâturages. Bac.
trephein, nourrir.'

AUXO et HEGEMON. Les Athéniens ne o a
saient que deux Grâces,	 honoraient osous ces nom s.

--- 2. Une clés Ilcures" fille clé J piter et dé T l émis.

ntes de Pénélo	 .
ait le tombeau-Mantinée;
AUTONOEIUS it.EROS , Actéon fi
AUTONOME, Néréide.
AUTO-NOUS , capitaine

Troyen tué par Patrocle.
AUTOPHONUS , Thébain

a
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AUXONÈNE , qui croit; surnom de la Lune. Rac.
aexein , prendre accroissement,.

ANA et ANA, divinités (les Sépharvaims dans la Bible.
On conjecture que ce sont les mêmes qu'Adramélcch et
Adamélech c'est-à-dire le Soleil et la Lune.

AVARICE. Elle est toujours peinte' Agée , maigre,
quelquefois hydropique, avec un teint pâle et livide, oc-
cupée à compter sou argent, ou tenant une bourse étroi-
tement serrée. Attribut , une louve affamée.

AVENTIA, déesse des Helvétiens.
AVENTIN, fils d'Hercule et de Rhéa, vint au secours

d'Énée contre Turnus, et donna son nom au mont Aventin.
AVENTINA_ , surnom de Diane, du temple qu'elle

avait sur le mont Aventin , bâti sous Servius Tullius , aux
frais communs des Romains et des Latins , comme un gage
d'amitié entre les deux peuples.

AVERNE, marais et lac de Campanie , près de Bayes
consacrés à Pluton, d'où il sortait des exhalaisons si in-
fectes, qu'on croyait y voir l'entrée des Enfers , et que
les oiseaux qui volaient au-dessus y tombaient morts. Rac.
a priv. , et ornis , oiseau.

AVERRUNCUS ou ARITNCITS, dieu que les Romains
adoraient, surtout dans les temps de calamites persua-
dés qu'il avait la puissance de détourner les . maux, ou d'y
mettre fin. Ce surnom se.donnait quelquefois aux autres
dieux, quand on les invoquait pour détourner de sinistres
présages, et pour en prévenir l'effet. Rac. averruncare,

vieux mot latin qui signifie détourner.

AVIRON ou RAME. F. ARGONAUTES, Cu.Anols; SATURNE.

AVIS, oiseau , en général , de bon ou de mauvais au-
gure. — Adnzissiva , favorable à l'eritreprise sur laquelle
on le cons:iltait, et qui permettait de la commencer.
Alba, blanc, de bon présage. 	 Altera, pour adversa
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parce que augures s'abstenaient de tout
qui n'annonçait rien de bon.	 civa, d'arec	 détour
ner, qui détournait de l'exécution du projet. 	 Clivia,
de clivus , pente ; augure fàcheux. — Incencliaria

onçait un incendie.	 Inebr a , igfera , inhiba,
bitoria , prohibitoria , remora , qui arrêtait ou même dé-

fendait de passer, outre. — Secunda, sinistra favorable.
otsgra , espèce d'oiseau qui, en se battant et s'arra-

es plumes , était de mauvais augure.

STUPOR, nom de Priape, comme dieu tutélaire

des vignobles et des jardins,, qu'il était supposé , défendre
contre les oiseaux et les voleurs.

d' aperire , parce que le sein  de la terre s'ouvre
alors. Ce mois était sous la protection de Vén Ausone

• le peint comme un jeune homme couronné de myrte, et

semble danser au son des instrumens. Près de lui est

une cassolette d'où l'encens s'exhale en fumée, et le flam

beau qui brûle dans sa main, répand des odeurs aroMa-

tiques. Dans Gravelot, couronné -de myrte, et vêtu de

vert, il tient le signe du Taureau garni de fleurs dont la

nature commence à se parer. La figure de Cybèle, qui

tient une clef, et qui semble écarter son voile , est une

allusion	 ingénieuse à l'étymologie du mot. Une laiterie

orne le fond du tableau.

US , fils de Clym n roi des Orchomemen

iROS, AXIOCERSA , dieux des Cabires.

AX NOlIANTLE, divination par le moyen d'une hache.

Il y en avait de deux sortes : la première consistait à po-

ur une hache une agate durcie au feu ; la deuxième,

à enfoncer une hache dans un rond, et , selon le motive-

ue faisait le pieu, on s'imaginait découvrir les vo-

eurs. a	 , hache.

OCERSE Pluton5
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ARION, fils de Priam, tué par Eurypyle, fils 'Éve-
mon.	 gée et frère d'Arsinoé.

XiOPOENA, vengeresse ; surnom sous lequc
avait fui temple à Sparte , bâti par Hercule, après la ter-
rible vengeance prit d'Hippocoon et de ses fils. Rac.
axios digne ; pâmé , châtiinent.

AXIOTIILA, mie des épouses de Prométhée
AXIIÈS, surnom de Bacchus honoré par les habitans

d'Énée en Arcadie.
S ,fleuve dé 1‘1 Moine , avait épousé Péribée

fille ainee d'Acessamène dont il eut Pélagon , qui régna
sur les PConiens.

AXILUS , fils de Teuthras , prince hospitalier, tué par
Diomède.

, le dieufort; divinité des anciens arabes.
d'Arcas , d'Arcadie , et d'Érato , une des

Dryades , fut le premier dont la mort fut honorée de jeux
funèbres.	 gne d'Arcadie consacrée à Cybèle.

AZÉSIA_ surnom de Proserpine.
ZUS , surnom cle Mars adoré à Édesse.

AZONES ( Rac .. â prie. et zoné, zone , pays, contr
dieux qui", salis être fixés à un pays particulier, ni révérés
seulement par Certains peuples, étaient reconnus en. t
pays et adorés par toutes les nations. 'Chez les Égyptiens,
c'étaient Séraphis et Bacchus.

seigneur; -divinité des , Chaldéens,  des Babylo-
niens des Sidonienselle passa chez les Israélites.
Joseph le confond avec .111-ars , d'autres avec Saturne, avec
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ou Tyr en. Il y a tau
cze le soleil, ia Brand

:rince; dieu que les

es Phéniciens, prenaient à

BÉrLPHEGOR.,
dirinité des Moabites

s atts ont cm y retrou-

aPe ieu	 *pit

-TSEPTION. dieu sentinelle_ Les mai ci ns d'l
iezzt mis cette idole dans le désert, comme

opposer a

B -IL-M. déesse des Phéniciens a
Byblos. On la fait soeur d'Astarté
dort elle n'eut que des fille C'est

BABACTES de Baceht
e en Syrie

c est la déesse de la jeunesse.
eut d'Apollon un fils nommé Arabes.

, frère de Marsyas. Apollon . voulant le traiter
on frère.-1:tee à la prière de Pallas.

tT f „endroit. oit l'on célébrait les prières

à Da

stitu	 0 e r d
ce clamp porta d'téypte en
s célebraien aITC appareil, mais avecdsssolution

en Ital. où elle fut renouvelée d'abord troi
ce p et nsuite plus souvent. Dans les commence
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mens , les o nes n'étaient point admis à la célébration
de ces mystères ; clans la suite', ils y furent initiés
mélange des deux sexes donna lieu à des désordres affreux.

sénat, pour y remédier, rendit un décret, l'an de
Rome 5G8 , qui.supprima ces infâmes orgies dans Borne et
dans toute l'Italie. F. DION1CSIAQUES.

CCHINTES , femmes qui célébraient les mystères
de Bacchus. Les premières qui portèrent ce nom furent
celles qui suivirent Bacchus à la conquête des Indes, por-,
tant à la main -un thyrse, ou lance courte , recouverte de
lierre et de pampre. A leur exemple , les Bacchantes a
demi-nues , échevelées , armées de thyrses , de flambeaux
couraient .çà et là, faisant retentir les airs de hurlemens ,
et bondissant au son des cymbales, des tambours et des
clairons.

BACCIIANTS , hommes admis, aux orgies ou baccha-
nales. Ils ont les mêmes ornemens que Bacchus 1 et sont ,
ainsi que lui , couronnés' de feuilles de lierre.

BACCHÉIITS , nom commun à plusieurs statues de
s.

BACCHÉMON, fils cle Persée et d'Andromède.
BACCHÉPÉAN, surnom sous lequel les Grecs ado-

raient Bacchus, avec les traits d'un vieillard.
BACCHIA , fille de Bacchus.
BACCHIADE , famille corinthienne, du rom de Bac-

chia , fille de Bacchus, de laquelle elle prétendait des-
cendre.

BACCHIS taureau consacré au Soleil, et révéré
HermonthiS , ville d'Égypte. Le poil de ce taureau chan-
geait de . eouleur à chaque heure du jour, et croissait dans

e s contraire à celui des autres animaux.
de PruMnis , fut la souche des 	 hiades.

BACCHIQUE pied de vers ain si no
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BACCHLS était fils de Jupiter et de
toujours jalouse, prit les traits de Bêroé, nourrice cle la
princesse , et lui conseilla pendant sa grossesse
de son amant, comme une preuve d'amour, qui il"teint la
voir dans tout l'appareil de sa gloire. Jupiter rés ista 	
temps céda enfn aux sollicitations de celle qu'il aimait
et reparu	 edes foudres et des éclairs_
palais s embrasa 3 et élé, victime de son indiscrétion,
prrit =au milieu des flammes. Jupiter fit retirer Bacchus
par l+ sin le mit dan s sa cuisse, ou il le fit coudre par
Sabasius , et 1"y garda le reste des neuf mois. Dès que le
temps de sa naissance fut accompli , on le mit entre les
mains d'I'no sa tante, qui l'éleva le secours des Hyades,
des Heures et des Nymphes, jusqu'à ce qu'il Fit en zlge
d'ire instruit par les Muses et Sill-ne. Devenu zrand., il
fit la	 te des Indes avec une armée d'hommes et de
fermes portant, au lieu d -armes des th ‘	ses et des tam-
bours; puis alla	 où il enseigna l'a riculture
aux mortels, planta la vigne,	 adore comme le dieu
du vin. Il punit sévèrement	 qui voulurent
poser à l'établissement de son culte, et triompha de tous
ses ennemis et de tous les 	 ".auxquels les pei-sécu-
lions de Junon l"e posaient continuellement.

expiai
éa , il fut initié aux mystè

Da a zuerre des .7
des merveilles

Évohé

à Cybèle , ville de Phi-vgi
s de la m

nimé par Jupiter. 	 lui Criait sans e-
fils !

On le représentait rordinairement	 c
ile de force`de puissance ou	 ans s

ertdelapeaud'zrVOV

@in@y



158

de pampre , (le lierre osa dc figuier , sous le rait
jeune homme riant et sans barbe, tenant d'une main c
grappes (le raisin, ou une corne espèce de vaisseau à
boire	 -1 thyrse, dont il se sert pour fairc
jaillir (les sources c yin. Tantôt il est assis , sur tu
ncau, tantôt sur des chars traînés par des tigres, des
lions, ou des panthères.

On lui immolait la pic, parce, que le vin rend indiscr
le bouc el le lièvre , parce qu'ils détruisent, les bourgco

a vigne ; le porc en Égypte, et le serpent. Parmi les
animaux fabuleux, le phénix lui était consacré; parmi les
quadrupèdes , la panthère; et parmi les arbres , la vigne
le lierre, le pampre, es feuilles de figuier, le sapin, le
chêne.

CIS , fameux devin de Béotie, dont le nom passa à
plusieurs de ceux qui, après lui, se mêlèrent de prédire
l'avenir.

ICIJ DE dieu particulier au pays de Cologne.
DIJIIENNA divinité des Germains. Dans la

mythologie scandinave, Badumna, qui paraît la même, est
la déesse des forêts

13./ETYLES, pierres rondes d'une médiocre grosseur,
qu'on croyait animées, et que des fanatiques consultaient
comme des oracles : on les portait sur soi, ou pendues au
cou. Les Grecs croyaient que , c'était un bœtile que Sa-,

avait avalé. V. ABADIR.

B4US , pilote d'Ulysse
Ionie , avait reçu son nom.

surnom de Jupiter en Phrygie.
BAGOÉ la première femme dit-on, qui ait r

apprit des Toscans l'art de deviner
tonnerre. On prétend que c'est la sibylle Érythrée, ou
Érophile. F. SIBYLLE,
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S. 'Prométhée , depuis ' sa puni	 ayant
pèche, par ses avis,` Jtpiler de faire la Coût. Thétis
parce	 enfant:cil:fil aurait d'elle le détrônerait un jou

er, , reconnaissant permit à Hercule de le délivrer.
s, pour ne .pas violer son serment de ne jamais Sonffrir

qu'on le déliât, il ordonna que Prométhée porterait tb1.1..

jours ail doigt une bague de fer, "à laquelle serait attaché
n fragment de la roche du Caucase, afin qu'il fût 'vrai

e que Prométhée restait toujours lié a
haine.

TTE. Y BitbliA.
BAIN. Pr. DIINE AcTioÉ-
B  A TSEMAMS , cérémonie

adorait le	 la
sacrifices au pauvres.

e même que Baal.
B  A LANCE, symbole de l'Équité. ta balance est aussi
septième signe du zodiaque  ; sinvantla fable ,'c'eS

d'Astrée qui retourna au ciel pendant le Siffle de -fer.
 TnEms.

une-des hi it fille d'Ovins et dé là nymphe
Hamadryade.

econd fils d'Odin, l'iipollon di nord.
est, comme lui, beau , râdiedx , éloquent, ses jugemens
sont sans appel. F.	 Ce dieu , tué définis long-

ps doit ressusciter après l'embrasement des mondes
et retourner  habiter les plaines d'Ida, l'anciennedemeure
céleSte.

ÉMEUS, un des compagenS d e 	 n s
nom aux îles Baléares:

BATJOS un des chevaux donnés par Neptune h Pélée
le jour de son mariage avec Thétis, et qui, depuis, appai tin
à Achille. Il était né de Zéphyre et de Podarge. kANTROS.

• ce
T PR

religieuse par laquelle ori
toiles`,'et qui tenait lieu de
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BALLETUS , fitc célébrée à Éleusis,dans 1
en l'honneur (le Démoi»	 de Célée.

BALTE, nymphe, mère pi menid e.
?,, rivière de Messénie, ainsi nommée, dit-on,

parce que Thamyris devenu aveugle y laissa tomber sa
lyre.

BANDEAU.  .CUPIDON FAVEUFORTUNE, ERREUR

JUSTICE.

BANUS, un des chiens d'Actéon.
BAPTES , prêtres de la déesse Cotytto dont les filtes se

célébraient. la .nuit par des danses et toutes sortes de .dé-
banches. Rac. baptein , laver ou teindre , parce qu'ils pre-
naient régulièrement des bains chauds 1 ou parce qu'ils se
peignaient le visage et les sourcils pour avoir l'air plus
efféminé.

BARATB.ON jeux solennels à Thesprotie, où le plus
fort remportait la victoire.

BARBARISME.. Saint Épiphane appelle (le ce nom. la
plus ancienne des quatre religions qui ont eu cours autre
fois. C'est apparemment celle qui' prenait pour objet de
culte les montagnes , les Collines ; les•arbres fruitiers 7 ' les
fontaines , etc. V. FÉTICHES.

BARBATA, épithète de Vénus parmi les Romains. Ils
eprésentaient avec un peigne ,et , une barbe, comme

marques caractéristiques des deux sexes ;la partie supé-
rieure de sa statué représentait un homme et l'inférieure
une femme. Dans file de , C4pre Vénus avait aussi une
statue barbue ; les hommes qui célébraient son culte, por-
taient des habits de femmes et les femmes ,des habits
d'hommes. — 2; Servius Tullius avait dédié, sous ce nom
une Chapelle à la.Fortune.

BATUS surnom de .Bacc ms indien.
LÉEINS jeux sacrés que Vespasien permit a
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esiens de	 en considéra	 e	 o

fils de Béltis roi de Tyr et e Pyg a-
lion passa de Tyr en Afrique avec ses de s " Amie
et Didon.

GARCE, fille entée, roi d'Irase en Libye , fut pi o-
posée par son pe e pour prix de la courseà ceux qui h
recherchaient en mariage. — e de Sichée, mari
de Didon.

BARDES,	 poètes chez les Celtes , celé
aient en vers exploits des héros et les chantaien

sur des harpes. Leurs postes , dans les batailles, étaient
auprès du chef et du roi. C'est surtout ez les anciens
Bretons que	 'té-était grande etrespectée.
Pr. DRUIDES.

T chant des ancien Germains par lequel
s'encourageaient au combat

	
dont ils tiraient des ai

gures.
S, fils d'Hercule et de Baiga , donna son

norn à Bargassa en Carie.
BA:RCYLIIS, compagnon de Bellérophon, mourut d'un

coup de pied de Pégase. Bellérophon fonda en son hon-
neur Bargyla , en Carie.

ARLENUS , divinité des Nom n
BARQUE. V. CHARON ENFERS.

BASAT ou PASSALUS
BA	 S , fils de Tantale roi de Phrygie

ihémo	 frère de Pélops , cle Protée et de Niobé.
BASIL	 ne, fille d'Uranus et de .Titea , et soeur

s Titans, et peut-être la inème que Cybèle.
SILEE , un (les capitaines de Cyzique; roi des Do-

é par l'Argonaute Télamon , durant le voyage do
la Col
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BASILES	 êtres de Saturne , sacri
à ce dieu.

BASILEUS , roi; s r

Épith. d'Apollon, dans l' A/2114ot..
BASILIS ou BASILISSA, nom sous lequel Vénus était

Honorée par les Tarentins.
BASSARÉUS , surnom de Bacchus, ou de Bas-;

sarus, bortrg de Lydie, oà il avait un temple; orr d'une
sorte de robe longue, appelée Bassaris , faite de peauk de

ard, tue BacchUs avait coutume' de porter dans ses
voyages, ou du nom de ses nourrices, Bassarty ou du
nom d'une chaussure..

BASSARIDES, 'Bacchantes ; prètr ê de Baccluis
Bassaréus.

BASSES , surnom d'Apollon, de Bassa
die.

BASUS , fils d'Argus et d'Évandre.
BATHÉA ou BATIA, fille de Teucer, et femme de

Darclanus. — 2. Naïade , délit OEbahis eut trois fifils.
BATHYCLZEUS, fils de Chalcoù d'Achaïe r tué par

Glaucus , guerrier troyen.
BATHYDINES , épithète del'Océarf 	 bcithyS p •

fond;	 , gouffre.
BATHYLLUS fontaine' d'Arcadie. 	 " Un d

de Phorcus et de Céto, soeur de l'Océan'.
BATIEE , nom d'une colline' Située devant Troie.
BA.TON , éctiyer d'Amphiaraüs englouti avec son

maître , eut une chapelle dans le' temple de ce' demi-dieu,
ÂMPIIIAR'À.Urg.

BATON augural; bittô forme de crosse dont les
augures se servaient polir r ager,les régions du ciel. —1/4
2. Pastoral; bâton long, noueuen cross°,

remarque dans les n o timons anciens à la main,
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pètres.
BA.T..t.	 fi  .de Polymnestre

Cyrène dans cette partie de rAfrique appelée de
Cténaïque  qui lui rendit les honneurs divins a

t lui éleva des temples. De là, peuples
:nt Bau:jades- — Ber

n
er de Pylos en Arcadie , té-

" du vol des troupean  d'Apollon fait par Mercure
a plusvache , à condition de ne pas le décla-

e dieu fe ni de se retirer et revint peu après, sous
e Un. paysan , lui offrir un boeuf et. mie vache s'il

re où était le troupeau qu'on cherchait_ Battus
enté par une plus forte récompense, révéla tout le sec

bangéà en pierre de touche
quelle indique la naturela pureté du métal ridelle

éprouve.
BALBO ou BEC Li B0, femme oeil donn

à Cérès, lorsque cette déesse chercha sa fille.
TS „ femme pauvre et âgée , vivait ave

Philémon. presque aussi vieux qu'elle  dans une petite
Jupiter. 	 la figure humaine accompagne de

oulit visiter la Phrygie fut rebuté de

	

ans,	 auprès duquel demeuraien
t eau	 t. Pour les

e dieu leur ordonna de le suivre a
dèrent derrière eux  et vi

et les n iron submer és „ excepté leur p

	

qui fui ch	 temple. Jupiter p
ouple pieux et hèzmain de let accorder ce qu'ils deman-

Les deux époux souhaitèrent seulement d'are
rets de ce'temple et de ne point mourir Fun sans

re. Leurs souhaits furent accomplis. Parvenus à la
grande vieillesse Philémon s'aperçut que Baucis
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devenait tilleul, et Baucis fut étonnée de voir que Philé-
mon devenait chêne : ils se dirent alors tendrement les
derniers adieux.
BAUDRIER. V. AJAX,' MlNALIPPE.

B.A.ULUS , surnom sous lequel Hercule avait un temple
Baules , auprès de Bayes.
BEA.UTE. Y Wrrus.
BEBRYCE , fille de Danaiis , que l'on dit avoir épargné

son mari, et donné son nom aux •Bébryciens qui, selon
d'autres, le durent h Bébryx.

BÉ> BRY CIENS , peuples sortis (le la Thrace pour s'éta-
blir dans la Bithynie. Sous prétexte de donner des jeux,
ils attiraient les voyageurs dans une forêt , et les massa-
craient sans pitié. Amycus, leur roi, fut tué par Pollux
et les Argonautes auxquels il avait tendu les mêmes
piéges.

BÉELPHÉGOR. F. BAAL-NOR.
BEELZEBUTH, prince des mouches, dieu des Acca-

ronites. On le nommait ainsi, ou parce que les mouches
n'entraient pas dans son temple, et qu'il avait le pouvoir
de les chasser, ou parce que sa statue, toujours sanglante 7

en était sans cesse couverte. V. ACHOR MYIAGRE.
BÉERGIOS , un des fils de Neptune , tué par Hercule.
BEL, le grand dieu des Chaldéens. V. BLus.
BÙLATES , lapithe, tua le centaure Amycus, aux noces

de Pirithoiis.
BÉLATUCADRUS BÉLATUACADUA ou BÊLER-

TUCADÈS , nom que les anciens peuples de la Grande-
Bretagne donnaient à Apollon (Y Bàxus ) ; d'autres
disent à un fils (le Mars.
BELBUCH et ZEOMEBUCII , dieu blanc et dieu noir,

étaient regardés chez les Vandales comme le bon et le
mauvais génies.
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nom sous lequel les habitans
ois et les Illyriens honoraient Apollon.

ELESSICHARES , qui se platt à lancer des
Apollon.
STICA , surnom sous lequelVénus a

temple à Alexandrie , de Bélestia 3 esclave d'une grande
aimée d'un roi d'Égypte, qui lui , fit élever des

autels sous, ce nom.
BELETTE. V. G-ALÂNTIIIS.

BELIAL-, idole des Sidoniens.
commun,u aux rois d' os , des endans
e Danaïdes , petites-filles de Bélus,
père de Danaiis , roi d'Argos.
Fnz de Palamède, arrière-petit-fils de

BELIDES, nom 
de Danaüs.

nommé rancie,
BELIDES sur

Bélus.
BELLE attribut ordinaire de Mercure,. comme dieu

des bergers. On le donne aussi quelq-ue à Cybèle. Le
bélier est le premier des douze signes du zodiaque. C'est,
dit-on,	 â.bélier h la toison d'or, immolé Jupiter, e
transporté parmi les astres. F. AMMON, PIIRYXIIS.

BELINUNCIA, herbe consacrée à Apollon, dont les
Gaulois employaient le suc pour empoisonner leurs flèches.
Ils lui attrilivaient aussi la verni de faire tomber la pluie ;
et lorsque le pays était affligé d'une heresse ueih
laient cette herbe avec cérémonie.

RELIS, surnom d'Apollon, peut-être même que
lénus.

BÉLISAIIIA ou	 !SANA reine da ciel, la Minerve

gauloise ou déesse inventrice des arts. On lui sacrifiait.
des victimes humaine	 donnait aussi ce surnom à
non, «- Vénus	 ne.

BELL OPHON , fils de Glaucus roid'Epliyr e1

eu le malheur de tuer la chasse s	 Pirrène ,Ayant
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il alla se réfugier à la cour de Proctus bu Proclus, roi
d'Argos. Antée ou Sthénobée, femme (le ce prince, l'ayant
trouvé insensible , l'accusa, devant son mari , d'avoir voulu
la séduire. Le roi, pour ne point violer les droits de l'hos=
pitalité , l'envoya en Lycie, avec des lettres adressées à
Iobate , roi de cette contrée, et père de Sthénobée 1 par
lesquelles il le priait (le le venger de l'injure qu'il avait
reçue. Iobale , ayant décacheté les lettres dont son hôte
était porteur, lui ordonna d'aller combattre la Chimère.
Bellérophon la vainquit, et la tua. On lui suscita une l'If- •
tâté d'ennemis, dont il triompha ainsi que de tous les dan-
gers, et dompta les Solymes, les Amazones et les Lyciens.
Ce fut alors qu'Iobate , reconnaissant l'innocènce de Bel-
lérophon et la protection spéciale dont le ciel l'honorait,
lui donna sa fille en mariage , efle déclara son successeur.
Sur la fin (le sa vie, s'étant attiré la haine (les dieux il se
livra à la mélancolie la plus »noire, errant seul dans le dé-
sert , et évitant la rencontre des hoinmes.

BELLERUS, frère de Bellérophon.
BELLICA, petite colonne élevée vis-àvis dit temple

de Bellone , et contre laquelle le héraut d'armes lançait
une pique, lorsque la guerre était déclarée.

BELLINUS ; le même que Bélénus , adoréen Auvergne
sous' ce premier nom.

BELLIPOTENS, surnom de Mars et de Pallas..
BELLON4IRES-, prètres de Bellone. Ils célébraient

les fêtes de leur déesse, en se faisant, à la cuisse ou au
bras des incisions, •dont ils recevaient le sang pour l'of-
frir én sacrifice.

BELLONARIA, sacrifices en rhohneur de Bellone.
BELLONE, fille de Phorcys et tic Céto, soeur ou femme

de Mars lui était égale en puissance. C'était elle qui atte-
lait les Chevaux (le CC dieu ; lorsqu'il partait pour la guerre.
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Les poètes la dépeigne& au mille	 combats,
de rang en rang, >les cheveux épars, feu clans les ye
et faisant retentir dans les airs son	 ensanglanté
lui donne aussi pour arme un fléau, ou verge teinte de sang.

011T 41N-TIP, d • vinalion par les flèches. Rac. belos,
dard. Les Chaldéens écrivaient sur des flèches, qu'ils mê-
laient dans un carquois, le nom des choses qu'ils voulaient

reprendre; puis, 	 au hasard les flèches du car-
quois, ils se déterminaient par ce qui étaiétait écrit sur celle

ui sortait la première. Ÿ. RILUDOMÂNTIE.

•FTTIT A  , BELTIS. RIA L-ns.
BELUS,-la plus grande divinité des Babyloniens pro-

bablement le Soleil, ou la nature fécondée par les feux de
bienfaisant. Dans la suite, le premier roi des

auquel on donna par hoimeitr le nom de Bélu s
ant été mis après sa mort au rang des dieux par NMus

son fils et son successeur, fut confondu avec cette puissante
2. L'Hercule Indien, ou le cinquième Hercule.

Père de Danaiis et d'ÉpTtus, le Jupiter Égyptien.
4. Roi de Tyr, père de Pygmalion et de Didon. —5. Père
de Céphée. — 6. Fils de Nepttme et de Libye, qui con-
duisit une colonie égyptienne à Babylone. 7. Roi de
Lydie, un des descendans d'Hercule par

BEN-MUCIUS surnom de	 , pris
de Bourgogne, près de l'abbaye de Flavigny oû ce

ait des autels.
BENARES ville situ Gange, où est la pria-

mpale ou plutôt l'unique école des brahmines. Cette ville
est aussi révérée parmi les lndous que la
parmi les Musulmans. 1;rn pélerinage a Bénarès
tous les primes et assure une place dans le ci

BENDIDMS fates en l'honneur de Diane
tenaieni un peu de la licence des Bacchanale
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BENDIS , la Diane 'd
r.muNycHu.

BENEVOLUS, bienveillant
d'Apollon et de Mercure:

BENTIdSICYME, fille de Neptune, soeur d'Amphi-
trite, à qui son père confia l'éducation d'Eumolpus qu'il
avait eu de Chio.

'BÉOTIE, contrée de la Grèce, tira, selon quelques
auteurs, ce nom de bous, boeuf, parce que Cadmus trouva
un boeuf qui le conduisit dans l'endroit où ensuite il bâtit
Thèbes.

BEOTIiS, fils de Neptune et d'Arné , fille d'Éolus ,
f

de	 , donna le nom de Béotie à son royaume.
BÉRÉCINTHE ou BÉRÉCYNTIIIE surnom de5

mère des dieux , pris de la montagne de Béréçynthe
Phrygie, , où elle était née , et où elle avait un temple.

BERECYNDITUS rti:ROS Midas , roi de Phrygie,
où est le mont Bérécynthe.

BÉRÉNICE , femme et soeur de Ptolémée Evergète ,
qu'elle aimait tendrement, promit aux dieux le sacrifice
de ses cheveux, si son mari revenait vainqueur de l'Asie.,
Le voeu fut exaucé. Ptolémée revint triomphant, et la
princesse suspendit sa chevelure dans le temple de Mars,
d'où elle fut enlevée dès la première nuit. Le roi qui avait
été très-sensible à cette marque de tendresse de sa femme,
entra dans line grande colère en apprenant cette nouvelle,
mais Conon de Somus , non moins bon courtisan qu'habile
astronome, prit occasion de cette aventure pour faire sa
cour à Ptolémée et à Bérénice , en assurant que Zéphyre,
par ordre de Vénus, avait transporté ces cheveux au ciel.
On le crut'; et le nom`de la Chevelure de Bérénice , qu'il
donna à sept étoiles près de la Queue du Lion, reste en-
core aujourd'hui à cette constellation.
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BERG	 'TAS ADOBÀTTeS 5 C/TI 0

ÉGON, END ow	 Rtius
IBERGMUS	 révérée h Brèscia en

I3ÉROE,vieille femme d'Épidaure, dont 7unon prit
figure pour tromper Sémélé. — 2. Compagne de Cyrène,
mère d'Aristé —3. Femme de Doryclus , roi de Thrace
dont Iris , par ordre de Junon, prit la forme pour tromper
les dames troyennes. JI: Fille de Vénus et d'Adonis , que
Neptune demanda en mariage mais qui fut donnée à
Bacchus.

BERUTH, femme d Hypsistus-. Leur 	 nommé Épigée,
fut appelé depuis Iiranis et leur fille Ghé , ou la Terre.

SSE, ville, de Locride, dont les habitans allèrent au
s ége de Troie.

BESYCHIDES , prètres du temple des Furies ,
près ide l'Aréopage par le conseil d'Épiménide de Crète.

BÉTARMONIESsurnom des Corybantes.7

"	 S , fils d'Uranus et de Ghé ou la Terre , e
frère de Chronos ou Saturne. Quelques auteurs croient

donna son nom aux Bétyles.
BE74., divinité adorée dans une ville du meme nom d

la haute Égypte. Il y avait un oracle qui se rendait par des
billets cachetés. V. BILLETS.

aisance, femme de Shiva,
ouIahadeva. Elle a les mimes attributs que la Vénus
Marine, 'écume de la mer, et s'élevant sur h con-
que qui lui servit de berceau. Cette déesse est représenté e

dans les pagodes sous les traits les plus hideux , et qui
attributs qui	 font reconni	 pour la ^Icesse

punit le mal les pervers. Les dévots a son culte
se font écraser sousroués du char qui porte ce colosse
effrayant. La vache lin est consacrée, et souvent est son

BilA VAIN' qui donne la'n
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VIOLENCE, fillt de Pallas et du Styx.
BIADICE , femme de Créthéus , passionnée peur

naryxus , fils d.'Athamas , et le trouvant insensib
cusa auprès de son époux d'aveu voulu lui faire violence.
V Puayxus.

13IANOR,, surnommé Ocieus roi des Étruriens
Tee° et de Manco ; la devineresse , fonda Mantoue et lui
donna le nom de sa mère. — 2.›Centaure tué par Thésée.

Capitaine troyen tué par Agamemnon.
BIARCEUS , qui procure ce qui est nécessufre

surnom de Pan. Rac. bios , vie ; arkein , aider.
BIAS , frère de Mélampe. V MilampE — 2,

grec, cw' &mère appelle le Bon.
BIBESIE et iDESIE , déesses des banquets', chez les

Romains , présidaient , l'une au yin, et l'autre à la bonne
chère.

BIBLIS et CAUNUS , enfans de Milet et de la nymphe
Cyanée. Biblis , ayant conçu pour son frère une passion
criminelle , et l'ayant obligé à fun le chercha long-temps,
et s'arrêta enfin dans un bois , ou , à force de pleurer, elle
fut changée en une fontaine intarissable qui porta son
nom.

BIBULUS , buveur surnom,de Bacchus.
BICEPS , BIFRONS ; Janus à qui on donne deux

sages pour exprimer sa sagesse et sa connaissance du passé
et de l'avenir; ou parce que Janus est un emblème du
monde, et que ses deux faces opposées regardent les
visions de l'est, et de l'ouest.

BICHE. Eurysthée commanda a Hercule de lui amener
la biche du mont Ménale , aux pieds d'airain et aux cornes
d'or ; le héros, après l'avoir poursuivie une année, l'at-
teignit enfin sur les bords du Ladon, et la porta à Mycè-
nes. C'est le quatrième (le ses travaux. Agamemnon, étant
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à la chassé en t qui àppar Diane. Cette
déesse, peur se venger, frappa son camp de la peste, et
obtint 'd'Éole la suspension des vents, pour' empêcher lès
Grecs d'aller à Troie. 	 DIÂNE IPJize iE 5 UTAPià.

BICORNIGER ou WORMS , surnom de Bacchus ;
représenté* avec des cornes symbolé dé o et d'audace.
C'est aussi le surnom de la Ltine.'

BIDENDÂL 6u BIDENTAL , endroit où le tonnèrre
était tombé. On y sacrifiait 'une brebis de deux ans is),
et il devenaifun lieu sacré qu'oit entourait d'une palis-
sade. I PuTÂL.

BIDENT  A LES , prêtres établis chez les Romains pour
faire les cérémonies et les expiations 'prescrites, lorsque
la fciudre était tombée quelque part.

-belle femme ; simplement et noble-
ment drapée, couronnée de feuilles de vigne et e.
Elle .presse affectueusement sur son sein un alcyon, oiseau
don; la femëlle se et soulage son coiripaonon, quand il
est devenu vieux.

IT. Les Assyriens et jes Perses' le
des divi

n
ités - et	 regardaient Co

sateur clu bien.
BIENNIUS surnom1 des

au
me le' dispen-

piter de Biennus , u
C

e
s

CE. es modernes la personnifiaient sons la
jeune homme d'uné figure agréable  vêtu dlihe

peau de lion, symbole de magnanimité 7 couronné d'une
guirlande dlamaranthe	 enant à, la main gauche t
branche de"la même pl e ;parce qu'elle a, dit-en
propriété de conserver ujours sa beauté: Le cube e
chiffre deMercure,dans 	 ligue
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ses discours et la sagacité de son esprit. Son pied droit est
chausse du cothurne, el le gauche du brodequin, emblè-
mes de la décence des gestes et de la conduite, et attri-
buts symboliques des bienséances' -poétiques le cothurne ,
de la tragédie , et le brodequin, de la comédie.

BIFORMIS, surnom de Bacchus, représenté tantôt
comme un jeune homme; tantôt comme un vieillard, avec
ou sans barbe , soit parce que le vin rend gai ou furieu.
suivant le caractère de ceux qui en boivent.

BIFRONS , une tête de Cécrops unie à une tète de
cmme, se trouve sur les monnaies (l'Athènes ,'parce que

les Athéniens le aegardaient comme l'auteur du mariage.
F. BICEPS.

BILA ou plutôt BIGJE, chars anciens traînés pa
chevaux de front. Ils étaient consacrés à la Lune.

BILLETS, sorte d'oracles, tels que ceux de Mopsus e
de Malles en Cilicie. Celui qui venait les consulter remet-
tait son billet aux prêtres ou le laissait sur l'autel, cou-
chait dans le temple, et pendant son sommeil recevait la
réponse. F. BEZ.A.

BIIIIATER surnom de Bacchus
Sémélé servit de mère.

BIODOTOS, dont la chaleur modérée conduit a
maturité les productions de la terre; épith. d'Apollon.

BIOTILliNATES. Ceux qui , ayant cessé de vivre par%
une mort violente, étaient arrêtés aux portes des enfers
jusqu'à ce que la durée naturelle de leur vie fût 1-emplie.
Rac. bios, vie, thanatos ., mort.

BIPENNIFER, surnom de Lycurgue, roi de Thrac
pHs de la hache dont il se servit pour se couper la jambe.
Y. LYCURGUE.

ÊISTON, fils de Mars et de Callirhoé, bâtit dans la
Thrace une ville à laquelle il donna son nom.
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nymphe dont . Mars eut un fils appelé Te-

s d'Alcanor de Troie
Un des courtisans de

une

BISTONID
Bacchantes.

BISTONIS
réus.

BISTONIUS	 S Diomède , roi e Thrace.
BISULTOR, qui venge deux surnom de Mars.
BITHIES sorcières célèbres parmi les Scythes. Elles

avaient, dit-on, à l'un des yen', la prunelle double à
utre la figure d'un cheval , et le regard si dangereux,

qu'elles tuaient ou'ensorcelaient ceux, sur qui elles l'atta-

surnom de la nymphe Mélie.
, BITHYS, fils`de Jupiter et de'Thra

donna son nom aux Bithyniens.
BITLIS , frère de Pandare

ous denx tués' par les Rutu
Didon à Carthage.

BITON-, V. CT.osis.
déesse qui prés

"ssaient.
ELIOLes anc'eus ara isatent ce sujet par Mo

mus et le peignaient sous la figure d'un vieillard en action
de parler, frappant la terre avec un bâton. Sa,
était parsemée d'yeux, de langues et d'oreilles.

	

OQUUS, au langes	 e
tMercure, dieu de l'éloquence.

BLASPHEilIE. Il est allégonse par tin homme
cheveux hérissés et les poings fermés, bravedoit
partent des éclairs et des tonnerres.  Il foule «.ux pied s
autel renversé,	 es brise	 ou d'autres'emblénnes

BITH
B T

dait aux lieux où deux.c

ux
S, mère	 Iméph	 vécut avec son fils dans

t s
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1t.RiIL., surnom de Pallas,	 pour avoir
,enseigné aux homm	 d'atteler les boeufs et de !a..;
bourer, Bac. ,bous, bœuf; arma ,' char,; muit labou7
rer.

BOEBE, ville de Thessali do it les habitans allèrc
au si&ve de Troie:

BOEDROIIIIES fêtes instituées' en ménfoire ( e I
guerre contre les Amazones, et de la victoire remportée
par Thésée dans le mois Boédromion. On les célébrait pat
(les courses accompagnées de cris. Rac. boaein, crier ;
dreniein , courir.

EOEDRO1IIUS
Thèbes.

B 0E0 TIA 1N1J111INA les Muses.
phe dont Hyas eut les Pléiades.

BOEOTIITS , surnom de Bacchus, qui par sa
mêlé était Petit-fils de Cadmus roi de Thèbes.

BOETHUS , père d'Étéonée, un des principaux
ciers.de Ménélas.

BOEUF. Les Romains appelaient le boeuf, le taureau,
et les jeunes veaux grandes victimes. C'étaient les seules
auxquelles on dorait les cornes dans les sacrifices ; mais
les Grecs les doraient même, aux, autres victimes: F. Apis,
BATTUS CASUS, CADMUS CLITUMXUS , EUROPE , HERCULE.

r
BOEUS , un des fils. d'Hercule, fondateur de Boées

ville de Laconie.
BOIS SACRES. Les bois ont été les premiers lieux des-

tinés au culte des dieux. Dans la suite' on y bâtit de petites
chapelles , et enfin des temples. Ces bois furent bientôt
fréquentés. On s'y rassemblait les jours de fêtes ; on y
faisait des repas publics, accompagnés de danses. 011: y
suspendait de riches offrandes , on y consacrait particuliè-
rement aux dieux les arbres les plus beaux et les plus
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grands , et on les ornait bandelettes c
des dieux mêmes. V. CLARO	 14DAURE.

BOISSE4U P ABONDANCE SàlékPIà.

BOITE. V. PADORE.

01-,  TIEN , surnom de SaCurné.
BOLINA, nymphe qui se jeta dans la mer p

es poursuites d'Apollon. Le dieu, admirant sa vertu, lui
rendit la vie, et même lui accorda _l'immortalité.

OMANTIE, espèce de divination qui se faisait en

mêlant des flèches, sur lesquelles étaient écrits les noms

des villes qu'on devait attaquer. Bac. bolus, action de

darder, et flèche.
BOilIONICI, jeunes Spartiates qui , dans les fetes de

Diane Orthia, disputaient à qui endurerait le plus de

oups de verges devant l'autel dela déesse.
BON, LE BON GENTE ou LE DIEU BON était le

dieu des buveurs; ce qui l'a fait quelquefois confondre
avec Baéchus. Phurnutus donne aussi ce titre àPriape ,
d'autres à Jupiter.

BONA, nom sous lequel la Fortune était honor

le Capitole.

BONNE DEESSE, divinité mystérieuse dont les loin
mes ignoraient le nom, lequel n'était connu que des rem-

s. On croit e ce nom se' donnait à Cybèle ou à la

Terre , comme â la source de tous• les biens. Quelquefois
on la confondait avec Vénus, ou- avec Maja ou Majesta,

épouse de Vulcain. On célébrait sa fête tous les ans ,:an
- premier Jour dé mai. On lui sacrifiait line truie qui vient

de mettre bas On ornait, -à grands frais, les logis où la
è e se célébrait, et dont on' faisait sortir tous les hommes.

ecs avaient aussi leur Bonne Déesse. Carthage ho-
norait une Bonne Déesse céleste, quel l'on croit la même

On.
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BONTÉ. Elle est vêtue d'une robe de gaze , et cou-
ronnée d'une guirlande de rue ; ses attributs sont un pé-
lican qui s'ouvre le sein pour nourrir ses 'petits, ou un
jeune arbre qui croit sur le bord d'un ruisseau.

BONUS DEUS, dieu bienfaisant; surnom de Jupiter
adoré en Arcadie.

BONUS ÉVENTUS heureux succès. Les Romains en
avaient fait une divinité, et le représentaient par un jeune
homme tenant des têtes de pavot et des épis de blé d'une
main, et une coupe de l'autre.

BOOPIS, aux grancls yeux; épithète (lu' Homère donne à
Junon; pour caractériser ou la beauté de ses yeux, ou leur
expression. Ra c. bou, particule augmentative ; et ops, ccii.

BOOTES ou BOUVIER, constellation placée près de
la grande Ourse, et qui parait suivre le Chariot. On l'ap-
pelle aussi Bubulcus et Arctophylax. On croit que c'est
Icarius. 'CAMUS. D'autres prétendent que c'est Arcas.
V. ARCAS.

BORAX, un des chiens d'Actéon.
BOIlif̀ ADES, descendans de Borée, en possession du

sacerdoce et de l'empire dans l'île des ,Hyperboréens.
BORiAS , un des chiens d'Actéon.
BOREASDIES , fête athénienne en l'honneur de Borée

qui avait un autel clans l'Attique.
BORÉE, vent du nord; fils d'Astréus et de l'Aurore,

ou d'Héribée , que Pindare, appelle le roi dés vents. Il ré-
sidait en Thrace enleva Chloris , fille d'Arcture , et la

ansporta sur le mont Niphate ; mais sa maîtresse favorite
fut Orithyie, fille d'Érechthée', roi d'Athènes ;dont il eu
deux fils et quatre filles. Métamorphosé en cheval, il
donna naissance à douze poulains d'une telle 'vitesse,
qu'ils couraient sur les épis sans les rompre, et sur les flots
sans y tremper les pieds. Dans le temple octogone des
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-do e, 	
d'  ,Indromaque-
père de Thoas,

iig 'nie_
'on offrait à

pieds sont couver
manteau. _

BORTIS 	 de Périéres, et épo
de Pélée-- 2- Fils de Penthile, et p

BORTSTH	 ki ltkl, roi des Scythes,
bus les États duquel fut transportée

BOS, gâteau sacré, armé de corn
pollon.. à-Diane	 "cate et à la Lune.
BO 'ILS , gus crie ©u qrzi nourri t surn©m	 Jupiter.

détroit par -lequel la
e à la mer Noire. On

ache 'en 

passa ce détroit à la nage-
BOSSESCENA bœuf frappé avec-la hache du pop

u avec une especç de couteau qu'on appelait sescena.
BOT.  CIrus fils de Tocritus, et petit-fils de Lycurgu

donna son nom aux Botaehides er re
BOTA_CtiO LLE- Cochin ra dessin e s

tenant, une plume et
enclature des végéta s, et

telles que le	 ier d'Inde
palmier etc-

BOT-4.1î03TVNTIE, divination a p
„. plante_ On se servait de bra

de bruyère ,
BOTRES, fils d'Euguot

un tison arraché de 1 autel
d'une

u n
BOTRYOC

si	 "pith de Ba
fere.
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BOTTUEON, féte que' célébraient l3ottiéer
nie athénienne, pour pérpétuer le souvenir de leu
gine.

BOUCLIER. Les poètes anciens se sont plu à détailler
les signes qui ornaient le bouclier de leurs héros.'On con
naît la description du bouclier d'Achille, par Homère du
bouclier d'Hei cule par Hésiode ; et né celui d'Énée , par
Virgile. — 2. VOTIFS. Souvent, sur les médailles romaines ,
les boucliers exprimaient les vœux publics rendus aux
dieux pour la conservation du prince. C'étaient aussi de
grands disques de métal , sur lesquels on représentait les
images ou les.actions des grands hommes. On les appelait,
bouchers votifs. On les appendait aux autels ou aux co-:
lonnes des temples.

BOUCS. Ces animaux étaient en grande vénération chez
es habitans de Mendès en Égypte. Chez les Grecs, on im-

molait le bouc à Bacchus , comme destructeur des vignes.
Le bouc était une monture assez ordinaire h :Vénus, sur-
tout à la Vénus populaire; et la Vénus marine allait sur
les ondes, portée par un bouc marin. F. BACCUUS, WINTS.

BOULE. F. ACONCE,

BOIJLJANUS , idole antique, honorée particulièreMent
à Nantes. On conjecture que ce mot est formé de Baal et,
de Janus.

BOUS, gâteaux qui , dur temps de Cécrops , étaient les
seules offrandes que les Athéniens fissent à Jupiter Céleste .

BOUTAS roi d'un petit pays de la Sicile', avait épousé
une Vénus , dont il eut Éryx.

BOUVIER. r. BooTis
BBABEUTES, juges des jeux Olympiques et autres

solennités religieuses chez les. anciens Grecs. Cet office
tait si honorable, qu'il, était rempli par la noblesse la

plus distinguée de h Grèce.
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fille que Cinyre eut de Métliarm • elle s'at-
e de Vénus qui lui inspira un amour violent.

, BRANDIA, BRUMA, BIR:NAM,
, BREMA, BROU314., une des trois personnes
*té indienne, ou plutôt l'Être Suprême , considéré
e rapport de créateur. Suivant la mythologie in-

dienne , le dieu invisible, existant par lui-même, désirant
faire naître différentes créatures par une émanation de sa
gloire , créa d'abord les eaux , et leur imprima le mouve-
Ment- ce mouvement produisit un neuf d'or, étincelant
comme mille esoleils, dans lequel naquit Brahma, le grand-
père de tous les êtres raisonnables. Ce Dieu, après être
resté dans l'oeuf durant une longue succession d'années,
méditant sur sa propre nature , partagea son habitation en
deux parties égales dont il forma le ciel et la terre, pla-
çant au milieu l'éther subtil, les huit points du monde,
et-le réceptacle permanent des eaux. Brahma partagea son
peuple en quatre castes (;(1. tribus : la première des Bra-
chmanes, ou gens de la loi; la deuxième, dés Bag-eputes ,
ou gens de guerre ; la troisième, des Banians, ou des né-
gocians ; et la quatrième, des artisans ou laboureurs. Les
principales lois que Brahma donna à ses tribus
qu'une caste ne s'allierait point avec une autre, qu'un
même homme n'exercerait pas deux professions différen-
tes, ni ne passerait pas de l'une à l'autre; qu'ou doit r
garder comme des crimes la fornication, l'adultère

et l'homicide. Elles ne devaient se
nourrir que (l'herbes, de légumes et de fruits ; s'abstenant

oucher à la vie (les animaux, dans la ,persuasion que
des hommes passaient dans le corps (les brutes,

it dans ceux des boeufs; de là leur grande vénérati
pour les vaches. On le représente avec quatre bras et

ztre têtes. Il tient d'une main un cercle qui signifie
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l'immortalité ; de l'autre, du feu, qui repré ente la force;
enfin, de la troisième et de la quatrième, écrit sur des
olles du livres indiens, symbole de la puissance législative.

BR4HMES , BRAHMINES ou BRAIIMINS, prêtres
et docteurs des Indiens , qui se prétendent descendus de
Brahma. Leur tribu est la première et la plus noble de
toutes celles qui divisent les peuples de l'Indostan , et per-

sonne ne peut entrer dans leur ordre que par le droit de
sa naissance. Leurs fonctions consistent à instruire le

peuple de ce qui concerne la religion, et la morale. Les

brahmines s'abstiennent de tout ce qui a eu vie et respi-

ration. Ils ne vivent que de riz,; de racines et d'herbes
leur boisson est de l'eau pure ou du lait.

BRANCHE des supplians. Rameau sacré
de bandelettes de laine blanche.

BRANCHE chargée de fruits. F . TANTALE MINERVE.

BRANCHIDE, surnom d'Apollon, tiré dé Branchus.

BRANCHIDES , prêtres du temple d'Apollon à Didyme

en Ionie. Alexandre, maître de la Perse, les fit, passer, au

fil-de l'épée, et détruisit leur ville, comme ayant trahi la

Grèce en ouvrant à Xerxès le temple d'Apollon.

BRANCHUS , réputé fils de Macarée, mais dont le vra

père était Apollon. On lui éleva un temple magnifique, ou

il était honoré avec son père, sous le titre d'Apollon Philé-
N4,

sius. Rac. Philein, osculari. Il rendait ses oracles -à Di-

dyme , l'oracle, après Delphes le plus -renommé de la

Grèce. —2. Fils d'Erginus l'Argonaute.

BRANGAS , fils de Strymon , affligé de la mort de .S011.

frère Olynthus tué à la chasse par un lion, bâtit en son

honneur Olynthus en Sidonie.

BRASIDEES solennité annuelle en l'honneur de Brai

sidas, un des plus braves chefs des Spartiates, qmpnourut

en défendant Amphipolis contre les Athéniens
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BRAIRONE, ville de.l'Attique , où la statue de Diane,
appelée de la Brauronie, fut apportée de la Tauride par
Iphigénie, et déposée dans un temple bâti par Oreste.

BRATTRONTES , fêtes quinquennales de Diane 1 en me-
.

de la, délivrance d'Oreste et d'Iphigénie , qui fut
prêtresse du temple. Une épée nue, légèrement appliquée
ur la tète d'une victime humaine, en faisait couler quel-

ques gouttes de sang.	 -
BREBIS. Elles étaient en grande
gypte.	 PoL-rpnrur
BRENTUS un des fils d'Hereule, donna son nom a

rentésium , depuis Brundusium, Brindes.
BRETTIA , nymphe, donna le nom d'Abrettana à une

province de la Mysie.
BRETTUS, fils d'Hercule et de Baletia

us donna son nom à la vine de Brettus en Tyrrl
S ou PARYA, nom de la Fortune adorée dans

la chapelle que Servius Tullius lui avait consacrée.
S, fils d"Éginète, roi d'Arcadie,frère de

Polymestor.
•

BRUME, fils de l'Éther, Titan, ou Ccelus, et de la
Terre, s'appelait Égéon sur terre , et Briaree dans les
cieux. Virgile le peint avec cent mains, qui opposaient a
upiter autant d'épées et de boucliers, cinquante têtes,

et autant de bouches enflammées. Sa force le rendait re-
doutable aux dieu' mime. Il eut part à la gueri .e des
tans, et fut d'abord accablé sous le poids du mont Etna
mais il fut mis en liberté dans la suite.	 Hercule, plus
ancien que l'Hercule de Tyr.

terreur (Rac. bremo, j'épouvante), un (
de Proserpine ou d'Hécate, parce qu'on croyait que

tirs nocturnes venaient de ces divinités.
BRIS/EU,S surnom de Bacchus, dérivé ou de l'inven-

TOM. I.	 i
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tion qu'on lui'hitrib'ite de foider le vin, ou du nom de sa
nourrice Brisa ou de l'usage du miel et du vin , qu'il
trouva le premier,. ou enfin de Brisa promontoire de Pile
clé Lesbès, où il était adoré.

BRISEIS , nom patronymique d'IIippodamie fille
Brisés: Sa jeunesse et sa beauté lui gagnèrent le coe
d'Achille, qui l'aima passionnément. Ce héros outre de
l'affront qu'Agamemnon lui fit en lui enlevant sa captive,
jura de ne, plus combattre pour la cause commune, et se
tint dans sa tente près d'une année , quelque succès
sent les Troyens , et malgré la satisfaction que lui ôffiit
Agamemnon; et lorsque ce prince lui renvoya sa captive
accompagnée de riches présens , 'Achille ne voulut pas la
reprendre. On ne sait ce qu'elle 'devint après sa mort.

BRISES, grand-prêtre de Jupiter, roi de Pédase , ville
des Lélégons , et père de Briséis.

.BRISSONIUS, un des fils de Priam.
BRITOMARTE ou BRITOMARTIS , fille de Jupiter

et de Charmis,- fut chère à Diane'; mais en voulant > éviter
les poursuites de Minos, elle se jeta dans la mer. Sa pro-
tectrice la mit au rang des divinités.

BRITIIYNOOS, sage, grave, épithète d'Apollon. Râc.
brithein, être plein ou pesant; noos, esprit, sens.

BRITON', fils de la Terre, donna son nom aux Bre-
tons, nation germanique.

BRITOVIUS ,'Surnom local de Mars.
BRIZO, déesse du sommeil.
BRIZOMANTIE , art de deviner les choses futures ou

cachées, par le moyen des songes. Bac. brizein, dormir.
BRODEQUINS. F. BOIdE TIIALIE.

BROME, nourrice de Bacchus, qui 1
étoiles.

plaça parmi les

IITS, nom donné à Bacchus,' ou h causeluidui bruit
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que ÿ faisaient les Bacchantes, ou parce qu'il naquit
laruit d'un coup de tonnerre. des cinquante
d'Es,yptus , tué par Erato, une des Danaïdes.

BRO1U1JS, centaure tué par Cénée , aux noces	 Pi-
rithoùs.

BRONT/EUS, le Tonnant;
Rac. brontè . tonnerre.

.NTE , un des quatre chevaux du s
BROii 	 , fils du Ciel et de , la Terre

pes qui forgeaient les foudres de Jupiter.
BRONTEUS , père de Tantale, premier mari de Cly-

temnestre.
ROTEA.S , frère jumeau d' mmon , tué avec son frère

par Phinée. des Lapithes tué par le centaure
rynée.
BROTEE fils da premier Tantale, et père de Pélops.
BROTHEE, fils de Vulcain et de Minerve, ou d'Aglaé,

voyant que sa difforinité le rendait la fable de tout le
inonde, se jeta dans Je cratère du mont Etna.

BRUIII.ES, fètes romaines en l'honneur de Bacchus.
BRUMUS, nom de Bacchus chez les Romains.
BRUSUS-, fils d'Émathius , donna son nom â orne partie

de la Macédoine, nommée Brusis.
BRUTUS , premier roi ' des Bretons était Troyen

fils de Sylvius , frère d'Ascagne et fils d'Énée. Ayant e u

malheur de tuer son père , il se réfugia en Grèce puis en

Bretagne, où il s'établit et régna paisiblement, et: sa
térité après lui, jusqu'à l'arrivéesd 'e Jules-César à la 'tète
des légions romaines.

CHIA, surnom de Vénus,
des vagues. Rac. brychein , mugir.

linos, dont Nep

om grec de Jupiter.
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18	 BUL
BRYSEES , ville de Laconie , dont les habitans allèrent

au siège cle Troie, sous la conduite de Ménélas.
BUBASTES, la Diane Égyptienne , de Bubaste ville

de la basse Égypte:
BUBONA, déesse invoquée à Rome pour la conservation

des 1)-ctifs
BUCENTA.URE, espèce de centaure qui avait le corps

euh boeuf ou d'un taureau. F. ONOCENTAURE.

BUCEROS. F. BucoRisis. Rac. lieras, corne.
BUCIIER. M DIDON, ÉVADNe..., HERCULE.

BUCOLION, fils de Laomédon et de la naïade Abar-
barée. — 2. Un des fils de Lycaon.

BUCOLUS , père de Sphélus, et grand-père de Jasus ,
tué par Énée au siege cle Troie.

BUCORNIS, Bacchus , représenté quelquefois avec une
•

corne de taureau à la main imageancienne du vaisseau)	 b
à boire.

BUCOTUS, un des fils d'Hippocoon ,tïié par Hercule.
BUDEE , surnom de. Minerve de Budéa en Magnésie.
BUGENES, né d'un boeuf Bacchus, peint, avec des cor-

ines, comme premier inventeur du labourage. F. TAkuu
crps et TAURIFORMIS.

BUIS. Le buis était consacré à Cybèle , parce qu'on en
faisait des flûtes. Les RoMains le consacraient aussi à
Cérès.

BUISSON. Quand il y avait en Grèce 'un malade dans
une Maison, on mettait sur la Porte des branches de buis-
son pour chasser les esprits malfaisans. 	 CPIIALE et Bu-
LUS.

BUL/E.A., surnom de Pallas et de Jupiter Rac boulé

conseil.
BULIS. ÉGTPIUS.

BULLE. Petite boule d'or que les jeunes Ro ains por-
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Laient au cou jusqu'à dix-sept ans;:  alors ils la suspen-
daient dans un endroit de la maison, et la consacraien t

dieux Lares.
B un des fi s de Pâris et d'Hélène.
Bti- tes	 e Mercure et d'Alcidamie, bâtit à Co-

rinthe un temple à Junon, qui en prit le nom de Bunœa.
• ., sculpteur célèbre; qui vivait vers la

berne 	 piade, ayant représenté le poète Hipponax
ridicules.

vo

poète, et se pendit de désespoir. Bupale
dans hie de Chio, une Diane qui avait

ieu élevé. dont la figure paraissait "
ceux qui entraient clans son temple; gra
ceirç qui en sortaient.

liPTT 4  GUS, niruzr eus d b r	 fil de Japet et de
Thonax, tué par Diane pour avoir attente à son honneur.

'Hercule, bien mérité par sa voracité
obligèrent de-sortir de leur

dans la crainte qu'il ne dévorât à lui seul toutes
s provisions. F. ADDEPECAGVS.

BUPH .t SIE. ville d'Élide, dont les hab
au siége de Troie.

BUPHŒNA-S, tin des principaux Siciliens	 urent
mpècher Hercule de traverser la Sicile ayec les boeufs de

Géryon, et qui, tués par le héros, obtinrent dans le pays
honneurs héroïques.

I., prêtre de olié Athèn

OME ou BOUPHONIE, fêtes célébrées à Athé-

es en 'honneur de Jupiter Poliéus, dans lesquelles on
it quantité de boeufs.
fille de Jupiter, donna le nom de Bura

Boris, à une ville située dans la baie de Corinthe

gloutie par la mer.

idiot;lissé'par le
sculpté,

pl dans
ste`etsévère` à
case"et riante à

ét

t
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BURAÏCUS, surnom d'Hercule, pris d'une ville d'A-
chaïe du même nom, célèbre par un oracle du héros, Ceux
qui Venaient le consulter, après avoir fait leur prière dans
le temple, jetaient au hasard quatre dés , sur les ,faces
desquels étaient gravées quelques figures , et allaient en-
suite consulter un tableau oit ces hiéroglyphes étaient ex-
pliqués , prenant pour la réponse du dieu. l'interprétation
qui répondait à la chance qu'ils avaient amenée

BUSION, premier mois du printemps chez les Del-
phi 'ens, pour Pusion ; de punthunesthai , interroger, parce
qu'on avait clans ce mois une entière' liberté d'interroger

`l'oracle r...HEBDOMAGb.E.
BUSIRIS fils de. Neptune et de Liby	 mis par les

Égyptiens au rat], des dieux de la deuxième classe.-
TIIRASTITS. -• 2. Roi d'Espagne tyran fameux par ses
cruautés immolait à Jupiter tous les étrawiers qui avaient
le malheur d'aborder chez lui. Hercule à qui il préparait

même sort, le tua avec son fils et ses prêtres.
BUSTERICHUS dieu des Germains
BUTACIDE, natif de Crotone, et souvent vainqueur

aux jeux olympiques, ayant été tué en. Sicile fut si re-
gretté pour sa beauté, que les Égestains même, ses enne-
mis , lui dressèrent un monument et lui offrirent des sa-
crifices après sa mort.

UTE, ville&d'Égyptecélèbre
toue.

BUTES, fils de Borée obligé de quitter les Etats cl"A-
mycus roi des Bébryciens son , père putatif, qui ne voua
lut pas.le reconnaitre, il se retira' en Sicile avec quelques
amis , et penclant sa fuite enleva' Iphimeclie Pancratis et
Coronis sur les côtes de la Thessalie , lorsqu'on célébrait
les Bacchanales. Butès garda pour lui Coronis. Mais Bac-
chus , dont elle avait été la nourrice, inspira une telle fu-
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reur à Butès, qu'il se jeta	 puits. D'au
qu'il épousa Lycaste,	 Vénus
beauté, et qu'il en eut Éry 9 Troyen tué par Camille.

Fils de Pandion et de Zeuxippe, prêtre de Minerve
Neptune, et mari de Chtlionie, fille d'Érechthée.

— 4. Fils de Pallas	 des ambassadeurs que les Athé-
niens envoyèrent demander à Éaque (les secours contre

"nos. 5..Un des descendans d'Amycus, roi des Bé-
• ens , célèbre au combat du ceste, fut vaincu par Da-
aux jeux funèbres d'Hector. — G. Argien, ami de

Tlépolème, le suivit dans son exil à`Rhodes; et reçut de
lui le gouvernement de cette ile, lorsque celui-ci accom-
pagna Agamemnon au siége de Troie. —7. Vieux Troyen,
écuyer d'Anchise, dont Apollon prit la figure, lorsqu'il
voulut engager Ascagne à ne pas opposer ses armes à celles
de Turnus dans le camp des Troyens.

BUTHROTE , ville d'Épire , où Éné
maque, qu'Helenus y avait épousée.

BUTRYSIES, sacrifice (le boeufs; un de
des plus solennels.

BUTIS, surnom de Vénuside Butès	 e aima.
BUTO ou. BUTUS, nourrice de Horus et de-Bubastis •

divinité adorée par les Égyptiens, et que les Grecs trans-.
a

e Vénus, d'un temple qu'elle avait a
Byblos en Phénicie, où Adonis en avait un aussi.

BYBLOS ou BYBLUS , ville de Phénicie où il y avait,,
un temple de Vénus, qui en fut surnommée Byblia.

BYGOÏS, nymphe ('Étrurie, qui avait écrit sur les
foudres, et dont d était question dans

Aruspices.
YRSA, citad

Didon aval
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188	 CAB

avaient vendu:'  Rac.que les naturels lui
F. DIDON.

BYRSEUS père d'Orion. F. llyndus.
BYSSA., fille d'Eumélus fut changée`en oiseau du Même

nom, pour avoir méprisé Minerve.
BYSTUS, père d'Ifippodamie que Pirithoas épousa.
BYZAS , fille de Céressa et de Neptune; fonda Byzance,

de concert avec Apollon et Neptune.
BYZE, une des filles`d'Érasinus , qui accueillirent Bri-

tomartis à son retour de Phénicie à Argos.
BYZENUS , fils de Neptune; se rendit célèbre par

l'extrèmeliberté avec laquelle il disait ce qu'il pensait.
BYZES , roi des Bébryciens, vaincu` par Illus; roi de

CAANTIIE, fils de l'Océan et de Téthys. Ayant mis le
feu.à un bois consacré à Apollon, ce clieù, pour le punir,
le tua à coups de flèche.

CABALLINE. F. HIPPOCIINE.

CABARNE, berger de l'île ede` Paros, apprit à Cérès
'l'enlèvement de Proserpine, devint, pour le récompenser,
prêtre de son temple, et donna le nom de Cabarnis à l'île
de Délos.

r

CABEREA, une c es filles de Protée et de la nymphe
T_Loronne, son epouse.

CABIRA, fille , de Protée, femme de Vulcain, mère des
Cabires et des " nymphes' Çabirides.

CABIRIA, , surnom de Proserpine, honorée en Béotie,
dans un bois sacré où nul profane n'osait entrer.

CABIRES. Pite'rçcyde, Hérodote et Nonnus les font

@in@y



Vulcain. Cicéron les'dit fils de Proserpiri
sieurs leur donnent Jupiter pour père; c'est sans
a raison qui es fait confondre avec Castor et Pollux,
es enfan' s du même dieu, qu'on nomme les Dioscures.

D'autres ont vu en eux des magiciens, qui se mêlaient
d'expier les crimes des hommes, et qui furent; après
leur mort, placés au rang des dieux. Strabon les regarde
comme les ministres d'Hécate. Bochart , enfin, pense
avec plus de raison, qu'ils ne sont que les trois principales

'tes:  infernales, •Phiton, Proserpine et Mercure. Le
culte des Cabirés-étaii originaire d'Égypte, puisque le
plus ancien temple de Memphis leur était consacré. Héro-
dote nous apprend que les Pélasges, premiers habitans
du Peloponèse, ayant habité d'abord l'île de Samothrace,
y portèrent ce culte, et qu'ils y établirent ces mystères
fameux dont-la' connaissance était l'objet des voeux de
tous ceux qui s'étaient distingués par leur courage ou

us. Énée, après la ruine de sa patrie , fit Con-
naître à l'Italie le culte des Cabires. Albe le reçut, et,
quelque temps après, Rome éleva dans le Cirque trois au-
tels à ces dieux. Les peuples d'Italie les invoquaient clans
leurs infortunes domestiques ; les matelots' leur adressaien
des voeux'au milieu des tempêtes ; et les parens, les amis,
dans les funéràilleS de'ceux qu'ils venaient de perdre, e
qui leur avaient été chers

CABIRIES, fêtes en l'honneur des Cabires, en e,
tout à Samothrace, île qui leur était consacree. Elles

se célébraient de nuit ; et tout ce qu'on a pu recueillir des
cérémonies secrètes qu'on y employait, c'est que l'initié;
après des épreuves effrayantes , était placé sur un trône
éclatant de lumières, ayant autour des reins une ceinture
de: iourpre, et sur la tête une couronne de branches d
vies:
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CAI3IRITS , un des dieux tutélaires des Macédoniens.
CADRUS, CAPRUS ou CALABIIUS, dieu révéré à

Phasélis , en Pamphilie, et à qui on offrait un sacrifice de
petits poissons salés.

CABURA., fontaine de Mésopotamie, ot`i Junon s'était
baignée, ce qui laissa à ses eaux une odeur douce et
agréable.

CACA, soeur de Cacus , mise au rang des déess
avoir averti Hercule du vol de son frère.

CACAIJS ou CACUS, méchant, fils de Vulcain, demi-
homme et demi-satyre d'une taille colossale, et dont la
bouche vomissait des tourbillons de ilamme'et de fumée.
Des têtes sanglantes étaient sans cesse suspendues à la
porte de sa caverne, située au pied , élu mont Aventin.
Hercule après la défaite de Géryon, conduisit s'es trou-
peaux sur les bords du Tibre, et s'endormit pendant
qu'ils paissaient. Cacus en vola quatre 'paires, et, pour
n'être pas trahi par les traces de leurs pas, les.traîna dans
son antre à reculons , par la queue. Hercule , averti par
leurs mugissemens , court furieux vers la caverne;.  mais
l'ouverture en était fermée avec un rocher énorme que
tenaient suspendu des chaînes de fer forgées par Vulcain.
Le héros ébranle les rochers, se fraie un passàge , s'élance
dans la caverne à travers les tourbillons de flamme et de
fumée que le monstre vomit, le saisit, J'étreint de ses
mains robustes et l'étrangle. En mémoire de cette victoire
les habitans célébrèrent tous les ans, une fête en l'hon-
neur d'Hercule.

CADAVRE,`attach4parles pieds à un char. F. ACHILLE,

HECTOR.

CADMÉUS oa CADMEIUS Thébain; CADRÉIA.ou
A.DMÉIS, Thébaine ; de Cadmus, fondateur de Thèbes.
CADMILLUS, CAMILLUS et CASMILLUS , noms
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de Mercure, considéré comme divinité d'un ordre
rieur, remplissant auprès des dieux toutes lesfonctions,
de la domesticité. — 2. Jeune enfant qui servait le prêtre
de Jupiter, et en général toute la jeunesse des deux sexes
employée dans les fonctions inférieures du culte.

S, fils d'A genor et de Téléphassa. Jupiter ayant
evé Europe, Agénor enjoignit à son fils d'aller la cher-

cher, ét de ne point revenir sans elle. Cadrans, arrivé en
' ce, consulta l'oracle de Delphes, reçut ordre de bâtir

une ville h l'endroit où un &enfle conduirait, et rencon-
tra dans la Phocide une génisse qui lui servit de guide,
et qui s'arrêta dans l'emplacement où depuis fut bâtie
Thèbes. Avant de sacrifier à Pallas, il envoya ses Compa-
gnons puiser de l'eau dans un bois consacré à Mars mais
un dragon, fils de Mars et, de Vénus, les dévora. Cadmus
tua le monstre, et en sema les dents , par le conseil, de Mi-
nerve. Il en sortit des hommes armés , qui l'assaillirent
d'abord, mais bientôt s'entre-tuèrent, à l'exception de
cinq, qui lui aidèrent à bâtir sa ville. Il épousa Harmonie
ou Hermione, fille de Vénus et de Mars, dont il eut plu-
sieurs enfans. Un second oracle lui ayant'appris que
postérité était menacée des plus grands malheurs , il se
bannit pour ne pas en être témoin, et se retira en Illyrie,
et fut changé en serpent, ainsi que sa femme , ou envoyé
par Jupiter, dans les Champs-Élysées, sur un char traîné
par des serpens. On dit qu'il apprit aux Grecs l'usage des
lettres ou de l'alphabet -, et apporta clans la Grèce le culte
de la plupart des divinités d'Égypte et de Phénicie. On
lui attribue encore l'invention de faire fondre les métaux.

AG1..NOR HERMIONE.

C-A.DRAIN. V. HEURES.

ADUCÉE bagu
tée de deux ailerons. Mercure
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deux serpens qui se battaient, les sépara avec sa baguette,,
autour de laquelle ils s'entrelacèrent. Ce caducée est rat-
tribut ordinaire de Mercure, qui passait pour le grand
négociateur des dieux et des hommes. C'est avec cette
verge qu'il conduit les aines aux enfers, et les en évoque;
qu'il chasse les vents et fend les nuages.

CAIMCIFER , Mercure. F. CA.DUCE.

CA.A. ou CJEOS, fie de la mer Égée, ainsi appelée de
Czcus, fils (le Titan.; elle était fertile en vers à soie, en
troupeaux de bœufs, et Célèbre par la naissance de Si-

nzonide.

CACA, nom (le la fortune qui, aveugle el
aveugle ceux qu'elle comble de ses faveurs. Ciéér.

CJECUS , aveugle; surnom de Mars.
CACIAS , vent de nord-est, qui souffle avant le temps

de l'équinoxe ; il tient des deux mains un bouclier rond,
dont il ,parait verser de la grêle.

CACULTIS, fils de Vulcain et de Préneste, fut conçu
d'une étincelle de feu qui vola, de la forge du dieu, dans
le . sein de sa mère, et nommé Cœculus, ou parce qu'il
avait de très-petits yeux, ou parce que la fumée les avait
endommagés. Parvenu à l'adolescence, il ne vécut quel- -
que temps que de brigandages et finit par bâtir la -ville
de Préneste. Ayant donné des jeux publics, il exhorta les
citoyens à fonder une autre ville ; mais comme il ne réus-
sissait pas à les persuader, parce qu'on ne le croyait pas
fils de Vulcain, il invoqua ce dieu, et l'assemblée fut
aussitôt enveloppée de flammes ; ce qui la saisit, d'un
effroi, qu'elle promit de faire tout ce qu'il voudrait. Dans
la guerre des Latins et des Troyens, il prit le parti de

Turnus contre Énée.
CADES, les Meurtres 	 , ou de la Discorde,

tient pour sœurs la Fatigue, la Faim, les Douleurs, etc.

@in@y



CANEUS surnom de Jupiter,, it
temple sur le promontoire de Cénée. Guerrier troyen,

.vaincu par Turnus. — 3. Né fille sous le nom de Cienis.
Neptune lui accorda la faveur de changer de sexe,
de plus, d'ttre invulnérable. Devenu homme, Crenéus fit

guerre aux Centaures. Après en avoir tué plusieurs , il
accablé sous un monceau d'arbres, mais on vit tout à

coup s'envoler de dessous un oiseau couvert de plumes
jaunes : c'était Cœnéus que Neptune avait ainsi métamor-
phosé.

CIERULEI DII, les dieux marins
	  FRATER, Neptune

couleur des eaux de la mer.
épith. de Minerve, la déesse au.

CAÏCUS, guerrier troyen. Fils de Me
on nom à une rivière de Mysie.
CAJETE , nourrice d'Énée, suivit ce prince dans se

voyages, et mourut en Italie. Énée lui éleva un tombeau
dans l'endroit où est aujourd'hui Gaëte ; en latin,'Caïeta.

CAILLES. Les Phéniciens offraient à Hercule des cailles
en sacrifice, parce que, disaient-ils, ce héros ayant été
tué par Typhon, Iolaïls lui rendit la vie avec l'odeur d'une
caille.

S fils d'Aristœu et frère de Charmus,

fils, (le Borée et d'Orithyie , s
l'expédition (les Argonautes,
beau-frère,
la Colchic

jeux,

qui sore c
couvrirent de

lélivrèrcnt
tourmentaient.,

clia querelle
les cha
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en ces vents qui précèdent de neuf jours le lever dle la Ca-
nicule : ce qui leur a fait donner par les Grecs le nom de
prodronzoi, précurseurs. Les poètes les représentent les
épaules couvertes d'écailles dorées, des ailes aux pieds
et une longuje chevelure de couleur azurée.

'CALKIIIKES , fêtes célébrées à Cyzique, au mois de
Calaméon, qui commençait le 24 avril, c'est-à-dire, lors-
que le froment, ayant poussé ses tuyaux, commence à
fleurir. Rac. kala,n&, tuyau de blé.

CALAO IDIES , fêtes célébrées dans la L aco
neur de Diane.

C.A.LASIRIS, habillement noué sur le. Cou
jusqu'aux talons, propre aux sacrificateurs, e
chez les Phéniciens et les Égyptiens.

CALATHUS le boisseau que Proserpine porte sûr la
tête,' un de ses attributs les plus ordinaires. Ce vase ou
panier, semblable à ceux dont se servaient les Grecs pour
cueillir des fleurs, rappelait celui 'que tenait la déesse lors
que Pluton l'enleva.

CALATORES, espèce de bedeaux qui, pendant la
célébration dès mystères, faisaient cesser les travailleurs
et qui les obligeaient de se 'tenir dans les bornes de la dé-
cence.

CALAÜS, Phrygien, père d'Attis.
CALAZOPITYLACES, prêtres grecs, dont les fonctions

consistaient à observer les grêles , et les orages,  ̀polir les
détourner par le sacrifice d'un agneau ou d'un poulet. Rac:
calaza, grêle ; phylassein observer.

CALCAS ou CALCHAS , fils de Thestor, reçut d'Apol-
lon là science du passé, du présent et de l'avenir. L'armée
des Grecs, qui se rassemblait pour le siége de troin,, le
prit pour son grand-prêtre et son devin. II prédit' que le
siége durerait dix ans, et que la flotte, retenue par les
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port cl'Aulide ne ferait voile qu'après
qu'Agamemnon aurait sacrifié sa fille Iphigénie. Apollon
ayant envoyé une peste qui ravageait le camp des Grecs
devant Troie, il indiqua le moyen de faire cesser ce fléau,
en conseillant à Agamemnon de rendre Chryseis à Chry-
sès son père, prêtre du dieu. Après la prise de Troie, il
retourna dans sa patrie avec Amphilocus, fils d'Amphia-
rai-1s, et vint à Colophone en Lonie. Sa destinée était, de
mourir aussitôt qu'il aurait trouvé un devin plus habile
que lui. Il mourut, en effet, de chagrin dans le bois de
Claros, consacré à Apollon, pour n'avoir pu deviner les

es d'un autre devin nommé Mopsus. 	 MOPSUS

pst., etc.
CHINLA., fille de Leucippe, eut de Neptune un

çut en héritage Sicyone, royaume , de son grand-pere.
T,CHUS roi des Da_ uniens 'épris de Circé, l'ayant

été voir pendant qu'Ulysse était avec elle, la magicienne
lui servit un repas splendide, 	 l'enferma dans une
étable à porcs, et ne lui Audit la liberté, lorsque les Dau-
niens vinrent faire une invasion dans son île, que sous la
promesse de ne jamais y revenir.

ALENDARIS, Junon, à qui le
mois étaient consacrées.

CALENDE, premier-jour de chaque`
appeler, parce que ce jour-là un pontife an

lune au peuple assemblé.
S ( Olénus le plus fameux devin son

temps parmi	 Étrurie	 aurait trompé les
fleurs de Rome dans , une affaire la plus haute imper-
tance, si son fils ne leur eûtprécau tionss igné les 
^cessaires pour qu'ils ne fussent pas induits en err

CALÉSIUS, conducteur, du char d'A.xylus, tu par

piomède clans la guerre de Troie.
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ETOR, prince'  troyen , qu'Ajax tua au moment
qu'il allait mettre le feu au vaisseau de Protésilas.

CALIADNI': , femme d'Égyptus.
CALICE ou CALYCE, fille d'Éole

et mère d'Endymion.
CALIGO, les ténèbres, première origine de toutes choses,

donna,naisSance au Chaos, dont, elle eut ensuite la Nuit,
le Jour, l'Érèbe et l'Éther.,

CALISTO, fille de Lycaon, une des nymphes favorites
de Diane. Jupiter , sous la forme de cette déesse, la ren-
dit mère d'.Arcas. Diane, ayant découvert sa grossesse,
la chassa de sa compagnie. " Junon la métamorphosa en
ourse. Mais Jupiter l'enleva avec son fils Arcas, et les
plaça dans -le ciel, où ils forment les constellations de la
Grande et de la Petite Ourse. Junon , à la vue de ces nou-
veaux astres, entra en fureur, et pria les dieux de la mer
de ne pas permettre qu'ils se couchassent jamais dans
l'Océan.

CALLIANASSE et CALLIANIRE, nymphes qui pré-
sidaient à la bonne conduite et à la décence des moeurs ,
ou, deux Néréides.

CALLIARA, fille de Laonome
liarus, ville de Phocide.

CALLICIIORE , lieu de la Phocide, ou de l'Attique,.
ainsi nommé à cause des danses sacrées qu'y célébraient
les femmes, en l'honneur de Bacchus et de Cérès. Rac.
kallos , beauté ; choros , danse.

CALLIDICE, une des cinquante
de Pandion.

CALLIGiNIE nourrice ou nymphe d
•

Surnom de cette déesse. — 3. De' Tellus.
CALLIG1N OTE, un de ceux qui, les premiers, aPport‘e-

rent aux Mégalopelltains les mystères des grandes déesses.
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C  A T 4110 MRE Néréi
A T,LIOPE, Muse de "l'éloquence	 e la poésie hé-

roïque. Rac. kullos, et ops. Les poètes la disent mère d'Or-
phée ;'selon d'autres , elle eut de Jupiter, les Coybantes
et d'Achél6iis les Sirènes. C'est une jeune'fille d'un air
majestueux, le front ceint d'une couronne d'or ; d'une
main elle tient une trompette , et 'de l'autre un poème
épique,

,CALLTPAIIRA, fille, soeur, femme et mère athlètes
couronnés clans les jeux olympiques."était` défendu
emmesd'assister à la célébration de ces jeux

iii	
Galli-

patra y conduisit elle-même son -fils Pisidore , sous les
habits d'un maitre d'exercices.' Mais ce fils ayant remporté
la victoire, on reconnut son sexe à la violence de ses trans-
ports. Les juges lui firent grâce ; mais ordonnèrent qu'à

-l'avenir les athlètes seraient tous nus, aussi bienque leurs
maitres d'escrime.

T.LIPILIÉE , une des nymphes Ionides.
IÉOLIS , 'fils d'Alcathoüs et petit-fils de Pélops.

C  TiLIPYGE , surnom de Vénus. Rac. kallos „ puldiri-

tudo ; pygè , nates.

C  A T.LIRITOE , jeune fille de Calydon, que Corésus,
grand-prêtre de Bacchus', aima éperdûment. Ce pontife
n'ayant 'pu la rendre sensible , invoqua la vengeance de
Bacchus. Le dieu frappa les Calydoniens d'une ivresse
qui les rendait furieux. L'oracle consulté répondit que, ce
fléau ne finirait qu'en immolant Callirhoé, ou quelqu'autre
-victime volontaire. Personne ne s'étant présenté, elle fut
conduite à l'autel, ornée de fleurs, et environnée de tout
l'appareil d'un sacrifice. Corésus, au lieu de l'immoler
tourna le fer sacré contre son sein, et se perça lui-mème.

touchée d'une compassion tardive, se frappa,
aiser les metnes de Corésus, près de la fontaine

17,
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qui , depuis porta son nom. — 2. Fille d'.A.chelo s
cherchée par Alcméon, refusa de l'écouter , s'il ne lui
apportait le fameux collier d'Ériphile. Alernéon le reprit
à Arsinoé sa première femme, encore vivante , sous pré-
texte, qu'il devait le Consacrer à Delphes. Phégée, son
beau-père, en apprenant la destination, le fit tuer par s'es
deux fils. Callirlioé, inconsolable de la mort de son mari,,
obtint de Jupiter, que ses deux fils passeraient tout d'un
coup de l'enfance à la jeunesse. Son vœu'fut exaucé , et
Acarnas et Amphotérus vengèrent leur père. — p. Fille
de Phocus , roi de Béotie, dont la sagesse égalait la beauté ,

. échappa aux, meurtriers de son père`, se tint cachée quel-.
que temps, puis un jour de fête vint s'asseoir au pied de
l'autel de Pallas, , fondant en larmes; elle détermina
les Béotiens à venger la mort de son père sûr les meur-
triers, qui finirent par être brûlés vifs. — 4 Fille du Sca-,_
manche , épousa Tros, dont elle eut Ilus, Ganymède e
Assaracus. — 5. Fille de l'Océan et de Téthys , et nièi.e
_d'Échidna, Orthos et Cerbère , qu'elle eut de Chrysaor.
—76. Fille de Lycus, tyran de Lybie, accueillit Diomède
à son retour de Troie, et se tua de douteur lorsqu'il partit.
— 7. Fille de Piras et de Niobé. — 8. Épouse de Flyrall

thus qui eut d'elle Argus et Ériopas.
CALLISTAGORAS ; honoré comme un die
CALLISTE , très-belle ; surnom de Diane.

=

CALLIS TEES , fêtes en l'honneur de Vénus ou de Ju-
non. Les femmes y disputaient le prix de la beauté. Le
Éléens célébraient une fête pareille, Où le prix de la beauté
était disputé par les hommes.

CALLISTENIA NI, nom dc pl u sie s nymphes.
OLYMPIQUES.

CALLISTO. V. CALISTO

CALLITIIA première p
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arr.

C,4 LPAR, le premier vin que 1 n tirait du	 eau
à Rome, pour en faire des libations à Jupiter. On ne

e vin qu'après cette cérémonie.
PE.	 COLONNES D'

Troehilus, auquel on attribue l'invention des chars et dësn
attelages.

ALLIIILES , hymnes en l'honneur de Cérès et de Pro-

C  ALOMIT. Les Athéniens en avaient fait une divi-
Appelle , devancé par dey faux rapports à la cour de

Ptolémée, roi d'Eg )	pte, éclaira le prince par, cette belle
allégorie. La Crédulité , avec les longues oreilles de 111i-

- est assise	 -Ône ; l'ignorance et le Soupcon
reikironnent. La Crédulité tend la main à la Calomnie,

i s'avance N'ers elle le visage enflammé. Cette figuree
principale occupe le milieu du tableau ; elle secoue une

rche d'une main et de l'autre traire l'Innocence par
eux. Cette dernière est représentée sous la forme d'un

Jeune ethel enfant, qui lève les mains au ciel, et le prend
à témoin de l'injustice du traitement qu'il éprouve. Devant

lomnie, marche P_Envie , au teint livide, au regard'
louche, accompagnée de la Fraude et de l'Artifice : dont
a Calomnie emprunte le secours pour designer sa diffor-

e. A une certaine distance, on distingu
sous la figure d'une femme en deuil : ses habits sont
^hirés; elle est dans l'attitude du désespoir, et tourne ses
yeux baignés de larmes vers la Vérité, qu'on aperçoit
dans le lointain , et qui s'avance lentement sur les pas de
la Calomnie. Raphaël et nos artistes la représentent telle
qu'une furie, le regard farouche, les yeux étincelans
d'une main tenant une torche allumée, et de l'autre trai-
ant par les- cheveux l'Innocence, sous l'image d'un en-.
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CALVA, surnom de Vénus, a Rome , depuis que lès
femmes avaient donné leurs cheveux pour faire des cordes
nécessaires au jeu des machines, lorsque les Gaulois vinrent
s'emparer de cette ville.

CALYBÉE, prètresse de Junon,dont Alecto Prit la
figure pour exciter Turnus contre Énée.---- 2. Femme de
Laomédon;' et mère de Bucolion.

CAL1CCE , fille d'Hécaton, mère de Cycnos,qu'elle
eut de Neptune. — 2. Fille d'Éole etd'Énarè e ,e'pousa
Ethlius dont elle eut Endymion.

CALYCOPIS fille d'Otréus r6i de Phr-gie, et la Vé-
nus, Mère d'Énée, épousa Thoas roi de Lemnos Erni éri-
gea des temples à sa femme , àI'aphos, à Amathonte , à
Byblos.

CALYDNES, fies de la 1‘Iéditerranée, dont les habi-

,

.tans allèrent au siége de, Troie  sous la. conduite de Phi-
dippe et d'Antiphus.

CALYDON, fils d'Étolus et de Pronoé , fille de Phor-
bas, donna son nom,,à Calydoii, ville d'Étolie, où régnait
0Enée , père de Méléagre, et dans ldvoisinage -de laquelle
était la foret où ce héros tua le fameux sanglier don les
défenses et la peau furent consacrées à Diane , et suspen-
dues dans son temple à Tégée. F. 1V11:1A.ÀGR	 2. Un des
fils de Mars.

COLYDONIS Déjanire; native de Calydon.
CALYDONIUS , Bacchus,honoré` à Calydon.

Méléagre.
CALYPSO ,.fille de l'Océan et de Téthysrégnait" sur

l'île d'Ogygie dans la mer Ionienne. Elle y reçut Ulysse
à son retour de l'expédition de Troie , et lui offrit l'immor-
talité s'il voulait l'épouser ; mais le héros préféra Péné-
lope et sa petite Ithaque à ces brillans avantages. Rac. ca-

lyptein, cacher.

@in@y



voile dont• les prétres' couvraient leur
éte lorsqu'ils célébraient leurs mystères.

CA3LARINE ou CAMERINE , marais en Sicile , dont
les eaux' exhalaient des vapeurs infectes. Les Siciliens
ayant consulté l'oracle d'Apollon, l'oracle les détourna
de le dessécher, mais ils n'eurent point d'égard à cette re-
ponse , et facilitèrent ainsi l'entrée de leur ile aux enne-
mis , qui la saccagèrent.

TET, 7F, ou GAlIF.LJE DEIE, déesses du mar

gamein, se marier. Les filles les invoquaient aux ap-
proches de leurs noces.

ase de bois courb
s certains sacrifices.

c4:1T-F:Pras, une des plus ancie
ennes, crue le Vulcain des Grecs.

S , frère de Numa, et fils de Volsce .
CAlIERTIJS, >chef des Rutules dont Juturne pri

orme, pour dissuader les Rutules de consentir au co
proposé entre Énée et Turnus.,

C ITESES , prince d'Italie, parta
avec Saturne.

fille de Métabe , roi des Volsques et de
Casmilla , fut consacrée à Diane dès son berceau , et nour-
rie , dans les bois`, de lait de cavale. Occupée , dès son
enfance, des exercices . de la chasse et de la guerre, elle
se distingua surtout par sa légèreté à la course et son ha-
bileté à tirer de l'arc. Venue au secours de Turnus contre
Énée, elle fut tuée en trahison par Aruns. Diane vengea
sa mort par celle du lâche meurtrier.

CAMILITS, fils de Vulcain et de la nymphe Cabira.
CANTRO et CLYTIE , filles (le Pandare de Crète, que

Vénus éleva soigneusement après la mort de leurs parons ,
mais que Jupiter chargea les Harpies de livrer aux Furies.
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242	 CAN

CÂJUIRUS ou CAMIRA ville
pelée d'un fils d'Hercule et d'Iole
leur.

CABUS, demi-dieux, les plus anciens objets du culte
des Japonais. C'étaient, dans le principe, des hommes
distingués',' que l'admiration et la reconnaissance divini-
sèrent après leur mort. Leurs temples s'appellent Afia
demeure des ames. Ce sont de simples chapelles dénuées
de décorations.

CAMOENA , une des déités qui présidaient aux per-
nues adultes , et inspiraient aux enfans le goût du chant.
CAIll0ENIE, Muses, dénomination tirée de la douceur

et de la mélodie des chants par lesquels elles célébraient
les louanges des dieux et les exploits des héros. Rac. cana
aincena e Ou cantus aïncenus.

CAMPAGNE DES LARMES • division des Enfers, ou
Virgile place ceux dont les , rigueurs de l'amour ont hâté
la mort.

CAMPE, garde des Titans dans les Enfers , tuée par
Jupiter , parce qu'elle avait refusé de les laisser sortir pour
aller à son secours. — 2. Autre monstre né de la terre
tué par. Dionysus qui , en mémoire de cette action éleva
au-dessus d9 son tombeau une, grande colonne.

CAAIULE , divinité des Sabins 5 où Mars lui-
voqué sous ce nom par les Saliens ; du mot sabi r

frein de cheval.
cAraCi fille d'Éole , épousa secrètement son frère

Macarée , et mit au monde un fils; exposé par sa nourrice,
et dont les cris découvrirent la naissance. Étble indigne fitb -
manger à ses chiens le fruit de 'cet inceste, et envoya un
poignard à sa fille pour s'en punir elle-même. V.

CA:NACRÉ bruit; tin des chiens d'Actéon.
CANAIS, montagne d'Espagne, au pied de laquelle

e Rhodes ainsi ap-
qui en fut le fonda-
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onstellation d'Orion en Béo=

ait e cavern
résidence.

CANATHOS , fontaine de Nauplie , où Juno a
baigner tous les ans, pour y recouvrer sa virginité.

ANCELLI , petites chapelles érigées par les Gaulois
déesses mères, qui présidaial aux fruits de la terre.

NCER ou L'ECREVISSE , fut l'animal que Junon
envoya contre Hercule, lorsqu'il combattit l'hydre du ma-
rais de Lerne, et dont il fut mordu au pied; mais il le tua,
et Junon`le mit au nombre des douze signes du zodiaque.-

CANDALUS , un des fils d'Élius , ayant trempé dans
le meurtre de son frère Ténagès, fut obligé de quitte
de Rhodes, sa patrie, et d'aller s'établir dans celle de
Cos.

CANDAOR , nom de la
e. Y Offlow , TRIPÀ.TER.

ENA Junon honorée à Cardai.

E ou ltIYRSTLIJS , fils de yrsus , et le
ernier des Héraclides, roi de Lydie, eut l'imprudence

de faire voir sa femme , dans le bain , à Gygès ,'son favori
pour qu'il admirât sa beauté. La reine, l'ayant appris,

gea a tuer son mari et donna au meurtrier sa main
et la Couronne.

OPE d'OEnopion , et mère d'Hippotagu
qu'elle eutde son frère Rhéodotion. Son père l'ayant ban=
nie pour cet inceste, l'oracle ordonna au frère`et à la soeur
de s'établir en Thrace.

CAJANDYBUS , fils de 'Deucalion , d
e de Lycie.

CANENTE , fille de Janus et de Vénilie ainsi n i

s e de la beauté de sa voix, épousa Picus, fils de Saturne
roi d'Italie. Circé ayant changé son mari en pivert

@in@y



en, conçut une douleur qui la co
corps s'évapora dans les airs.

CANÉPHORES, jeunes vierges,, distinguées es par leur
naissance, résidaient dans le temple de Minerve, et à la
fête des Panathénées , portaient des corbeilles couronnées
de fleurs de myrte , et marchaient à la tète de h pompe
sacrée. Rac. cané, corbeille • fèro je porte.

CANEPHORIES , cérémonie qui avait lieu la veille du
mariage. Le père et la mère cle la mariée la conduisaient
au temple de Minerve, portant une corbeille remplie d'of-
frandes, pour implorer la protection de la déesse dans
son changement d'état.

CANES nom commun aux Furies.
CANETHUS, fils de Lycaon. 2. Fils d'Abas et père

de Canthus.
CANICIDA DEA Hécate adorée sous ce surnom, avec

la plus grande pompe , dans l'île de Samothrace, où on
lui immolait un ()rand nombre de chiens. On lui avait con-
sacré, dans cette île, un antre immense , nommé Zérinthe;
là, dans le silence et les té_ nèbres de la nuit, les prêtres
Cabines célébraient en son honneur ces mystères révérés
dont l'usage se répandit en Grèce et en Italie.

CANICULE, constellation qui s'élève dans le temps
des grandes, chaleurs. Les Romains , persuadés de la ma-
lignité de ses influences, lui sacrifiaient tous les ans un
chien roux. La canicule est, dit-on le chien que Jupiter
donna à Europe pour la garder, et dont Minos fit présent
à Procris , et celle-ci à Céphale, ou c'est la chienne d'É-
rigone. h ÉRIGONE.

CANOBE , pilote de Ménélas. Ce prince ayant été jeté
Ir les côtes de l'Égypte, son pilote y mourut de la mon-

sure d'un serpent. Ménélas, pour honorer sa mémoire, lui
éleva un temple à Canope.
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es eaux chez les Égyptiens. On le
représentait sous la forme d'un vase couvert d'hiérogly-
phes,- percé de toutes parts de petits trous imperceptibles,

et delà surface duquel sortait, une tête d'homme ou de
femme, quelquefois avec les deux mains. Les Chaldéens,
adorateurs du feu . allaient défiant les dieux de toutes les

, comme n'étant que d'or, d'argent , de pierre o is
e bois, de pouvoir résister à leur divinité. tin prêtre de

Canope accepta le défi, et les deux dieux furent mis aux.

prises. Les Chaldéens allumèrent un grand feu, au milieu.
duquel on plaça la statue de. Canope, dont il sortit une

lite d'eau qui éteignit le feu. Ainsi Canope fut vain-
gueur, et regardé comme le plus puissant des dieux; mais
il ne dut cet avantage qu'à l'artifice du prêtre, qui, ayant

percé le vase de plusieurs trous, et les ayant bouchés avec

de la cire, l'avait rempli d'eau, que la chaleur du feu fit

bientôt sortir, après avoir fondu la cire.
CANOPIUS HERCULES l'Hercule égyptien, de Ca-

nope, ville de la basse Égypte, où il était honore.

CANTHARUS, vase à deux anses dont se servi
chus.

CANTUERINIJ.M ou
consacré à Bacchus.

CANTHUS, fils d'Abas, un des Argonautes, tué par Ca-

phaurus le Libyen, avec un fragment de roc.
CANTOR Bacchus chantant, était honoré parles Athé-

niens.
CANULEIA, un

Numa.

CAMUS, qui a

C A PANÉE , fils d'Hipponoiis et d'Astinome, un (les

sept chefs thébains, fut tué devant Thèbes d'un coup de
IS

des premières vesta	 ch sïes par

es cheveux bla cs; su no de Sa-
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206	 CAP

fouclre par Supiter, , irrité 1 mépris qu'il affectait d'avoir
pour les dieux. 17. ÉV.A.1)N141%

CAPANEIA CONJUX. Évadné; femme de Capanée.
v cAPEDUNCULA, vases aci l'on conservait le feu sacré

de Vesta.
C.A.PENES peuples de l'Étrurie, dans le territoire

desquels étaient;un temple et un bois consacrés à leéronie.
CAPE. TUS , un tics prétendans d'Iiippodamie , vaincu

et tué par °Emmaüs. — 2. Fils ,d'Alba. , et sixième roi
d'Albe. — 3. Oh CAL14TUS fils de Caus, et petit-fils de
Capetus, surnomnie Sylvnis, coinme son aïeul:

CAPIIAREE , promontoire ae l'île d'Eubée, où Nati-
plius vengea'la mort de son fils Palaffiècle. F. NAUPLIUS.

CAPIIATIRDS , berger	 descendu d'Apollon par
AcacaliS ,	 dé Minos, qui l'eut d'Âmphithémis ou Ga-
ramaiis.

CAPHYRA., -fille de l'Océan, nourrice de Neptune,
éleva ce dieu dans son enfance.

CAPIDES vases sacrés qui servaient dans lcs sacrifices.
Ils avaient la forme 'de tasses à deux, anses.

CAPILLAIRE , plante qui croit dans les lieux hu-
micles et profonds. Des poètes m'ornent la tète de Plu-
ton.

CAPIILLARIS , épith. de l'arbre auquel les jeunes Ro-,
mains consacraient leurs cheveux.

CAPITOLIN. Jupiter holieré sur le Capitole. Le tem-
ple qu'il y avait, voué par Tarquin l'Ancien, fut bâti par
Tarquin le Superbe, 'et dédié parle consul IIoratitis.`Ce
dieu tenait la foudre d'une main, un javelot de l'autre.

CAPITOLINA, surnom de Vénus, conin-ie ayant place
au Capitole.

CAPITOLINS, jeux célébrés tous les cinq ans en Ilion-
peur de Jupiter, sauveur dit Capitole:,
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"OBATES, s
une profession particulière d'hon
nos, fumée.

CAPN011. A NTIE, divination dans laquelle les anciens
observaient h fumée pour en tirer des présages. On en
distinguait deux sortes : l'une se pratiquait en jetant, sur LL

des charbons ardens , des gaines de jasmin ou de pavot,
en observant la fumée qui en sortait, etc. ; la principale
et la plus usitée , consistait à examiner la fumée des sa-
crifices.

C %PPA.DOCE ;grande contré de l'Asie mineure. Elle
a, sur Ies médailles, la couronne ourelée , et porte d'une

un guidon de cavalerie , qui marque les troupes que
les Romains en tiraient.

PAUTÂS, roche sur laquelle Oreste s'étant assis,
délivré e sa frénésie, et qui , en mémoire de cet évé-

nement, fut nommé, en langue dorienne, Jupiter-Cap-
pautas. Rac. Pauein , faire cesser.

RICORNE, Pan qui , craignant le géant Typhon,
se changea en bouc , et fut mis par Jupiter au nombre des
douze signes du zodiaque ; ou la chèvre Amalthée, qui al-
laita Jupiter.

C	 PRIFICA	 , jour consacré à Vulcain, où le
niens lui offraient des pièces de monnaie.

C4PRIPEDES, surnom de Pan des Faunes et des Sa
s, qui ont des pieds de chèvre.
APROTIàS , surnom donné à Junon,

mains, en mémoire d'un service rendu par leurs eschlY
Celles-ci s'étant rendues dans le camp ennemi,
habits (le leurs maîtresses , enivrèrent capitaines et sol-
datsdonnèrent le signal àville,l'un figuier sa0

	

a tin Ca	 fondiren
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compensèrent cet important service par la liberté, t le
don d'une somme d'argent pour se marier. Le sénat dé-
créta que ce jour porterait le nom de Nonce CaprOtince ,
et institua une fi te annuelle en l'honneur de Junon Ca-
protine , sous un figuier sauvage, dont les fruits et le jus
faisaient partie du sacrifice. Les servantes étaient admises
à cette ete , qui se célébrait aux nones , le 7 de juillet:

CAPTA, surnom de Minerve , sous lequel les Romains
lui avaient consacre un temple, appeleMinervtunz , sur le
mont'Cœlius.

, CAPYS, fils d'Assaracus et d'une fille du Simôïs, père
d'Anchise, et grand-père d'Énée. — 2. Passa. avec,Énée
en Italie, et fonda Capoue. 3 Fils de Capétus , et roi
d'Albe.

CAR, fils de Phoronée , roi de Mégare..-- 2. Fils de
Manès , et mari de Callirhoé , fille de Méandre., donna son
nom à la Carie.

CARITUS, grand, élevé; surnom de Jupiter.
CARBIUS fils de Jupiter et de.Torrébia.
CARDA ou CARDIA, divinité qui présidait anx,par-

ties nobles et vitales de l'homme , au coeur , au foie, à tous
les intestins, dont elle procurait la santé Rac. kardia
coeur.

CARDEA, CARDINEA , nymphe ; Janus lui donna
l'intendance des gonds et des portes. Rae. eardo gond.
F. CAnNA.

CARDIS père de Clymène >Fun des descendans d'Her-
cule Idéen.

CARIA, une des Heures
mis.

CARICE, fille cI'Ox
m_a dryade .

CARIUS , fils, de Jupiter et de la nymphe Torrébie,
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es Syriens qui, habitaient aux

ppris des nymphes.la usiqub , l'enseigna depuis
aux Lydiens, qui en récompense de ce bienfait lui
nèrent les hon neurs divins. 2. Jupiter, honoré dans un
emple commun aux Mysiens, aux Lydiens., et aux Cariens

qui croyaient avoir la mêMe origine.
e que Ca dea

, Crétois , purifia Apollon encore souillé
sang du serpent Python. Il fut père d'Eubulus.et de

Chrysothémis , qui remporta le premier le prix auX jeux
pythiques.

CA.Rink, fille d'Eubule
a s.

environs Adu mont Car e
CARIIIE ou CARMEN TIS , divinité romaine fa-

me ise prophétesse d'Arcadie , rendait, dit-ont, ses oracles
en vers. Rac. carmen. Elle eut de Mercure Évandre , avec,
lequel elle passa en Italie où Faunus , roi-du Latium, les
accueillit favorablement. Après sa mort, elle fut admise
parmi les dieux Indigètes de Rome. — 2. Déesse tutélaire
des enfans. Elle présidait à leur naissance , et chantait
leurs destinées, ce qui la faisait révérer spécialement par
les ères.

CARMENTA T'ES , fètes que les mères de famille célé-
braient tous les ans, en l'honneur de Carmenta.

CAR^iYTALIS , un des quinze flammes de Borne au
service de Carmenta.

CARItIEYTES, nom générique des devineresses,

s. s, enthousiastes etc. quasi carentes- mncnte

déesse qui présidait aux parties vitales. On
l'invoquait pour conserver ces parties .saines.	 GUIDA.

30N roi (les Getes , ayant voulu perdre Trip-
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tolème, Cérès lui inspira un tel accès de se tua
lui-même. En mémoire de sa méchanceté , elle le plaça
parmi les étoiles , où il porte le nom c. Opkiuchos en latin
Auguitenens ou Serpentarius.

CARINiUDES , combats poétiques. V". CAnNus.

CARNÉATES , ministres qui servaient, dans les Car-,
nées durant quatre ans , pendant lesquels il ne leur était
pas permis de se marier.

CARNE EN , surnom d'A ollon , à Sparte et dan
colonies de cette république. V. ÇAIINzs.

CARNÉESS , airs chantés dans les Carnées.,
CARNEES fètes célébrées à Lacédémone en l'honneur

d'Apollon; c'était iinc imitation de la vie militaire et de la
discipline observée dans les camps.

CARNUS, Troyen, fils de Jupiter et d'Europe, et fa-
vori d'Apollon, institua des jeux et des combats de musi-

.que et de.poésie en l'honneur de ce dieu.. Tcrpandre fut
le premier qui remporta le prix. — 2.	 mAcarnaen, qu'A-.

pollon avait instruit dans l'art de la divination.
CARPÉE, sorte de danse en usage en Thessalie , dont

l'origine était l'action de Mercure dérobant les boeufs d'Ad-
mète.

CARPO, fille d'un Zéphyre , et l'une des quatre Sai-
sons. S'étant noyée clans les eaux du Méandre , Jupiter la
changea en fruits de toute espèce.

CARPOGENETHLOS, qui produit des fruits; épith.
d'Apollon.

CARPORA, épith. que les Tégéens 'donnaient à Cérès
et à Proserpine. flac karpos, fruit.

CARQUOIS. V. DIANE CUPIDON CALISTO,

ÀRCAS , ORION HIPPOLYTE, HERCULE, CHIRON MI LiAGRE

AMAZONES, ATALANTE.

CARTERON , fils de Lycaon, foudroyé par. Jupiter.
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CARTILAGE, fille de l'Hercule Tyrien et érie
sœur de Latone, donna sou nom à la ville le Carthage-

CARS ..CARYATIS fête en l'honneur de Diane
'e Caryatis, de Caryum	 Laconie, où cette

lébrée.
-STUS fils de Chiron. et de Chariclée, a

donné son nom à Caryste, ville de Eubée.
CASIUS, surnom sous lequel Jupiter était adoré sur
is montagnes différentes, la, première dans la basse
-pte, la deuxième en Syrie, et la troisième dans Pile

de Corfou. La figure ordinaire sous laquelle on représen-
é dieu était un rocher ou une montagne escarpée,

sans clone crure humaine, avec un aigle à côté. -
urnom d'Apollon.
CASPÉRIA, femme de Bhcetus , roi des Marrubes eut

un commerce incestueux avec le fils de son mari.
ASSA7siDRE, fille de Priam et d'Hécube. Apollon,

amoureux de cette princesse , ayant permis de lui
demander tout ce qu'elle voudrait pour prix de sa coM
plaisance , elle le pria de lui accorder le don de la pro-

hétie. Mais lorsqu'Apollon eut rempli sa promesse, elle
refusa de tenir sa parole, et le dieu, ne pouvant luiôter
le don de prédire , décrédita ses prédictions, et fit'
passer pour folle. Elle s'opposa ,Inais sans succès , à '
trée du cheval de bois. La nuit de la prise de Troie, elle
se réfugia dans le temple de Pallas, où Ajax, fils d'Oïlée,
lui fit le plus sanglant des outrages. Agamemnon, à qui

it échue en partage, touché de son mérite et de sa
u té l'emmena en Grèce. En vain prévint-elle ce pridce

du sort qui lui était`réserve sa prédiction eut destin
accoutumé, et Clytemnestre la fit massacrer

p eaux que Cassandre avait eus (le son mari.
CASSIOPE ou CA.SSIOPEE, femme (le Céphée
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(l'Éthiopie, et mère d'Andromède, eut la vanité ete se
croire plus belle que Junon, ou que les Néréides. La
déesse, ou Neptuue , suscita un monstre, auquel Andro-
mède fut exposée. Persée, son libérateur, l'épousa, et ob-
tint de Jupiter que Cassiope serait mise au rang des•astres.

CENGIIRIS	 PlIOETIDES 5 ANTIGONE.

CASSIPROINE , fille de Circé et d'Ulysse , épousa Télé-
maque. Ce prince', irrité de l'humeur impérieuse de sa
bellemère., la tua ' , et cette mort fut vengée sur lui par
son épouse.

CASSOTIS nymphe du Parnasse , donna son nom à la
fontaine CasSotide ,*ou Castalie:

CASSES un des cinquante fils d'Égyptus, époux d'Hel-
cita.

CASTALIDES-, surnom des Muses, pris de lâ fontaine
de Castalie , qui leur était consacrée.

CASTALIE , fille de Castalius , roi des environs du
Parnasse , aimée par Apollon , qui la métamorphosa en,
fontaine , donna à ses eaux la, vertu d'inspirer le génie
de la poésie à ceux qui en .boiraient, et la consacra aux
Muses. La Pythie en buvait avant de s'asseoir sur le
trépied.

CASTIANIRA.	 C ORGTTHION.

CASTOR et POLLUX. Jupiter, amoureux del,éda 5

s'étant 'transformé en cigne , cette princesse eut deux
oeufs, dont l'un, (le son mari Tyndale, produisit Castor
et Clytemnestre, tous deux mortels ; l'autre, de Jupiter,
produisit Hélène et Pollux, qui tenaient l'immortalité
clé leur céleste origine. Pollux, affligé de la mort de
son frère, pria Jupiter do le rendre immortel. Cette
prière ne pouvant être entièrement exaucée, l'immortalité
fut partagée entr'eux, (le sorte qu'ils vivaient et mou-
raient alternativement. Ils furent comptés au nombre des

@in@y



ti 	 eux de	 Grèce;' 	 élevatemple àcrram
Sparte eu de leur naissance et de leur sépulture, et à
Athènes qu'ils avaient sauvée du pillage. On les regardait
coinmè des divinités favorables à- la navi gation. Y. POLLUX

TYNDARE C.unnEs	 0.NPRORMION SCOPASe .	› 	 e

SCURES 1 TYNDARIEES.

ASTOR capitaine troyen, un des campagnons d'Énée.
qu'Ulysse», donne pour son père dans

un récit mensono- 	 où- il se dit Crétois.
CASTORIDES . ; pciries de Gvthée, ville-

Ce nom leur venait des Diosc
ASTORIE:»-ES , fèces e

Pollux. if. PYRRHIQUES.

iSTORS,	 par
s deus frères.
CATACHOREIISIS , cha

quelle- on représentait dans
dansant après sa victoire su
danser:

CATACHTHOM.EN, souverain pontife d'Opunte
présidait au culte dis dieux terrestres etinfernaux. Rac.
kata, sous-, cah6n, -terre.

;.surnom=;donné à- Jupiter et a Apollon
pour marquer qu'ils descendaient sur la terre. Rac. kata-
bainein , descendre.

TAGOGIES, fête en l'honneur de Vénus, célébrée
par les habitans d'Éryce en Sicile._

CATAON, surnom d'Apollon en Cappado ce.
TASCOPLI.,- surnom-de Vénus, à qui on

n temple dans l'endroit d'où Phèdre admirait l'adresse

ures.
n nonne

de Lac e.

Castor e

equel n désignait quelquefois

son' des Grecs , pendant la-
s jeux pythiens Apollon

r le serpent. Rac. chorein,

».
d'Ilippolyte.à conduire un char. Rac. Ratascopein , con-

pl er.
CATHARI
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CATHARDIATES , sacrifices oit l'on immolait des hom-
mes pour se délivrer de la peste ou (l'autres calamités pu-
bliques'.

CATHARSIUS, expiateur; surnom. de Jupiter.
CATHARTiZS , qui purge; surnom donné à Mélampe,

comme au premier qui ait fait usage de purgatifs.
CATHESTUS , père (l'Alla, dont Neptune eut Ancée ;

il parait le m'ème que Thestius.
CA.TILLUS , fils d'Amphiaraiis et frère de Coras et de

Tiburtus, en mémoire duquel il bâtit Tibur.
CATINENSIS, Cérès, de Catane en Sicile, oû elle

avait un temple dans lequel il n'était pas permis aux hom-
mes (l'entrer.

CATIUS ou CATJTIUS , dieu qui présidait aux adultes,
et qui les rendait avisés , prudens , et fins ou rusés.

CATOMMIARE. Le jour de la fête - des Lupercales, à
Rome, les prêtres frappaient avec des fouets de peau de
chèvre tous ceux qui se trouvaient à leur rencontre,
principalement les femmes, qui -croyaient que ces' coups
(le fouet les rendaient fécondes: C'est ce qu'exprimait
l'ancien verbe lat. eatomidiare.

CATOPTROMANTIE, divinatioripar l'inspection des
miroirs. On s'y servait d'un miroir que l'on présentait,
non devant les yeux., mais derrière la tète d'un enfant à
qui l'on avait bandé lès yeux. Rac. katoptron.

CATRÉUS , un des enfans de Tégéatès , au rapport des
Tégéaies , et fils de Minos , selon les Crétois.

CATULAIRE, porte de Rome ainsi appelée des chiennes
rousses qu'on immolait pour apaiser les ardeurs de la ca-
nicule.,

CATULIAN4 surnom d 'e Minerve, d'un et
lui avait été consacré par L. Catulus.

CAUCASE, berger qui menait paître ses troupeau

@in@y



215

sur le mont Niphate,	 par	 qui , après la
guerre des géans eréfugia sur ontagne pour
éviter l'effet des menaces de Jupiter. Pour honorer la mé-

Tf

moire du berger, Jupiter voulut que -la montagne prît le
nom de Caucase. V. PROMiTIdE.

A.UCHATES , un des Siciliens qui s'opposèrent au
passage d'Hercule par la Sicile, lorsqu'il ramenait les
boeufs de Lycaon. Il eut lé sort des' autres.

CAUCON, fils de Clinus , le premier introduisit parmi
esséniens les mystères d'Éleusis. — 2. Fils de Ly-,

caon.
CAUCONS peuples errans et vagabonds de l'Asie mi

neure, qu'Homère met a nombre des auxiliaires des
Troyens.

CAUNIUS , surnom d
-US. Y. Brà.is.

Cupidon.

S , vent dti N. O.; on le peint âgé et barbu, ha-
billé de manière à se garantir du froid, et tenant un vase

pli d'eau, qu'il est sur le point de, verser.
'CAISIUS, surnom d'Esculape, adoré à Caüs.

F. 40LE SIBYLLE TROPHONIDS.

CAVIAR, °longe de cheval que l'on offrait
cinq ans pour , le collége des prêtres.

STRIUS, héros éphésien, avait un temp
, près du Caystre.

CEADE, Thrace, dont leEupliémius coud
corps de troupes auxiliaires an secours de Trbie.

CEB, CÉBUS , CÉPUS, ou CEPHUS , monstre adoil
mphis. Espèce de satyre ou de singe, qui avait les

pieds de derrière semblables à c
devant semblables à nos mains.

CEBREN , fleuve de Phrygie, père
ne, nommée de nt CEDRENTS.
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CÉBRION, un (les péans qui firent la guerre aux dieux,
fut tué par Vénus. 2. Fils naturel de Priam et conduç-
leur du char d'Hector, après la mort d'A cheptolème , fut
tué par Patrocle , d'un coup (le pierre à la tête.

CECROPES, auxiliaires engagés par Jupiter dans sa
guerre contre les Titans, ;Très avoir reçu leur argent,
refusèrent de le servir, et le (lieu les changea en singes.

CECROPIA , premier nom d'Athènes, pris de Cé-
crops, son fondateur. — 2., Minerve.

CECROPID1E , Cécropiens , nom (les Allié
CÉCROPIDES , Thésée clans Ovide.'
CÉCROPIS , Aglaure , fille de Cécrops.
CÉCROPS , natif de Saïs en Égypte, et premier roi des

Athéniens, bâtit, ou embellit Athènes, épousa Agraule ,
fille d'Actée, et donna le nom de Cécropie à la citadelle
qu'il éleva, ainsi qu'à tout le pays d'alentour. , Il soumit
les peuples par la douceur encore plus que par les armes,
les tira (les forêts , les distribua en douze cantons , et
institua le sénat si célèbre depuis sous le nom d'Aréopage.
On regarde Cécrops comme le.premier qui ait donné une
forme régulière à la religion des Grecs. Après avoir réglé
le culte des dieux, il fit des' lois, donLla première fut
celle du mariage, et mourut après un règne de cinquante
ans. Il fut,surnommé Dipkyès, c'est-à-dire, BffOlmlis, soit
parce qu'il régla , par ses lois, l'union régulière de l'homme
et de la femme , soit parce qu'étant Égyptien il était aussi
Grec par son établissement dans l'Attique. —2. Deuxième
du nom, septième roi d'Athènes, fils et successeur d'É-
rechthée , et père de Pandion , qu'il eut de Métiadusa
soeur de Dédale; régna, dit-on, quarante ans.

CEDA.LION, Cyclope que Vulcain donna pour guide à
Orion, lorsqu'OEnopion loi eut crevé les yeux,

CEDICITS , prince opulent, possesseur d'une écharpe
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Enéid. 9.

CEDREATIS, pith. de Diane parmi les Orchoméni s,
qui suspendaient ses images sur les cèdres les plus élevés.

CEGLUSA , mère d' Asope , qu'elle eut de Neptune.
-TLTRE. V., CESTE, CLAUDIA.

CEIRA., caverne située dans le voisinage , du Danube,
au pays des Gètes , où les géans vaincus par les dieux
cherchèrent un asile..

CÉLADON, guerrier tué par Persée', jour de
ge avec Andromède.

CET,	 lieu de la Campanie consacré à Junon.
Montagne d'Asie, auprès de laquelle Apollon punit

arsyas
Cybèle, de Célènes, ville de Phrygie.

S fils d'Électrion et d'An xo dans
un combat, par le fils de Ptérélaiis.

CET,F,NO , une des Pléiades , fille d'Atlas et de Pléïone ,
et t Lycus, de Neptune. V PLeADES. —2. Fille de Neptune
et d'Ergée. —3. Danaïde. — 4. Fille d'Hyamus, qu'Apollon
rendit mère de Delphus. —5. La principale des Harpies ,
Furiarum maxima. Virg.

CELERES DEA, les déesses légères; lés Heures.
CÉLESTE, divinité des Phéniciens et des Carthagi-

nois. Les Grecs l'appelaient Uranie. On croit que c'est la
Lune, et la .mime qu'Astarté , ou Vénus. 'Considérée
comme déesse, on la nommait Cœlestis ; et Cœlestus quand
n la regardait comme un dieu. Elle avait h Carthage un

temple magnifique, elle était porté ,
nommée la Reine ou la Fortune du cie

C_',I,ESTIPiUS, un des surnoms de Jupit•
, roi d'Éleusine , et père de Trip

onnaissance (le l'hospitalité qu'elle aval
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lui, lui enseigna l'agriculture, et voulut rendre immodel
son fils Triptolème, en le couvrant (le feu. Une nuit Célée
découvrit ce mystère ; cette vue le saisit d'effroi ; et sa cu-
riosité lui coûta la vie. V. Tru pTorimE.— 2. Roi de Cé-
phalonie.	 3. Crétois , avec trois de ses compagnons ,
voulut enlever le miel (le la caverne Qtà Jupiter fut élevé,
et fut comme eux changé en oiseau. -

CELEUSTANOR , fils d'Hercule et de Laothoé.
CÉLEUTHÉA , surnom (le Minerve, à laquelle Ulysse

consacra une statue , comme un monument (le la victoire
qu'elle lui fit remporter sur les milans de Pénélope dans
la rue des Barrières. Rac. céleutlto , rue.

CÉLEUTOR, fils d'Agrius*, tué pal Diomède.
CELLA, le temple proprement dit, où étaient les dieux,

les autels et les candelabres.
CELMIS , père du nourricier de Jupiter, fut changé en

diamant, pour avoir révélé que le père des dieux était
mortel. 2. Un des Curètés , chassé par ses frères pour
avoir manqué de respect à la mère des dieux.

CELTINE, fille de Britannus , éprise d'Hercule qui tra-
versait les États de sonpère avec les boeufs de Gérion, lui en
enleva quelque`S-uns qu'elle ne lui rendit Ti'après avoir eu
de lui un fils nommé Celtus, qui donna son nom aux Celtes.

CELTITS..U.ne tradition romaine le faisait un des trois
fils de Polyphème et dé Galatée. V. GALLUS.

CENCIIIIEUS , fils (le Neptune et de Salamis, dut la
royauté de Salamine en Chypre , à la mort d'un serpent,
énorme dont il délivra les hàbitans.

CENCIIRIAS ou CENCHRÉE fille de la nymphe
Pirène, tuée par accident d'un dard que Diane lançait à
une bête sauvagç. Sa mère en fut si affligée et i ,ersa tantb	 b	 I

de larmes , qu'elle fut changée en une fontaine , , appelée
Pirène de sen nom.

@in@y



2 W

CEI RIS femme de C nyre yrrha.
Elle sevanta d'avoir une fille beaucoup plus belle que
Vénus qui, pour se venger, inspira à cette fille une pas-
sion criminelle pour son père.	 MYRRHA. 2. Une des
neuf Piérides.

S, fleuve' d'Ionie , où Latone fut la e par
sa no race ussitôt après sa naissance.

TAIÎRES, monstres fabuleux , demi o s et
demi-c.hevaux , nés d'Ixion , et de la nuée que Jupiter sub-
stitua à Junon. Rac. kentein, piquer, et tauros , taureau ,
arce que les Thessaliens, distingués des. Grecs par leurs
lens pour l'équitation, acquéraient cette adresse en com-

battant des taureaux. Hercule , Thésée , Pirithoiis
èrent un grand nombre, et obligèrent le reste à quitter

le pays. D'autres les font périr en partie clans le combat
contre les Lapithes, qui troubla les nôces de Pirithoïts e
d'Hippodamie; eu partie sous Ies coups d'Hercule, qui
extermina jusqu'au dernier. 'V CALMAS HEhCULE, HIPPO-

CENTAURE LAPITIIES	 PIRITHO Ur

CEt	 , le centaure proprement  ci	 plus
célèbre des centaures , Chiron. F. CHIRON	 Prriths.

CWiTICEPS BELLUA, la bête aux cent têtes, Cà-Ur
.	 .

ainsi nommé de la multitude de serpens dont sa tête"éta it
chargée:

ICTUS,% qui a cent	 n ; Briaree et cl'au s
geans.

CENTUIIIGEIIHNUS	 fois double, épit	 même
Briaree.,

CEPHALE fils : d'Éole et selon d t s de Déion
ou Diomède' • de Procris, fille cl'l^rechthée, roi
d'Athènes.-:L'Aurore, ffrappée de sa ;beauté Peule a
le laissa retourner auprès de ProCris , en lui accordant la
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faculté de changer de forme pour éprouver la fidélité de
cette épouse , qu'il aimait passionnément. Cette épreuve
ne lui réussit que trop bien. Procris , confuse , quitta son
mari, et se retira dans les bois. Son absence ralluma l'a-
mour de Céphale, qui l'alla chercher, se réconcilia avec
elle, et reçut en présens un chien que Minos lui avait
donné , et un javelot qui ne manquait jamais son coup. Ces
dons ne firent qu'ajouter à la passion de Céphale pour, la
chasse. Procris ; inquiète de ses absences, et jalouse, le
suivit secrètement, et s'embusqua sous un feuillage épais.
Céphale, à la vue du feuillage agité, croyant que c'était
une, bête fauve, lança le dard qu'il avait reçu d'elle, et la
tua. Il reconnut son erreur , et se perça de désespoir avec
le même javelot. Jupiter changea ces deux époux en astres.

CÉPHALION , fils d'Amphithémis et de la nymphe
Trithémis , berger de Libye , tua deux Argonautes qui
voulaient lui enlever une partie de ses troupeaux.

CÉPHALLEN. Des pêcheurs de Méthymne , ayant jeté
leursfilets clans la mer , en retirèrent une tête de bois
d'olivier. Les Méthymnéens envoyèrent consulter la Py-
thie , qui leur ordonna de la révérer sous le nom de Bac-
chus Céphallen.

CÉPLIALON , ancien nom de Rome , peut-être de la
tête trouvée dans les fondemens du Capitole.

CÉPHALONIE., île de la mer Ionienne, de Céphale,
sous les ordres duquel était un corps de troupes qui suivit
Ulysse à Troie.

CÉPHALONOMANTIE , divination que les Germains
pratiquaient en faisant diverses cérémonies sur la tète cuite
d'un Ane. Les Lombards y substituèrent une tète de chèvre.
Rac. keph ale, tète; onos,

CÉPHÉE , roi d'Éthiopie , fils de Phénix, époux de
Cassiopée, et père d'Andromède , un des Argonautes,

@in@y



ER	 221

fut mis après sa irnort au rang des c	 e a	 9

Prince d'Arcadie aimé de Minerve qui lui attacha sur
la tête un cheveu de Méduse, la vertu le rendait
invincible. — 3. f Fils d'Alée Argonaute roi de Tégée ,
père de Stérope , et Compagnon d'Hercule dans sa que-
relle contre Hippocoon. 	 4. Fils de Pontus et de la
Terre.

CÉPHISE, père de Dioffénée fut changé en monstr
marin, pendant ,qu'il déplorait, la perte de son petit-fils-

CEPHISIADES , Étéocle, fils d'Andrée et d'Évippe
et supposé fils de Céphée.

CEPHISIUS , ?farcisse fils de Céphise.
CÉPHISE , fleuve de 1	 ue , était regardé comme

un dieu par les habitans d'Orope.
CEPHISUS ou CÉPHISSUS , fleuve de la Phocide,

où les Grâces aimaient à se baiffner.
CEPHYRE , fille de l'Océan, nourrice d Neptune.
CERA.MBE , habitant du, mont'Othrys en Thessalie ,

s'étant retiré sur le Parnasse pour éviter l'inondation du
déluge de Deucalion , y fut changé en oiseau , ou au cette
espèce d'escargot qui a des cornes. "flac. kerambos , es-
caro-ot.b

CERA.IfIE fils de Bacchus et d'Arian donna son nom
eux districts d'Athènes.

1
CERAMIQUES , fêtes d'Athènes, célébrées dans le fau-

bourg du même nom, en l'honneur de Prométhée, de
Vulcain et de Minerve. Elles consistaient à arriver en cou-
tant au bout de la carrière, sans éteindre le flambeau qu'on
Po

T
CÉRASTE, Cyclope sur

viens immolèrent les filles
établi depuis peu	 s

tombeau uduquel les Athé-
racinthe Lacédémonien
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CÉRASTES , peuples de l'île cle Chypre , que Vénus
changea en taureaux, parce qu'ils répandaient le sang des
étrangers sur un autel dédié h Jupiter. Hospitalier.-- . 2. Les
Furies, ainsi nommées des serpens dont se formait leur -
chevelure. Rac. kemstes„ reptile qui porte sur- la tête de
petites cornes.

CÉRASTIS , cornue; ancien nom de l'île de Chypre,
habitée , dit-On , par (les hommes qui avaient à-la tête des
tumeurs semblables à des cornes , ou environnée de pointes
(le rochers qui, 'de loin, ont une apparence de cornes.
Rac. keras, corne.

CERASUS , CERASSUS , celui qui inventa l'art de
mêler l'eau au vina Rac. kerannuini, mêler.

CÉRATON , autel de Délos , fait de cornes gauches de
chevreuils.

CÉRAUNIUS , qui lance lafoudre ; surnom de Jupiter.
Rac. keraunos, foudre.

CERBÈRE , chien 'a trois têtes né du géant Typhon et
du monstre Échidna , et dont le cou , au lieu de poil , était
hérissé de serpens. Hésiode liai donne cinquante têtes;
Horace, cent ; et presque tous les antres , trois. Ses dents
noires , tranchantes , pénétraient jusqu'à la moelle des os ,
et causaient une douleur si e , fallait mourir à
l'instant. Couché clans un antre , sur la rive du Styx. où il
était attaché avec des liens ' de serpens , il gardait la porte
des Enfers et du palais de Pluton ; -caressait les ombres
qui entraient, et menaçait de ses aboiemens et de ses trois
gueules béantes celles qui . voulaient en sortir. Hercule
l'enchaîna ', lorsqu'il retira Alceste des Enfers , et rarra.l.
cha du trône de Pluton, sous lequel il s'était réfugié. Or-
phée l'endormit au son de sa lyre , alla chercher
Eurydice. La Sibylle qui conduisait Énée aux enfers l'as-
soupit aussi avec une pille assaisonnée de miel et de pavot.,
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,surnom de Diane.,dont la statue enlevée .
par Xerxès, y fut rapptirtée par Alexandre-le

2.. Fils d'Hélios oit du Soleil ,,épousa Cydippe , fille de son
frère Ochimus.

CERCEIS , Océanide.
CERCESTÈS fils d'Égypte et de Ph nisse époux e

la Danaïde Dorion.
S, cocher de Castor et de Pollux.

CLE , symbole de l'éternité. Les Égyptiens epré-
ent les sciences par la liaison de plusieurs cercles

dans la circonférence d'un phis grand.
CERCOPES , habitans de Pithécuse que Jupiter chan-

gea en singes , à cause de leur méchanceté. Rac. cercops
singe.--V : PAgSALE.	 2. Peuple d'Éphèse qu'Hercule
conduisit enchaîné aux pieds d'Omphale.

COPITHÈQUE espèce de singe' qui les
s rendaient les honneurs divins.
ERCYON, fameux brigand qui dévasta  tique ,

et qui , forçant les passans à lutter contremassacrai t
qu'il , avait vaincus. Doué d'une force de corps ex-

traordinaire, il courbait les plus gros arbres , en rappro-
chait la cime, et y attachait ceux qu'il avait terrassés. Les
arbres , en se relevan ' aient ses .victimés. Ce vo-
leur fut vaincu par Thésée, qui après l'avoir,abattu le
punit du même supplice qu'il avait fait s 'ouffrir à tant d'au-

. Sires.
CERCYRA. et CORCYRA, île de la mer Ionienne,, de

Cercyrà , fille d'Asopus.
CERDEMPORUS, avide du gain; surnom (le Mercure,

dieu tlu trafi	 kerdos,	 peirazo , je cherelie
j'essaie.
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CERDO , femme de Phoronée , roi d'Argos.
CERDOÜS. Mercure par la même raison; et Apollon

àcause de la vénalité de'ses oracles.
CEREALES , fêtes en l'honneur de Cérès „ instituées

par Triptolème. On immolait des porcs, à cause du dégât
qu'ils font , et l'on y faisait (les libations de vin doux. Elles
passèrent en Italie , sous l'édilité de Memmius. Chez les
Romains elles commençaient le quinze des ides d'avril,
duraient huit, jours , et se célébraient dans le Cirque par:
les clames romaines vêtues de blanc, ainsi que les hommes,
qui n'étaient que simples spectateurs', et allant avec des
flambeaux, polir marquer les voyages que fit Cérès pour
retrouver sa fille. V. ÉLEUSINIES THESMOPHORIES.

CÉREATE , surnom d'Apollon dont le temple était
situé danSTÉpityde.

CERES , fille de Saturne et d'Ops , ou Vesta , ou Cy-
bèle , :déesse de l'agriculture apprit aux hommes l'art de
cultiver la terre, de semer le blé,- de le récolter, et de
faire du pain. Jupiter, son frère , épris de sa beauté , eut
d'elle Phéréphata , depuis Proserpine , que - Pluton lui en-
leva. Inconsolable de la perte de sa fille „elle alluma des
torches au volcan de l'Etna , et , montant sur un char at
tele de dragons volans , se mit en route pour chercher sa
fille bien-aimée. Enfin, après avoir parcouru le monde,
elle revint en Sicile , ()na nymphe Aréthuse l'informa que
Proserpine était femme de Pluton et reine des enfers. On
la dépeint comme une belle - femme, d'une taille majes
tueuse, d'un teint coloré, dont les yeux sont langoureux,
et les cheveux blonds. Sa tète est couronnée d'une guir-
lande d'épis ou de pavots , plantes d'une grande fécondité-
ses seins' sont pleins et gonflés ; elle tient de la main droite
un faisceau d'épis , et (le la gauche une torche ardente.-Son
char est attelé de lions ou de serpens. D'autres fois on lui
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orne un sceptre ou une fin petits enfans
à son sein, et tenant chacun une corne d'abon-

ance annoncent assez la nourrice du genre humain.
RESTOS , un-des compagnons d'Enée en lia

ymbole d'iule longue vie. Sur les anciennes
aédailleS- , le cerf est le Type d'Éph'ese et des autres villes
,ù Diane était spécialement honorée. 	 -CITA-,

-V-
ville  de l'île d'Eub

u siéee d Troie.
NAOS-, divinité gauloise

.ornes et des oreilles de bète, et un

laps chacune des cornes.. Les Gaulois
'liasse des bètes fauve

CERODETOS , lié avec de la cire
ormé de plusieurs tuyanx joints avec

epresentee avec des
,rand anneau passé
invoquaient dans la

0711- À WT 1	 	 , divination qui consistait à faire fon
de la cire à la 4verser goutte à goutte dans un vase d'eau,
et à tirer des présages heureux ou malheureux de la figure
que formaient' ces gouttes.

CERUS dieu du temps favorable. OS ; temps
n. C'est vraisemblablement mème'qu c

ere comme le dieu bon et créateur. F. Oc-
Cheval d'Adraste , plus léger que le vent.
5, montagne de Béotie; où Mercure aval

pris	 ce.— 2. Autre de l'Asie mineure, où Mercure
nnoncé la naissance de Diane.

d'Achaïe où les Euménides-aient
un temple, fondé par Oreste,	 desservi par des prè-

e .

propre,
Cérusmanu

—
r

de
S, fils de Téménu

èche par Déiphonte son beau-fr r
tes. tué d'un cou
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CEIIYNITIS CERVA, celle (les cinq biches à cornes
d'or qui échappa aux traits (le Diane. Hercule l'ayant
poursuivie une aimée entière , et blessée au passage (lu
Ladon , la rapportait sur ses épaules , lorsqu'en traversant
l'Arcadie, il rencontra Apollon et Diane ; celle-ci la lui
reprit, en lui faisant de vifs reproches de Ce qu'il avait
osé chasser un animal qui lui était consacré , et la lui ren-
dit lorsqu'elle sut qu'il l'avait poursuivie et prise par or-
dre d'Etirysthée.

CERYX, fils de Mercure et de Pandrose dont la:fa-;.
mille athénienne des Céryces se (lisait issue. 2. Un des
prêtres de Cérès

CÉSAR (Jules) ) fut reconnu pour dieu par ordre d'Au-
guste , qui fit courir le bruit que Vénus avait emporté son
ame dans le séjour des dieux au moment qu'il fut assas-
siné. Une nouvelle comète , stella crinita , ayant paru dut;-
rant les- sept jours qu'on célébrait les jeux funèbres en son
honneur:aida au *succ'è de l'apothéose ; ' -et on la regarda
comme-la résidence de son ame , ou comme Pame -même
qui venait d'être admise dans le ciel. On bâtit des temples
au nouveau dieu , on lui offrit des . sacrifices , 'et sa statue
ne parut depuis qu'avec une étoile sur la tête; c'est ainsi
qu'il est représenté sur toutes ses médailles.

CESAREENS, jeux institués par Hérode en l'honneur
d'Auguste.	 -

CESOEDIUM, temple de Jupiter, situé au haut de la
ville,,de Saga, et qui tenait lieu de citadelle.

CESTE, ceinture (le Vénus, où étaient renfermés les
grâces, les attraits, le sourire etigageant , le doux parler,
le soupir plus persuasif, le silence expressif, et l'élo-
quence des yeux. Cette ceinture mystérieuse non - seule-
ment rendait aimable .; mais avait le don de rallumer les
feux d'une passion presque éteinte.
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S, fils d'Hélénus met d'A r aque , s'établit
'Épirotes, dans une proviii e près de la ri-

cre Thyamis , peu de temps après h mort de son père,
dont le royaume échut' en partage à Molossus , fils de
Pyr'r hu

CÉTEENS peuples de la Mysie , nrent au secou is
de Troie.

CÉTÉUS , fils de Lyea.on 'd,ont la fille
gee	 ourse, fut placée dans le ciel a

CETHEGUS, capitaine rutule tué par née.
NCETO , fille de Neptune et de la nymphe Théséa ,

épousa son frère Phorcus dont elle eut les Pho cycles e
es.

CETIJS , monstre marin que Neptune envoya ravager
es terres de Céphée. V. ANDROIdDE. - 2. Autre que Nep-

tune envoya contre Laomédon. V. THszoNE.
CEUS , fils de Ccelus et de la Terre, épousa Phce

la rendit mère de Latone et d'Astérie.
CEYX,	 de Lucifer et roi de Trach.ine,

consulter racle d'Apollon à Claros,
our. lorphée fut dépêché par le die
aller apprendre la nouvelle à son épou

û courut au rivage ; et trouvant le corps de son
époux que les vagues y avaient amené,	 se précipita sur
lui, et mourut de douleur. V. ALCYONE.

CHJERON, fils d'Apollo	 a son no
Chérouée,	 `s'appelait auparavant	 é

CH TUS, des fils d'Égyptus , pou
CIIAGRIN	 de la Mort qui enfin

les	 pe	 Virgile c
la porte des	 • . On le representait

•
ide, les yeux	 les sourcils fronces

étant allé

aufrage à son
u sommeil pour
e Al cyone. A son
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CHAÎNES. V CASSIOPE, ÉOLE FUREUR PROTIE.

CHALBÈS , héraut de Busiris , fut tué par Hercul
CHAICÉES , fêtes athéniennes en l'honneur de Mi«;-

nerve , qui avait appris aux Athéniens à travailler le cui-
vre. Bac. chalcos , airain.

CHALdUS , Vulcain, présidant aux travaux en fer et
en acier.

CifiLCIDICA et CIIALCIOEOS Minerve, de Chal-
cis , ville, de l'Eubée.

CHALCIOECIES, - fêtes de Lacédémone, où les jeunes
gens venaient armés sacrifier .à Minerve Chalcioecos.

CHALCIOECOS , Minerve à Lacédémone, où sa sta-
tue et son temple même étaient tout d'airain. Rac. oikos

maison.
CHALCIOPE , fille t,d'Éétès , roi de la Colchide, soeur

de Médée , et femme de Phryxus. 2. Fille d'Eurypyle
ou d'Euryale , roi de Cos , et qu'Hercule rendit mère de
Thessalus , après avoir tué son père , pour le punir de lui
avoir refusé sa fille. — 3. Fille de RhexenOr, , et femme
d'Égée.

CHÀLCIS , capitale de l'Eubée , dont les habitans al-
lèrent au siége de Troie ; ainsi nommée d'une des douze
filles d'Asope et de Methone. 2. Nom divin d'un oiseau
que les hommes appelaient Cymindis.

CIIALCO , écuyer et gouverneur du jeune Antiloque
qui lui avait été confié par, .Nestor , épris de Penthésilée,
passa du côté des Troyens, fut tué par Achille, et mis en
croix par les Grecs.

C HALC ODÉ MUSE, femme d' Arcésius mère de Laërte,
et aïeule d'Ulysse.

CHALCODON fils d'Égyptus et d'Arabie. -- 2. Habi-
tant de Cos qui blessa Hercule. 3. Compagnon d'Her-
cule , qui l'aida à nettoyer les étables ' d'Augias et père
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'E penor 4. Un des capitaines grècs qui firent la guerre
aux Troyens. 5. Eubéen , tué par Amphitryon. n
des prétendans d'Hippodamie , tué par 0énomaiis.

CHALINISTE , Minerve, adorée à Corinthe en
moire de la bride qu'elle avait mise à Pégase en faveur de
Bellérophon. Rac. chalinos, frein.

CITALICEOKARDIOS , au coeur d'airain ; surnom
d'Hercule. Rac. Rardia coeur

CAAT,Y BS, fils de Mars, donna son	 aux Cha-
lybes. Rac. chalybs , acier.

N, qui amollit qui est dans le
délire de l'ivresse, épith. de Bacchus; ac. chalcin amol-
lir , ou Chalis, vin pur ; phrbi , arae esprit, sens.

nom hébreu des Pyrdia, ou feux sacrés
des 'Grecs. V. PYRE A..

CHAMOS ou CH  AMOSH , idole des Cananéens et des
abites , dont les temples étaient sur des montagnes

environnées de chênes majestueux.
CHA MP DU RIRE , place où Annibal avait campé

lorsqu'il faisait le siége de Rome, qu'il eût prise aisément
s'il ne se fût retiré de devant cette ville , épouvanté de
vaincs terreurs et (le fantômes. Les Romains, le voyant
lever le siége , firent de grands éclats de rire, et élevèrent
là un autel au'dieu Rire.

HAM-TI , roi d'en haut; nom donné par les anciens
Chinois au dieu corporel qu'ils croyaient présider au gou-
vernement du monde , et qu'ils plaçaient dans le ciel.

CHA MYPiE , Cérès, (l'un des principaux citoyens de
Pise, nommé Chamynus , dont les biens furent employés

atir un temple à la déesse.
CHA:01N. , fils de Priam, Hélénus son frère l'ayant tué

par mégarde à la chasse, donna son nom à une contrée de
1'Épire.
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CHAONIE , partie del'Épire montagneuse et 'mea-
gère , et célèbre par les glands dont se nourrissaient les
hommes avant l'invention du pain , et par des pigeons
qui prédisaient l'avenir. 2. Féte célébrée par les Chao-
niens.

CHAOS ., masse informe et , grossière où tous les élé-
mens étaient confondus. Llésiode dit que le Chaos engen-
dra l'Érèbe et la Nuit. Dieu , ou la nature , dit Ovide, sans
rien créer , nefit que débrouiller le chaos en séparant les
élémens , et plaçant chaque corps dans le lieu qui lui con-
venait. On l'a quelquefois confondu avec Démogorgon,
père des dieux, et dont la demeure habituelle était dans
le plus profond des enfers.

CHAR. V. BIG/E BOOTES ACHILLE HIPPODAMIE Mi-
rnoN. Traîné par des dragons ailés, C ÉRÉS 117IIdE ;

renversé, Y. MyrriLE , PIIATON ; traînés par des chevaux
noirs, V. PLUTON ; par des paons, V. JUNON ; par des biches,
F. DIANE ; par des lions,	 C-3(B LE ; par un sanglier et un
lion,	 ADINIÉTE ; par des pigeons,	 VÉNUS ; sur les eaux,
et en forme de coquille, V. NEPTUNE AMPHITRITE

n'US ; brisé, T. HIPPOLYTE NLOPS.

CHARAXUS. Lapithe tué par le centaure Fthétus aux
noces de Pirithotis.

CHARICLO , fille d'Apollon, femme de Chiron le cen-
taure , et mère d'Ocyroé , dont elle accoucha sur les bords
d'un fleuve rapide. Rac. okys , prompt ; roè courant.
2. mère de Tirésias.

CHARICLUS , fils de Chiron et de Pisidice.
CHARIDOTÈS , qui açcorde des sydces ; surnom de

Mercure dans l'île de Samos.
CUA	 plein de grdces ; épith. de Bacchus.
CUMULE , jeune fille , se pendit de désespoir d'avoir

été maltraitée par un roi (le Delphes. Les calamités qui
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en son honneur des fêles
qu'après qu'on et

ées Charilées.
cn  IRIS , femme de Vulcain. Rac. charis grace.

fêtes nocturnes en l'honneur des Grzlees.
srus, surnom de Jupiter, comme étant le dieu

par l'influence duquel les hommes obtiennent h bienveil-
lance les uns des autres. —héros fils de Lycaon
donna son nom à la ville de Charisia.

CHARISTERIES, fête athénienne célébrée le douzième
du mois de Boédromion, anniversaire du jour où Thrasy-
bule rendit la liberté aux Athéniens.

CH 4PtISTIES , fête romaine célébré le 19 février ,
en l'honneur de la déesse Concorde. — Fête en Phon-
neur de Pluton, où l'on faisait des offrandes pour les

s.
CHARITES. F. Grarrs.
CHARNON , surnom sous lequel Jupiter avait u

établi en Arcadie. Rac. chirein , se réjouir.
CHARNUS , Athénien, contemporain de Pisis

consacra le premier un autel à l'Amour.	 -n des deux
s u' Aristée eut en Sicile.

HARON , divinité des Enfers fils	 'Érèbe et (
Nuit. Sa fonction était de passer au-delà du Styx et de

chéron les ombres des morts dans une barque étroite.,
chétive, et de couleur funèbre. Vieux et avare, il n'y re-
cevait que les ombres de ceux qui avaient eu la sépulture

t * lui payaient une obole pour leur passage. Aussi les
païens mettaient dans la bouche du mort une pièce d'or
ou d'argent. pour le payer. Les ombres (le ceux qui avaient
été privés des honneurs de la sépulture erraient cent ans

Styx. Les poètes ont dépeint Charon
corn	 -obus	 yeux vifs, et le
5a r majestueux , quoique sévère,portent une ernprein
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divine.„ Sa barbe est blanche et touffue ; ses vetemens sont
d'une teinte sombre , et souillés du noir limon des fleuves
infernaux. Sa barque a des voiles de couleur de fer, et il
tient nne perche pour la diriger.

CHARONIA, lieux d'où s'exhalait une °deinr infecte
et mortelle, tels que le lac d'Averne.

CHAROPS ou CIIAROPOS , farouche, furieux; sur-,
nom dliercule dans la Béotie, d'Ili), temple qu'il avait à
l'endroit par où il sortit de terre, emmenant avec lui le
chien des enfers. -7-- 2. Fils d'Hippasus, et frère de Socus
tué par Ulysse. — 3.. Un des chiens ,d'Acteoh.

CHARYBDE, ayant volé des boeufs à Hercule , fut fou-
droyée par Jupiter , et changée en un gouffre dangereux ,
dans le détroit de Sicile , én face d'un autre nommé Scylla.

'CHASSE et CHASSEURS. F. DIANE , ACTIION , ADO-

NIS 9 ORION 5 M.AGRE , ADRASTE ARCAS HII4'OLYTE

ACASTE CALISTO ATALANTE.

CHASSEUR, surnom de Jupiter.— 2. D'Apollon re-
présenté comme un: jeune homme-armé d'un arc.

CHASTETÉ. Les Romains en avaient'fait une déesse ,
et la représentaient sous l'habit d'une dame romaine ,
tenant un sceptre en main et ayant à ses pieds- deux co-
lombes blanches.

CHAT. V. JELURUS

CHAUMENT Horace le représente boitant sur la trace
du Crime qui marche à grands pas devant lui , et qu'il ne
manque pourtant jamais d'atteindre.. Un 'Prométhée en-
chaîné , dont les entrailles sont déchirées par un vautour,
est, sur les anciens monumenS	 symbole ordinaire des
châtimens réservés aux méchans après la' mort.

.CHAUDIÈRES. V. PLIAS 11I D 1
CHAUVE-SOURIS. V. ALciTno.
CHEDIMTROS , un des chiens d'Actéon.
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CHÉLONEE , nymphe changée en tortue
un"sirpas assisté 'aux noces de Jupiter, et condam née

lence éternel , en punition de ses railleries. Rac. chelonè

tue. Cet animal fut depuis le symbole du silence.
CH-EilLIN SACRE , chemin par où passait une proces-

qui allait d'Athènes à Éleusis, et où l'on portait la
statue de Bacchus.

CHEMMIS , ville de Thébaïde,' où Persée, fils de Da-.,
naüs , avait un temple environné de palmiers.

CHENE, arbre consacré à Jupiter, à Rhéa ou à Cybèle.
tssi , lorsqu'un chêne, était frappé de la .foudre , cet évé-

ent était d'un mauvais augure. Il est le symbole de la
ce; les poètes ont dit que la massue d'Hercule était de

chêne. V. FORCE.

HÉNOSIRIS ,
cré à Osiris.

CHERA, veuve; Junon, ou par rapport a ses fré
ouilleries avec Jupiter, ou parce que ce dieu l'aliandon-

SLLEE , fil d'Iasius , père de P
Tanagréens lui rapportaient leur origine.

CHÉRIFF ou SHÉRIFF, titre que prennent	 es-.
endans de Mahomet 'par Fatime sa fille. Le plus o

dérable et le plus distingué est le chériff ou prince de la
Mecque. Tous les 'monarques musulmans le respectent
comme un rejeton de leur prophète. Il est chargé de dé-
frayer les pélerins	 , tous les ans , viennent visiter le
tombeau de Mahomet ; mais , pour subvenir à ces frais

1, des plus puissans princes de la religion, des pré-
sens dont la valeur excède de beaucoup les dépenses qu'il
est obligé de faire.

S , un d	 ryon et d'Anax
SIBIUS, un des fils d'Hercule tués par eur pZ.re.

20.

e lierre ainsi nommé, comme cotisa-
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CHERSIDAMAS , guerrier tué par Ulyss •
CHERSIS , l'une des Phorcydes.
CIdSIADE , surnom de Diane pris du ment Chésias

dans l'ale de Samos , ou de Chésia ville d'Ionie.
CIlE5IAS, nymphe dont le fleuve Imbrasus eut une

fille , Ocyroé.
CHEVAL. Il était consacré à Mars , comme au dieu des

combats. Les Perses, les Athéniens , les Messagètes , im-
molaient (les chevaux au Soleil. On en. sacrifiait quelque-
fois à h mer et aux fleuves. .Les Scythes adoraient le
(lieu Mars, et les Macédoniens le Soleil, sous la figure
d'un-cheval .

CHEVAL DE BOIS. V. TROIE ailé.- V. PIGASE BEL-

IAROPHON, PERSE MARS ACHILLE Itids-us LAt»d.DON 5

PROSERPINE 5 PLUTON.

CHEVAUX DU SOLEIL. V. É0i*JS PYROiS ATori ,

CHEVELURE. fr. IURNICE 5 APOLLON, ACERSCOMIS.

CHEVEUX. Les Égyptiens offraient aux dieux des
voeux pour la guérison de leurs enfans malades ;. et lors-
qu'ils étaient hors de danger, ils les conduisaient dans le
temple, où ils leur coupaient les cheveux, qu'ifs mettaient
dans une balance avec une somme d'argent -du même
poids , donnaient à ceux qui avaient soin de nourrir
les animaux sacrés. C'était aussi l'usage de vouer ses, che-
veux à quelque fleuve. Chez les Grecs, ceux qui sortaient
de l'enfance allaient à Delphes consacrer à Apollon leurs.
premiers cheveux. V. TIdSùDE. Les Grecs se
coupaient les cheveux sur le tombeau de . ceux qu'ils pleu-
raient, à l'exemple des Orientaux. Homère donne des che-
veux blonds à Minerve, à Vénus, à Apollon, à l'Amour,
(le même qu'aux héros les plus distingués tels qu'Achille,
Ménélas Paris , etc.
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arec qu'on croc}

que Pan, la grande divinité de cette ville, s'était caché
sous la figure d'une chèvre : la Thébaïde, aû contraire
vénérait les brebis , et sacrifiait les chèvres. La chèvre
.chez les Grecs , était consacrée à Jupiter, en.mémoire de
la nymphe Amalthée. Les Lacédémoniens l'immolaient à

V. CAPRICORNE,	 tETHiE
CHEVREAX , victime la plus o

et des autres dien champêtres.
CHIA., surnom de Diane adoree à Chio, dont la statue

regardait avec sévérité cent qui entraient dans son temple
et avec satisfaction ceux qui en sortaient.

S, nue des filles d'Amphion et de Niobé, donna
son nom à une des portes de Thèbes etfuttu e par Diane
sec, ses sœurs.

CHIEN 11 était consacré à Mercure comme a
vigilant et au plus rusé de tous les dieux chien,

uruee vers sa chaîne était chez les Egyp
e ordinaire de l'obéissance. Lesphilosophes es 	 es ont

un chien pour attribut. V. FIDÉLITÉ, I3IPUDENCE ENVIE

PS ERIGONE

CERBLRE

S DE jITNON. F. 11Aapi
01113E , sacrifice de mille victimeb. c. chilioz,

et Drus, boeufs. Ii it lieu pour les grandes vic-
toires ou dans les grandes calamités.

CHILON, athlète famettç. que les G
vénération après sa mort.

cirtmEmus . fils de Prométhée

E , monstre ne en Lyc
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CHI
chidna , et élevé par Atnisodar. Il avait la tète d'un lion ,
la queue d'un dragon, et le cerps d'une chèvre ; sa gueule
béante vomissait des tourbillons de flammes . et de, feux.
Bellérophon combattit ce monstre par l'ordre d'Iobates ,
et le tua. C'était , cc qu'on croit une montagne dans la
Lycie , qu'Ovidé nomme Chimerifeiw. Au sommet était,
un volcan , autour duquel on voyait . ...des lions , au milieu
des pâturages'où passaient des chèvres ; et au pied , des
marais qu'infestaient des serpens. Bellérophon fut appa-
remment le premier qui la rendit habitable.

CHIMIE. Cochin l'a figurée par une femme dans un la-
boratoire, occupée d'expériences , et entourée de four-
neaux.

CHIO , nymphe;: fille de l'Océan donna son nom à
Pile de Chio ; aujourd'hui Seio.,

CHIONÉ fille de Deucalion , fut aimée d'Apollon et
de Merctire . ; et eut, du premier, Philaminon; grand joueur
de luth ,.et . du second ,, Autolyeus , célèbre filou. Fière de
sa ,beauté , elle osa préférer sa fécondité à' la chasteté de
Diane. Cette déesse lui perça la langue d'un coup de flèche,
dont elle mourut peu de temps après. 2. Fille de Bo-
rée et d'Orithyie , mère d'Eumolpe et de Priape.

CHIROMANCIE, divination par l'inspection des lignes
qui paraissent clans la paume de la main.

CHIRON , né des amours de Saturne , métamorphosé
en cheval, avec Philyre , passa sa première, jeunesse sur
les montagnes et clans les forêts , où, chassant avec Diane,
il acquit la connaissance des simples et des étoiles. Sa
grotte , située au pied (lu mont Pélion , devint la plus fa-
meuse école de toute la Grèce. Il enseigna à tous les héros
ses disciples, dont Hercule ,` Thésée et Jason furent les
plus fameux , la médecine , la chirurgie dont il tira son
nom, à cause de son habileté, dans les opérations ( Rac.
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eir, , main ): et l'as ronomie. Dans la guerre qu He
aux Centaures une des flèches du héros , trempée

dans le sang de l'hydre de Lerne, ayant manqué sa desti-
nation , alla frapper au genou Chiron, qui, souffrant des
douleurs 'insupportables , pria Jupiter de terminer ses
jours , et fut placé dans le zodiaque, où il forma la constel-
lation du Sa gittaire.

CHIRURGIE. Cet art se composant de pratique et de
théorie, on désigne l'une par le flambeau à la lueur duquel
une femme observe un squelette , et l'autre par la lancette
qu'elle tient. dans l'autre main. Près d'elle un .chien qui
lèche sa plaie marque la douceur que cet art doit appor-
ter dans les traitemens , d'ailleurs toujours douloureux.

HITONidiDE et CHITO]NIES ,Aanses et fêtes en•

l'honneur de Diane Chitoné ou Chitonia, ainsi nommée de
Chitone , ville de l'Attique où elle était honorée, ou de

tunique, parce qu'on lui consacrait les,premiers
vêtemens des enfans. On célébrait une fête du même nom
à Syracuse, avec des chansons et des danses analogues au

ur.
S , fils d'Apollon et d'Anath ppe , don

à Vile de Chio. — 2. Un des fils de,Neptune.
CHLAMYDE, pârtie de l'habillement de Mercure, qui

recouvre ses épaules, est attachée sur son sein, et flotte
ar derrière. Ce vêtement est affecté aussi à Castor ét à
ollux.
CHT,OÏENNES , fête athénienne, le 6 du mois derha

gélion. On y sacrifiait un hélice'. à Cérès , dans un temple
près de la citadelle d'Athènes, sous le norri de Chloé.

CHLORÉUS , rameux devin et prêtre (le Cybèle , s
t Énée en Italie , "et y fut tué par Tui-nus.

ORIS, fille d'Arcture , enlevée par Bore
Caucase, lui donna une fille nommée Hyrpace.
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2. Fille d'Amphion et de Niobé, épousa Néléc , et fut mère
de Nestor et de onze autres fils. Hercule en tua dix à la
prise (le Pylos. Apollon et Diane la tuérent , parce qu'elle
avait osé se vanter de mieux chanter que le premier , et
d'être plus belle que l'autre. 3. Nymphe épouse (le Zé-
phyre, eut pour dot l'empire (les fleuves. C'est la même que
les Romains révéraient sous le nom de Flore. — 4. Femme
d'Ampyx , et mère de Mopsus. — 5. Une des Piérides.

CHOCHOEUS , surnom d'Apollon. 	 •
CHOES , fête athénienne en l'honneur de -Bacchus

célébrée dans le mois Anthestérion. Chacun y buvait dans
un vase particulier, d'où Choopotès , surnom du dieu. Rac.
chocs, mesure de liquide ; potoii, boisson.

CHON, nom égyptien d'Hercule.
CHORÉAS, épith. que les Troyens donnaient à Vénus,

en lui immolant un porc. Rac. chiiiros , porc.
CHORIAS, Ménade. C'était une des femmes qui sui-

vaient Bacchus lorsqu'il vint assiéger Argos. On y voyait
son tombeau.

CHORICUS , roi d'Arcadie , ayant surpris Mercure
endormi sur le mont Cellénius , lui fit couper les deux
mains. Jupiter le vengea, en ôtant les entrailles à Chori-
cus „qu'il transforma en soufflet.

CHORINEE. Prêtre dans l'armée d'Énée saisit un ti-
son ardent , et le lança au visage d'Ébusus.

CHORION , musique grecque en l'honneur de la mère
des dieux, inventée par Olympe , Phrygien.

CHOUETTE. Elle était consacrée à Minerve, comme
symbole de la vigilance. La rencontre d'une chouette était
un mauvais présage.

 en desoracles;  pCHRESIIIAGORÈS ,qu i 7' d de	 Apollon.
CHRESMOTHETES ministres des temples, qui don-

naient les sorts à tirer.
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TEIS, épi th. d Atalante.

ONTA , fille' d'Itoïts , petite-fille d'Amphictyon;
d'Endymion.

CHROMIS, fils d'Hercule, nourri sait ses chevaux. de
chair huraaine. Jupiter le foudroy-a. — 2. Phrygien tué
par Camille. — 3. Coramandant des Mysiens au siége de
Troie. — 4. Un des compagnons de Phinée	 cha la
tête au vieux Émathion , au pied de l'autel. 	 . Cen-
taure tué par Pirithoiis.

CHROMIUS , fils. de Nélée et de , Chloris , tué avec ses
-x frères.par.Hercule. — 2. Fils de Priam et d'Hécube ,
é par Diomède. -- 3. Capitaine grec au siége de Troie.

— 4 et 5. Capitaines -troy-ens tués l'un par -Ulysse
tre par Teucer, fils de Télamon.
HROWOPHILE,- nymphe , dont Bacchus eut un fds

..nommé Phlias.
. CHRONOS , nom que les Phéniciens e Égyptiens

donnaient à leur Saturne , fils d'Uranus et de Gé , ou du
Ciel et de la Terre. Il était le deuxième dès huit grands

eux qu'ils adoraient. Il avait deux ailes sur la tête , pour
marquer les deux principes qui déterminent notre con-

' duite , la raison et les passions. Y. SATURNE	 -

CHROWLIS , père de Cléophytas.
'US , roi (l'Argos , descendt d'Inachus.,

CHRTSA ou CHRYSE , d'Halmus , et mère de
Phlégyas , dont Mars fut le père. 3. Ville de la Troade ,
célèbre par un temple d'Apollon Sminthée.

CHRYSAllE , prêtresse thessalienne de ,Dia e Trivia.
Ayant nourri un taureau de mets malfaisans , elle le lâcha
parnai les ennemis de son pays. Ceux-ci le mangèrent
tonabèrent dans le délire , et furent aisément battus.

CHRYSAYTIS , ne ymphe, apprit à Cérès l'enlève
Proserpine.
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CHRYSAOR , naquit du sang qui sortît de la tête cou-
pée de Méduse, aussi Lien que le cheval Pégase, tenant
une épée d'or à la main, d'où il prit'le nom (le Chrysàor.
Rac. claysos , or ; aor ; épée. Il épousa Callirhoé , Océa-
nide, "dont il eut Géryon ,'Échidna et la Chimère.

CHRYSA_ORÉTJS , surnom de Jupiter , adoré h Chry-
saoris , ville de Carie.

CHRYSAS , fleuve de Sicile , honoré comme une divi-
nité. On le voit, sur les médailles d'Enna , sous la figure
d'un jeune homme qui tient une amphore et une corne
d'abondance. 

CHYSÉIS, surnom d'Astynomé, fille (le Chrysès, grand-
prêtre d'Apollon. Achille l'avait prise_dans le sac de Lyr-
nesse ; elle échut en partagea Agamemnon. Chrysès vint,
revêtu de ses oriiemens sacerdotaux, redemander sa fille ;
mais elle lui fut refusée. 'Ce refus fut suivi de la peste ,
dont Apollon'frappa le camp des Grecs , à la prière de son
grand-prêtre. Calchas , consulté,'répondit qu'il fallait le
satisfaire. Agamemnon se rendit'avec peine aux instances
de tous les chefs de l'armée, et chargea Ulysse de la ra-
mener à son père. Chrysès , voyant revenir sa fille invo-
qua Apollon pour faire cesser la peste , et lui offrit une
hécatombe pour les Grecs. Chryséis était enceinte, et pré-
tendit l'être d'Apollon. F. Biusias. — 2. Une des Thes:
tiades.

CHRYSÉONITRES , qui porte_ une !nitre d'or; Bac-
chus.

CHRYSÉNIUS , aux re4nes d'or, surnom que Pindare
donne à Pluton. eltae.. Un/a, rêne.

CHRYSÈS , prêtre d'Apollon, et père d'Astynomé ou
Chryséis. — 2. Petit-fils du précédent, fils de Chryséis et
d'Apollon ou plutôt d'Agamemnon; On lui cacha' sa nais-
sance jusqu'au temps qu'Oreste et Iphigénie se sauvèrent
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e la Chersonèse Taurique, avec la statue le Diane clans
'ile de Sminthe. — 3. Fils de Neptune et de Chrysogénie ,

succéda à Phlégyas , au royaume d'Orchomène. — 4. Un
des fils de Minos et de la nymphe Pal'éa , tués pour avoir
ôté la vie à deux des compagnons d'Hercule dans Pile de

aros.
CHRTSIPPE , fils na urel de Pélops, roi de Phrygie

et de la nymphe Danaïs. Hippodamie, femme de Pélops,
craignant que son affection pour Chrysippe ne fit tort aux
héritiers légitimes du trône, sollicita deux de ses enfans ,
Atrée et Thyeste , de le tuer. Ceux-ci-s'étant refusés à ce
forfait, Hippodamie prit la résolution de l'égorger elle-

eme. S'étant saisie de l'épée de Laïus ,alors pris(?nnier,
e4e'en perça Chrysippe ., tandis qu'il dormait, la lui
laissa dansk le corps. Il vécut encore assez de, temps pour
empêcher qu'on ne soupçonnât une main étrangère de ce
crime. L'horreur de cet assassinat, la honte et le dépit
portèrent Hippodamie à se donner elle-même la mort.
2. Danaïde épouse de Chrysippus.

CIIRYSIS , prêtresse de Junon à Argos. S'étant endor-
elle laissa prendre le feu aux drnemens sacrés, par

une lampe qu'elle avait eu l'imprudence de placer trop
près, puis au temple, et fut enfin brillée elle-même. -

CHRYSOBÉLEBINOS „ aux flèches d'or; épith. d'A-
pollon.

CHRISOCERI, bcéufs chois
qu'ils avaient les cornes dorées.

CHRYSOCIIROOS , de couleur
n.
CIIRTSOCOPIOS, Apollon, dont la c
ond doré.
CHRYSOGENIE , 4fille d'H. us , c
CIIRYSOLAiS , un des fils de Priam..

lices parce

épith. d'Apol

.velure est d'un
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CHRYSOMALLON, nom grec du fameux bélier à la
toison d'or. Bac. nzallos, poil. V. PIIRYXUS.

elIRYSONOÉ; fille de Clytus , roi de Sidon, épousa
Protéus , et eut de loi des cnfans qu'Hercule fit périr à
cause de leur méchanceté.

CHRYSOPELiU , Hamadryade , se trouvant sur le
point de périr, ' parce que l'eau d'un fleuve avait endom-
magé les racines de l'arbre auquel était liée sa destinée
pria Arcas qui chassait, de lui conserver la vie en détour

. nant l'eau , et couvrantde terre ses racines , et l'épousa
par reconnaissance.

CHRYSOPHYLAX, gardien de l'or d'Apollon, minis-
tre subalterne du, temple de Delphes.

CHRYSOR ; dieu des Phéniciens , que l'on croit être le
Vulcain des Grecs. Il avait excellé clans l'éloquence , la
poésie lyrique et la divination. Inventeur de la pêche à la
ligne et lahanteçon, il avait aussi perfectionné la naviga-
tion. Ces bienfaits lui valurent les honneurs divins.

CHRYSORRHAP' IS gui a une verge d'or; Mercure
portant le caducée.

CHRYSORTHE; fille d'Orthopolis, eut'd'Apollon Co-
ronus.

CHRYSOTHEMIS, fille d'Agamemnon et de Clyten-1-
nestre, et . sceur d'Oreste et d'Électre. F. ÉLECTRE.- 2. Da,
naïde , épouse d'Astéris. — 3. Nymphe dont Apollon eut
une fille , morte dans son enfance , Mais que son père plaça
parmi les étoiles. — 4. Femme qui, de Staphylus, eut trois
filles , Melpadia , Rhoio et Parthéno. 5. Fils de Carma-
no'r , obtint le premier le prix dans les jeux pythiques,
par un hymne en l'honneur d'Apollon.

CIITHONIA, fille de Phoronéc. 2. Fille de Colonthas,
-élevée par Cérès. — 3. Surnom des Cérès , ou de chthon,
terre , ou d'une jeune fille de ce nom que, Cérès avait
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enée de l'Argolide à Hermione, où elle avait dédié un
ple à cette déesse.	 . Fille de Saturne, épousa Si-

py-lus , dont, elle, eut Olympus et , Tmolus. 5: Une des
filles d'Érechthéus , épouse de Butes.'

CHTHONIF.S, fète annuelle que les Her
aient en l'honneur de Cérès Chthonia.
CHTHOINU DIT, dieux terrestres, toutes les div Dite

auxquelles on attribuait quelque puissance sur toute l'é-
tendue de la terre jusqu'aux enfers inclusivement.

CHTHOMUS , un des cinq compagnons cre Cadmus
survécurent	 ocombat avec les guerriers nés des dents•

serpent, et l'aidèrent à bâtir Thèbes. 2. _. Fils d'É-
tus et de Caliadné. — 3. Centaure tué par Nestor au

ariage de Pirithoiàs. — 4. Fils de Neptune et de Syme,
donna àfile de Syme le nom de sa mère.

TT.4 infuSion de vin et d'huile dont`()
dans les sacrifices.,
T S , fête athénienne , célébrée

Anthestérion. On y .faisait cuire dans des marmites
l'honneur de Bacchus et de Mercure, toutes sortes
gumes qu'on leur.offrait pour les morts. Rac.
mite.

CIA , une des fil
fils , Dryops.

CICHYRUS , fils (l'un roi de Chaonie , tua a la chasse
Panthippe son amante, qu'il prit pour une panthère, et de
désespoir , se précipita du haut d'un rocher. On bâtit c
cet endroit une ville qui prit soi]. riom.

CICINNIA ;déesse de l'infamie.
CICONES, peuples de la Thrace

dont les femmes mirent en pièces. Orphé
prisées.

CIDARIA , sumo
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tes, peuples d'Arcadie. Bac. kid( ris , tiare, mitre per-
sanc.

CIGALE, insecte consacré à Apollon, mais qui n'en
est pas moins le symbole des mauvais poètes comme le
cygne l'est des bons.

CIGOGNE, iscau consacré à Junon.
cimbro, l'une des Pléïades.
CILIX , fils cl'A gènor , et frère de Cadmus et d'Europe,

se fixa dans cette partie de l'Asie mineure nommée Cili-
cie, à laquelle il donna son nom.

CILLA , fille de Laomédon et de Stryrnno , soeur d'Hé-
sione et de Priam. — 2. Soeur d'Hécube , et épouse de Thy-
mèthe ; Priam en eut un fils nommé Muiiippus. L'oracle,
consulté sur le destin de , lui conseilla de faire
périr la mère et l'enfant, ordre 'qui fut exécuté sur Cilla
et son fruit, tandis qu'Hécube accouchait de Pâris, le fléau
de son pays.

CILLAUS , surnom d'Apollon, de Cilla, ville de Béo-
tie , où il avait un temple célèbre.

CILLUS , cocher de Pélops , par affection pour sa me
moire , bâtit une ville qu'il appela Cilla , de son nom.

CIMETERRE, espèce de sabre , une des principales di-
vinités des Scythes, qui juraient par cette arme, comme
étant une des causes les plus ordinaires de mort.

CIMMÉRIENS , peuples de la côte occidentale de l'Ita-
lie, dont le pays était tellement obscurci de brouillards,
qu' Homère y avait pris ses images de l'enfer et de Pluton.

,Les poètes y plaçaient le palais du sommeil, et l'antre par
lequel on pouvait descendre aux sombres bords.

CIMMERIS , Cybèle révérée chez les Cimmériens.
CINADUS , pilote du vaisseau de Ménélas.
CINARADAS , descendant de Cinyre et grand-prètre

de la Vénus de Paphos.
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CINCTA CINGULA CINXI
a ceinture des nouvelles mariées.

qui présidait aux noces.
CLNNA , épouse de Phoronée, eut de lui et Niobé.
CLNYRADES , deseendans de Cinyre, en possession

du sacerdoce de la Vénus de Paphos., parce que Cinyre
avait réuni en sa personne les fonctions de prêtre et de

cens
sse particulière

i d' Assyrie ou de Chypre-, et père d'Ado-
, qu'il eut de illyrrha sa propre fille, sans le savoir. Il

eut, dit-ou, cinquante filles changées en alcyons, ou en
pierres, dont Junon fit les ,marches de son temple.. On lui
attribue la fondation de Paphos , CMyrée et Smyrne , l'in-
ention des tuiles , du levier et de l'enclume , et la décou-

verte des mines de cuivre en Chypre.
CIPPUS ( Marcus Genutius ) , vainqueur des,. ennemis

de Rome, aperçut 'des cornes sur son front, en se regar--
dant dans le Tibre, et sur la réponse du devin, que ce
prodige luL pronostiquait la royauté de Rome et d'Italie,
s'exila volontairement. Pôur conserver la mémoire de cet
acte patriotique, on fit graver sur la porte par où Cippus
était sorti de la ville, une tête cornue qui lui ressemblait.

CIE CE , soeur de Pasiphaé et d'Éétès , était fille du So-
leil et de la nymphe Persa , une des Océanides, tondu Jour
et de la Nuit. Magicienne habile, au point des-_ faire
cendre les étoiles du ciel, elle ne l'était, pas moins dans
l'art des enapoisonnemens. Le premier essai qu'elle fit de
ses talens en ce genre fut sur le roi des Sarmates, son mari,
crime qui-la força à se réfugier dans Pile d'Éa. Ulysse,
jeté sur ces cotes par la tempête , éprouva la puissance (le ses
enchantcmens sur ses compagnons changés en pourceaux
par la	 d'une liqueur ma nique , mais fut sauvé par

ur , qui lui donna l'herbe moly pour le préserver des
21.
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charmes de la magicienne , et lui prescrivit de tirer son
épée au moment qu'elle voudrait le toucher de sa baguette,
et de la contraindre à jurer par le Styx qu'elle le traiterait
bien , sans quoi il la tuerait. D'autres prétendent qu'il but
de la mémo liqueur , mais que Minerve lui enseigna une
racine qui lui servit de contre-poison. Ulysse échappé à
ses piéges , resta un àn avec elle, et la rendit mère de deux
enfans , A grius et Latinus.

CIRCIUS , un des principaux vents.
CIRCUMPOTATIO , fète , funéraire en l'honneur des

morts, fréquente parmi les Athéniens et les Romains.
CIRIS , alouette. Scylla fille de Nisus changée en cet

oiseau.
CIRNUS , roi de	 de Théramène, père d'Aristée ,

surnommé Battus, ou le bègue. Ce prince, chagrin que son
fils, devenu grand, ne sût pas encore parler, alla à Del-
phes consulter l'oracle. Il lui fut répondu que Battus passât
en Afrique ,	 fondât une ville , et que ce serait là
qu'il recouvrerait l'usage de la parole : ce qui arriva.

CIRRIIA, ville de la Phocide, auprès de laquelle il y
avait une caverne d'où sortaient des vents qui inspiraient
une fureur divine, et faisaient rendre des oracleà; de là

CIRRILFEUS , surnom d'Apollon.
CISA, divinité des anciens Germains.
CISEAUX. F. PARQUES, SCYLLA..

CISSA, une.des Piérides.
CISSEA, Minerve honorée dans la citadelle d'Épi

daure.
CISSEIS, Hécube, femme (le Priam, fille de Cisséus ,

roi de Thrace.,— 2. Naïade , avait élevé, Bacchus , à la
prière duquel Médée ou Téthys la rajeunit elle fut ensuite
placée parmi les étoiles.

CISSÉTA, chien d'Actéon.
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a inp e et iEb
Père de Théano ,

Compagnon de Turnus , tué par Énée.
CISSOINIUS , surnom local de Mercure, à
CISSOSTÉPIIINOS couronne de lierr

acchus..
CISSOTO1UOI, fête grecque 	 o n

Cissius , et d'Hébé , déesse de h jeunesse. Les jeunes gens
y étaient couronnés de lierre. Rac. cissos ilierre et tenzno ,
je coupe.

CISSUS , jeune homme cher à Bacchus, e é par
accident, en jouant, avec les Satyres. Le dieu le métamor-
phosa en lierre, et depuis ce temps cette plante lui fut
consacrée. — Lierre, surnom de Bacchus , sous lequel
if était adoré à Acharne , parceque ce lieu était le premier

igue où l'on eût vu du lierre. — 3. Dévot à Sérapis
empoisonné avec des œufs de serpent, eut recours à ce
dieu qui lui ordonna d'acheter une murène , et de mettre
sa main dansle vase elle serait. Il obéit ; la murène le
mordit, à la main , et soudain il se trouva' guéri

CISSUSA, fontaine où l'on baignait Bacchus dans s
ance.

CISTOPHORES , jeunes lin qui, dans les Or
suivaient les chariots où étaient les vases sacrés , et qui
portaient elles-mémos les corbeilles où était renfermé ce
qu'il y avait de plus mystérieux. flac.	 os, corbeille.

CISUS, fils de Téménus, roi d'Argos.
CITIIARISTIQUE , genre de musique et de poésie

approprié à l'accompagnement decithare. Ce genre
dont Amphion, fils de Jupiter et d'Antiope, fut

r, prit depuis le nom (le lyrique.
CITII..éRIA_DES et. CITIIERIDES

(lu mont Cithéron, où elles faisa
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us avaientchacun`
d'Anténor;femm
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CITIIà1ON , roi de Platée en Bèotie , l'homme le plus
sage (le son temps, trouva le moyen de réconcilier Jupiter
et Junon qui voulait divorcer, en conseillant à Jupiter de
feindre un nouveau mariage. Le dieu fit habiller magnifi-
quement une statue de bois, et la plaçant sur un char,
déclara qu'il allait épouser Platée, fille d'Asope.. A cette
nouvelle, Junon courut au char, fondit sur la statue, et
déchira ses habits. La ruse découverte lui parut plaisante,
et la disposa à une réconciliation. 2. Montagne de Béotie,
dut cc nom à ce service , et fut consacrée à Jupiter et aux
Muses.
• CITHÉRONIA., CITIdRONIUS , surnoms de Junon
etkle Jupiter , réconciliés pai. Cithéron.

CLADEE , fleuve de l'Élide , dont les Grecs avaient fait
une divinité.

CLADEUTERIES, fêtes qui se célébraient dans le temps
de la taille des vignes. Bac. cladose rameau.

CLJEA, nymphe , avait un petit temple sur le mont Ca-
lathion.

CLANIS , centaure , tué par Thésée. 2. Compagnon
de Phinée , tué 'par Persée.

CLARA DEA, la déesse brillante; Iris.
CLARIEN ou CLARIUS , surnom d'Apollon, honoré

à Claros , île de la mer Égée, et à Clarium en Ionie. Le
temple qu'avait Apbllon dans cette ville était le plus ma
gnifique après celui. d'Éphèse. Mante, fille de Tirésias,
l'avait bâti.

CL ABUS, capitaine lycien, commandait sous Énée dans
la guerre du Latium.

CLATIIRA , déesse des grilles et des serrures.
CLAUDIA, vestale dont la réputation était un peu équi-

voque. La statue de Cybèle ayant été transportée de Phry-
gie à Rome, le vaisseau s'arrêta à l'embouchure du Tibre
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sans qu'on piit le faire avancer. L'oracle des Sibylles dé-
clara qu'une vierge seule pourrait le faire entrer dans le
port. Alors Claudia se présente, prie la déesse à voix
haute , attache sa ceinture au vaisseau, et fait sans peine
ce que des milliers d'hommes avaient tenté sans succès.

USIUS , CLAUSUS , CLUSIUS , CLUSIVIUS ,
anus , ainsi surnommé des portes de la guerre , qu'il tient

ouvertes ou fermées , ou de celles de l'année qu'il ouvre
et qu'il ferme.

CLAUSUS, roi sabin, donna du secours â Turnus contre
Énée.

CLAVIGER , Amour, lorsqu'il tient un paquet de c
a la main. 2. Janus, que l'on représente avec une cl

clavis. Pris de clava, c'est une épith. d'Hercule. Cla-
vigera proies Fulcani, Cercyon ou Périphé*s.,

CLAVUS ANNALIS , clou que le préteur, les consuls
u les dictateurs fichaient au côté droit de l'autel, dans le
mple de Jupiter, d'abord pour marquer les années.,

ensuite'pour détourner les, calamités publiques.
LEDOINISMANTIE, divination tirée de paroles qui

n e dues ou prononcées en certaines rencontres étaient
regardées comme un bon ou mauvais présage.

F. r. JANUS, CYB£LE PLUTON.

CLEIA, une des filles d'Atlas. V. HY.A.D S.

CLEIDOIIIANTIr, divination par le moyen des clefs.
Rac. cleis, clef.

CLEINIS , homme qui demeurait près de Babylone
qui avait beaucoup de troupeaux, fut changé en oiseau
avec toute sa famille, pour avoir désobéi h Apollon.

CLEIS , nymphe, par ordre de Jupiter, éleva , de con-
cert avec ses soeurs, le jeune Bacchus clans Pile de Naxos.

CE. Les anciens en avaient fait une divinité.
d'Hercule lui avaient élevé un autel
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nat romain► un temple après la mort de Jules César. Chez
les Grecs et les Romains , ses temples portaient le nom
d' Asyla. Son symbole ordinaire est un aigle qui se repose
sur un foudre , auquel on a ajouté une branche d'olivier.

CLÉ°, Danaïde , épouse d'Astérius
CLÉOBIS et BITON se rendirent célèbres par leur

piété envers leur mère, prêtresse de Junon. Comme il
fallait, pour un sacrifice , qu'elle fét menée au temple,
sur un char, et qu'on manquait de bœufs , ils s'y attelè-
rent eux-mêmes , et le trainèrent l'espace • de quarante
stades jusqu'au temple. Touchée de cette preuve de piété
filiale,. leur mère pria Junon de leur accorder le plus
grand bien que les mortels pussent recevoir des dieux.
Après cette prière , ils sacrifièrent, soupèrent avec leur
mère , s'endormirent clans le temple ,. et le lendemain
furent trouvés morts.

CLEOBULA, fille de Borée et d'Orithyie , autrement
Cléopâtre, épousa Phinée , fils d'Agénor, , dont elle eut
Plexippe et Pandion. — 2. Femme ct'Amyntor, mère de
Phénix. — 3. Nymphe , eut (l'Apollon un fils appelé Euri-
pide. — 4. Femme d'Égée , , mère d'Amphidamas et de
Céphée. — 5. Mère de Pithus. — 6. Fille d'Éole , dont
Mercure eut Myrtile. — 7. Femme d'Aléits , eut de lui
Céphée et Amphidamas. S. Femme d'Alector, et mère
de Leitus , qui alla avec les Béotiens ah siége de Troie.

CLEOBULE , Troyen tué par Ajax Oïlée.
CLÉOCHARIE, femme de Lelex , et mère d'Eurotas.
CLEOCIIUS , père d'Aréa, mère de Miletus,

eut d'Apollon.
CLEODEE, fils d'Hyllus, et petit-fils d'Hercule. La

Grèce lui érigea des monumens héroïques.
CLÉODICE, fille (le Priam et d'Hécube. 	 Mère

d'Asopus.
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ORE, nymphe , mer
de Cléopompe , et qui donna son
appelée. —2. Danaïde,

CTi:ODOXE, une des sept filles de N
gueil de sa rnère fit changer en pierre.

CLÉOGÈNE; fils (le Silène.
CLEOTA fille de Dias, épouse

de Plisthène.
CLEOLAS,	 d'Hercule et d'une suivante d'Om-

phale. -- 2. Fils d'Hercule	 d'une des Thestiades.
CT:e',011-Ù.DE, athlète eux d'A.stypalée , étai

eux, que de dépit d'avoir été privé du prix de
v ictoire qu'il avait remportée à la lutte sur un habitant
d'Épidaure, il rompit une colonne qui soutenait une
' le, alors emplie d'enfans, lesquels furent tous écra-
sés. Poursuivi par les parens, il se jeta dans un tom-

au qu'on ne put , jamais ouvrir sans le mettre en piè-
ces, mais on n'y trou-va plus Cléomède. L'oracle de Del-
phes, consulté sur cet événement, répondit qu'il était

dernier des demi-dieux. En conséquence de cette
réponse, les Grecs lui rendirent les honneurs divins.

CLÉONE, fils de Pélops, donna son nom à la ville.
de. Cléone en Achaïe..--2. Fille d'AsopeBourg
proche de la forêt de Némée, que rendit célèbre le lion
tué par Hercule , d'où Cléonceus , épithète de ce lion.

CLÉOPÂTRE une des quatre filles de Borée et (1'0-
thye.	 CLi0BULA.	 Danaïde.	 3. Fille d'Idas et

pessa , femme de Méléagre.	 . Fille de Tros et
e Callirhoé.

PI^ILE, femme de Lycurgue
ncée , Épochus, e

EOSTRATE	 Thess. I
sacrifié à un dragon qui
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ami Ménestrate tua le dragon, et sauva tout à la fois son
ami et son pays.

CLÉOTIIERE , une des filles de Pandarée , fils de Mé-
rops , fut enlevée par les Harpies , et livrée aux Furies au
moment qu'elle allait se marier.

CLÉPSYDRA., fontaine près d'Itho -me , consacrée à
Jupiter, que les nymphes y avaient souvent lavé dans son
enfance. L'eau était sacrée , et l'on en portait tous les jours
dans le temple de Jupiter , Ithomate.

CLERIUS , surnom de Jupiter près de Tégée , parce
que les fils d'Arcas tirèrent en ce lieu leurs héritages au
sort.

CLÉROMANTIE, divination par le jet des dés, des
osselets, des feves noires et blanches, des cailloux, etc. On
les agitait dans une urne, et après avoir prié les dieux de
diriger le sort, on les jetait sur une table, et l'on pronos-
tiquait l'avenir d'après la disposition des nombres ou dgs
caractères qu'ils portaient.

CLÉSO , fille de Cléson, fils de Lelex , de concert avec
sa soeur Tauropolis donna la sépulture au corps d'Ino
jeté sur les côtes des Mégaréens.

CLETA, une des Grâces , selon les Lacédémoniens
qui n'en admettaient que deux. V. PILIEtink.

CLIO , une des neuf Muses , fille de Mnémosyne et de
Jupiter, cléos, gloire, ou cleiein, célébrer ) présidait à
l'histoire. On la représente sous la fignre ' d'une jeune fille
couronnée de laurier, tenant en sa main droite une trom-
pette , et de sa gauche un livre qui a pour titre Thucydide.
Gravelot, joint à ces attributs le globe sur lequel elle
pose et le Temps qui se voit Près d'elle pour marquer
que l'histoire embrasse tous les lieux et tous les temps. —
2: Compagne 'de Cyrène , mère d'Aristée.

CLITA, fille de Mérope, et femme de Cisyque roi des
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Doliens, s'étrangla pour ne pas survive
s Argonautes. Pleurée par les Dryades,

jurent une source qui porta son nom.
CLITON, eut de Leucippe une fille mariée à Neptu

e dieu en eut dix enfans , qui peuplèrent Pile Atlantique.
CLITOR, fils de Lycaon. — 2. Fils d'Azan , fonda en

die une ville à laquelle il donna son nom, et où Cérès ,
sculape , et d'autres divinités , avaient des temples. —

Fleuve d'Arcadie. Ovide lui attribue la vertu de rendre le
vin désagréable à ceux qui ont -bu de ses eaux , soit par
une propriété naturelle, soit parce que Mélampe , ayant,
à force d'herbes et de charmes, délivré des Furies les

tides , jeta dans les eaux de ce fleuve ce qui avait servi
es purifier.
CLITUNAUS , fleuve de l'Ombrie , qui rendait des
acles.
CHTUS , Troy	 Pisénor, et compagnon

Polydamas , dont il conduisait, le char, par Teucer
d'un coup de flèche. — 2. Fils de Mantius; l'Aurore l'en-
leva à cause de sa beauté.

CLOACIINE, déesse des égouts à Rome. Titus Tatius
-ant trouvé par hasard une statue dans un cloaque , réri-

gea en divinité, et la consacra sous ce nom. — 2. Surnom
de Vénus , pris d'un temple qu'elle avait près de Rome
dans un lieu marécageux.

CLOANTHE, compagnon
descendre la famille des Cluentius.

' CLODONES , nom macédonien (les Bacchant
CL ONIA , mère de Nyctéus
CLONIUS , un des cinq chefs qui conduisaient les Béo-

	

s au sié e de . Troie, tué par Agénor.	 , 2 et 3. Ca-
pittués l'un par Turnus et l'autre par Mes-

'el de Priam.
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CLOSTER, fils d'Arachné, à qui l'on attribue l'inven-
tion des fuseaux.

CLOTIIO, la plus jeune (les Parques, celle qui tenait
les fils des destinées des hommes , comme le porte son
nom. On la représente vêtue d'une longue robe (le diverses
couleurs, la tète ornée d'une couronne formée (le sept
étoiles , et tenant une quenouille qui descend du ciel en
terre.

CLUA.CIINIE , surnom (le Vénus de cluo , écouter
combattre. Son image était élevée à l'endroit où la paix
fut conclue entre les Romains et les Sabins.

CLYIILÈNE , femme de Dictus , avait élevé, avec son
mari, Persée dans File de Sériphe , où les flots l'avaient
porté. Les Athéniens avaient consacré un autel à ces deux
époux. — 2. Fille de l'Océan et (le Téthys, eut de Japet
Atlas , Prométhée , Ménéthius et Épiméthée. — 3. Né-
réïde , que Jupiter rendit mère de Mnémosyne'. — 4. Fille
de l'Océan, eut d'Apollon Phaétuse , Lampétie , Lampe-
thuse ou Phébé, et Phaéton. De là les noms de Clynze-

neia proies et de Clynzetzéides. — 5. Femme de Parthé-
nopée , mère de Thésimène. — G. Fille (le Mynias , mère
d'Atalante , épouse d'Yasus. — 7. Fille de Cratée , et
femme (le Nauplius. — S. Confidente d'Hélène , la suivit
quand Paris l'enleva. — 9. Mère d'Honzère.

CLYilIENUS, surnom de Pluton. — 2. Époux d'Épi-
caste d'Argos , dont il eut entr'autres enfans une fille d'une
rare beauté, nommée Harpalyce, qu'il enleva à son épouse.
Cette femme outrée tua son plus jeune frère , et le lui ser-
vit sur sa table. Les dieux la changèrent en oiseau, et Cly-
ménus se pendit de désespoir. — 3. Roi d'Orchomène
fils (le Presbon, tué par un Thébain, d'un coup de pierre.

4. Un (les Héraclides , bâtit un temple à Minerve de

Cydonie. — 5. Fils d^0Enée, roi (le Calydon. — G. Fils
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7. Fils de Cardis , et l'un des descendans d'Hercule

Idéen, fut chassé de l'Élide où il régnait, par Endymion.

— S. Fils du Soleil, et père de Phaéton, qu'il eut de Mé-
rope. — 9. Compagnon de Phinée , tué par Oditès , aux
noces de Persée.

CLITNUITS, fils de Phryxus et de Chalciope. Y PIIRYXIIS.

ILTSONTIMS , fils d'Amphidamas, tué par Patrocle

dans des jeux-
CLY LEMTESTRE , fille de Jupiter ou de Tyndare et

de Léda , naquit d'un des oeufs dont sa mère accoucha,

après avoir reçu Jupiter sous la forme d'un cygne. Elle
épousa en premières noces Tantale, dont elle eut un Ms.

emnon, son denxièzne époux, avant de partir pour

Troie, confiale soin de son -épouse et de ses États à Égisthe,
mais chargea en mégie temps un poète et musicien affidé,
de surveiller leur conduite. Egisthe devint l'amant de Clé--
temnestre , et concerta avec elle l'assassinat de son man.

Après ce meurtre, celui de Cassandre et de ses

Clytemnestre épousa publiquement son amant, et lu i mi

la couronne sur la tète. Oreste, secondé de Pylade, ven-

gea sur tous deux la mort d'Agamemnon. V. AG.4.31E9 NON e

CASSANDRE, ÉGISTUE 5 ÉLECTRE ORESTE.

CLTTIPPE , une des cinquante Thestiades, eut d'Her-
culdEurycrate.

CLYTIDES , famille qui , dans la Grèce,

nt destinée aux fonctions des sacrifices av •

Jamides. r JAMIDX.

CLYTIE , fille de l'Océan et de Téthys

nome et d'Orchamus , roi de Babylone , fut aimée

, qui la quitta pour Leucothoé sa soeur. Clytic ,

sa rivale à son père , et s

cesse les yeux vers 1
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leil , jusqu'à ce qu'Apollon la métamorphosa en une fleur
appelée héliotrope, ou tournesol. — Fille d'Amphida
mas , femme de Tantale , et mère de Pélops. — 3. Mai-
tresse d'Amyntor, fils de Phreestor.— 4. Fille de Pan dare.

CLYTIUS , un des géans qui firent la guerre 'a Jupiter
fut tué par Hécate , ou par Vulcain armé d'une massue de
fer rouge. — 2. Fils de Laomédon, père de Pirée , com-
pagnon (le Télémaque. — 3. Fils d'Éole , suivit Énée en
Italie , et fut tué par Turnus. — 4. Fils d'Alcméon et d'Ar-
sinoé, fille de Phégée , après la mort de son père, se re-
tira à Élis', où il laissa sa postérité. — 5. Fils d'Eurytus
roi d'OEchalie et d'Antiope , Argonaute, tua Éétès. 	 6.
Compagnon de Phinée, tué par Persée. — 7. Troyen,
dont le fils Calétor fut tué par Ajax. — S. Père d'Eunceus ,
tué en Italie par Camille.

CLYTO1UEDÉE , fils d'ÉnaPs , fut vaincu par Nestor
au combat du ceste.

CLYTON , un des fils de Pallas.
CLYTONEUS , fils d'Alcinoiàs , roi de Phéacie obtint

le prix aux jeux, lorsqu'Ulysse revint de Troie.
CIATORIA , Thessalienne,' d'une petitesse-e;itrê

que Jupiter surprit, changé en fourmi:
CLYTUS , entra en lice avec Dryas , pour obtenir Pal-

lène , fille de Sithon , roi de la Chersonèse de Thrace ,
vainquit son rival par la fraude de Pallène , épousa cette
princesse, et régna avec elle. — 2. Grec tué.par Hector.
— 3. Fils d'Égyptus , tué par son .épouse , Antodice. .
Fils de Téménus , ancien roi d'Argos. — 5. Un des am-
bassadeurs athéniens 'envoyés vers Éaque demander des
secours contre Minos.

CNACALÉSIE , solennité ancienne, célébrée en Grèce
par les Cophyates en l'honneur de Diane qui avait pris
le surnom de Cnacalésiadc.
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élébree.
CNAGT  , surnom de Diane.

U S , fait prisonnier dans l'expédition de Castor
et de Pollux. contre Aphidna , fut vendu comme esclave.
Transporté en Crète, il s'y lia avec la prêtresse de Diane,
qui le suivit -dans sa fuite , et 'emporta la statue de la
déesse

CNEPH ou Ci4 UP113S , l'Être suprême dans le système
des Égyptiens, et le créateur de toutes choses, antérieur
a la formation du monde. On le représentait sous la figure
d'il n homme au teint bleuâtre, tenant un sceptre à la main,
la tête couverte d'un plumage magnifique, symbole à la
fois de sa souveraineté,- et du mode intellectuel dont il
donnait, le mouvement, de sa bouche sortait rceuf primi-
if, nt les autres êtres étaient formés. Il avait un temple

à Syène , ville de la Thébaïde.
CNIDE ou	 ville et promontoire de la Ca
nus avait un temple fameux.
CN/DIA., surnom de Vénus , adorée à Guide. Sa s
ut un chef-d'oeuvre de Praxitèle.
CO  A -Li:3MS , divinité tutélaire de l' mprudenc

coalémos, fou , insensé.
COBALES , génies malins et trompeurs de la suite de

Bacchus, dont il s étaient à la fois les gardes et les bouffons.
Bac. kobalos , malin.

COC  ALUS , roi de Sicile, reçut à sa cour Dédale qu
linos vint redemander à main armée ; mais ne voulant

pas se défaire d'un homme qui avait déjà signalé son séjour
clans cette ile par plusieurs beaux ouvrages, il attira Mi-
nos à Camique et le fit étouffer dans une étuve.

COCCOA, surnom
COCYTE, un des fleuves d
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tare, et n'était formé que par les larmes des méchans. Rae.
Irokyei^a, se lamenter. Des ifs plantés sur ses bords for-
maient un ombrage triste et ténébreux, et une porte posée
sur des gonds d'airain, donnait entrée dans les enfers. Ce
fleuve a été représenté sous la figure d'un vieillard dont
l'urne verse (les flots qui, après avoir formé un cercle par-
fait, s'échappent et vont se réunir à ceux de l'Achéron.

2. Disciple de Chiron et médecin célèbre des siècles
héroïques.

COCYTIA YIRGO , Aleeton , une des Furies.
COCYTIES fêtes en l'honneur de Proserpine enlevée

par Pluton.
COEA, , amazone vaillante, tuée par Hercule.
COELESTIS , surnom d'une Vénus. F. URANIE.

COELIGENA, fille du Ciel, surnom de la Victoire.
COELISP.EX, surnom d'Apollon, de sa statue dans la

onzième région de Rome , qui regardait le Ciel, ou du
mont Coelius.

COELUS , fils de l'Air et de la Terre. De son mariage
avec sa mère naquirent Saturne, Rhéa, l'Océan, les Ti-
tans , etc. Ccelus , qui craignait de si terribles eidans , les
tenait enfermés, et ne leur permettait pas de voir le jour;
mais Saturne, mis en liberté par sa mère, surprit son père,
et le mutila. Le sang qui coula de la blessure fit éclore les
Furies, les Géans , les Nymphes des bois, et, se mêlant
aux ondes , leur fit produire Vénus. F. - 2. Un
(les Titans.

COERAINUS, guerrier tué par Ulysse. — 2. Cocher de
Mérion , tué par Hector. — 3. Fils d'Abas , père de Poly-
dus , natif de l'île (le Paros, dans la mer Égée. Voyant un
jour pêcher h Constantinople, il acheta plusieurs dauphins,
et les rendit h la mer. Quelque temps après il fit naufrage,
et se sauva seul par le secours d'un dauphin qui le porta
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pelée depuis Coeranion.

COEUS , un des Titans 	 e Saturne et de l'Oc
épousa Phcebé dont il eut Latone. Y. LATONE.

COL	 , surnom _ de Diane clans l'Attique.
COLJEr:1 US, roi de l'Attique avant le règne de Cécrops.
COLA-XE, épouse d'Inachus , eut de lui Phoronée et

1yeale.
COLAXES , fils de Jupiter et de la nymphe Ora , roi

des Bisaltiens , qui , en mémoire de son origine , prir
pour armoirie les foudres de Jupiter.

COLCHICUS DRACO , le dragon de la Colchide, ne
de Typhon et d'Échidna. V. 	 JASON.

COLCIIIDE ou COLCHOS, contrée de l'Asie, au S.
de la Sarmatie Asiatique, l'E. du Pont-Euxin, au N. de

génie, et à VO. de l'Ibérie. Ce pays est fameux dans
la fable par la toison d'or, la naissance de Médée, et Pa-
bondançe de ses plantes vénéneuses.

COLERE. On la représente telle qu'une Furie, les yeux
ardens, le teint jaune, l'habit de couleur de feu, d'une
main saisissant une épée nue, et de l'autre un bouclier où

ne tête de lion. Le lion et le tigre sont ses deux attri-
buts.

COLIAS danseuse, surnom de Vénus, d'un promon-
Eire de l'Âttique ainsi nommé, lequel avait la forme de la

plante du pied. Rac. kolia6 , je danse.
COLLASTRIA , déesse des montagnes.
COLLATINA ou COLLI1VA , déesse qui prés

collines et aux vallées.
COLLIER. V ACARNA.S AL MiON É
COLLINI, prêtres saliens, établis par Tullus, avaient

un temple sur le mont Quirinal.
COLO CA SIA. , surnom (le MinerveMinerve chez les Sicyom
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COLOENEA, surnom (le Diane, honorée à Sardis , près
du lac Coloiis.

COLOMBE, oiseau favori de Vénus. Elle le portait à la
main, et l'attachait à soif char ; elle-Même se transformait
en colombe. F. PI;RISThE WNUS. Les habitans'd'Asearon
avaient un profond respect pour ces oiseaux; ils n'osaient
ni en tuer, ni en manger, de peur de se nourrir de leurs
dieux mêmes.

COLONATS, Bacchus ; de Colona, éminence. à Sparte
oû il avait un temple.

COLONIES. Elles sont indiquées sur les médailles Par
des abeilles , parce que ces insectes , quand les ruches sont
trop pleines , en chassent-les citoyennes inutiles. -
- COLONNE, sur les médailles ; elle marquel'assurance,

la fermeté d'esprit. 	 2. BELLIQUE, petite colonne placée
devant le temple de Bellone à Rome, et. d'où le consul lan-
çait un dard vers la contrée qu'habitait le peuple auquel
on déclarait la guerre. — 3. LACTAIRE 3 elle était clans la on-
zième région de Rome. Toutes les mères y portaient leurs
enfans par superstition.

COLONNES D'HERCULE. Hercule , ayant pénétré
clans ses expéditions)usqu'à Gadès ou Gadira , aujourd'hui
Cadix, sépara deux montagnes qui se touchaient, pour
faire communiquer la Méditerranée avec l'Océan. Croyant
que cesdeux montagnes étaient le bote. du monde, il-y fit
élever cieux colonnes , pour apprendre à la postérité qu'il
avait poussé jusque là ses conquêtes. Les habitans de Ga-
dès firent bâtir clans la suite à ce héros un temple magni-
fique, à quelque distance de leur ville , dans lequel on
voyait des col onnes.d'or et de bronze, chargées d'anciennes
inscriptions et d'hiéroglyphes qui représentaient ses douze
travaux.

COLONOS, montagne voisine d'Athènes, et consacrée
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tune, sur laquelle OEdipe se retira après avoir re-
connu sa mère dans sa femme. C'est du nom de cette mon-
agne que Sophocle a donné à une de ses pièces le titre

d'OEdipe à Colone.
COLOPHOMUS , géant fils du Tartare et de la Terre.
COLOPHON, ville d'Ionie , avait un temple consacré
Apollon, et disputait l'honneur d'avoir été le . berceau

d'Homère.
COLOPHONIA , fille cl'Érechthéus , roi d'Athènes

ayant été désignée par le sort, son père l'immola pou
salut des Athéniens : ce qui valut les honneurs divins à l'un
et, l'autre.

COLOSSE DE RHODES , une des sept merveilles du
monde, qui représentait Apollon, ou le Soleil, le dieu des

°diens. Cette énorme statue avait, selon la plus com-
mune opinion, soixante-dix coudées de haut, ou cent cinq
pieds,' selon Festus. Elle était toute d'airain, , ses pieds
étaient posés sur deux bases prodigieusement hautes à l'en-
trée du port de Rhodes , et assez éloignées l'une de l'autre
pour que les navires passassent à pleines voiles entre ses
jambes. Ce colosse, fait par Charès l'Indien, disciple de
Lysippe, fut renversé cinquante-six ans après qu'il eut été
posé , et demeura ainsi jusqu'au temps de Vespasien,
le fit relever.

COLYIIBAS, une des neuf Piérides
geon. Rae. kolymbdn , plonger.

COUTEIJS, Apollon, à qui on Bonn
belle chevelure. Bac. coma.

COilIANES , ministres subalternes des
faisait à Bellone à Comana en Cappadoce;

mple célèbre.
COMBATS. Hésiode le

Di scorde.

sacrifices qu'on
où elle avait un
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COMBE , fille d'Asope. On lui attribue l'invention des

armures (l'airain. Ses enfah s ayant comploté de l'assassi-
ner, elle s'échappa sous la forme d'un oiseau.

COMÉDIE. On la représente sous la figure d'une jeune
fille aimable et' gracieuse, vêtue et coiffée galamment. Ses
attributs sont un. masque, avec cette inscription, Describo
mores hominunz.

COMETES , père d'Astérion , et Argonaute. 2. Cen-
taure qu'Hercule tua au mariage de Pirithoiis. — 3. Un
des chasseurs du sanglier de Calydon, qui périt dans cette
occasion'. — 4. L'amant adultère d'Égiale. — 5. Fils d'O-
reste.

comF.Trio, fille de Ptérélas, roi des Téléboëns , trahit
son père , comme Scylla , en faveur d'Amphitryon , qui
assiégeait Taphos , sa capitale , et coupa le cheveu fatal
dont dépendait sa destinée. Ptérélas fut tué , et Cométho ,
pour récompense de sa perfidie , fut mise à mort par ordre
de-celui pour l'amour duquel elle l'avait faite.

COMMENTACULUM , COMMETACULUM, COM-
MOTACULUM , petit bâton que les flammes portaient à
la main, et avec lequel ils écartaient le peuple dans leurs
sacrifices.

COMMENTAIRES. Explication que les augures fai-
saient des événemens sur lesquels on les consultait.

COMMERCE. Dans les bas-reliefs antiques, il est ex-
primé par un Mercure qui. tient une bourse , comme pré-
sidant à tout ce qui concerne le trafic.

COMMEN-US , nom de Mars parmi les Romains.
COMMODÈVES , divinités champêtres.
COMMOTIES , nymphes du lac Cutilicnsis , où se trou-

vait une île flottante, d'où elles prirent leur nom.
COMMUNS,	 de plusieurs divinités, mais surtout

de Mars , de'Bellone , de la Victoire , qui protégeaient in-
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distinctement  l'ami et l'ennemi.' LLes Latins appelaient en.-

core Dii Communes ceux que les Grecs nommaient Azones,
iansi que les dieux reconnus de toutes les nations, comme

le Soleil, la Lune, Pluton, Mars, etc.
COMPAS. V. ACALE , APOLLON, MINERVE.

COMPIT  A TiES , fêtes dans les carrefours, en l'honneur
des dieux Lares ou Pénates, et de Mania, ou la Folie, mère

des Lares. Les ministres de cette fête étaient les affranchis

et- les esclaves. Cette fète était mobile. 2. Les dieux
eux-mêmes qu'on y invoquait.

COMPLAINTE , une des filles de la Nuit.

C01.11-PLINE1iT. Un poète moderne l'a personni
lui donne la cour pour séjour. Là, élevé sur un trône que

porte l'aile des vents , il promène des regards rians sur la
foule qui l'environne, et qu'il nourrit d'encens et de fu
mée. Autour de lui voltigent les songes flatteurs, l'espé=

rance qui sème les mensonges. Sa main écrit aulasard les
bienfaits, les services, sur l'arène mobile dont l'haleine
des vents se plaît à effacer les traces fugitives.

COMUS , dieu de la joie, de la bonne chère, des danses

et de la toilette , et dieu favori de la jeunesse li-
bertine. On le représente jeune , chargé d'embonpoin

face enluminée par le vin, la tête couronnée de roses,

nard un flambeau à la main droite, et s'appuyant de la

gauche sur un pieu.

CONCORDE , divinité en l'honneur (le laquelle les RO-

mains avaient élevé plusieurs temples , dont le plus magni-
fique était celui du Capitole, où se tenaient souvent les

assemblées du sénat. Elle était, comme la Pais, fille de

Jupiter et de Thémis. On l'invoquait pour l'union des fa-

milles , des citoyens, des époux, etc. Ses statues la repré-

sentaient couronnée de guirlandes, tenant d'une main deux

cornes d'abondance entrelacées, et de l'autre un faisceau
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de verges, ou une pomme de grenade, symbole d'union.
Deux mains l'une dans l'autre sont un de ses emblêmes
les plus ordinaires,

CONDITOR , dieu champêtre , -qui veillait, après
les moissons, à la récolte des grains. Rac. condere , ser-
rer.

CONDYLIUTIS surnom de Diane., honorée h Con-
dyléc. F. A ruNcno

CONFUCIUS , philosophe chinois , né environ quatre
cent cinquante ans avant l'ère chrétienne. Aussitôt après
sa naissance , deux dragons vinrent le garder de tout dan-
ger, et toutes les étoiles s'inclinaient pour le saluer. A
vingt ans il se mariai mais bientôt après il quitta sa femme,
de peur qu'elle ne l'interrompît clans ses études. Après
qu'il eut acquis un grand fonds (le connaissances , on le
pressa de prendre une place de magistrat. Mais ces fonc-
tions ne se trouvant pas de son goût, il ouvrit une école
pour l'instruction de la jeunesse, et n'eût, dit-on, pas
moins de cinq mille disciples. Ce grand homme vécut dans
la pratique de toutes les vertus , tant publiques que pri-
vées, jusqu'à l'âge de soixante-dix ans, et mourut de cha-
grin en voyant la corruption de ses concitoyens. Tout rem-
pire pleura sa perte, et le mit au rang des dieux d'un ordre
inférieur. Beaucoup de temples sont élevés à sa mémoire,
et tous en forme d'obélisque ou de pyramide. Le gouver-
neur de chaque ville qui contient un temple est toujours
le prêtre officiant, et tous les lettrés du voisinage se, réu-
nissent pour le seconder.

CONISALUS ou CONISALTUS , déité que les Athé-
niens honoraient avec les mêmes rites que les habitans de
Lampsaque révéraient Priape.

CONIUS, poudreux ; Jupiter adoré à Mégare. 'lac. konis:
poussrere.
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G ALES, Vénus, présidant aux mariageCON
n.

CONNIDEES , fête qui pré dait celle de Thésée, et

par laquelle les Athéniens hono -aient la mémoire de Con-

nidas , à qui Paillée avait confié l'éducation de son petit-

fils. On lui sacrifiait un bélier.

CONSENTES , nom que les Romain donnaient à leurs

ze grands dieux, quasi consentientes c'est-à-dire , qui

délibéraient avec Jupiter. De ces douze , il y avait six

dieux et six déessés, Jupiter , Neptune, Mars, Apollon,

Mercure et Vulcain; Junon, Vesta, Minerve, Diane, Cé-

rès et Vénus. On donnait en leur honneur des fêtes nom

mées Consenties. V. SELEcrr.
CONSERITATOR , surnom de Jupiter et de Mars.

En cette qualité , ce dernier a son habit de guerre ,

s'appuie de la main gauche sur son bouclier posé à terre ,

ient de la droite sa pique, dont la pointe est renver-

ONSERVATRICE , urnora sous lequel Junon est

d.ésignée dans les médailles par un cerf, parce que , de cinq

biches aux cornes d'or que Diane poursuivit un jour dans

les plaines de la Thessalie, la cinquième fut sauvée par

Junon, et devint le symbole de cette déesse sous le nom

de Junon conservatrice.

ONSEVIUS , divini	 aine, prcsidait à la concep-

tion des hommes. Rac. conse ere, semer.

CONSIYA , surnom d'Ops , en sa qu 	 de divinité

protectrice des biens de la terre.

CONSTANCE. Une femme , le pied sur une pierre

, embrasse une c	 e taillée dans un roc battu des

poignet de la ma n droite t c 	 ne épée dans un

1	 ision a	 Scévola.

d'incli-
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CONSTELLATIONS. On croyait qu'elles étaient le sé-
jour de rame (le ceux dont elles portent le nom.

CONSUALES , fêtes en l'honneur du dieu Consus , ou
Neptune, se célébraient par de -magnifiques cavalcades,
Neptune étant regardé comme le premier qui avait enseigné
l'usage des chevaux. Ce jour-là, les chevaux et les mulets
ne travaillaient, pas , et étaient couronnés de guirlandes.
C'est dans ces jeux que Romulus fit enlever les Sabines.

COIN-SUS , divinité révérée par les anciens Romains
comme le dieu du conseil. On le croit le Même que Neptune
Équestre. Son temple était dans le grand Cirque, à l'ex-
trémité de la lice, et enfoncé à moitié en terre, pour mon-
trer que les desseins doivent être tenus secrets.

CONTUBERNALES , divinités qu'on adorait dans un
même temple.

COPITTUMÉLIA , l'Insulte; mère de Pan qu'elle eut de
Jupiter. V. ÉPIMÉNIDE.

CONVERSATION. On la représente sous la figure d'un
jeune homme aimable; et d'une physionomie ouverte, vêtu
de draperies vertes, et couronné de laurier.' De la main
gauche il tient une espèce de caducée composé de bran-
ches de myrte et de grenades entrelacées et fleuries, sym-
bole d'union et d'amour, élémens nécessaires de la con-
versation.

COON , fils d'Antenor, , tué par Agamemnon.
COPES , ville de Béotie, dont les habitans allèrent au

siége de Troie.
COPRÉE,père de Périphétes, natif d'Élide, ethéraut de

Pélops , portait à Hercule les drdres injustes d'Eurysthée.
COPTOS , ville d'Égypte. Rac. koptein , couper, parce

que Isis, ayant appris la mort d'Osiris, coupa une boucle
de ses cheveux, en signe de deuil, ce qui donna le nom à
la ville.
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COQ, symbole de la vigilanceét de	 il,' lié. Un (les
ributs de Minerve et de Mercure. On l'immolait aux

ares et à Priape. C'était	 la victime du sacrifice of-
t à Esculape , lorsqu'on guérissait d'une maladie.

ECTRYON, ESCULAPE , MARS.

CO QUILLR F. TRITON Char en coquille. F. NE

TàkIllYS AMPEUTRITE.

CORN ou CORÉ , nom de Proserpine. Ra coran jeune
t belle fille.
CORACES, nom scythe d'Oreste et de Pylade.

Ministres de Mithras , d'où les fêtes Mithriaques sont ap-
pelées Coraciques. Rac. corax corbeau, oiseau consacré à
Mithras.	 1.à1-rrHaAs.

CORAIL, plante née du sang de la tête de Méduse.. Ce
sa dernière pétrification. Y. 11UDIJSE.

CORA.X , fils.de.Coronus , et petit-fils d'Apollon et de.
Chrysorte, succéda à son père au royaume de Sicyone.

rès un règne de trente ans, eut pour successeur
popée.
CORBEAU. V. Co mus APOLLON.

CORBEILLE de fruits. F. AUTOM POMONE •

fleurs. V. FLORE.

CORCYNE, noiirrice de la séconde Ariadne.
CORCYRE , île (le la mer Ionienne, ainsi appelée d

nymphe aimée par Neptune, et célèbre par le naufrage
d'Ulysse, et les jardins

CORDACE, Diane honorée par les habitans (le P
le avait un temple.

CORSES, fêtes en Phonneunde Proserpine.
COR4SUS, prêtre de Bacchus. F. CALLIRII0E.

CORETAS , rendit le premier des oracles h Delpl
CORÉTIION , fils de Lycaon.
CORIE. Les Arcadiens appelaient de ce nomMinerve
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fille de Jupiter et de Coriplie , une déS Océanides", et la
regardaient comme l'inventrice des quadriges.

CORINTHE, ville de la Grèce, ainsi nommée de Co-
rinthus, fils (le Jupiter. Un pégase ailé est le symbole de
cette ville sur les médailles. On y voit aussi une tête de
Pallas.

CORINTIIIA, Vénus , adorée à Corinthe.
CORINUS , poète grec , plus ancien qu' Homère, et dis-

ciple (le Palamède, avait écrit en vers l'histoire du siége de-
Troie , et de la guerre de Dardanus. On ajoute qu'il em-
ploya 'dans ses poèmes les lettres doriques, inventées par
Palamède, et qu' Homère profita beaucoup de ses vers.

CORITUS , roi d'Étrurie , père de Jasius et de Darda-
nus. C'est par lui que les Troyens étaient originaires d'I-
talie. F. DARDANUS.

CORMIER SACRÉ. Javelot de Romulus , qui , lancé
par son bras , s'enfonça en terre , y prit racine et devint un
arbre conservé avec soin par les Romains, jusqu'au temps,
de César.

CORNE. F. BACCHUS 5 SOMMEIL 5 PAN 5 SATYRES , HAR-

POCRATE; d'abondance. V. AMALTFdE ACIdLOUS RI-) 
CFIESSE.

CORNEILLE. F. CORONIS.

CORPTIGER. Bacchus représenté avec des cornes à la
tête , pour faire entendre que l'insolence et la témérité
accompagnent ordinairement l'ivresse. —2 et 3. Le Tibre ,
dans Virgile J 'et le Numicius , dans Ovide, parce que ces
fleuves étaient représentés avec des cornes.

COROEBUS, fils (le Mygdon et d'Anaximène, amant
de Cassandre, était venu à Troie offrir son secours h Priam,
dans l'espérance d'épouser sa fille. Cassandre -s'efforça en
vain de lui persuader de se retirer, pour éviter la mort
qui le menaçait : il fut tué par Pénélée , la nuit de la prise
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de Troie.	 Héros de r.Argolide , tua un serpent envoyé
ar Apollon pour punir Argos ; action qui fut suivie de la

— 3. Guerrier tué par Néoptolème.
CORONÉE, roi de la Phocide., père de Coro
rve le changea en corneille.-
CORONIS , fille de Phlégy-as , fut aimée d'Apollon

-la rendit mère d'Esculape , nommée de là Coronides. Mais,
informé par un corbeau que sa maitfesse était infidèle,
dans son dépit il la perça d'une flèche, et tira de 'ses flancs

dont elle était enceinte. Apollon se repentit bientôt
de sa vengeance, et punit le corbeau «délateur, en le chan-

tt 	 blanc en noir. —2. Fille de Coronée roi
hocide, fuyant Neptune, eut recours à Minerve,' qui la

changea en -corneille , mais qui la bannit bientôt après
pour s'être rendue , indigne de sa protection:— 3. Déesse

nom, honorée à Sicyone. — 4. Hyade ; Sac d'At-
Bacchante enlevée par Butés. 6. FemMe - d."Es-

pe qui en eut Machaon.. — 7. Une des nymphes aux-
quelles Jupiter confia r éducation dé Bacchus dans Vile de
Naxos.

CORONITS de Camée, Argonaute. —2. Fils d
pollon et de ChrySorte. 3. Fils de Thersanclre , et petit-
fils de Sisyphe , fut adopté par Athamas , dont il était petit-
neveu.-4. Fils de Phoronée et roi des Lapithes, fut tué par

renie , auxiliaire des Doriens que le premier avait atta-
qués. 5. Fils de Léontéus , un des pretendans d'Hélène.

CORTENA. On a cru que c'était la peau du serpent Py-
thon , dont la pythonisse couvrait le trépied sur lequel elle
s'asseyait pour rendre ses oracles , ou que c'était le trépied

e; mais Cortina parait avoir été une espèce de bassin
d'or et d'argent, si peu évasé, qu'il ressemblait à une

able qu'on mettait sur le trépied sacré, pour servir
e à la pythonisse.
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CORYI3ANTE , père de l'Apollon de Crète.
CORYBANTES , compagnons des Cuectes , qui les ai-

dèrent à dérober Jupiter aux fureurs de Saturne , et à
ver. 2. Prêtres dé Cybèle , Phrygiens de naissance , et
mutilés pour la plupart , qui solennisaient ses fêtes avec un
grand tumulte, faisant retentir le bruit des tambours, frap-
pant leurs boucliers avec des lances, dansant et agitant
leurs têtes avec des gestes frénétiques , y mêlant des cris et
(les hurlemens pour pleurer la mort (l'Atys, dônt ils souf-
fraient volontairement le supplice.

CORYBANTION , mitre ou tiare dont se servaientles
Corybantes'.

CORYBANTIQUES, fête crétoise en l'honneur des Co-.
rybantes , protecteurs d'Apollon.

CORYB.A.S , fils de Jasius et de Cybèle , donna son nom
aux Corybantes.

CORYCE et CORYCIDES antre et nymphes du
mont Parnasse.

CORYCIE, nymphdaimée d'Apollon, dont elle eut Lé
• CORYDON , géant, fils de la Terre et du Tartare.
CORYMBIFER, épith. de Bacchus, prise des petites

baies que produit le lierre dont est formée la couronne de
ce dieu.

CORYNÉE, un des capitaines de Turnus, tué par Énée.
CORYSÉTE , fils (le Vulcain, fameux brigand dont

Thésée purgea la terre , tirait ce nom de la massue avec
laquelle il assommait ses hôtes. Rac. colynè, MaSsue.

CORYPIIIEUS , surnom de Jupiter en Arcadie , du
sommet du mont, Lycéus , sur lequel il avait été élevé.

HCORYPAGÈNE. Minerve, sortie du cerveau de Ju-
piter. Rac. coryphé, sommet.; tête, et ginestai, naitre.

CORYPIIASIA, Minerve, honorée à Pylos, sur un
promontoire.
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CORYPHE , fille del'Océan, dont 'Jupiter eut la Mi-
nerve que les Arcadiens nommai nt.Copia.

CORYPHÉE, Diane, d'une montagne près cl'Épiclaure.
principal personnage du choeur dans les tragédies

grecques , celui qui porte la parole.
CORYTHAÏX, agitant son casque; épith. de Mars. Rac.

casque.
CORYTHALTENNE Diane à Lac	 ne dans

temple de laquelle les nourrices portaient les enfans mâles
à certains jours de fête, et dansaient pendant qu'on immo-
lait à la déesse de petits cochons pour la santé des enfans.
P".

CORYTHE , jeune centaure, tué par le Lapithe Rhé-
sus. — 2. Ibérien , favori d'Hercule, auquel on attribuait
l'invention des casques. -7- 3. Fils de Puis et d'OEnone,
d'une grande beauté, envoyé par sa mère à Hélène poi
inspirer de la jalousie à Pâris , et pour la chagriner elle-

Même. Il sut bientôt gagner les bonnes grâces , d'Hélène ;
mais Pâris, l'ayant surpris un jour assis près d'elle sur le

tua sur la place. — 4. Fils de Marrnarus , tua Pélates
aux nôces de Pirithoiis. — 5. Fils de Ménélas et d'Hélène
on lui attribue la fondation de Corythus en Italie.

CORYTHÉE Cérès casquée, adorée dans u
sur le chemin de Régée à Argos.

COSCL1N- 0111A1VTIE, divination au moyen d
qu'on faisait tourner, suspendu par un fil, ou posé
pointe ; on s'en servait pour connaitrc

plus cachés dans les replis du coeur. Ilac.
crible.

COSEN-GAS
prêtre d

rdonna d'at
unes aux autres

des Cerrh	 peuples
n pour réduire ses sujets re-

cher plusieurs longues échelles les
onter
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au ciel vers Junon; pour lui demander raison de la dés-
obéissance de ses sujets; alors les Thraces, superstitieux et
grossiers , demandèrent pardon à Cosingas , et s'engagè-
rent, par serment , à lui rester soumis et fidèles.

COSMETE, ordonnateur; surnom sous lequel Jupiter
avait une chapelle à Lacédémone.

COSMOGONIE DES PERSES. Les anciens Perses
disaient que ce fut par le ministère des anges qu'Oromas-
des , ou l'Être suprême, créa les cieux, et qu'ils employè-
rent quarante-cinq jours à cet ouvrage. A peine les cieux
furent-ils créés , que les ténèbres se firent voir à une cer-
taine distance. C'était Arimane qui les avait créés pour
les opposer aux cieux , ou à la lumières ouvrages d'Oro-
masdes. L'Être suprême ; pour repousser cet ennemi , fit
choix de quatre anges des plus braves qui combattirent et
vainquirent Arimane. Oromasdes pouvait détruire son en-
nemi avec tous ses partisans ; mais , pour l'intérêt de sa
propre gloire, il voulut le laisser. subsister, considérant
que ses qualités et ses perfections recevraient un plus grand
éclat par le contraste des vices de son rival. — 2. ÉGYP-

TIENNE. Les premiers Égyptiens n'admettaient d'autre dieu
que l'univers , d'autres principes des'êtres que la matière
et le 'mouvement. Osiris était.le Soleil, la Lune était Isis.
Selon eux, au commencement tout était confondu, le ciel
et la terre n'étaient qu'uni mais dans le temps , les élémens
se séparèrent ; l'air s'agita : sa partie ignée , portée au
centre , forma- les astres et alluma le soleil. Son sédiment
grossier he resta pas sans mouvement. Il se roula sur lui-
même, et la terre parut. Le soleil échauffa cette masse
inerte; les germes qu'elle contenait fermentèrent, et la vie
se manifesta sous une infinité de formes diverses. Chaque
être vivant s'élança dans l'élément qui lui convenait. --3.
ÉTRUSQUE. Les Étrusques pensaient que Dieu avait employé
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ille ans à créer le monde et par
douze périodes de mille ans chacu 	 créa dans pre-
miers mille ans , le ciel et la terre ; dans les deu iernes
mille ans , le firmament; dans les troisièmes,	 et
toutes les eaux; dans les quatrièmes, le, soleil, la lune et

- .autres astres qui éclairent le ciel; dans les cinquièmes,
'es insectes , les reptiles, les quadrupèdes

tout ce q-ui	 dans l'air, dans les eaux et sur la terre. Le
monde avait 	  ans avant que l'homme existât. L'es-
pèce humaine subsistera jusqu'à la fin de .la dernière pé-
riode; c'est alors que les temps seront' consommés.,- z- 4.
SCANDINA.VE. Dans l'aurore des siècles , il n •)-avait ni mer,

rivage, ni zéphyrs rafraichissaiis ; tout n'était qu'un,.
vaste abime sans her'bes et sans semences - le soleil"n 	 •
point de palais, les étoiles ne connaissaient point leur de-, *
meure, la lune ignorait son pouvoir. Alors il y avait un
monde lumineux- et enflammé da côté du midi de *ce
monde, des torrens de feux etincelans s'écoulaiint. sans
cesse dans l'abîme, qui était au septentiion, en s'éloignant
de leur source , ces torrens se congelaient dans rablinè ,
et le remplissaient de scories et de glaces: AiusiTablmé se
combla : mais il y restait au-dedans un air léger eeinimo-
bile, et des vapeurs glacées . s'en exhalaient. Alors un
souffle de chaleur étant venu du midi, fondit •ces vapeurs
et en forma des gouttes vivantes, d'où naquit le géant,Yme.

COSMO GRAPRIE. -Une femme avancée en àge vèfue
d'une casaque azur, semée d'étoiles; le reste de son vête

couleur de terre. Elle tient un astrolabe et un
compas	 ses pieds sont deux globes l'un terrestre

titre céleste.
COSNOPLOCOS , qui or
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Jupiter Olympien à Athènes, et en fit un des plus beaux
édifices.

COTHONÉE , épousa Éleusius, dont elle ï eut Tripto-
lème.

COTHURNE, chaussure des héros de tragédie, élevée
de quatre doigts ; elle -allait en se rétrécissant du pied vers
la terre. V. MELPOMiCTE.

COTTUS , fils du Ciel et de la Terre , et frère de Bria-
rée et de Gygès 5 avait comme eux cent bras et cinquante
têtes. Il fut précipité avec eux au fond 'du Tartare.

COTYLEUS , surnom sous lequel Esculape était honoré
sur les bords de l'Eurotas , en mémoire d'une blessure à
la cuisse, dont Hercule lui attribuala guérison. Rac. cotyle,
cuisse.

COTYS , roi voluptueux de la Thrace célébrait des
festins dissolus dans l'ombre des bois, et voulut épouser
Minerve.

COTYTTÉES fête nocturne en l'honneur , de Cotytto
qui se célébrait à Athènes, à Corinthe , clans Pile de Chio
en Thrace et ailleurs.

COTYTIS ou COTYTTO, déesse de la débauche, dont
les mystères étaient si licencieux, qu'on prenait grand
soin de les cacher aux yeux du public. Ses ministres pas-
saient pour les plus infâmes de tous les hommes.

COUCOU, oiseau consacré à Jupiter. Ce dieu, ayant
rendu l'air extrêmement froid, se changea en coucou , et
s'alla reposer sur le sein de Junon, qui le reçut volontiers.
Le mont Thornax , clans le Péloponèse 5 oit cette aventure
se passa, fut depuis appelé le mont du Coucou, Coccu-
rius.

COULEUVRES. F. GORGONES EID111.'NIDES , ENVIE

DISCORDE.

COUPE, fête des coupes 
Y 

cortè clzoo,z. Rac, ortè„ fête ,

@in@y



CRA

us, mesure attique. - Cette fête se célébrait en mémoire
de ce que Demophon, roi d'Athènes , fit servir à chaque
convive une coupe particulière , pour ne pas humilier
Oreste, qui n'avait pas encore expié son parricide. V. BAC-.

HUS ANTiR GANYMLDE MBÉ.

COURAGE. Cochin l'a représenté sous la figure d'Her-
é de sa massue, et couvert d'une peau de lion,

s'élançant au travers des flammes pour combattre l'hydre.
COURONNE. Les couronnes ne furent d'abord que des

rameaux, et étaient affectées aux dieux seuls. Saturne était
couronné de figues nouvelles ou de feuilles de vigne, Ju

, de chêne ou de laurier; Junon, de feuilles de coing
a chus , de raisin, de pampre , et quelquefois de lierre

Cérès, d'épis de blé ; Pluton, de cyprès; Mercure, de
e, d'olivier ou de mûrier; la Fortune, de feuilles de

sapin; Apollon, Calliope et Clio, de laurier ; Cybèle et
Pan de branches de pin; Lucine , de dictame, Hercu

e peuplier ; Vénus , de myrte ou de roses , ainsi que Co-
mus et l'Hymen; Minerve et les Grâces , d'olivier; Ver-
tumne , de foin ; Pomone, de fruits ; les dieux Lares, de
myrte et de romarin; Flore, et les Muses de la poésie ly-
rique , de la danse et de la musique, de fleurs; et les
Fleuves, de roseaux. — 2. MURALE ornement des génies
ou divinités qui protégeaient les villes.

COYELLA , surnom de Junon.
CRABUS , divinité égyptienne.
CRAG  A TiÉUS , vieillard d'Ambracie , pris pour arbitre

d'un différent entre Apollon 1 Diane et Hercule, prononça
.en faveur de ce dernier, e t Apollon le changea en rocher.

AMBRACIE.

CRA.GUS , fils de Tremmète et de Praxidice , donna son
à une montagne de l'Asie mineure, où étaient des
s consacrés aux dieux champêtres.
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CRAINTE. Les Grecs et les Romains en avaient fait
une divinité. Hésiode la (lit fille de Mars et de Vénus. Ci-
céron la compte entre les filles de la Nuit. Dans Homère,
c'est elle qui attelle le char (le Mars. Les modernes la pei-
gnept comme une femme inquiète qui regarde derrière
elle ;coine d'une tête de cerf, et vêtue de sa peau, ou
d'une robe de couleur changeante. Elle a des ailes aux
pieds, et un lièvre pour attribut. On lui en donne aussi
les oreilles.

CRAMBIS , m des deux.fils de Phinée et de Cléopâtre,
maltraités par leur père à l'instigation de sa seconde femme
Idma, et dans la suite vengés par les.Argonautes.
CRAMPONS. V. McEssiTE%
CRANAÉ et CRANACHME , filles de Cranaiis et de

Pédias , soeurs d'Atthis.,
' CRANAENS , les Athéniens.

CRANAUS , successeur de Cécrops, fut détrôné par
• Amphictyon, son gendre. Sous son règne, l'Aréopage rendît
le fameux jugement entre Neptune et Mars, et le déluge
de Deucalion arriva en Thessalie.
CRANE , nymphe , femme (le Janus.
CRANEA. Minerve avait sous ce nom , ‘à-vingt stades

d'Élatée, en Phocide , un temple sur un rocher escarpé
desservi . ;ar.im enfant qui n'avait pas encore atteint l'âge
de puberié, et dont le ministère ne durait pas plus de cinq
ans.

CRANIUS un des héros auxquels la Grèce éleva des
monumens.

CRANTOR ,écuyer: de Pélée, tué par le centaure Dé-
moléon.

CRANUS , fils (le Janus et de Crane , rendit à sa mère
les honneurs divins, lui dédia un bois sur les bords du
Tibre ,	 institua une fête annuelle.

p
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STIA, Minerve CheZ les Sybarites.

CBATÉE ou CRÉTÉE , fils de Minos et de Pasiphaé ,
régna dans l'ile de Crète-avec son frère Deucalion
prit . de l'oracle qu'il serait tué par son fils Althémène.
Ce jeune prince , effrayé de dette prédiction , se bannit de
sa patrie. Crétée semblait êtie en sûreté ; mais , 'ne pou-
vant vivre sans son fils, il équipa une flotte„ l'alla cher:-

-cher , et aborda à.11ho.des ,	 Althémène s'éfait retiré.-Les
habitans prirent les arraeà pour s'opposer à Crétée, croyant
que c'était un ennemi. AlthéMène , dans le combat , déco-
cha une flèche son. père. Ce malheureux. prince , blessé
mortellement, reconnut son fils qui s'approchait pour le
dépouiller, et Althémene obtint des dieux que la terre
s'enteouvrit pour l'engloutir sur le champ.

CRATÉIS , déesse des sorciers et des enchanteurs ,
mère de la fameuse Scylla

CRATER-, constellation q i représente ase ou cra-
tère dans _lequel le corbeau devait chercher d Peau pour
un sacrifice qu'Apollon avait à faire.

CRATIÉUS , *père d'Anaxibia, épouse de N o .
RA.TOS force ; fils de Pallas et de Styx , secourut

Jtipiter contre les géans , avec son frère Zélus , et sesileux
sœurs, Niké (victoire) , et Bia

CREIUS , fils du Ciel et de la Terre épousa Eurybie
la Terre et de Pontus , et en eut trois fils A strèeus,

Pallas et Persés. . AURORE STYX AST.e:RIE.

CRENEAUX sur la téte. g. Io CYakt,E.
CREINSES , Naïades ou nymphes des-fontaines

de Jupiter. Rac. créné , source. V. NdES.

CREOBOROS et CRÉOPIIAGOS
chairs. Rac. créas , Chair; boros vorac	 gheïn „ m

Étiymologie et explication du nom c Cerbère.
EOIN" fils de Sisyphe 	 de Co	 lte donn

2./1
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fille en mariage à Jason, au préjudice de Médée.' Celle-ci,
après avoir fait périr' sa rivale ,mit . le feu au palais de
Créon , qui périt avec toute sa famille. V. MJ D1 E , SÀSON,

Cidusu , GlaUd, Roi de Thèbes, délivré par Her-
cule d'une guerre opinifitre , lui donna en mariage sa fille
Mégare. Hercule s'étant absenté , Lycus tua Créon , s'em-
para de ses États, et voulait faire violence à Mégare, lors-
que son mari revint , la délivra , et punit son ravisseur de
sa. témérité. V. 1171GAII.E.	 3. Fils de Ménécée , et frère
de Jocaste , monta sur le trône de Thèbes , d'abord après
la mort de Laïus. Obligé de le céder à 0Edipe , il n'y
remonta ; après que ce prince se fut crevé les yeux, que'
pour faire place à ses deux fils dont il entretint la divi-
sion. Lorsqu'ils se furent entre-tués-,, Créon reprit la ré-
gence qu'Étéocle en mourant lui avait léguée, mais abusa
du pouvoir suprême. Thésée vint faire la guerre au tyran
et le vainquit. V. ADiTIGONE.

CRÉONTIADES , fils d'Hercule et de Mégare , que son
père tua à son retour des enfers.

CRÉPITUS , divinité des anciens Égyptiens 5 on la re-
présentait sous la figure d'un petit enfant accroupi, qui se
presse le ventre.

CRÉPUSCULE. Celui du matin s'exprime par un jeune
homme volant , qui a une torche , et un grand voile étendu
sur la tête , mais un peu reculé en arrière, pour exprimer
que le crépuscule participe à la lumière et aux 'ténèbres.
Celui du soir est aussi désigné par un jeune homme avec
des ailes noires, qui fuit sous les voiles de la nuit ; il a une
étoile sur la tête , et tient une chauve-souris.

CRÈS , fils de Jupiter, régna, après son père, dans
l'île de Crète , à laquelle il donna son nom.

CRESCENS. Jupiter enfant. 	 2. Diane considérée
comme la lune.
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Bacchus adoré à Argos ,
mi pour la sépulture d'Ariadne.
SPHONTE, arrière-petit-fils d'Hereulè et chef

des Héraclides , rentra , avec ses deux frères Témène et
Aristodème, dans le Peloponèse, huit ans après la guerre
de Troie , et se fit roi de Messénie. V. MiROPE. •

CRÉSUS, roi de Lydie, célèbre par ses richesses et
par ses malheurs.Ionien, un des Autocthones , ou
fil g de la Terre, Éphésus , le premier temple
de Diane.

CRÈTE, ile fameuse par ses cent 'villes, où le Cory-
hantes avaient élevé Jupiter. Les habitans y sacrifiaient
des hommes à Saturne et à son fils. La plupart des dieux
et des déesses y avaient pris naissance	 2. Fille de Deu-

e de Minos.
CRETE , fille d'un Ctu-ète , épousa Amraon ,lo squ

défaut de blé l'obligea de quitter la Libye et de venir  se
r dans Pile	 , qu'il appela Creta , en l'honneur;

épouse. ;— 2. Une des Hespérides.
CRETEE , favori des Muses, et capitaine troyen, 'tue

par Turnus. —2. Le plus courageux des Grecs, tué aussi
par Turnus.

CRETIEEIA. VIRG 0 , Hellé, petite-fille de Créthéris.
CRÉTHÉIS , femme d'Acaste , roi de Thessalie, accusa

Pélée d'infidélité auprès de sa femme Erigone, qui, de
désespoir, s'ôta la vie, et auprès de son époux, qui, dissi-
mulant son mécontentement,-le conduisit dans une partie
de chasse, sur le mont Pélion, et l'abandonna aux bêtes
féroces. Mais Chiron le défendit, et Pélée, victorieux des
Centaures, punit de mort son accusatrice et son crédule
époux.	 A CASTE.

CRÉTHÉUS , fils d'Éole et de Tyr() fonda la ville
'Iolchos en Thessalie, qu'il fit la capitale de ses États ,
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et voulut fit ire périr Phryxus, accusé faussement par là reine
Démodice; mais ce jeune prince se saliva aVec sa soeur Hellé.

CRÉTHON, fils de Diodes', tué a u siége de Troie
avec son frère , par Énée.

CRETIDES , nymphes de Pile de Crete.
CREUSE, fille de Priam et d'Hécube, et femme d'Énée,

disparut pendant l'embrasement de Troie, enlevée par
Cybèle.	 2. Fille de Créon, roi de Corinthe , épousa Ja-
son, après qu'il eut répudié Médée. Celle-ci, pour se
ger de cet affront , envoya en présent à Créuse une petite
boite d'où: sortit 'un feu qui embrasa ,le palais. Euripide

dit que le présent envoyé à ,Créuse consistait en ornemens
qui s'enflammèrent aussitôt que celle-ci s'en fut parée, et
produisirent le même effet que le feu de la boîte. On ajoute
que Créuse se précipita dans une fontaine pour éteindre
le feu qui la dévorait ; mais , elle empoisonna les eaux, et
périt misérablement.+-3. Fille d':Érechthée, roi d'Athènes,
et d'une grande beauté , fut séduite par Apollon , mit au
monde un fils nommé Ion, et l'exposa dans une corbeille
fermée, avec quelques ornemens.Cependant Créuse épousa
XuthuS , et , n'en ayant point d'enfans , alla à Delphes con-
sulter l'oracle', et y reconnut son fils , en voyant entre ses
mains la corbeille et les' ornemens avec lesquels elle l'avait
autrefois exposé. Ion fut placé sur le trône des Éi-echthides.
Ses quatré fils devinrent les chefs de quatre tributs d'A-
thènes 'et ses petits-fils habitèrent l'Ionie qu'ils nom-)
nièrent du nom de leur aïeul.:---4. Nymphe, épousa Pénée,
ét en eut Iphéus et une fille nommée Stilbia.

CRIME. Cochin l'allégorise sous les traits d'un homme
enveloppé d'habits obscurs , marchant dans les ténèbres ;
et couvert d'un nuage. Il tient caché le poignard , la coupe
de poison et l'épée; (les serpens sortent de son coeur, comme
de leur repaire.
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CUS, fils e,Tupiter et
-tapa le premier	 (le..Lesbos.,

REUS , Prêtre d'Apollon, ayant négligé ses fonctions
acerdotales , ce dieu k punit pai• la multitude dç rats et
e souris: dont il remplit ses champs; mais Crinis obtint,

par un redoublement de zèle , l'oubli de sa faute, et mérita
«Apollon se donnât la peine de détruire lui-même ces
animaux à coups de flèche , exploit qui lui valut le titre
de destructeur ,de rats. Tf.

CROISE, prince troyen, contemporain de Laomédon.
Neptune, pour se venger de l'infidélité de ce roi , suscita

onstre qui désolait, la Phrygie , et dont les jeunes
filles devenaient la pâture. La fille de Crinise étant en âge

irer au sort avec ses Compagnes ,pour être la proie du
monstre, son père l'exposa furtivement dans une barque
et l'abandonna au hasard: des.vents,et des-,flots. Le temps
du passage du monstre expiré, Crinise, allant chercher sa

aborda en Sicile, ne* put la. retrouver, pleura sa
perte, au point d'être métamorphosé en fleuve 3_, et les
dieu	 pour récompenser sa tendresse, lui, donnèrent le

-oir de se transformer k son. gré. Il usa souvent de cet
avantage pour surprendre_ des nymphes, et combattit
contre Achéloüs pour la nymphe Égeste , qu'il épousa, et
dont il eut Aceste. ACESTE, ÉGESTE I NRICLY111kNE, PROTÉE.

;RIi4i0 Danaïde, ou femme de Danaos, qui eut d'elle
quatre filles, Callidice, 0Emé Célœno et Hyperippe.
2. Fille d'Anténor.

CRIOBOLE , sacrifice (l'un bélier à la trawe
dieux. On creusait dans la terre une fosse profond que
'on couvrait de planches percées. Le rand-prêtre re-

ou t l'appareil de sa dignité, et plus souvent encore
ui avait besoin de cette expiation, descendait

ses habits , sur la tête et les
ai.
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yeux, dans la bouche et les oreilles; le sang fumant de la
victime qu'on immolait sur cette espèce de pont peréé à
jour. La victime égorgée, les prêtres retiraient le corps , et
la personne sortait de la fosse , toute couverte de sang.
Dans cet état, elle se montrait au peuple, qui se proster-
nait devant elle. Dès-lors elle était sanctifiée pour vingt ans.

CRIONTIUS , père de Lycornède.
CRIOPHAGE , qui dévore les béliers; idole ainsi appe-

lée du grand nombre de béliers qu'on lui immolait.
CRIOPHORE , porte-bélier; Mercure ainsi nommé ,

pour avoir empêché que la peste ne désolât la ville de
Thèbes, en portant un bélier autour des murailles.

CRISHNA., dieu du premier rang, qui s'est incarné
comme Rama. Fils de Dévaci , sa naissance fut tenue se-
crète par la crainte qu'inspirait le tyran Cansa , qui avait
donné ordre de tuer tous les enfans mâles qui venaient de
naître. Il fut confié aux soins d'un honnête pasteur, et de
sa femme, qui, comme une autre Palès , s'occupait de lai-
tage et de soins champêtres. De jeunes bergers et de jolies
laitières étaient les compagnons des jeux de son enfance.
Sa beauté excita l'amour des princesses de l'Indostan et
des jeunes fermières d'Ananda ; et , jusqu'à ce jour,
shna est le dieu favori des dames indiennes. La secte des
Hindous, qui l'adore avec l'enthousiasme le plus religieux,
croit qu'il est Wishnou lui-même sous une forme humaine.
On le représente paré d'une guirlande de fleurs sauvages ,
qui lui descend jusqu'à la cheville, ornée elle-même de
rangs de perles ; son teint est d'un bleu foncé , tirant sur
le noir. M. Hastings croit reconnaître clans ce dieu l'Apol-
lon surnommé Nonzios ou Berger en Grèce , et Opifer en
Italie, qui mena paître les troupeaux d'Admète , et tua le
serpent Python.

CRISUS, fils de Pltocus , grand-père de Pylade.
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CRITHOlIANTIE , divination, qui consistai a consi-
er la pâte des gâteaux qu'on offrait en sacrifice, et la
ine d'orge qu'on répandait sur les victimes pour en t

rer des présages. Rac. crithé, orge.
CRITIQUE, femme âgée, d'un maintien au e; `elle

tient d'une main un faisceau de traits mêlés de lauriers ,
pour indiquer que la critique doit joindre l'éloge à la cen-
sure , et de l'autre un flambeau qu'elle allume à celui du
dieu du Goût. On voit 'a ses pieds différens livres dont.pin-
sieurs feuillets sont détachés.

CRITOBULÉ , eut de Mars un fils appelé Pangoeus.
CRITOLAÜS , fils cl'Icétaon , mari d'Aristomaque, fille

de Priam.
RITONEDIA, Danaïde , épouse d'Antipaphus.

CROC  A LE, fille du fleuve Isménus.
CROCEATES , Jupiter adoré à Crocées.
CROCODILE, animal sacré dans une partie de l'Égypte.
s habitans de Thèbes et du lac Moeris lui rendaient un

culte particulier. Après en avoir apprivoisé un, ils lui met-
taient aux oreilles des pierres précieuses et d'autres or-
nemens d'or, et le nourrissaient de viandes consacrées.
Après sa mort, ils l'embaumaient, et le déposaient dans
des urnes que l'on portait dans le labyrinthe, qui servait
de sépulture aux rois. Ces mêmes animaux étaient regar-
dés avec horreur dans tout le reste (le l'Égypte. Typhon ,
meurtrier d'Osiris , et l'ennemi de tous les dieux en
avait pris autrefois la forme.

CROCUS , mari (le Smilax. Ces deux époux s'aimaient nt
avec tant de tendresse et d'innocence, que les dieux les
changèrent, par récompense , Crocus en safran 1 et Smilax
en if. V. SMILAX. ^ 2. CRocus ou CROTUS y fils de Pan et
d'Euphême , fut métamorphosé en la constellation qu'on

ne le Sagittaire. V. Cninox.
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CRODUS. Ir Knono.
CROTON , père de Méganire.
CROESMUS , capitaine troyen, tué par Mégès.
CROESSA , fille d'Ino , eut Byzas de Neptune.
CROISSANT. Y. DIANE,

CRONIIIYON , contrée voisine de Corinthe, célèbre
par les ravages qu'y fit une laie, mère du sanglier de Ca-
lydon. Thésée la combattit et la tua. Ce fut le troisième
de ses travaux.

	CROPIUS , fils de Neptune. 	 2. Fils de Lycaon.
CRONIES , fêtes athéniennes en l'honneur de Saturne;

les mêmes que les Saturnales de Rome.
CRONIUS , centaure. — 2. Un des prétendans d'Hip-

podamie , périt clans la course avec 0Enomaiàs. — 3. Fils
de Jupiter et de la , nymphe Himalia.

CROTALE , instrument de musique qu'on voit sur les
médailles dans les mains des Corybantes: Il consistait en
deux petites lames ou bâtons d'airain que l'on agitait, et
dont le choc rendait un son bruyant.

CROTALUS un des prétendans d'Hippodamie, vaincu
et immolé par 0Enomaiis.

CROTON , héros qu'Hercule tua , et honora-depuis.
CROTOPIADÈS OU CROTOPIAS , Minus, petit-fils

de Crotopus.
CROTOPUS, huitième roi d'Argos, et père de Psama-

thé , qu'Apollon rendit mère de Linus.
CROTUS , fils de Pan et d'Euphérae , grand chasseur,

et renommé pour sa sagesse : ayant été élevé avec les Muses,
dont sa mère était la nourrice, et leur ayant rendu d'im-
portans services, Jupiter , à leur prière, lui accorda une
place parmi les étoiles.

CRUAUTÉ. Cochin l'exprime par une femme d'un as-
pect effrayant, qui étouffe un enfant dans son berceau. Un
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endie la fait rire et
dénote son insensibilité.>

CRYST  A LLOMÀNTIFE. Dcbio	 divi-
nation de la catoptromantie , et croit qu'elle employait
pour instrument, non un miroir, mais des morceaux de
cristal enchassés dans un anneau , ou même unis et façon-
nés en forme , de cylindre, clans -lesquels on suppose que
le démon résidait.

.TIDAS , un des chefs Siciliens qu'Hercule tua,
orsqu'il passait en Sicile avec les boeufs de Géryon. Dans

suite, ses compatriotes lui:rendirent les honneurs hé-
oïques.

CTEATITS, une des Molionides , père d'Amphimaque ,
n des capitaines des Epéens au 'siége de. Troie. V AcTok

°N'IDES.

CISSIPPE
d'Astydamie..

CTESIUS , quifavonisel'industrie ;- urnornde Jupiter
et' de Mercure. Rac. ctasthai , acquérir.- —.2. Fils d'Or-
ménus et père (PEuntée , régna dans une. île qu'Homère
appelle'Syrie.

CTIMENE , la plus jeune des filles de Laërte et d'An-
ticlée , et soeur d'Ulysse.

CUBA , divinité romaine avait soin des S cou-

chés ; on l'invoquait pour les faire bien dormi Rac cubo ,
je suis couché.

CULTRARIUS , celui qui, dans les sacrifices, frappa
la victime avec une hache ou un
aussitôt

vase
 
de torr dont se servaien 	 I

fes dans	 sacrifie s.
CIME ou CUDIA.1Nd.YIRGO,1 a idylle de Conne s.

surnom d'Apollon en lta

massue , et l'égorgeait
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CU11IES , ville d'Italie, entre les lacs Lucrin et Averne,
fameuse par les oracles d'une sibylle. V. SIBYLLES.

CUNIA ou CUNINA , déesse romaine, tutélaire (les en-
fans au berceau.

curAvo, fils de Cyme changé n cygne. r /CYC-•
NUS.

CUPENCUS , capitaine (le Turnus, tué par Énée.
CUPIDON. Cicéron écrit que l'Amour était fils de Ju-

piter et de' Vénus, et Cupidon de la Nuit et de l'Érèbe. Ils
étaient l'un et l'autre de la cour de. Vénus, et la suivirent
aussitôt qu'elle fut née , et qu'elle se joignit à l'assemblée
des dieux. Les Grecs mettaient aussi de la différence entre
Cupidon et l'Amour. Ils appelaient le premier Imeros., Cu-
pido ; et le deuxième Erd Amor. L'un , doux et modéré,
inspirait les sages ; l'autre, emporté et violent, possédait
les fous. Cupidon est ordinairement représenté nu, sous
la figure d'un enfant de sept à huit ans , l'air désoeuvré,
mais malin ; armé d'un arc et d'un carquois rempli de flè-
ches àrdentes , symbole de son pouvoir sur l'aille ,Auelque-
fois d'une torche allumée, ou d'un casqué et d'une lance ;
couronné de roses emblême des plaisirs fugitifs , qu'il
procure. Quelquefois on le voit entre Hercule et Mercure,
symbole de ce que peuvent en amour l'éloquence et la va-
leur. D'autres fois il est placé près de la Fortune, pour ex-
primer combien les succès des amans sont soumis au caprice
de l'aveugle déesse. Il est toujours peint avec des ailes de
couleur d'azur, de pourpre et d'or.

CUPRA , nom étrusque de Junon répondait, dans
cette langue, au mot Bona.

CURA, déesse de l'inquiétude, ayant vu de l'argile,
s'avisa d'en faire l'homme; ensuite elle pria Jupiter d'a-
nimer son ouvrage et l'obtint. Cela fait, la Terre, Jupiter
et Cura se disputèrent l'honneur de lui donner un nom.
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CUR

atour e jugea le différend en faveur de la Terre, humus,

ordonna que Cura posséderait l'homme tant qu'il vi-

CU	 soucis; déesses vengeresses, que Virgile place
à rentrée des enfers.

CilRelieS, divinité des anciens habitans de la Prusse

n croyait présider au boire et au manger : aussi lui

offrait-on les prémices des fruits de la terre.

CURÉOTIS troisième jour des Apaturie auquel les

jeunes gens coupaient leurs cheveux, et les consacraient à
Diane ou à Apollon. V. APATURIES.

CURE' TES. On convient assez généralement que Pile

de Crète était leur berceau , et que leur origine était aussi

ancienne que leur généalogie est fabuleuse. Il paraît qu'ils

furent les premiers à cultiver le pays, et à civiliser les ha-

bilans , ainsi qu'à apprivoiser des abeilles, et à réunir en

troupeaux les brebis et les chèvres éparses sur les monta-

«nes. Enfin ces Curètes , à qui l'on attribue comme aux

Corybantes , l'éducation de Jupiter au milieu des cris tu-

tueux et du bruit des tambours et des sonnettes, pour

empêcher que ses cris ne fussent entendus, furent eux-

mêmes mis au rang des dieux , et eurent des temples où on

leur sacrifiait toutes sortes d'animaux. Les Crétois, surtout

qui leur attribuaient l'art de forger le fer, les placèrent au

bre de leurs dieux du premier ordre, qu'ils prenaient
à témoin de leur fidélité à remplir leurs en n-anmens. On
les confond quelquefois avec les «Dioscures.

CURETICON , air de flûte qui servait aux Curè tes ou
prêtres de Cybèle.

CURETIS , ancien nom de Pile de Crèt
ses premiers habitans.

CURION, chef et prêtre d'une 	 Celui qui était hl‘
tête du corps, s'appelait Curie ma
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CURIATIUS, surnom de Janus, du petit temple, amie
Jani Curiatii , élevé par Horace après sa victoire.

CURINUS , dieu particulier dont T. Tatius , roi des Sa
bins , apporta le culte (huis Rome.

CURIONIES , sacrifices célébrés par: lles = prêtres de cha
que curie.

CURIOSITÉ. Ripa la dépeint avec les cheveux dressés
la tête avancée, les oreilles élevées, l'attitude immobile
et sur sa robe, des oreilles et des grenouilles. Cochin s'es
contenté de mettre des oreilles sur le bord de son vêtement
et d'ajouter aux siennes de petites ailes. Elle tient une gr(
nouille „hiéroglyphe égyptien de la curiosité.

CURIS, Junon armée d'une lance. Ce mot sabin signifi
lance.

CUROTHALLIE , surnom de Diane , en l'honneur d
laquelle on célébrait une fête particulière, pour obteni
d'elle l'heureuse croissance des enfans. Rac. kouros, jeun
homme ; thallein , croître.

CUROTROPHUS , surnom d'Apollon , qui prend soi
de la jeunesse. Rac. trephein, nourrir.

CUSTOS , gardien ; nom romain de Jupiter. — 2. Sut
nom de Janus. — 3. ATRENARUM conservateur ou gardie
d'Athènes ; nom du premier Apollon.

CUVE. F. DANAÏDES..

CYAMITÉS, avait un temple particulier clans l'Attique
On ne sait pas si on lui doit l'art de planter des fèves ( cyt
mos).

CYANE , nymphe de , Syracuse , amante du fleuve Anz
pis. Pluton la changea en fontaine, parce qu'elle voula
l'empêcher d'enlever Proserpine. 2. Fille de Liparu:
mariée à Éole.

CYANÉE ;- fille du fleuve Méandre , et mère de Gamin
et de Biblis , fut métamorphosée en rocher, n'ayant. p;
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auvages prirent soin d'elle et la nourrirent. Son culte
2a

u écouter un jeune homme
qui se tua en sa présence, sans lui aro
otion.
CYA.NEES , écueils a l'entrée du Pont-Euxin , situés

entre l'Asie et l'Europe, et qui ne laissent entre eux qu'un
,-..,space de vingt stades, où, des flots qui se brisent, s'élève
ne fumée qui obscurcit l'air. Les Argonautes_ effravés à

e vue, lichèrent une colombe, qui traversa heureuse-
ment le détroit et tentèrent eux-mêmes le passaze. après
avoir sacrifié à Junon qui leur donna un temps serein , et
à:Neptune qui fixa ces rochers, et les empêcha de heur

avare A rgo. 17. SIMPLÉG.IDES., -
CTA_NEUS , un des prétendans d'Hélène.
CriMPPE , fils d'Adraste. — 2. Prétre et pria
-acuse. Ayant méprisé les fêtes de Bacchus . il fut frappé

d'une telle ivresse, qu'il fit violence 1 Cyane sa fille. Cette
ion fut suivie d'une peste horrible qui ne finit que par

le sacrifice (le l'incestueux, qu'immola sa propre tille.
CYA.THITS, fils d'Architélès échanson d'OEriéus. Dans

un festin fait à Phlitis, il versa de l'eau sur les pieds (Iller-
au lieu de lui en verser sur les mains le héros le

frappa du bout du doigt à la tète, et lui ôta
Ci:BÉBÉ 5 divinité ainsi appelée du pouvoir qu'on lui

attribuait d'inspirer la fureur. Rac. eybebein, On l'appelle
mère des dieux, aussi bien que Cybèle, avec laquelle on

prétend qu'il ne faut point la confondre.
C113È7.E, ou Vesta l'ancienne, fille du Ciel et de la

Terre, et femme de Saturne , qu'on appela autrement Ops
esta , Tellus , bonne déesse, mère des dieux, etc

mère de Jupiter, de Junon, de Neptune, et de la
plupart des dieux du premier ordre. Sa mère rexposa
^ussitot apres sa naissance , dans une forée oà les bêtes
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devint célèbre dans la Phrygie , d'où il fut porté en Crète.
Cette déité fut inconnue en Italie jusqu'au temps d'Anni-
bal. Les Romains, ayant consulté les livres des sibylles, re-
çurent pour réponse que l'ennemi ne pourrait être chassé
de l'Italie , jusqu'à ce qu'on eût fait venir à Rome la mère
des dieux. Ses mystères, comme ceux de Bacchus, étaient
célébrés avec un bruit confus de timbales, de hautbois et
de cymbales. On lui offrait en sacrifice une truie à cause
de sa fertilité, un taureau ou une chèvre; ses prêtres étaient
les Cabires , les Corybantes , les Curètes , les Dactyles
idécns , les Galles, les Sémivirs et les Telchines, qui tous
en général, étaient eunuques. On représentait cette déesse
comme une femme robuste et puissante couronnée de
chêne , la tète ceinte de tours une clef à la main, portée
sur un char traîné par des lions, vêtue d'habillemens verts
et bigarrés.	 •

CYBÉLUS , montagne de Phrygie où Cybèle était ho-
,norée.

CYBERNÉSIES , fête que Thésée institua en l'honneur
(le Nausithée et de Phéax , ses pilotes clans son expédition
de Crète. Rac. kybernao , je gouverne.

CYCEON , mélange de vin , de miel , de farine , d'orge,
d'eau et (le fromage ; on en prenait dans les mystères d'É-
leusis , pour rappeler le breuvage que Baubo offrit à Cérès
altérée.

CYCHRÉE , fils de Neptune et de Salamis, honoré
comme un dieu , dans l'Attique et dans l'île de Salairdne.

CYCLADES , nymphes changées en îles de la mer Égée,
pour n'avoir pas sacrifié à Neptune.

CYCLÉE , ancien héros des Platéens que ses compa-
triotes honorèrent comme un dieu.

CYCLOPES , géans monstrueux , fils (le Neptune et
d'A mplarite, et, selon d'autres , de Ccelus et de Tellus.
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énorme,	 a	 u' un
au milieu du front, d'où vient leur nota, 	 cercle,
et ops , œil. Aussitôt qu'ils furent nés, Jupiter les précipita
dans le Tartre, mais ensuite les mit en liber 	 '•
cession de leur mère Tellus , qui lui avait prédit sa

ire sur Saturne. Après avoir tué Campé , leur géolière,
ils vinrent au grand jour, et fabriquèrent pour Pluton le
casque qui le rend invisible ; pour Neptune, le trident
avec lequel il soulève et calme les mers ; et pour Jupiter
la foudre dont il fait trembler les dieux et les hommes:ifs

nt les forgerons de Vulcain, et-travaillaient dans l'île
de Lemnos. Les trois principaux étaient Broutés qui for-
geait la foudre, Stéropès qui la tenait sur l'enclume, et
Pyracmon qui la battait à coups redoublés. Apollon , pour
venger son fils Esculape frappé de la foudre, les tua à coups
de flèches. Ils furent mis au rang des dieux', et honorés à
Corinthe.

CYCMTS fils de Sthenelus, roi de Ligurie, ayant ap-
pris la mort de Phaéton , abandonna ses états , pour venir
pleurer son ami sur les bords de l'Éridan. Parvenu à la

eillesse, les dieux changèrent en . plumes ses cheveux.
anc,s , et le métamorphosèrent en cygne. Fils (le

Mars et de Pirène , combattit contre Hercule, monté sur
le cheval Arion, et fut vaincu et tué.— 3. Fils de Mars et
de la nymphe Cléobuline ou Pélopéc fit vœu (le biitu x

opte à son père avec les crânes des étrangers qu'il tue-
rait. Hercule,' dans sou expédition d'Afrique, lu rencontra

a. —4. Fils de la nymphe Hyrie , désespéré (le n'a-
voir pas obtenu de son ami Phylius un taureau qu'il lui
avait demandé, se précipita dans la mer et fut changé en

ils de. Neptune et d'une Néréide, a lliécygne.
T royen combatti t contre Achille, sans recevoit

sure	 que son père l'avait rendu hindi
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CYL
fut, étoutlé par le héros et changé en cygne. 6. Fils d 0-
citus et d'Aurophile Argien, alla avec douze vaisseaux au
siége de Troie.

C Y DIPPE , prêtresse de Simon mère de Cléobis et de
— 2. Nymphe , compagne de Cyrène mère d'Anis-

tée. — 3. Femme d'Anaxilas. — 4. Nymphe de
Délos , aimée d'Aconcc. Y ACONCE.

CYDON , fils de Tégéatès alla s'établir en Crète;,
il donna son nom à la ville de Cydonie.

eY0011NIA. surnom de Minerve) honorée dans 1 E-
lide.

CYDRAGORA , fille d'Atrée , soeur d'Agamemnon ,
femme de Strophius , et mère de Pylade.

CYDROLAIS , fils de Macarée , conduisit une colonie
dans Pile de Samos, et en devint roi.

CYGlIEUS , un des Siciliens tués par Hercule:, pour
avoir voulu s'opposer au passage de cc héros en Sicile avec
les boeufs de Géryon.

CYGNE , oiseau consacré à Apollon, comme au dieu de
la musique. , parce qu'on croyait que le cygne , près de
mourir, chantait mélodieusement ; et à Vénus,- soit h cause
de son extrême blancheur , soit à cause de son tempéra-
ment. Le char de Vénus est quelquefois traîné par des
cygnes.

CYLINDUS , fils de Phyxus et de Chalciope.
CYLLABARE , fils de Sthénelus , succéda à son père,

et réunit successivement à la couronne d'Argos les trois
parties de ce royaume. Vénus , pour se venger de ce que
Diomède avait osé la blesser à la lutin, inspira' de l'amour
à sa femme pour ce jeune prince , pendant que Diomède
était au siége de' Troie. 11 mourut sans postérité, et, sa
couronne passa dans la ennille de Pélos.

CYLLARUS, centaure . passionnément épris d'Hylo-
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nome , pe	 2. Fameux cheval appartenant
à Pollux.

CYLLÈNE, fille	 énéphron.	 . Fille d'Élatus,
et petite-fille d'Ana s , roi d'Arcadie.	 ontagne
d'Arcadie , qui tirait son nom de l'une	 de l'autre de
ces deux femmes.

CYLLerSIS HARPE espèce d'épée qqui venaitde Mer-
cure.

CYLL-bNITJS, surnom de Mercure, pris de la n-
-ta	 d'Arcadie sur laquelle il était né, ot parce que ce
mot vent dire sans mains, tels qu'étaient ses bustes
lés Herm

CYLLENUS , fils d'A chiale frère de Titye, et prêtre
(le Cybèle.

CILLO et CYLLOPOTE , chiens d'Actéon.
OS , Mercure mutilé, adoré par les Athéniens.

,qui entre sous lés flots,	 éide.
CYRATOLEGHÉ , Néréide.
C
	

instrument de musique fa et a dont
attribuait l'invention aux Curètes et:at x nabi ns du

mont Ida, en Crète.
, Amazone, dont Cumes prit son nom.,

CY-RELE , centaure blessé par Nessus.
CY3I0 , Néréide.
CY1IIODO , une des nymphes compagnes de Cy

mère d'Aristée.
CYMODOCÉE , n ymphe, fille de Nérée et (le Doris ,

dont le vaisseau d'Énée prit la forme, lorsque Cybèle
a ses navires en nymphes.

YitIOPOLIE, fille (le Neptune
IOTHOÉ , Néréide.

,THUS , fils de Lyca
tha , en Arcadie.

en
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CYND1AS , surnom de Diane. Quoique exposée à l'air,
statue n'éprouvait jamais les atteintes (le la neige ou (le

a pluie.
CYINiTHÉUS , surnom de Jupiter chez les Arcadiens.
CYNEUM , lieu d'où Hécube, changée en chienne , fut

jetée dans la mer.
CY-NIRA, fille d'Agriope, inventa le marteau et les

tenailles.
CYNISCA, fille d'Archidamus , remporta la première

le prix de la course des chars aux jeux olympiques : ce
qui la fit mettre au rang des héroïnes de la Grèce.

CYNNA , Amazone, donna son nom à Cynna ville
voisine d'Héracléa.

CYNOC1.4',PHALE, le même qu'Anubis. Son image ,
placée sur les clepsydres , était purement hiéroglyphique ;
car on prétendait qu'à chaque heure du jour cet animal
crie et lâche son urine. Rac. kyôn , chien; céphale , tête.
—2. Mercure, à qui le chien était consacré.
CYNOCÉPHALES, nation des montagnes de l'Inde,

ainsi nommée,, parce qu'elle avait (les têtes de chien.
CYNOPHONTIS fête célébrée à Argos au-temps de la

canicule, et pendant laquelle on tuait tous les chiens
qu'on rencontrait. Bac. phonos, meurtre.

CYNORTAS , fille d'Amyclas , et père d'OEbalus , suc-
céda à Argalus son frère aîné , au royaume de, Sparte.
CYNOS , ville de la Thessalie, où Pyrrha, femme de

Deucalion, était enterrée.
CYNOSARGES, Hercule, honoré sous ce nom à Athènes,

en mémoire d'un' chien blanc , qui dans un sacrifice en-
leva la victime destinée au dieu'. Rac. aro-os blanc.c e

CYNOSSERA, promontoire de la Chersonèse (le Thrace,
où Hécube, changée en chienne, fut enterrée. Bac. senza

signe, monument.
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NOSURA , nymphe du mont Ida, nourrice de upi-
i qui, pour la récompenser, la transporta dans le cie
la plaça vers le pôle. Rac. dura, queue.
CYNOSURIUS, surnom de Mercure, honate clans la

citadelle de Cynosure , en Arcadie.
CYNTHIA, CYNTHIUS , surnoms . de. Diane et d'A-

n, de la montagne de Cynthie située au milieu de
e de Délos , où ces divinités étaient nées.
CYNURA Iyre, dont avait pHs son nom 1

Chypre , Cynuras , grand amateur de musique
par Apollon.

CYNUS , père de Larymna,donna son nom à une ville.
CYPARISSA., fille de Borel, roi' des Celtes, étant

morte, son père fit planter sur sa tombe un arbre qui prit
à le nom. de Cyparissus , ou cyprès.

CYPARISSE, fils d'Amyclée , de Pile de Cée , beau
jeune homme, aimé d'Apollon, tua par . mégarde un c
auquel il- était fort attaché; et en eut tant , de regret, qu'il
pria les dieux. de lui ôter la vie, ou de rendre sa douleur
perpétuelle. Apollon le changea en cyprès, qui., dès c
moment, devint le symbole du deuil. On le portait dans
les pompes funèbres, et on le plantait autour des tom-
beaux. — 2. Fils de Minyas , donna son nom à Cyparissus ,
ville. de Phocide.

CYPARISSES , filles d'Étéocle dansant ensemble
tombèrent clans une fontaine, y périrent, et furent chan
gées en cyprès.

CYPARISSIA
CYPRUS fils de Perrhébus

ville de Perrhébie.
CYPRIGENA et CYPRINE.
CYPRINE ou CYPRIS de Vénus, dans

qui lui était consacrée , ou qui avait pris na ssan

erve à Cyparissic.
donna son nom à Cyp
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(mime de la hier, dans le voisinage de cette e.
Nus.

CYPRIUS , chien d'Actéon.
CYPSIkIDES , nom patronymique des descendans de

Copsélus.
CYRBIA , fille d'Ochimus et d'Hégétoria fut d'abord

appelée Cydippe.
CYRÈNE, fille d'Hypsée roi des Lapithe ou du fleuve

Pénée, attira l'attention d'Apollon, qui la transporta en
Libye , où elle devint mère d'Aristée. AiiisTÉE. — 2.
Nymphe (le Thrace, aimée de Mars dont elle eut Dio-
mède, roi (le Thrace.-3. Nymphe dont-Apollon eut Idmon.

CYRNO , mère de Cyrnus , donna son` nom à l'île ap-
pelée Thérapnée.

CYRNUS , 'fils d'Hercule , donna son nom à l'île qui de-
puis prit celui de Corse. — 2. Un des principaux officiers
d'Inachus , envoyé à la tête d'une flotte à la recherche d'Io ,
ne pouvant la retrouver, et n'osant pas retourner auprès de
son maître , bâtit en Carie la ville de Cyrnus où il s'établit.

CYRUS , nom persan du Soleil.
CYTA ,.capitale de la Colchide, patrie de Médée, d'où

Çrtceis .et Cytda Fire dans les poètes.
CYTHERA , CYTHEREA , CYTHERIS ; Vénus.
CYTIIERE, île de la Méditerranée, entre celle de Crète

et le Péloponèse , aujourd'hui Cérigo. Ce fut auprès de
cette île que Vénus fut formée de l'écume de la mer. Aus-ume
sitôt après sa naissance, elle y fut portée sur une conque
marine. Les habitans (le cette île avaient consacré un
temple superbe à cette déesse, sous le nom de Vénus Ura-
nie.

CYTHÉREUS, surnom de Cupidon. I. CYTHÉRÉIUS
IIÉPOS. Énée, fils (le Vénus. — 2. Mensis„ Avril ; mois
consacré h Vénus.
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ON , jeune homme aimé e Tistpho
quelle, furieuse de ses mépris,' détacha de sa tête un ser-
pent qui de ses replis et l'étrangla. Après sa mort
H fut changé en une montamé. — 2. Homme d'une avarice
sordide, tua son père, dont hi pauvreté ne lui laissait
point d'espérance ; et se précipita du haut d'une montagne,
entraînant avec lui son frère Hélicon, en haine de ce qu'il
avait nourri son père : de là les noms de Cythéron et d'Hé-

ohnés à ces deux montagnes.
IH*EIUS, rivière du Péloponèse n Élide. Pausa-

nias met à sa source un temple consacré aux nymphes Io-
nides, et ajoute que les malades qui se lavaient dans la

ntaine du temple en sortaient parfaitement guéris. Y. Io-

MDES.

CYTHORUS , fils de Phryxus, donna son nom a
et a une montagne de la Galatie. Ce pays était cou-

vert de buis.
CYTUS , fils que Jupiter eut d'Himalia dans Pile de

Rhodes.
CYZiNIS , fille de Diomède , roi de Thraces aussi

cruelle que son père , disséquait'des hommes tout vifs, et
faisait manger aux pères leurs propres enfans.

CYZIQUE , roi de la presqu'ile de la Propon
un accueil hospitalier aux Argonautes. Ces guerriers étan
partis, furent. repoussés pendant la nuit par un coup (le
vent sur la côte. Cyzique les prenant pour des pirates
tué dans le combat. Le lendemain , Jason , l'ayant reconnu
parmi les morts, lui fit faire (le superbes funérailles.
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DACTYLES IDÈENS, Les uns étaient enfans du Soleil
et de Minerve , les autres (le Saturne et d'Alciope. Strabon

distingue les Dactyles des Curètes et des Corybantes,
Après avoir été les prêtres du Ciel et (le la Terre, h la-
quelle ils sacrifiaient, couronnés de chêne, sous le nom
de, Rhéa, cc qui leur avait valu.le nom de parcclroi, asses-
sores, assistans, ils furent eux-mêmes mis au rang des dieux,
et regardés comme des Lares , ou dieux domestiques
Leurs noms seuls étaient regardés comme un préservatif.
et invoqués avec confiance dans les plus grands dangers.

DACTYLOITIANTIE , divination par le moyen d'an-
neaux fondus sous l'aspect de certaines constellations,
auxquels étaient attachés (les charmes, ou caractères ma-
giques. Elle consistait à tenir un anneau suspendu par ur
fil au-dessus d'une table ronde, sur laquelle étaient diffé-
rens caractères , avec les vingt-quatre lettres de l'alphabet
L'anneau , en sautant , se transportait sur quelques-une:
des lettres, et s'y arrêtait. Ces lettres jointes ensemble
composaient la réponse demandée.

DADES , fête célébrée à Athènes , prenait son no de:
torches qu'on y allumait durant trois jours..

DADUCHE, grand-prêtre d'Hercule chez les Athéniens
DADUCHES , prêtres de Cérès , portaient un flambeat

dans la célébration des mystères de cette déesse, en nié.
moire de ce que Cérès , cherchant sa fille , alluma un(
torche au feu du mont Etna , et courut le monde cette tor
che à la main. Rac. das, bois résineux ; et delz.6 , je tiens
ou je porte.

DIE111.0N BONUS surnom de Bacchus , en l'honneui
duquel, dans toutes les fêtes , se buvaient les dernière
coupes de vin.

DATA, nom de Proserpine, du festin qu'or scrvai
sur les tombes.
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DAGOPi , dieu d'Azoth, une des divinités les plus
nérées des Philistins, qui lui avaient élevé à Gaza un
temple magnifique. , On le représentait comme une espèce
de monstre demi-homme et demi-poisson. Dagon inventa
la charrue, enseigna aux hommes l'usage du pain, et fut,
par reconnaissance, déifié après sa mort, et surnommé
Jupiter Agi otis „ ou laboureur. V. OANIdS.

ON, fils d'Égyptus , tué par sa femme
Océanide, eut de Mercure, Éleusis.

ÏRO, DAÏRE, souverain pontife du Japon.
On lui donne aussi le nom de Ten-Sin, qui signifie fils du
Ciel. On le croit descendu des dieux et des demi-dieux
qui ont régné autrefois au Japon. La profonde vénération
des peuples dédommage, en quelque sorte, le Daïri de la
perte de son autorité. Sa personne est regardée comme
sacrée, et sa dignité seule le rend saint. Il fait sa résidence
ordinaire à Méaco , et son domaine s'étend sur cette ville
et sur son territoire. Son habillement consiste dans une
unique, dessus laquelle il met une robe rouge , couverte

d'un grand voile, dont les franges lui descendent sur les
mains. Il porte un bonnet orné de différentes houppes.
Tous les nobles de sa cour ont aussi des vètemens diffé-
rens de ceux des séculiers. Ce pontife, qui canonise les
autres après leur mort, est lui-même canonisé de son
yant , ou plutôt il est regardé comme un dieu sur la terre.
Enfin les Japonais ont une si haute idée de la sainteté de
leur pontife, que tout ce qui le touche est regardé comme
sacré ; et l'eau qui a servi à lui laver les pieds est recueillie
avec soin comme une chose sainte.

DAITÈS ,festin; dieu bienfaisant que les Troyens re-
gardaient comme l'inventeur des festins parmi les hommes.
V. DEIP.NIIS SPLA CHNOT0310S.

ou LAPIA.-SERI , connu sous le n
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41u grand Lama, est le chef de la religion de tous les Tar-
tares idolâtres , ou plutôt leur dieu vivant. Ce dieu pré-
tendu fait sa résidence ordinaire près de la ville (le Potala ,
vers les frontières de la Chine. Il habite un couvent célè-
bre, situé sur le sommet d'une montagne très-élevée. Les
environs sont peuplés ennoprodigieuse multitude (le prê-
tres de cette divinité, nommés Lamas, et dont le nombre
se monte à vingt mille.* Ils demeurent plus ou moins près
du dieu , selon qu'ils sont plus ou moins distingués par
leur dignité et par leur mérite. Le grand Lama n'expose
jamais sa divinité au grand jour. Il sort rarement de son
palais ; et se tient toujours renfermé clans le fond d'un
temple, entouré de ses prêtres, qui lui rendent tous les
hommages dus à l'Être suprême. Les peuples sont persua-
dés que le grand Lama ne meurt point ; et, pour entretenir
cette erreur, lorsque les prêtres s'aperçoivent que sa mort
n'est pas éloignée, ils cherchent un homme qui lui res-
semble, et le substituent adroitement. On vient en foule
des pays les plus lointains visiter son temple; et lui rendre
hommage.

DALIA , valet de Pénélope.
DARZEUS , surnom de Neptune, qui répond à celui de

Hippius ou Equestris. Rac. damaein , dompter.
DAIIIASCENE , Jupiter honoré à Damas.
DAMASCUS , fils de Mercure et de Halimède , vint

d'Arcadie en Syrie , où il bâtit Damas. — 2. Homme auda-
cieux qui coupa les vignes plantées par Bacchus. Ce dieu
l'écorcha vif.

DAMSICIITHON, fils de Niobé et d'Amphion, tué
par Apollon et Diane.

DAPIASIPPUS , fils d'Icarus et de Péribéa.
DAMASISTRATE , roi de Platée , rendit les derniers

devoirs à Laïus.
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DAMASTE , qui dompte
11- ASTOR, capitaine

Un des- rréans qui escaladèr
tnue Minerve venait de pétrifie

les dieux.
STORIDE, un des poursi

royen
o. F. PROCUSTE.

é par Patrocle.
saisit Pallas , au
et le ança con

ans de Pénélope, tué

TER. Y. DEMETER.

DAMATRIS et DAMIA , prêtresse de Cérès Damia.
DANETIIUS. Podalyre , au retour de Troie, jeté sur.

côtes de Carie, y guérit une fille du roi Daméthus en
a saignant des deux. bras. Pour récompense, le père la

i donna en mariage.
T  , déesse dont les cérémonies s'appelaient Da-

' s. C'était la même que la Bonne Déesse. Ce surnom
ait pris d'un sacrifice qu'on offrait à Cybèle, pour le

peuple, le premier jour de mai , qui en prenait le nom de
Damion. Rac dèmos, peuple, d'où dèmios , et danzios , pu-
blie. —2. Divinité particulière d'Épidaure.

DAMITHALES , Grec, donna l'hospitalité, a Cérès.
r	 1

US , puissance ;• un des trois principaux
Dactyles Idéens.

OCRATE , un des hér

OPTE, Danaïde, épouse d'Amynto
gant dont Clairon déterra le cada

adapter l'os de son talon à celui d'Achille.
DAN. Y. Uus.

ACE-, pièce de monnaie qu
ns la bouche des morts pour payer à C

a barque. Y. CHAROW.

DANAE , fille d'A cri siu
dans croc tour d'airain par soit	 , sur

2G •
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oracle qui lui annonçait que soif petit-fils 'devait un jour
lui ravir la couronne et la vie ; mais Jupiter se changea en
pluie d'or, et , s'étant introduit clans la tour , rendit Danaé
mère de Persée: Acrisius , ayant appris la grossesse' de sa
fille , la fit exposer sur la Mer dans un coffre ; 'mais elle
arriva heureusement sur les côtes de Pile de Sériplic. Un
pêcheur, qui l'aperçut, ouvrit le coffre, trouva la mère et
le fils encore vivans , et les conduisit sur-le-champ au roi
Polydecte , qui épousa la princesse, et prit soin de l'édu-
cation du jeune Persée. V. PERSE ,Acnisius.

DANAÉIUS HÉROS Persée , fils de Jupiter et de
Danaé.

DANAÏ , nom des Argiens et des Grecs en générale pris
de Danaiis.

DA.NAÏDES , cinquante sœurs , filles de Danaüs , roi
d'Argos. Égyptus qui avait cinquante fils , voulut donner
pour épouses à ses fils leurs cousines germaines. La pro-
position effraya les :Danaïdes de manière qu'elles s'enfui-
rent à Argos, afin d'éviter un mariage qui leur paraissait
impie. Égyptus y envoya ses fils à là tête d'une puissante
armée, pour réitérer la demande de leurs cousines. Da-
naüs, trop faible pour leur résister, consentit au mariage,
Mais sous la condition secrète que les Danaïdes massacre-
raient leurs maris la première nuit (le leurs nôées. Ce projet
s'exécuta, et la seule Hypermnestre épargna son Mari
Lyncée. Jupiter, pour punir Ces filles cruelles; les con-
damna à remplir éternellement dans le Tartare un ton-
neau percé. V. LYCÉE 9 HYPERMNESTRE ÉGYPTIIS.

DANAtIS fils de Bel , Égyptien, et frère d'Égyptus ,
ayant ,dressé des embûches à son frère, fut obligé de
prendre la fuite, se réfugia clans le Péloponèse , chassa
Stliénélus d'Argos vers l'an 1475 avant J. C. , et s'empara
de son royaume', oit il régna cinquante ans
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SE. On la peint sous la forme d'une Bacchante aux
mouvemens brusques, aux bonds irréguliers, qui touche

our de basque ; à ses pieds sont pour attributs ca-
ractéristiques un masque, un thyrse, et les présens du
dieu des raisins. F. TERPSICHORE. ^2. AT‘dE; Minerve, dit-
on, l'inventa pour célébrerla victoire des dieux et la défaite
des Titans.-3. ASTRONOMIQUE, imaginée par les Égyptiens,
qui, par des mouvemens variés , des pas assortis et des
figures bien dessinées, représentaient, sur des airs de

ràctère , l'ordre , le cours des astres et l'harmonie de
leurs mouvemens. 4. DE L'HYMEN. Celle qu'exécutaient
de jeunes garçons et de jeunes filles couronnés de fleurs,
en exprimant, par leurs figures , leurs pas et leurs gestes ,

joie d'une noce. — 5. DE L'INNOCENCE, danse que les
jeunes Lacédémoniennes formaient nues devant l'autel de
Diane, avec des attitudes douces et modestes, et des pas

•graves. 6. DES CUltàTES ET DES CORYBANTES ; in-
ventée par les Curètes et les Corybantes , ministres de la
religion sous les premiers Titans, ils l'exécutaient au son
des tambours , des fifres , des chalumeaux , et au bruit

ultueux des sonnettes , du cliquetis des lances, des
épées et des boucliers. Ce fut-par le secours de cette danse
que ces prêtres sauvèrent de la barbarie du vieux Saturne,
le jeune Jupiter dont l'éducation leur avait été confiée.
7. BACCHIQUE ; inventée par Bacchus , exécutée par les Sa-
tyres et les Bacchantes de sa suite. S. CHAMPÊTRE ; celle
que le dieu Pan inventa pour être pratiquée dans la belle
saison, au milieu des bois.

E. Ce fleuve, le plus grand de l'Europe
révéré par les Gètes, les Daces, les Thraces,

DAONUS ou DAOS, un des dieux des Chaldéens.
DAPALIS , surnom de Jupiter , des grands festins faits

,n son honneur. Rac. dapcs, mets.
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DAPHNÉ , fille du fleuve Pénée, fut le premier obje
de l'amour d'Apollon exilé du ciel par Jupiter. Cc diet
poursuivant la nymphe , l'atteignit sur les bords du Pénée
Daphné implora le secours de son père; qui métamorphos a

sa fille en laurier. Apollon n'embrassa plus qu'un troll'
inanimé , en détacha un des rameaux dont il se fit une cou
ronne, et voulut que désormais le laurier lui fût consacré
et qu'il fût la récompense des poètes. —2. Nommée auss
Awdmis , fille de Tirésias, rendait à Delphes des oracle
en vers si excellens , qu'on prétend qu' Homère en a irisér
plusieurs dans ses poèmes. —3. Autre nymphe de la mon
tagne de Delphes fut choisie par la déesse Tellus , pou
présider à l'oracle qu'elle rendait en ce lieu , avant qu'A
pollon en fût en possession., — 4. Faubourg d'Antioche, ol
les habitans de cette ville plaçaient l'aventure de Daphné
célèbre par la licence des fêtes qui s'y célébraient.

PAPHNÉPHAGES , mangeurs de laurier; devins qui
avant de rendre leurs réponses mangeaient des feuilles d
laurier, pour faire croire qu'Apollon les inspirait.

DAPHYÉPHORIES fête Béotienne célébrée tous 1(
neuf ans en l'honneur d'Apollon. Un jeune homme, noir
mé Daphnéphore choisi parmi les meilleures familles
portait en pompe , une branche d'olivier, ornée de gui]
landes de laurier et de fleurs , surmontée d'un globe d'a
rain , auquel étaient suspendus plusieurs autres. Le pro
mien désignait le soleil ou Apollon ; le deuxième, un pe
plus petit, désignait la lune ; et les autres les étoiles. I4(
couronnes qui environnaient ces globes , au nombre
soixante-cinq, étaient les types de la révolution annuel]
du soleil.

DANINÉPHORIQUE hymne grec , chante par d(
vierges, pendant que les prêtres portaient des lauriers
temple d'Apollon.

@in@y



Diane et d'Apollon.
MIS, berger de Sicile, fils de Mercure et d'une

nymphe, apprit à chanter et à jouer de la flûte, et fut pro-
tégé des Muses, qui lui inspirèrent l'amour de la poésie.

le premier dit-on, qui excella dans la pastorale.
ils de Mercure, fut changé en rocher, pour avoir

été insensible aux charmes d'une jeune bergère. — 3. Fils
de Pâris et d'OEnone.

APHNOGHÉTHÈS , dont le laurierfait la joie;
'ete d'Apollon. Bac. glwthein , inspirer'de la joie.
DAPHNO1nNITE, divination par le laurier. On en

jetait une branche dans le feu : si elle pétillait en brillant ,
c'était un heureux pronostic 5 sinon, le présage était des
plus fâcheux.

DAPLIDICE, Danaïde, épouse de Pugno.
NE 7 CIIPIDON-CiPHALE A DRASIE

TET	 Ac.doN , ORION.

DARDAWIDES nom patronymiqu
Dardanus.

D  ABDAME , premier nom de Troie.	 Partie de
la Troade, d'où est venu le nom des Dardanelles.

DARDANUS , fils de Jupiter et d'Électre , une des filles
d'Atlas, naquit t Corythe , ville de.Tyrréniè, quitta son
pays, passa dans l'ile de Samotrace , alla en Phrygie por-
ter les mystères (les Cabires , épousa la fille (lu roi Teucer,
et bâtit, au pied du mont Ida, Dardanie , ville qui devint
la célèbre Troie. Son règne fut heureux et long et ses su-
jets reconnaissans le mirent au rang des immortels.
de Priam tué par Achille sous les murs de Troie.

S, prêtre (le Vulcain, père de deux chefs troyens.
2. Athlète orgueilleux qu'Entelle battit, et que Tur

2G.
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306	 DEC

DASYLIUS , Bacchus honoré à Mégare.
DAUCUS, père de Laride et de Tymber, , deux tapi

faines latins qui périrent de la main (le Pallas.
DAULIAS , surnom de Philomèle, dont on plaçait h

métamorphose en oiseau à Daulic , en Phocide.
DAULIES , fêtes argiennes, en mémoire de la méta•

morphose de Jupiter en pluie d'or pour séduire Danaé.
DAULIS , autre fête argienne en mémoire du combat

singulier de Proetus contre Accise. —2. Nymphe qui donne
son nom à la ville de Daulic.

DAUNIA DEA et DAUNIUS HÉROS, Juturne et
Turnus, enfans de Daunus.

DAUNUS , fils de Pilumnus et de Danaé, eut un fils du
même nom, qui épousa Venilie , dont il eut Turnus , roi
des Rutules. — 2. Illyrien chassé de son -pays par une
sédition , vint s'établir dans l'Apulie , y reçut Diomède
et lui donna sa fille en mariage.

DAUPHIN, constellation, a pris son nom, ou du dau-
phin d'Arion , ou de celui qui négocia le mariage de Nep-
tune et d'Amphitrite , ou d'un des mariniers que Bacchus
changea en dauphin. (V. A RION, AMPHITRITE, Tukris, Pon-
TIJMNE.

DÉCATÉPHORE. Apollon , sous ce nom avait, à Me-
"gare, une statue faite de la dixième partie dès dépouilles
remportées sur les ennemis.

DÉCÉARTE , un des fils de Lycaon , roi d'Arcadie.
DÉCÉLUS, celui qui apprit h Castor et à Pollux (D'Hé-

lène , enlevée par Thésée, était cachée à Aphidna.
DECEMBRE. Ce mois était sous la protection de Vesta.

Les Romains le désignaient par un esclave qui joue aux
clés, et qui tient une torche ardente : allusion aux Satur-
nales. Les modernes le peignent vêtu de noir , et sans
couronne, mais portant le bonnet de la liberté. Il tient le
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igne du Capricorne, image du soleil qui commence
monter. Un panier plein de truffes, seule production qu'il
munisse, est à ses pieds, et des enfans qui jouent aux

ntrent une ressource contre le vide de ce mois.
DECENNALES , fêles romaines instituées par Auguste
ébrées par ses successeurs , chape dixiè année de

leur règne , et accompagnées de sacrifices, de ux , de lar-
gesses faites au peuple , etc.

A , une des Parques parmi les Romains. 2. Di-
* é romaine , dont la fonction était de préserver le foe-

tus de tout accident , lorsqu'il allait jusqu'au dixième

OINS, prêtres romains, choisis par Décu *
et destinés' à quelques cérémonies religiMiscs.

ALE; fils d'Hymétion, petit-fils d'Eumo pe ou
m

	

	
Eu-,

palae , disciple de Mercure, un des plus habiles artistes
cela Grèèè héroïque ait produits , architecte et statuaire
stingué , inventeur de la cognée,* du ni-veau, du vilebre-

quin, etc., substitua l'usage des voiles à celui des ran-tes
et fit des statues animées , qui voyaient et qui marchaient,
c'est-à-dire apparemment très-supérieures aux grossières
ébauches de l'art au berceau. Les succès de son neveu ex-
citèrent sa jalousie; il le fit périr, et l'aréopage le éon.-
damna àim bannissement perpétuel. Il se réfugia en Crète,

a cour de Minos , et y construisit le labyrinthe si célé-
bré par les poètes. Dédale fut la première victime de son
invention; car, ayant favorisé les amours de Pasiphaé ,
e me de 11,1inos, avec un taureau, il fut enfermé dans le
abyrinthe avec son fils Icare et le Minotaure,. Alors Dé-

dale fabriqua des ailes artificielles qu'il attacha avec de la
e à ses épaules et à celles d'Icare, et se mit en liberté ,•

mais son fils, oubliant ses instructions, vola trop près du
fit fondre ses ailes et tomba dans la mer Égée
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il se noya. Le malheureux père aborda en Sicile, aupri
du roi Cocalus , qui d'abord lui donna un asile, et finit po
le faire étouffer dans une étuve pour prévenir l'effet de
menaces de Minos.

DÉDALE , nourrice de Minerve, habile dans les tri
vaux de femme, qu'elle enseigna à cette déesse.

DÉDALIES , fêtes que les Plat éens célébraient tous le
ans depuis leur retour dans leur patrie. —2. Antre à Ala
comène , où était le bois le plus considérable de la Béotie
—3. Autre en mémoire de la réconciliation de Jupiter ave
Junon. F. CYTHÉR014.

DÉDALION; fils de Lucifer, frère de Céyx, et père d
Chioné , fut si affligé de la mort de sa fille, que de dése,
poix il se précipita du sommet du Parnasse ; mais Apollor
touché de compassion , le changea en épervier. 2. Pèr
d'Autolycus.

DÉDICACE, l'acte de consacrer un temple, un autel
une-statue, une place, etc., en l'honneur d'une divinité
Chez les' Romains , cette cérémonie appartenait aux pre
miens magistrats, consuls, préteurs ou censeurs, du temp
de la république, et depuis aux empereurs. La cérémoni
consistait à entourer le temple, etc. , de guirlandes d
fleurs , pendant que les vestales , portant des branches d'c
livier, , en arrosaient l'extérieur avec de l'eau lustrale. D
là,on procédait à la consécration de la cour en immolai]
une victime , dont les entrailles étaient déposées sur u:
autel de gazon. Le temple ainsi dédié acquérait la dénonii
nation d'auguste, et une inscription publique portait 1
nom et la qualité de celui qui dédiait, et l'année de la de
dicace.

DÉESSES. Les anciens en avaient presque autant que d
dieux etc. Ils en avaient aussi d'hermaphrodites ; ains
Minerve , selon (les savans , était homme et femme ; on cor
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unit	 Mithra , chez	 Perses, était dieu et
dresse	 Ténus et de Vulcain était aussi clou-

De là vient que dans toutes leurs invocations , ils di-
-aient : Si vous êtes dieu ou déesse, etc. V. DIEUX.

S. V"MITkRES.

t''S OR. Hercule sous ce nom à Rome
emple ou les soldats et les gladiateurs qui avaient obtenu

un congé honorable , venaient suspendre leurs armes.
DEICOON, fils d'Hercule et de- Mégare.	 Prince

roven, ami d'Enée , tué par Agamemnon.
DEIDANIE ou 	 	 	  , fille d'un d'Argos,

épousa Pirithoris. Ce fut à leurs noces qu'éclata le fameux
différend des Centaures et des Lapithes. — 2. Fille de Ly-
comède, roi de Scyros, fut aimée d'Achille, dans le temps
que ce prince était caché à la cour de Scyros sous l'habit

us le nom dePhyrra. Elle en eut un fils qu'elle
nomma Pyrrhus en mémoire du faux nom de son père.

CIIILLE PTREHUS LYCOMiDE. — 3. Fille de Belléro-
phon épousa Évandre, fils de Sarpédon, dont elle eut un
fils qui porta le nom de son père.

DE1FICATIŒN, l'action de mettre ces hommes au rang
ux. On peut réduire à six ou sept classes ceux qui
'objet de la déification : 1 0 ceux à qui l'imagination

(les poètes a donné naissance ; 20 ceux que la douleur pa,-
elle ou filiale prit pour objet de: ses regrets ; 3 0 les
ns rois, tels qu'Uranus, Saturne, etc. ; 4 © ceux qui

dent rendu à l'humanité de grands services par l'inven-
n de quelque art nécessaire à la vie ou par leurs con-

quétes et leurs victoires ; 5 0 les anciens fondateurs des
villes ; 60 ceux qui avaient découvert des pays, ou y avaient
conduit des colonies, et tous ceux n , en un mot, qui étaient

bjet de la reconnaissance publique ; 7 0 enfin
cric éleva à ce rang; çt de ce nombre fit
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rent les empereurs romains , dont le sénat ordonnait l'a
pothéose.	 APOTIllOSE.

DÉIdON j compagnon d'Hercule dans son expédit or
contre les Amazones.

DÉILOCHUS , fils d'Hercule et (le Mégare.
DÉIMACHUS , père d'Autolycus , partit de Thessalie

avec 'Hercule et l'accompagna à son expédition contr(
les Amazones. — 2. Fils de Nélée et de Chlores, tué pa3
Neptune.

DEIMOS , lu Terreur; fils de Mars et de Vénus, un de
fidèles snivans de Mars , et conducteur du char de Bellone

DEIOCHUS Grec tué par Pâris d'un coup ;de flèche
DÉION, fils ' d'Éole et père (le Céphale régna dans 1;

Phocide.
DÉIONE , femme d'Apollon, eut de.lui Milétus.
DÉIONÉE.	 — 2: Fils d'Eurytus , roi d'OE.

chalie , épousa Périgone, fille du géant Sinnis.
DEIOPÉE, d'Asins, compagne de Cyrène, mère

d'Aristée. — 2. Une des quatorze nymphes de la suite d(
Junon, et la plus belle de toutes. Junon l'offrit en ma.
riagé 'à Éole, en le priant d'exciter une tempête pou)
faire périr la flotte d'Énée.

DÉIOPITÈS , fils naturel de Priam ,,tué par Ulysse ai
siége de Troie.

DÉIPHILE , fille d'Adraste, roi d'Argos , devait épou.
ser un sanglier, suivant l'oracle d'Apollon, qui se vérifie
en ce sens ,	 épousa Tydée qui portait une peau d(
sanglier. V. ADRASTE ,-TYDIE.

DEIPHOBE, sibylle de Cumes, fille de Glaucus ,
prêtresse d'Apollon. Apollon, amoureux de Déiphobe
offrit de lui accorder tout 'ce qu'elle souhaiterait : elle de
manda (le vivre autant d'aimées qu'elle tenait dans la mair
de grains de sable qu'elle venait (le ramasser , mais oublia
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de demander en mêmetemps de pouvoir conserver toute
la faicheur de la jeunesse. Apollon la lui offrit pourtant
mais Déiphobe préféra l'avantage d'une chasteté invio-
lable. Cette sibylle rendait ses oracles du fond d'un antre
dans le temple d'Apollon. Cet antre avait cent portes,"d'où

aient autant de voix terribles qui faisaient entendre
réponses de la prophétesse. Les Romains élevèren t
mple à cette sibylle dans le lieu même où elle avait

rendu ses oracles , et l'honorèrent comme une divinité.
DEIPHOBIJS, fils de Priam, après la mort de son

frère Pâris , épousa Hélène, qui, pour rentrer en grâce
avec son premier mari, l'introduisit avec Ulysse dans
l'appartement de Deiphobe, qu'ils mutilèrent de la ma

ère la plus barbare. Énée , qui le vit en cet état dans
les enfers , lui éleva un monument à son retour, 2. Fils
d'Hippolyte, purifia Hercule, meurtrier d'Iphitus.

SIPHON, fils de Triptolème et de Méganire ou
ippothoon, roi d'Éleusis , fut aimé de. Cérès qui, pour

le purifier et le rendre immortel, le faisait passer à tra-
vers les flammes. Meganire sa mère, alarmée de ce spec-
tacle, troubla par ses cris les mystères de cette déesse,
qui, de colère, remonta aussitôt sur son char traîné par
des dragons, et laissa brûler Déiphon. Y TRIPTOLME.

DEIPHYLIJS, fils de Sthélénus , et ami de Capanee
q	 suivit 'au siége de Thèbes.

DePNOPHORES. Thésée, après son retour de Crète
où il avait tué le Minotaure, institua une fête appelée des
Rarneaux. On associait à cette fête et aux sacrifices cer-
taines femmes qu'on appelait Déïpnophores, parce qu'elles
apportaient à dîner.

DÉIPMJS,festin; dieu auquel les Achéens attribuaient
stitution bienfaisante des festins sur la 	 t.

;i1ÂON ON SPLANCIINOTOMOS.
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DEIPYRUS , capitaine grec, tué au siégc de Troie pa
Hélénus , fils de Priam.

DÉJANIRE fille d'OEnée, roi (le Calydon en Efolic
fut d'abord fiancée à Achéloïls , puis à Hercule, cc qui ex
cita une querelle entre ces deux héros. Achéloiis ayan
été vaincu dans un combat singulier, la jeune princess
fut le prix (lu vainqueur , qui l'emmenait dans sa patrie
lorsqu'il fut arrêté par les eaux grossies (lu fleuve Évènc
Le centaure Nessus vint s'offrir pour passer Déjanire su.
son dos. Hercule , arrivé h - l'hutre bord aperçut le cen
taure' qui , loin de la passer,- se disposait à lui faire vio
lente. Alors le hérosluidécocha üne flèche teinte du saû
de l'hydre - de Lerne, et le perça.' Nessus, près de mou
rir , donna à Déjanire sa tunique ensanglantée -, en lui di
sant-que si elle pouvait persuader à son mari de la porter
ce serait un moyen sûr (le rappeler ses affections. La jeune
et crédule épouse ' accepta ce présent. Quelque temps après
ayant su qu'Hercule était retenu en Eubée par les charme

, fille d'Eurytus , elle lui envoya la tunique de Nes-
sus pàr un jeune esclave appelé Lichas. ' Hercule n'en fit
pas plus tôt revêtu , qu'il se sentit déchiré par_des douleur,
cruelles , et," devenu furieux., saisit Lichas , et le lança
dans la mer, où il fut changé en rocher, après quoi n(
pouvant plus 'supporter ses' douleurs il coupa - des arbre,
sur le mont Oéta ; en dressa un bûcher, s'y coucha, e
pria son . ami .Philoctète d'y mettre le feu. , Déjanire er
conçut tant de'regret , qu'elle se tua elle-même. Les poète:
font sortir de son sang une plante appelée nymphée ou

héradéon.,— 2. Néréide.
DÉLÉPHAT , la Vénus des Assyriens et des Chaldéens,
'DÉLIADES , prêtresses du temple d'Apollon.
DÉLIADÈS fils de Glaucus , tué par Bellérophon, son

frère.
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ou TA  °RIS, vaisseauqui p
tation sacrée des Athéniens à Délos.,

DELT ASTES ou TFM ORES , voyans, dont le chef
s'appelait Archithéore , députés athéniens à Délos.

DET.W. , Diane de l'île de Délos ù elle avait v
jour.
	 .S, fête quinquennale instituée par Thé e, lors

que,` vainqueur du Minotaure, il ramena en Crète les
jeunes Athéniennes qui devaient être sacrifiées à ce

2. Fête athénienne célébrée en l'honneur
pollon Delius , de Délos , lieu de sa nais-

ance , ou de délos ; clair, parce que la lumière du soleil
aire tout. Les principales cérémonies consistaient dans

une ambassade quinquennale des Athéniens à l'Apollon
de Délos. Tout le temps que durait l'aller et le retour de
a cérémonie était compris sous le nom de Délies

pendant ces jours-là, les lois défendaient d'exécuter au-
cun criminel.

LT,T 7 petits marais aupr
cha des frères Paliques.	 PILIQUES-

r	 _
ELOS île de la mer Égée. Neptune , d'un coup de

son trident, fit sortir cette ile du fond de la mer, pour
er à Latone persécutée par Junon , un lieu où elle

pût mettre au monde Apollon et Diane. Apollon, en re-
connaissance de ce qu'il y avait reçu le jour, la rendit

bile de flottante qu'elle était, et la fixa au milieu des
Cyclades. Apollon y était adoré sous h forme d'un dra-
gon, et rendait, pendant l'été, des oracles sans ambiguité.

ASTÉRIE, ORTYGIE.

DELPTIES 	  de la Phocide	 tans une vall
au S. O. du Parnasse, passait chez les anciens pour e

ilicu de la terre. Jupiter, voulant marquer le nu
univers, fit voler avec la même rapidité du levant et

27

desquels Thalie accou-
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du couchant deux aigles qui s'y rencontrèrent. Cette ville
était célèbre par le temple et l'oracle d'Apollon , sur-
nommé de Ut Delphieola , Delphieus , Delphinius, Un che-
vrier , nommé Corétas , gardant son troupeau près du Par-
nasse s'aperçut que ses chèvres , en approchant d'une
ouverture , bondissaient et jetaient des cris. Il en appro-
cha lui-même, et, saisi des vapeurs qui en sortaient, se mit
à prophétiser. Les habilans du voisinage , ayant à leur
tour éprouvé le même effet, supposèrent que ce prodige
était produit par la Terre elle-même ; et dès-lors on ho-
nora en ce même endroit cette divinité invisible , et l'on y

bâtit dans la suite , à mi-côte du Parnasse, le temple et la
ville de Delphes. V. PYTHIE PYnnQUEs, PYTHON, TRfi,IED.

DELPHINIES , fête à Égine en l'honneur d'Apollon
de Delphes.

DELPHINIUM , quartier d'Athènes ; on y voyait l'en-
droit où Égée , après avoir reconnu Thésée , renversa la
coupe empoisonnée qu'il avait voulu lui faire prendre à
l'instigation (le Médée.

DELPHINIUM AJACIS , pied d'alouette ; plante en
.laquelle furent métamorphosés Ajax et le jeune Hya-
cinthe.

DELPHIS , surnom du serpent Python. — 2. Pytho-
nisse, ou prêtresse de Delphes.

DELPHES , fils d'Apollon et de Thya, habitait les en-
virons du mont Parnasse, et fonda la ville de Delphes,
laquelle il donna son nom.

DELPHUSIUS , surnom d'Apollon de la fontaine cle
Delphuse.

DELPHYNE , monstre moitié fille et serpent, auquel
Typhon confia Jupiter blessé, et les nerfs qu'il venait (le
lui couper, pour le garder dans l'antre Corycien , d'où
Mercure et Égipan l'enlevèrent.
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TOTON, 'figure triangula	 Me cure plaça
tète du bélier céleste, pou 	 épandit plus de

clarté.
DELUBRUDI, endroi

tue d'un dieu, ou bien
laquelle ils se lavaient
laver.

ELUENTDIUS , dieu qu'on invoquait clans les temps
de guerre, pour préservé. de tout ravage de la part
des ennemis.

DÉLUGE. ( DEVCA If:3x , OGYaS. ) Xénophon en
compte cinq : le premier arriva sous Ogygès ; le deuxième,
au temps d'Hercule, ne dura qu'un mois, le troisième, sous
un autre Ogygès, dévasta l'Attique, le quatrième, sous
Deucalion , inonda la Thessalie l'espace de trois mois ; et
le cinquième et dernier, du temps de la guerre de Troie,

nommé Pharaonien, et submergea une partie de l'É-
gypte. Diodore de Sicile fait mention d'un sixième qui
arriva dans Pile de Samothrace.

DÉLUS, montagne de Béotie ou Latone
Apollon et Diane entre deux fleuves dont
nom de Palmier, et l'autre d'Olivier.

DEMARCHUS , habitant de Parrhasie ,
, fut changé en loup, pour avoir mangé d

humaine immolée à Jupiter Lycceus.
S, Jupiter, fils naturel d'Uranus,

Phénicie.
DÉMENCE. Ripa h traractérise par un :vieillard .t clie-

val sur un bkcinY 	 avec-.moulin de mtes
nomme les enfaiià.

DI IT	 1 TE . ,:	 d'Esculape pus	 (
celui	 ' lui avait 4' ii un temple près de 	 )	 1;

i ont'Saurns.

les ane ns me ttaient la. ta
ontaine devant le temple; dans
aut d'y entrer. Rac. deluere
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DÉMÉTER DAMATER ou DEMETRA, nom grec
de Cérès , que l'on croit répondre ?1. Gènzèter, la Terre
mère.

DÉMÉTRIES, fêtes grecques en l'honneur de Cérès,
dans lesquelles les adorateurs de la déesse se fustigeaient
avec des fouets faits d'écorce d'arbres.

DEMETRIUS , vaisseau sacré chez les Athéniens.
DÉMÉTRULES , hymnes en l'honneur de Cérès et (le

Proserpine,
DEMI-DÉESSES, femmes illustres auxquelles on ren-

dait après leur mort des honneurs divins.
DEMI-DIEUX. Dieux du second, ordre , qui tiraient

leur origine des dieux ou héros que des vertus supérieures
avaient élevés au rang des divinités , tels qu'Hercule , Ja-
son, Thésée, Castor et Pollux, Persée, Bellérophon,
Esculape, Orphée , Cadmus , Achille, etc. , etc.

DEMIURGE , nom que les Platoniciens donnaient au
créateur de l'univers.

DEMINOSIA., une des filles de Priam.
DÉMO sybille de Cumes.
DÉMOCOON, fils, naturel de Priam , tué _par Ulysse.

— 2. Tué par Hercule avec sa,mère Mégare et ses.frères.
DÉIIIODICE , femme de Crétée ,,roi d'Iolchos. V CRE-

THEUS PHRYXUS.

DÉMODOCUS , chantre qui', dans-Honzire chante en
présence d'Ulysse et d'Alcinoïis les amours de Mars et de
Vénus. L es. Muses l'avaient privé de la vue , en lui don-
nant l'art de chanter.

DÉMOG-ORG-ON, divinité ou génie de la Terre, Rac.
daimon , 'génie , et georgos , qui travaille la terre ; avait
formé le Ciel, le Soleil . , la Discorde ,' Pan , les trois
Parques Pitho, la Terre et l'Érèbe. Cette divinité était,
particulièrement adorée en Arcadie. ; et telle était la vé-
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ration des habitans pour ce nom
pas permis de le prononcer.

DEMOLEON , un des héros qui accomp
e a son expédition contre les Amazones.

-tué par Thésée au mariage de Pirithoiis.
OLEUS , Grec qui combattit Éné

Troie.
MON. Les Platoniciens,après Pythagore, donnaient

nom à certains êtres intermédiaires entre la divinité et
les hommes, disposés par étages, plus puissans , plus éclai-
rés les uns que les autres. Les poètes donnent aussi le nom
de démons aux mânes ou ombres des morts. V. GimE.

DÉMONASSE • fille d'Amphiaraiis et d'Ériphile
femme de Thersandre.	 Femme d'Iras , eut de lui
Eurydamas , Argonaute.

DEMOINICE femme d'Agénor, eut plusieurs fils
Mars.

DÉMOPHTLE ou HIÉROPFILLE , la septième des dix
ylles, était de Cumes comme Deiphobe, avec laquelle

on la confond. C'est d'elle qu'on a fait le conte des livres
sibyllins. Rejetés d'abord au nombre de neuf, par Tar-
quin , brûlés par la sibylle au nombre de six , achetés au
nombre de trois, le même prix , ils devinrent les oracles
des Romains, qui ne les consultaient que dans les grands
événemens.

DÉMOPHON ou DEMOPHOON, de Thésée et de
Phèdre, accompagna Elpénor à la guerre de , Tioie. Après
la prise de la ville, il retrouva auprès d'Hélène sa grand'
mère Éthra , mère de Thésée, et la ramena avec lui. A
son retour , 'il passa à Daulis chez Lycurgue qui en était

et séduisit Phyllis sa fille. ( 	 Plumas.) Arrivé à
' es , il trouva le trône vacant par la mort de Mnes-

ée qui l'avait usurpé sur	 , et s'en mit en possession,
27.

edoutable , qu'il n'était
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comme étant le légitime héritier. Il accorda généreusement
sa protection aux Héraclides persécutés par Eurysthée ,
et fit même périr leur ennemi. F. ÉTIIRA. 1\7ACAPJ'Œ

COUPE.	 2. Suivit Énée en Italie, et y, fut tué
par l'Amazone Camille.

DENDRITIS nom sous lequel Hélène, pendue 'a un
arbre par ordre de Polyxo , fut honorée après sa mort.
Rac. dendron, arbre.

DENDROLIBA.NUS, arbre du Liban. On en faisait
des couronnes pour les dieux, et l'on croyait ,qu'il n'y
avait point de sacrifice qui Fît leur être plus agréable.

LIBANUS.

DENDROPHORE, qui porte un arbre ; Sylvain, repré-
senté portant un cyprès.-2. Ceux qui , dans les fêtes de
quelque dieu, portaient des arbres en leur honneur.

DENDROPHORIES. Cette cérémonie avait lieu aux
sacrifices offerts à Bacchus , à Cybèle et à Sylvain.

DENICALES , sorte de solennité qui se faisait au
dixième jour après la mort de quelqu'un, pour purifier
la maison. Rac. 72CX necis , la mort.

DENUXIPPUS, un des guerriers qui °assistèrent à la
chasse (lu saflglier de Calydon.

DÉO ou DIO , nom grec de Cérès ; de dein , trouver,
par allusion à la recherche qu'elle fit de sa fille.

DEOIS , Proserpine ; de deo , nom de Cérès.
DEPESTA , vaisseau à mettre du vin que les Sabins

plaçaient les jours de fête sur la table de leurs dieux.
DEPULSOR, qui repousse ou qui défend; surnom de

Jupiter.
DERADIOTÈS ou DERADIOTIS, surnom d'Apollon

à Argos. L'oracle y était rendu par une femme , à laquelle
était interdite toute communication avec les hommes.

BERCÉ , DERCÉTIS , DERCÉTO ou DIRCÉ , fille
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de Vénus grande divinité des Syriens , adorée dans
talon. Sa figure représentait, de la ceinture en haut, une
e
	 dont la partie inférieure se termine en queue de

poisson.
DERGYNUS et  ALIBION, fils de Neptune, enlevèr n

à Hercule les boeufs de Géryon à son passage par la Li-
, et les conduisirent en Étrurie. Ij GÉRYON.

DÉRISION. Elle s'annonce par son ris moqueur, par
sa façon de montrer au doigt ce qu'on lui présente, et par

s pieds nus , symbole de l'ignominie de ce vil talent. On
1 met des plumes de paon dans Ies mains, et un âne à

ses côtés. rz Mours.
DERRIILITIS , surnom de Diane.
DES A JOUER. PALAMÉDE.

DESESPOIR. Ripa le désigne par une femme dans
attitude de se laisser tomber, ella a un poignard_ dans le
eur, et tient une branche de cyprès 5 à ses pieds est un

compas rompu.
DESMONTÈS père de Ménalippe lui fit crever les

-yeux , et la fit enfermer , pour s'être laissé séduire par
Neptune. Éolus et Béotus délivrèrent leur mère, et tuèrent
Desmontès.

DÉSOBEISSANCE. On la ;caractérise par une femme
aintien fier et superbe, coiffée de plumes de paon :

elle a la main droite élevée , symbole d'arrogance , et foule
aux pieds un frein ou un joug, attribut de l'obéissance.

DESPOINA , souveraine; nom de Vénus clans la Grèce
de Cérès en Arcadie, et de Proserpine comme reine des

DESSAUTEIJR, Desultor nom que les Grecs d n-
naient à ceux qui révélaient les mystères des Orgies
(le Bacchus, lesquels ne •dei;aient point étre connus du
peuple.
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DESSIN. Le génie du Dessin est désigné par un porte-
crayon qu'il tient, et des figures antiques qui sont près de
lui, telles que le Torse, le Laocoon, l'Apollon, etc.

DESTIN , DESTINÉE, divinité aveugle,
fait naître de la Nuit et (lu Chaos. Toutes les autres lui
étaient soumises , et rien ne pouvait changer ce qu'il avait
résolu ou le Destin était lui-même cette fatale nécessité
suivant laquelle tout arrivait dans le monde. On le repré-

, sentait ayant sous ses pieds le globe de la terre, et tenant
clans ses mains l'urne qui renferme le sort des mortels. On
lui donne aussi une couronne surmontée d'étoiles, et un
sceptre, symbole de sa souveraine puissance.

DEUCALION , fils de Prométhée , et mari de Pyrrha,
fille de son oncle Épiméthée, régnait en Thessalie, près
du Parnasse. Ce fut sous son règne qu'arriva le fameux
déluge. Dès que les eaux furent retirées, Deucalion et
,Pyrrha son épouse, conservés à cause de leur justice, allè-
rent consulter Thémis, qui leur ordonna de jeter derrière
eux les os de leur grand'mère. Deucalion , après y avoir
bien pensé,' comprit que la terre étant leur mère , com-
mune, ses os étaient des pierres. Ils en ramassèrent donc,
et, les ayant jetées derrière eux', ils s'aperçurent que les
pierres jetées par Deucalion étaient changées en hommes ,
et celles de Pyrrha en femmes.--2. Fils de Minos, deuxième
roi de Crète, régna, après son père, et donna Phèdre, sa
soeur, en mariage à Thésée. F. PHÉDRE.

DEUX.. Depuis Pithagore, qui avait regardé ce nombre
, comme représentant le mauvais principe, il était, aux
yeux de l'Italie, le plus malheureux. de tous. Platon, imbu
de cette doctrine , comparait ce nombre à Diane, toujours
stérile, et partant peu honorée. C'est d'après le mé me
principe que les Romains avaient dédié àPluton.le deuxième
mois (le l'année el le deuxième jour du mois parce que
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qu'il fallait à Dexicréonte pour. échanger son eau contre
s précieux de ceux qui l'avaient 4diné. Ainsi en-

, a par reconnaissance, une statue à la déesse
piré.

e qt
sacré.

DEVERRA. déesse qui présidait à la propreté des mai-
sons. Rac. verrere, balayer. Où l'honorait surtout quant
n se servait de balais pour amasser en tas le blé sépare

de la paille , et quand, après h naissance d'un enfant , on
balayait la maison, pour empêcher le dieu Sylvain d'y
entrer, de peur qu'il ne tourmentât la mère.

ERRONA, la même que Deverra ; elle présidait
sous ce nom, à la récolte des fruits.

DEVIANA , surnom' donné à Diane , parce que les chas-
seurs sont sujets à s'égarer. Rac. de vid/sons-entendu ce-

dere, s	 oyer, s'égarer.
S. Voyez AUGURES, ' ARII

CALCHAS Mopsus.
DEVOUENENT , acte de religion chez les anciens. I

y en avait de plusieurs sortes : les uns.particuliers , c'est
à-dire , ceux des guerriers qui se dévouaient pour l'armé
ou la république, tels que ceux des cieux Décius , père

s, de M. Curtius , et , chez les Grecs, de Codrus et de
Ménécée ; les publics étaient proclamés,, par le dictateur
ou le consul, à là tête des armées..

REONTIQUE, surnom de Vénus, de Dexi---
vgoc nt qui, , se trouvant en Chypre, et ne' sa-.

chant de quoi charger son vaisseau , consulta la déesse ,
qui lui conseilla de ne prendre , que de l'eau. Dexicréonte
obéit, et partit avec les autres marchands, qui le phisan-
tèrent sur sa cargaison; mais à peine furent-ils en pleine
mer, qu'il survint un calme qui les y retint, tout le temps
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322	 DIA.

DEXITHÉE; femme de Minos. 2. Fille (le Phorbas
épouse d'Énée mère d'une princesse nommée Rome e
Œrand'mère de Romulus.

DIA, nom sous lequel Hébé était honorée chez les Sido
niens. D'autres prétendent qu'elle était la même que Cy.
hèle.

DIA CTORUS , surnom de Mercure , qui exprime s
fonction principale , celle d'être le messager ordinaire d
Jupiter. Rac. diagd, j'envoie.

DIALECTIQUE. Un jeune guerrier, debout, ferme su
ses jambes, et qui a Vair de haranguer avec feu. Son cac
que est surmonté d'un panache noir et blanc , et pour ci
mier a un croissant, Les deux dards croisés et pointu
qu'il tient de la main droite sont Vemblême de ses raisor
nemens , et son poing est fermé, conformément à l'idé
du philosophe Zénon.

DIALIES fêtes instituées par Numa en l'honneur d
Jupiter.

DLtLIS FL  AMEN- , prêtre de Jupiter à Rome, tena
le premier rang parmi les prêtres, et ne cédait clans
festins qu'au grand pontife et au roi des sacrifices. Il ava
la chaise d'ivoire , la robe royale, l'anneau d'or, I le droit(
se faire précéder d'un licteur, et, en certaine occasim
celui d'ôter les chaînes aux condamnés, et d'empêch,
qu'on ne les battît de verges lorsqu'ils se trouvaient p
hasard sur son passage. C'était lui qui bénissait les a
niées , et faisait les conjurations et les clévouemens cont
les ennemis. Son bonnet était surmonté d'une peti
branche d'olivier, pour marquer qu'il portait la paix pa
tout où il allait.

DIAMANT. V. RICHESSES 5 PiLdToN.
DIAIUASTIGOSE, fête de la flagellation àLacédémor

en l'honneur de Diane. Rac. mastighein , fouetter. E'
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ait h fouetter sur	 cette déess
de la jeunesse spartiate ; et clans la sui

s d'esclaves. Les mères mêmes embrassaien
air milieu de ces rudes épreuves, et les exhortaient

a souffrir vavec constance. Les victimes de cette cruelle
superstition étaient enterrées avec des couronnes, en signe
de joie et de victoire , et honorées de funérailles faites aux
dépens du trésor public.

DI A IITCHIUS , nom phénicien de Vulcain.
, fille de Jupiter et de Latone , et soeur d'Apol-,

lon. Jupiter l'arma lui-même d'arcs et de' flèches , la
eine des bois, et composa son cortège de soixante

ymphes , appelées Océanies , et de vingt autres, nom-
mées Asies , dont elle exigeait une chasteté inviolable.
Son occupation la plus ordinaire était la chasse , ce qui la

egarder comme la divinité spéciale des chasseurs , et
des pécheurs, et en général de tous ceux qui em

ployaient des filets. La biche et le sanglier lui étaient par-
" ulièrement consacrés. On lui offrait en sacrifice les pre-

miers fruits de la terre, des bœufs des béliers, des cerfs
blancs, et quelquefois même des victimes humaines On
la peint en habit de chasse, les cheveux noués par der

a robe retroussée avec une seconde ceinture,
carquois sur l'épaule, un chien à ses côtés, et tenant un
arc bandé dont elle décoche une flèche. Ses jambes et
ses pieds sont nus, ou couverts d'un brodequin. Elle a le
sein droit découvert. Les poètes la dépeignent se prome-
nant sur un char traîné par des biches ou des cerfs blancs,

ontée	 e sur un cerf, tantôt courant à
d avec son chien, et presque toujours	 le ses

nymphes, arméescomme elle d'arcs e
dépasse  toute la tête

Lorsque Diane	 prise pour
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ornée d'un croissant, est ordinairement vétueA'un
longue et flottante , (fui descend jusqu'à ses talons ,

et tient dans ses mains un voile léger qui voltigé autour de
sa tète. V. MCATE LUCINE, LUNE, TRIFORMIS AC'dON

CALISTO BUISASTS.

TURBA , les chiens , animaux placés sous la
protection (le Diane , considérée comme déesse de la
chasse.

DIAPHORUS , Grec remplissait devant Troie les
fonctions de juge.

DIASIES , féte célèbre d'Athènes , en l'honneur de Ju-
piter Milichus, c'est-à-dire propice. Rac. dios , Jupirer
atè ou asè , infortune. Le but (le cette fête était de prier
le dieu (le détourner les maux dont on était menacé.

DICIEUS ,- fils de Neptune , donna son nom à Dicœa ,
ville de Thrace , et logea Hercule. F. SYL117S. 2. Juste,
surnom d'Apollon.

DICÉ , 'fille de Jupiter et de Thémis , une des déesses
qui présidaient à la justice. Rac. dikè , procès, justice.

DICT/EA CORON.;.., la constellation d'Ariane, que
Thésée avait emmenée (le Pile de Crète , où est le mont
Dicté.

DICT}EUS , surnom de Jupiter, de l'antre de Dicté,
où Rhéa sa mère ;l'avait mis au monde, et où il avait été
élevé.

DICTÉ , nymphe, se jeta dans la mer du haut d'un ro-
cher , pour échapper aux poursuites de Minos , lequel,
en mémoire de sa chasteté , donna le nom de Dictcus à
cette montagne.

DICTÉ, antre de Pile de Crète où Cybèle acccoucha
(le Jupiter.

DICTYNNIEA , SUI11011.1 sous lequel Diane avait un
temple dans la Phocide , sur le chemin d Anticyre.
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nymphe de File de Crète , que l'on con
ond. quelquefoisquelquefois avec Diane ouMinerve. Poursuivie par
inos , elle se jeta du haut d'un rocher, et tomba dans

un filet de pêcheur, d'où lui vint le nom de DICTT/iN.t.

dicty-on , rets. On lui attribue aussi l'invention des
rets'propres à la chasse. V. BRITO3IAIITIS.

DICTTNYIE, fête de Sparte, en l'honneur de Diane
ommée Dictynne.

DICTYS centaure tué par Piritho 2. Fils de
Magnès, roi de Pile du Sériphe , et frère cadet de Poly-
decte , qui reçut le coffre où étaient Danaé et Persée ; ce

er , ayant changé Polydecte en pierre, donna le
e à Dictys. — 3. De Cnosse , en Crète , alla avec

Idoménée et Mérion au siége de Troie , apprit d'Ulysse
ce qui s'était passé avant son arrivée, et écrivit les événe-
mens les plus remarquables.

MON, fille de Bélus , roi de Tyr, avait épousé un -
prêtre d'Hercule, nommé Sicarbas, ou Sichée, le plus
riche de tous les Phéniciens. Après la mort de Bans , Pyg-

ion, son fils, monta sur le trône. Ce prince avare sur-,
prit un jour Sichée, et l'assassina au pied de l'a
L'ombre du mort privé des honneurs de la sépulture
apparut en songe à Didon, lui montra l'autel au piecl
duquel il avait été immolé, et lui , conseilla de fuir	 l'em-
porter des trésors cachés dans un endroit qt. indi-
qua. Didon, à son réveil , dissimule sa douleur, 'assure
des vaisseaux qui étaient au port, y reçoit tous ceux
haïssaient ou craignaient le tyran, et part avec les
cheszes de Sichée et celles de l'avare Pygmalion. Iarbas ,
roi de Mauritanie, demanda Didon en mariage ; mais
'amour conservait pour son premier mari ,

rejeter cette alliance; et dans la crainte d'y être forcée
par les armes de son amant et par les voeux de ses sujets ,

TOM. I.

@in@y



326

au bout de trois mois qu'elle avait demandés, et
avait passés à faire les préparatifs de ses funérailles, elle
se tua d'un coup de poignard , ce qui lui fit donner le nom
de Didon, femme de résolution, au lieu de celui d'Élise,
qu'elle avait porté jusques-là. , au moyen d'un
anachronisme (le trois cents ans , a rapproché Didon du
héros troyen, dont il la suppose éprise, au point de ne
pouvoir survivre au départ de son amant,

DIDY1UA., surnom de Diane, soeur jumelle d'Apollon.
Rac. didymos, jumeau. 2. Une (les Cyclades.

DIDY11I1EA jeux célébrés à Milet en l'honneur d'A-
pollon.

DIDY1MON , quartier (le Milet , où Apollon avait un
temple et un oracle. 2. Le temple lui-même.

DIDY1MUS surnom sous lequel Apollon était honoré,
comme le dispensateur de la lumière du jour, et la source
de celle de la lune pendant la nuit. — 2. JANUS.

DIDY11IAO1N, artiste auteur d'un bouclier que les Grecs
à la prise de Troie , enlevèrent du temple de Neptune.

DIES , femme du Ciel dont elle eut Mercure et la pre-
mière Vénus.

MESMER, ou DIJOVIS , surnom de Jupiter , comme
père de la lumière , pater diei. D'autres le dérivent de
Dios, gén. de Zeus, nom grec de Jupiter.

DIEUX. Clément d'Alexandrie les distribue en sept clas-
ses : la première, celle des étoiles ; la seconde, des fruits ; la
troisième , (les châtimens ; la quatrième , des passions ; la
cinquième, des vertus ; la sixème, des dieux qu'on appelait
ma forum gentium; et la septième , des bienfaiteurs (le
l'humanité , déifiés parla reconnaissance , tels qu'Escu-
lape , etc. La division la plus ordinairement reconnue est
en dieux naturels et dieux animés , grands dieux et dieux
subalternes , dieux publics et dieux particuliers, dieux
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co n s t dieux inconnus; suivant la divis o
usitée chez les mythologues modernes , dieux du ciel, de
la terre, de la mer et des enfers. — wit:ruaELs. Le Soleil,
a Lune les Étoiles ,"et les autres êtres physiques. —

'mis. Les hommes qui, par leurs grandes et belles a
tions , avaient mérité d'être déifiés. 4. GRANDS, dii ma-

jorunz gentiunz. Les Grecs et les Romains reconnaissaient
douze grands dieux, dont les noms , dit Hérodote, étaient
venus d'Égypte. 5. SUBALTERNES, ou des moindres na-
tions , dii nzirzorunz gentiunz. Ce sont tous les autres dieux
après les douze Consentes. Le nombre en était presque
innombrable, puisqu'on les porte à trente mille pour
l'empire romain. 6. PUBLICS. Ceux dont le culte était
établi et autorisé par les lois des Douze Tables ; par exem-
ple les douze grands dieux-- 7. PARTICULIERS. Ceux que

chacun choisissait pour l'objet de son culte. Tels étaient
feux Lares, les Pénates, les ames des ancêtres, qu'il-

était permis à chaque particulier d'honorer à son gré.
CONNUS. Varron range dans cette classe tous les dieux

dont on savait les noms, les fonctions, les histoires ; comme
Jupiter, Apollon, le Soleil, la Lune, etc. — 9. INCONNUS.

Ceux dont on ne savait rien d'assuré, et qu'on ne voulait
pas cependant laisser sans autels et sans sacrifices.
DU CIEL : Coelus, Saturne, Jupiter, Junon , Minerve , Mars,
Vulcain, Mercure, Apollon, Diane, Bacchus, etc. — 11
DE LA TERRE : Cybèle, Vesta , les dieux Lares, les Pénates
les dieux des jardins, Pan, les Faunes, les Satyres Palès

Nymphes , les Muses etc. — 12. DE DA MER : l'Océan
et Téthys, Neptune mphitrite Nérée et les Néréides
Doris, et les Tritons, les Naïades, les Sirènes Éole
et les Vents,	 13. DE	 ' Pluton
pine , Ea'que , Minos 7 Rhadamanthe,	 PParques,

, les Mânes Charon, etc. If CABIRES 7 PALICES
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COMMTALES SEMONES INDiGTES PA.TAïQUES NNA

LARES , etc.
DIGONOS mi deux fois ; épith. de Bacchus.
DIIPOLIES , ancienne fête d'Athènes , célébrée en

honneur (le "Jupiter. Polieus , ou protecteur de la
ville.

DILIGENCE. ,Elle a pour attributs une horloge et un
éperon. Quelquefois on met un coq à ses pieds. On la voit
aussi représentée par une femme qui, d'une main, tient
une flèche, et, de l'autre, un sablier ailé, ou une branche
de thym, sur laquelle il y a une abeille, symbole ordi-
naire de la diligence.

DIMORPHOS, quia deuxformeS ; surnom de Bacchus.
Rac. dis, deux , et morphè, forme. V. BIFORMS.

DIPITDYMÉNE , surnom de Cybèle , adorée à Magnésie ,
ou de Dindyme , sa mère , ou d'un endroit de Phrygie ap-
pelé Dinclymus. Deuk autres montagnes, une de la Troade
l'autre de la Thessalie, portaient le même nom.

-DINE , lac du Péloponèse , dans l'État d'Argos.. Les
Argiens y jetaient, en l'honneur de Neptune, des che-
vaux richement enharnachés..

DINO, une des Phorcides.
. /ANUS, un des chevaux de Diomède , roi de Thra
qu'Hercule amena à Eurysthée.

DIOCdES ; fête mégarienne, célébrée au printemps,
en l'honneur de Dioclès..

DIOCLES , héros grec, tué en prenant la défense d'un
jeune homme qui lui était cher. — 2. Un des quatre que
Cérès préposa à la célébration (le ses mystères.

DIOCLÉUS, de la race d'Alphé,c, régnait à Ph rès, oû
il reçut Télémaque, et Pisistrate, fils de Nestor.

DIOCORYSTÈS , un des fils d'Égyptus , époux d'Hip-
podamie.
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DIO GENES ,fils de Jupiter; e
pollon.

DIOGENT4  , fille de Célée.	 Fille de Céphise,
quelle épousa Érechthée.

DIOMEDA fille de Phorbas, qu'Achille emmena de
OS	 substitua à Briseis, lorsque celle-ci eût

enlevée par Agamemnon.
roi de Thrace, fils de Mars et de Cyrène

ait des chevaux furieux qui vomissaient le feu par la
bouche. Il les nourrissait de chair humaine, et leur don-
nait à dévorer tous les étrangers qui avaient le malheur
de tomber entre ses mains. Hercule, par ordre d'Eurys-

'e prit Diomède, et le fit dévorer à ses propres che-
vaux F. MminE. — 2. Fils de Tydée, et petit-fils (FOE-
née , roi de Calydon, fut élevé à l'école du célèbre Chiron,
avec tous les héros de la Grèce.11 commanda les Étoliens
au siégea de Troie, et s'y distingua par tant de belles ac-
tions qu'on le regardait comme le plus brave de l'armée,
après Achille, et Ajax, fils de Télamon. Pallas , dans Ho-
s l'accompagne sans cesse : c'est par son secours qu'il

tue plusieurs rois de sa main, qu'il sort avec gloire de
combats singuliers contre Hector, Énée, et les autres
princes -troyens; qu'il se saisit des flèches de Philoctète à
Lemnos , et des chevaux de. Rhésus ; qu'il enlève le Palla-

, enfin, qu'il blesse Mars, et Vénus même, qui ve-
nait secourir son fils Énée, et qui ne le sauva qu'en le cou-

nt d'un nuage. Diomède, instruit de l'inconduite de
son épouse Égialée , n'échappa qu'avec peine aux embùches
qu'elle lui tendit au retour du siége de Troie, et alla cher-

un établissement en Italie, où il fonda la ville d'A rpi,
ou d'Arg-yripa. Après sa mort il fut rc ardé comme un
dieu, et eut un temple et u 	 bord

•	 OISEAVX DE Dionko	 3. Premier non
25.
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Jason. Ce fut Chiron qui lui donna ce dernier, à cause des
sciences qu'il lui apprit. — 4. Fils que Diomède (l'Argos ,
eut en Italie de la fille de Daunus.

DIOMi'£S , fêtes grecques en l'honneur de jupiter-Dio-
métis , on (le Diomus , héros athénien , dont les lthbitans
d'une ville (le l'Attique prirent le nom de Diomiens.

DION , fille d'Atlas, épouse de Tantale, dont elle eut
Pélops:— 2. Fille de l'Océan et de Téthys , eût de Jupiter
Vénus, surnommée Dionée,; du nom de sa mère, femme
de Vulcain, et l'objet des amours de Mars. C'est entre ses
bras que Vénus se précipita toute en pleurs, après que
Diomède l'eut blessée.

DIONYSIADES , DIONYSIAQUES ou DIONYSIES,
fêtes en l'honneur de Bacchus, surnommé Dionysius. Ori-
ginaires d'Égypte, elles furent portées en Grèce par Mé-
lampus. Les Athéniens les célébraient avec plus de pompe
que tout le reste de la Grèce, et comptaient par elles leurs
années, parce que le premier archonte y présidait. V. BAC-

CHANTES 5 LIBÉRALES.

DIONYSIADES , prêtresses de Bacchus à Sparte ,
Se disputaient entre elles, tous les ans , le prix de la
course.

DIONYSIODO TE, surnom d'Apollon chez les Phlyens,
peuple d'Attique.

DIONYSIES ou DIONYSUS, un des noms grecs de Bac-
chtis , par allusion au dieu son père qui boita en le por-
tant dans sa cuisse , et dont il piqua le flanc avec ses cornes
au moment de sa naissance, au mont Nysa où il avait été
nourri, aux nymphes dtbmême nom qui l'élevèrent , à une
des Cyclades nommée Dia ou Naxos. — 2. Ou DIONTSUS

un (les trois Anaces , fils de Jupiter. V. ANACES.

DIOPATRA, nymphe à laquelle Neptune fit violence,
et dont il changea les soeurs en aunes.
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DIOPÈTES, statues de Jupiter
divinités qu'on croyait descendues

DIOPHORUS , fils de la Terre,
bat singulier , pour éprouver sa fo
gèrent en rocher.

DIORÈS , descendant d'Amaryncée conduisit dix vais-
seaux à Troie, qui faisaient partie des forces l'Épéus,

tué par le Thrace Pirus.---2.`Jeune prince, parent de
'am, et frère d.'Amycus , suivit Énée, et fut tué par Tur-

nus. 1-- 3. Fils (l'Éole , épousa, du consentement de son
père, sa soeur Polyméla, qu'Éole avait voulu faire périr
en punition d'une intrigue amoureuse avec Ulysse.

DIORPHUS. Mithras , né d'une pierre , souhaitant d'a-
voir un fils, et fuyant le commerce des femmes, eut Dior-
phus d'une pierre.

RIOS-TOUS, fête milésienne en l'honnc
dans laquelle un boeuf était immolé à ce

DIOSCODION, peau de Jupiter ; peau d'une victime
offerte à ce dieu, sur laquelle on faisait marcher les aspi-
rans à l'initiation dans les mystères d'Éleusis.

DIOSCURES, surnom de Castor et de Pollux, nés de
Jupiter. Rac. couros, jeune homme. Les Anaces les
Cabires, et trois frères que Cicéron nomme Aléon,
lanipus et Eumolus.

DIOSCURIES, files en l'honneur des Dioscures, élé-
brées à Cyrène , et plus spécialement à Sparte, berceau.
de ces héros. Cette solennité arrivait dans le temps des
vendanges, ce qui la rendait très joyeuse et très bruyante.

DIOSPOLIS, nom de plusieurs villes en Égypte, en Phé-
nicie et en Lydie, où Jupiter était particulièrement révéré.

DIOXIPPE, Danaïde. — 2. Célèbre Amazone.
DIOXIPPUS compagnon d'Énée, tué par Turn

2. Chien d'Actéon.
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DIPIITIIER&, la peau de la chèvre Arnalthée , sur
`„quelle Jupiter avait écrit toutes les destinées humaines.

DIPIIYES , quia les deux natures; surnom de Bacchus.
flac. dis, deux , et physis , nature. V. BIFORMIS et Dimon-
PHOS.
• DIPSACUS , fils du fleuve Phyllis, fit le premier en
Colchide un bon accueil à Phryxus.

DIPTÈRE , temple entouré de deux rangs (le co-
lonnes qui formaient des espèces de portiques appelés
ailes.

DIRC1EUS , surnom d'Amphion, pris de Dircé fon-
taine de Béotie : de là Dircœus Cycnus , Pindare.

DIRCÉ, deuxième femme de Lycus, roi de Thèbes,
voyant Anthiope enceinte , quoique répudiée , la fit enfer-
mer dans une prison , d'où Jupiter l'ayant fait sortir, elle
alla se cacher sur le mont Cythéron , et y- mit au -monde
cieux jumeaux, Amphion et Zéthus. Ceux-ci , dans la suite,
firent mourir Lycus, et attachèrent Dircé à la queue d'un
taureau indompté, qui l'emporta sur des rochers où elle
fut mise en pièces. Les dieux, touchés de son malheur,
la changèrent en fontaine de son nom. — 2: Ayant osé
comparer sa beauté à celle .de Pallas fut changée en pois -:•
son.

DIRES , filles de l'Achéron et de la Nuit ; elles étaient
au nombre de trois. Postées auprès du trône de Jupiter,
elles recevaient ses ordres pour aller troubler le repos des
méchans et exciter des remords dans leur ame. On les
nommait Dires dans le ciel, Furies ou Euménides sur la
terre Chiennes du Styx dans les enfers. F. EU3dNIDES

FURIES.

DIRPIIYA, Junon honorée sur le mont Dirphys, dans
l'île d'Eubée.

DIS , Plu ton , comme un diminutif de dives, riche. Cc

@in@y



pénétra jusque chez les Gal
origine au dieu des enfers.

DISCENCTA épith. de Diane
ottant.
DISCORDE, divinité malfaisante a laquelle on

huait, non-seulement les guerres, mais aussi les querelles
entre les particuliers , les dissensions dans les familles , les
brouilleries dans, les ménages. Jupiter l'exila des cieux,
parce qu'elle ne cessait d'en brouiller les'habitans. C'est
elle qui, piquée de n'avoir point été invitée aux noces de
Thétis et de Pélée, jeta au milieu des déesses la pomme
fatale, cause de cette fameuse contestation dont Pâris
fut le juge'. Virgile lui donne une chevelure hérissée de

ens et attachée par des bandelettes sanglantes.
DISP.A.TER ou DISPITER , nom de Pluton,

Dis et de Pater, père des trésors. Il avait un temple dans
la onzième région de Rome.

DISPUTE. .I. B. Rousseau la peint hautaine , hargneuse,
les yeux ardens , le visage enflammé, orateur idolâtre de
soi-même, toujours combattant, ne reculant jamais
poursuivant de ses cris la Paix épouvantée.

DISQUE espèce de gros palet de figure ronde. (V. HYA.

CINTRE, ACRISE. ) Le disque représente aussi la terre par sa
rondeur. F. CIEÉLE ou VESTA..

DISSDIUL A  TION. Femme drapée d'une étoffe chan-
geante. L'égide de Minerve qu'elle a sur la poitrine in-
dique qu'un coeur dissimulé est impénétrable ; elle se
couvre le visage d'un masque, et, son attribut est une
pie.

DITHYR  VaIBUS nom de Bacchus 	 deux fois au
monde, et de là nommé Dithyrambogenes.	 Hymnes

l'honneur de Bacchus, dont les vers étaient pleins de
= ctd'enthoitsiasme poétique.
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DIUS, un des neuf fils de Priam qui survécurent'à Hector.
DIUS-FIDIUS ou MEDI-DI; ancien dieu des Sabins,

dont le culte passa à Rome , et qui était regardé comme
le dieu de la bonne foi. On le croyait fils de Jupiter : et
quelques-uns l'ont confondu avec Hercule. F. ME HER-

CULES.

DIVALES , fêtes en l'honneur de là déesse Angérone ,
établies à l'occasion d'une esquinancie dangereuse dont les
hommes et les animaux furent attaqués assez long-temps.

ANGRONIA.

DIVIANA pour DIANA , DIANE.
DIVINATION, art de connaitre l'avenir par des moyens

superstitieux. Cette science, aussi ancienne quel'idolâtrie,
faisait une-partie considérable de la théologie païenne ; elle
était même autorisée par les lois , particulièrement chez
les Romains.

DIVIPOTES , dieux que les Samothraces nommaient
theedynates , divinités puissantes. 'On en comptait deux,
le ciel et la terre, ou l'urne et le corps , ou l'humide et le
froid : peut-être aussi étaient-ce les mêmes que les Cabires.

CABIRES.
DIVONA 1 divine; fontaine qui était au milieu de Bor-

deaux, et que les Gaulois avaient déifiée.
C'était une coutume chez les Grecs de consa-

crer aux dieux la dixième partie du butin fait sur les en-
nemis.

DOCILIT , une femme simplement vêtue dans Pat-
tituçle d'être prête à embrasser quelque objet que Ce soit;
elle a un miroir sur l'estomac et tient un perroquet, oi-
seau susceptible d'instruction. Cochin a ajouté h ces em-
blèmes un joug qu'elle se laisse mettre sur les épaules, et
autour d'elle les arbres les plus souples, comme le saule,
l'osier, etc.
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DOCTRINE. On la peint comme une femme d'un Age
modestement vêtue, les bras ouverts pour accueillir

ous ceux qui méritent de l'aborder. Elle tient de la main
gauche un sceptre au-dessus duquel est un soleil, et s
ses genoux un livre ouvert, tandis que d'un ciel serein une
rosée abondante tombe sur elle.

DODONE , fille de Jupiter et d'Euterpe et, selon d'au-
s , d'Europe.--2. Ville d'E. pire , célèbre par son oracle,
forêt et sa fontaine. La prêtresse en interprétait le mur-

mure. Dans la suite on suspendit en l'air des vases d'ai.
rain auprès d'une statue de même métal, aussi suspendue

enant à la main un fouet d'airain à plusieurs cordes
mobiles, et dont le son, par sa durée et ses .variétés, pré-
sacreait l'avenir.	 3. Océanide.

DODONEEN, surnom de Jupiter, honoré à Dodone.
DODOiYEDES, nymphes et nourrices de Bacchus. —
Trois vieilles femmes qui rendaient les oracles de Do-
e, tantôt en vers, et tantôt par les sorts.

DOUCIT A ON , père d'Hébrus, fut tué par Méze
DOLICHEMUS ou DOLICHENUS • surnom de JuPI

-, de Dolichène , ville de Syrie.
DOLICHUS , fils de Triptolème, donna son nota à l'il

de Dulichium.
DOLIUS , épith. de Mercure considéré comme dieu du

ol et de la fraude. -- 2. Serviteur que le père (le Péné-
lope donna à cette princesse, , lorsqu'elle partit pour Itha-

ze avec Ulysse fut un des premiers qui reconnurent ce
prince à son retour.

DOLON , fils du héraut Et édès , très—loger
alla de nuit au camp des Grecs, examiner leur situation.

Ulysse et Diomède le surprirent, le forcèrent à ( é-
r les secrets des Troyens, et lui donnèrent la mort.

ils de Priam.
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DOLOPES , peuple de Thessalie
que Pélée envoya au siége de Troie
Phénix.

DOLOPIOIN- prêtre d'Hypsénor
mandre.

DOLOPS fils de Mercure.
Philyra.

DOMATITÈS surnom sons lequel Neptune avait un
temple à Sparte, comme le dieu qui dompte les vents et
les tempêtes..

DOMICIUS , dieu qu'on.' invoquait dans le temps des
noces, pour que la femme demeurât assidûment dans la
maison (lu mari, et y vécût en paix avec lui.

DOMIDUCA et DOMIDUCUS , divinités qu'on invo-
quait quand on conduisait la nouvelle mariée dans la mai-
son de son mari. La première était la même que Junon.

DON ARIA , présens qu'on offrait aux dieux , et qu'on
attachait dans leurs temples pour les remercier d'un bien-
fait, ou pour obtenir d'eux quelque grâce.

DORCEE, fontiiine à Sparte, de Dorcée , héros dont
le monument était placé dans le voisinage.2. Fils d'Hip-
poCoôn — 3. Chien d'Actéon. Bac. derce, je vois, c'est-
à-dire , qui a la vue perçante.

DORIDE , contrée de la Grèce entre l'Arcadie, l'Éto-
lie, la Phocide et la Thessalie , ainsi appelée de Doms.
Les poètes désignent quelquefois tous les Grecs par ceux
de la Doride. Ainsi Virgile dit Dorica castra..

DORMES, .les mêmes que les Nérèïdes , de Doris
leur. mère.

DORIENS, peuple (le la Grèce belliqueux et spiri-
tuel, mais grand parleur, peu sincère et peu modeste.
Plusieurs proverbes grecs font allusion à ses qualités et à
ses défauts.

au pied. du Pinde ,
sous la conduite de

grand-prêtre (lu Sca-

Fils de Saturne et de
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DORIENS (i rx). Les Doriens célébra ient

muns, sur le promontoire Triopon, des jeux enl'honn
nymphes ,'d'Apollon et de Neptune.

DORION, Danaïde, épouse de Cercestès.
DORIPPE , nymphe dont Anius eut, Sperm 0 no ,

et Elaïs.
DORIS, fille de l'Océan et de Tally-

dont elle eut les Néréides.
et de Dons.

DORITME surno
Vénus.

DORSA.NE S, no
cule.

DORUS , second fils d'Hellen, ou selon d'autres, de
Neptune et d'Alope , quitta la Phthiotide , oïl régnait son
père, et vint fonder, au pied du m 'ont Ossa, une colonie
qui, de son nom, fut appelée la Doride.

DORYCLÈS ou DORICLÈS, un des héros de la Grèce ;
son monument héroïque était dans la Laconie.

DORYCLUS , fils naturel de Priam, tué par Ajax.
2. Fils de Phinée roi de Thrace.

DORYLAS , un de ceux. qui se déclarèren
de Persée, à la cour de Céphée , fut tué par A
2. Centaure, rtomba sous les coups de Thésée.

DOSITHEE, nymphe.
DOTO, nymphe de la

dans la Grèce.
DOUCEUR. Elle a pour attributs une branche "0 i-

, une colombe , ou un agneau couché près d'ell
DOULEUR. Les anciens en avaient fait une

fait naitre de l'Air et de la Terre, et lui
a Fraude, la Colère,Tristesse la

la Calomnie,	 D'autre.	 I 1'

épousa sonfrère
seconde fille de

faveu
nee.
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rèbe et de la Nuit. Zeuxis l'avait figurée par un homme
l^ilc, mélancolique, vêtu de noir , tenant un flambeau qu
vient de s'éteindre , et quifume encore. ,

DOULEURS. Hésiode les fait naître d'Éric (la Dis-
corde) et leur donne pour frères et soeurs le Travail
l'Oubli , la Peste, les Combats, les Meurtres, etc.

DOUTE. Il est représenté par un homme tenant d'une
main une lanterne , et de l'autre le bâton de l'expérience;
on peut y ajouter (les balances en équilibre.

DRACIUS -, un (les capitaines grecs qui commandaient
les Épéens au siégé de Troie.

DRACON, berger à qui l'on avait confié la garde de5
troupeaux des Hespérides'. 	 HESPùIDES.

DRACONIGENA urbs, ville née des dents d'un dra
gon; Thèbes. V. CADMUS.

DRACONTOLTES meurtrier du serpent Python;
épith. d'Apollon. Rac. ollyein, tuer.

DRAGON, animal consacré à Minerve et à Bacchus.-
2. D 'ANCHISE. Pendant qu'Énée faisait des libations aux
mènes de son père, il sortit du tombeau un dragon énorme
dont le corps formait mille replis tortueux , , et dont le
dos était couvert d'écailles jaunes et azurées. Il fit le tour
du tombeau et des autels , 'se glissa entre les vases et le:
coupes , goûta de toutes les viandes offertes , et rentra en-
suite dans le fond du sépulcre, sans faire aucun mal aux
assistans. Énée prit ce dragon pour un génie attaché au
service d'Anchise. — 3. d'ANDflomà)E. 	 ANDROMiDE.

D' AULIDE. Tandis que la flotte des Grecs se rassemblait
dans ce port, et qu'on offrait aux dieux des sacrifices ?I
l'ombre d'un plane, un dragon marqueté de taches de
sang , envoyé par Jupiter, se glissant de dessous l'autel
s'élança sur la einie du plane Alia 'petits passereaux
étaient nichés avec leur mère. IF les dévora tous, et fut
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suite change en pierre. Ce prodige épouvanta les Grecs;
ais Calchas en tira un augure favorable, et prédit que
nombre des oiseaux présageait celui des années du

siège, et le, sort du serpent, la prise de Troie. — 5 DE

LD3IDS.	 CADMUS.	 6. DE CÉRÉS. Y.	 7. DE

Dapnow.	 DilPlION. S. DES ENFERS. V. CEKBER.E.

ES FrESPiRIDES. HESPiRIDES. — 10. DE MiDiE. V. Mi-

RAWCE• S , un des rands de la cour du roi Latinus
emi et jaloux- de Turnus, habile politigne et orateur

plus éloquent•  que brave. ./Enéid.
DREP  AN	 US, nom de Saturne, du temple célèbre qui

lui était érigé sous le nom de Drepanum.
DRÉSTIS , capitaine latin , tué par Eurya

QUE, esclave fugitif, s'étant retiré sur une mou
e de File de Chio, devint le chef d'une bande de vo-

leurs, et désola l'île. Les habitans ayant mis sa tète à prix,
Drimaque persuada à un jeune homme de sa suite, de lui
couper la tète et de la porter à la ville, pour obtenir la
récompense proposée. Les insulaires, charmés de la géné-

* é de Drimaque, lui bâtirent un temple, et le déifiè-
rent sous le nom de héros pacifique. Les voleurs le regar-
daient comme leur dieu , et! lui apportaient la dîme de
leurs vols et brigandages.

D	 O, fille d'Alcyonée.	 réréide.
DB.0111- US, surnom d'Apollon en Crète.
DROMS DROXIUS, chien d'Actéon. Rac. dro as;

.course.

DRITiDES, prêtres et philosophes des Gaulois. OI S.

croit leur nom dérivé du mot celtique dem., crène, parce
que la vénération pour les chênes était un des points es-
sentiels de la religion des Gaulois. Ils étaient les arbitres
souverains de tout ce qui 'conCernait la religion, et for-
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.maient un corps nombreux et puissant. On ne pouvait
convoquer aucun conseil sans leur avis et leur permission ;
ils étaient distingués par de grands priviléges. ils n'étaient
point obligés d'aller à la guerre, et ne payaient aucun
tribut. Leur principe fondamental était de ne jamais rien
écrire. Toute leur science consistait en certaines pièces
de poésie, qu'ils apprenaient par coeur, et dans lesquelles
étaient, contenus tous les mystères de leur secte, qui, par
cette raison, nous sont peu connus. Le caractère de ces
philosophes était farouche et cruel. Les affreux sacrifices
dont ils étaient les ministres contribuaient à étôuffer dans
leurs coeurs tout sentiment d'humanité. Leur ordre sub-
sista encore long-temps depuis le changement arrivé dans
la religion des Gaulois ; mais il ne fut ni si nombreux, ni
si puissant. Ils continuèrent cependant l'usage de leurs
sanglans sacrifices, malgré les sévères édits des empereurs
chrétiens.	 •

DRUÏDESSES. Les femmes des Druïdes partageaient
la considération qu'on avait pour leurs maris, et s'ingé-
raient comme eux dans les affaires politiques et dans celles'
de la religion. Mais elles avaient surtout la réputation
d'être de grandes devineresses ; et quoique les Druïdes
s'en mêlassent quelquefois, ils en avaient presque entière-
ment abandonné le soin à leurs femmes. La principale
fonction des Druïdesses était de consulter les astres, de
tirer des horoscopes, et de prédire l'avenir le plus sou-
vent par l'inspection des entrailles des victimes humaines
qu'elles égorgeaient.

DRYADES', nymphes des bois. Bac. dvs, chêne. Divi-
nités qui présidaient aux bois et aux arbres en général.
Le sort des Dryades était plus heureux que celui des Ha-
madryades ; elles pouvaient errer en liberté, danser autour
des chênes qui leur étaient consacrés , et survivre h la
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n des arbres dont elles étaienï les protectrices.
epresentait sous la figure d'une femme robuste e

miche, dont la partie inférieure`se terminait en une sorte
rabesque, exprimant, par ses contours alongés, un tronc

vines d'un arbre. La tête était coiffée d'une cou-
une de feuilles de chêne on mettait une hache entre

j'us , parce qu'on croyait que ces nymphes punis -
t les outrages faits à l'arbre dont elles avaient la

DRY4TirS , fils du centaure Peucéus a
de Pirithoiis et au combat qui les sui

DES, nom patronymique de Lycurgue, r
de Thrace, fils de Dryas.

DRYAS , fille de Faune. On la révérait comme la déesse
de la pudeur et de la modestie. On lui offrait des sacri-
fices auxquels il n'était pas permis aux hommes d'assister.

Centaure, perça Rhoetus d'un pieu, et immola plu-
sieurs autres Lapithes. — 3. Fils de Mars, ou-de Tapet
un des princes grecs qui se trouvèrent à la chasse de Ca-
lydon. — 4, Capitaine grec, se couvrit de gloire en con-a

battant les centaures.	 5. Père de Lycurgue roi des
Édones , osa faire la guerre aux dieux, mais fut puni de
sa témérité. — G. Fils de Lycurgue, tué par son propr
père, qui, dans un accès de démence, causée par la colère

dieux, le frappa d'un coup de hache, s'imaginant
couper un cep de vigne. 7. Un des princes qui donnè-
rent du secours à Étéocle, fut tué par Diane. S. Un des

tus tué par lIécabe, danaïde.
S, surnom de Jupiter, chez 1

MO nymphe, compagne d Cyrène
drymos, forêt de chênes.

-OPE fille d Euryte, et soeur d'Iole, femme
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cule, fut aimée d'Apollon. Se promenant un jour près
d'un lac bordé de myrtes et de lotos , et tenant entre ses
bras son fils, elle cueillit une fleur de lotos qu'elle lui
donna pour l'amuser ; mais clans le moment elle s'aperçut
qu'il sortit de cette fleur des gouttes de sang. Effrayée de
cc prodige, elle veut faire quelques pas en arrière ; mais
ses pieds s'attachent -à la terre. L'écorce monte , gagne
tout le corps, et l'infortunée devint elle-même un arbre
de lotos. V. LOTOS. 2. Habitante de Lemnos, dont Vénus
prit les traits pour engager les femmes de l'île à se défaire
de leurs maris. — 3. -Nymphe d'Arcadie, eut de Mercure
le dieu Pan..— 4. Nymphe de la petite Mysie, enleva le
jeune Hylas, au moment qu'il se baissait pour boire dans
la fontaine qu'elle habitait.-5. Prince troyen, percé à la
gorge par Clausus, perdit à la fois la parole et la vie. —
G. Nymphe que Faune rendit mère de Tarquitus.

DRYOPES , habitaient un canton de la Thessalie, et
chassés par Hercule, portèrent des colonies dans le Pélo-
ponèse , et dans l'Asie mineure.

DRYOPIES, fêtes en l'honneur de Dryops fils d'A-
pollon, à Asine , ville de l'Argolide.

DRYOPS, Arcadien , fils- d'Apollon, père et chef des
Doriens qui s'établirent dans le Péloponèse. --2. Capitaine
troyen, tué par Achille.

DUALISME ou DITHEISME, opinion qui suppose deux
principes', cieux dieux ou deux êtres indépendans et non.
créés , dont on regarde l'un comme le principe du bien ,
et l'autre comme le principe du mal. Le dualisme a été
extrêmement répandu. On l'attribue aux Persans, aux
Chaldéens , aux Égyptiens , et aux Grecs , qui avaient
leurs bons et leurs mauvais démons ; les Romains avaient
leurs joves et leurs véjoves , c'est-à ;dire, leurs dieux bien-
faisans et leurs dieux malfaisans.
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centaure tué par
oulurent forcer

Hercule , lorsque les
ée de la caverne de

surnomsurnom de la Fortune chez les Ro
ONA,ancien nom de Bellone.

DULI ILIUM e dépendante d'Ithaque. Duli
Ulysse.

UIS , ou plutôt DUS; dieu adoré dans la Grande-Bre-
tagne , au pays d'Yorck.

DUllITLES, être peu connu, né Mdel'Érèbe et de la
Nuit.

DUP 0
centaures
Pholus.

DUUMVIRS , Sac prêtres choisis par l'assemblée du
peuple, toutes les fois qu'il s'agissait de faire la dédicace
d'un temple. — 2. Sacrorum, magistrats chargés 'de la
garde des livres sibyllins. V. QIIINDECEMVIRS.

DM4TTH	 ;s , Hécube, fille de bymas.
1:11-1S , père d'Asius et d'Hécube , et roi de Thrace.

2. Brave Troyen qui , à la faveur d'une armure grecque,
combattit avec succès , mais fut enfin accablé, par ses com-
patriotes que trompait son déguisement. 3. Père d'une
des compagnes de Nausicaa, de même âge que cette prin-
cesse.	 4. Fils d'Étrimitus , donna son nom à la ville de

n (les quatre dieux Lares.'
DYN, STES , fils qu'Hercule eut d'une Thestia

YRAS, fleuve (le Grèce, sortit tout d'un coup (le
pour donner du secours a Hercule.

DYR.RACHUS fils de, Neptune et
damnus , ajouta un port à la ville' de ce
D.yrrachium.

DYSARES 5 dieuArabe
chus des Grecs ou le Soleil.

DYSAULÉS, frère de Céléus, chasse
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se retira à Célées , et apprit aux habitans à célébrer les
mystères de Cérès.

DYSIS , une des Fleures du soir.
DYSPONTIUS , fils de Pélops, donna son nom à la ville

de Dyspontium.
DYZNOMIA , fille d'Éris.

E

nymphe , implora le secours des dieuxcontre`"' les
poursuites dû fleuve Phasis , et fut changée en île. 2. Et
mieux JEa, capitale de la Colchide , île de Circé, vers le
détroit de Sicile. De là iEoea, Circé.

ÉACES, fêtes célébrées à Égine, en l'honneur d'Éacus,
juge des Enfers.

EACIDES , descendans d'Éacus , et surtout Achille et
Pyrrhus.	 • .

EANI, les Saliens; de Janus , aussi nommé Éanus..
AINTTIDE , surnom de Minerve, honorée par Ajax,

lorsqu'il prit possession (le son royaume.
• EANITS. Janus , ab eundo , parce qu'il va toujours ,
étant pris pour le monde. De là vient que les Phéniciens
exprimaient cette divinité par un dragon qui se tourne en
cercle, et qui mord et dévore sa queue, pour marquer
que le monde se nourrit, se soutient, et tourne sur lui-
même. r. JANUS.

AQIJE , fils de Jupiter et d'Égine , naquit dans Pile
d'Égine ( Lépante ), dont il fut roi. La peste ayant dé-
peuplé ses États il obtint de son père que les fourmis fus-
sent changées en hommes , et appela ses nouveaux sujets
Myrmidons. Rac. myrnzex, fourmi. Il passa pour le prince
le plus équitable de son temps , ce qui lui mérita une
place parmi les juges des enfers. V. ÉGINE ASOPE, ENdIS,
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e. de Polyclée et	 e.
racle avait déclare que celui des deux qui mettrait le pre-
mier pied à terre, après avoir passe le fleuve A eh api-1s

finirait du royaume Polyclée feignant être boiteuse,
se fit porter par son frère ; mais, eu approchant du rivage,
elle s'élança de dessus ses épaules avant qu'il eût quitté
l'eau, en s'écriant : L'oracle a prononcé, ce royaume est à

Eaque, charmé de cette subtilité d'esprit, l'épousa
a avec elle.

EASILR, déesse des Saxons, qu'on croitla me qu'As-

Presque tous les ancienspeuples ont fait une di
muté de cet élément, qui s suivant quelques philosophes
était le principe de toutes chose respect qu'il
inspirait qu'on attribue l'usage où étaient les dieux de
parer par le Styx, et l'importance de ce serment. Les mo-
dernes, qui l'ont personnifiée, la peignent sous les traits

femme nue, assise ou sur un nuage, ou sur un lieu
, parce que les hauteurs sont le dépôt oirse forment

rivières. Couronnée de roseaux, qui font aussi l'orne-
ment de son trône elle tient de la main droite un sceptre,

trident de Neptune, et s'appuie de la gauche sur une
urne d'où l'eau coule en abondance. Des coquillages de
diverses formes et couleurs, un enfant qui soulève desrets,
annoncent sa merveilleuse fécondité.— 2. LrsTRA.I.E, eau
commune, dans laquelle on éteignait un tison ardent tiré
du foyer des sacrifices.

EBDODIE, fete grecque observée le septième jour
chaque mois lunaire en l'honneur, d'Apollon, à qui tous
les septièmes jours étaient consacrés , parce qu'il était né

es jours.
BUSE, capitaine latin, tué par Chorinée.

STOR et in .CASTOR, formules de serment pro-
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Ares aux femmes , et correspondantes à iEdcpol, jurement
(les hommes. On est partagé sur la question de savoir si
ces mots sont composés d'iEde et de Castoris ou Pollicis,
par le temple de Castor, etc., ou si e n'est que pour me,
sous-entendant jtwet. Me Castor juvet1 Ainsi Castor me
soit en aide !

ECBASIUS, surnom sous lequel les Grecs offraient
des sacrifices à Apollon, lorsqu'après une navigation heu-
reuse, ils prenaient terre. Rac. ecbuinein, débarquer.

ECCERE, formule de serment par Cérès.
ECDYSIES , fête en l'honneur de Latone à Pheste , ville

de Crète, en.mémoire de ce que Latone avait changé le
sexe d'une fille de cette ville nommée Leucippe. Rac. ec-
dyein, exuere, parce qu'elle avait quitté les habits de son
sexe pour prenclie ceux de l'autre.

ECERITUS, roi d'OEchalie, père d'Omphale, maitress(
d'Hercule.

ÉCHÉCHIRIA , déesse des trèves ou suspensions d'ar
mes , était représentée recevant une couronne d'olivier
Ra6. echein cheirafretenir la main.

iCHÉCLUS , capitaine troyen, périt sous les coup
de Patrocle. — 2. Autre capitaine troyen, fils d'Agenor
tué par Achille.

JCHECRATE, jeune Thessalien, frappé de la beaut
d'une jeune prêtresse de Delphes, l'enleva de force. Cet
violence donna lieu au réglement en vertu duquel aucun
jeune vierge ne fut désormais chargée de rendre les répons(
du dieu; et celte fonction ne fut plus confiée qu'à un
femme de cinquante ans , vêtue en jeune vierge , en mi
moire (le la première institution, — 2. Grand-prêtre d'il
pollon Tégyréen , durant les guerres des Mèdes.

ÉCHECS. V. PALAIdDE.

ÉCHÉDORE, fleuve sur le bord duquel Hercule fi
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ais la foudre sépara les combat-poursui - Cydnus,

MUON, fils de Priam et d'Hécube
mède sous les murs de Troie.

P	 I

ECHE1U1JS, fils d'Aréopus, roi de Tégée en Thessalie
tua clans un combat singidier Hyllus , fils d'Hercule.

AÏS, nymphe aimée de Daphnis.
, héros qu'Homère nous représente comme

le plus âge 1 plus éloquent, et le plus expérimenté des
Phéaciens.

ÉCU:ÉPI:MON un des fils de Nestor. 2. Fils d'He
et de Psophis. 3. Fils de Priam

ECIPOLUS , fils d'Anchise, avait donné à Ménélas
une belle'cavale, pour s'exempter de le suivre à h guerre.

. Fils de Thasius, un des plus braves chefs troyens ,
a première victime qui tomba pour la défense de

Troie.
ECHETLEE, héros honoré par les Athéniens.
ECHETITS, roi d'Épire, qu'Honzère suppose avoir
temps d'Ulysse, et qu'il peint comme le plus cru

tous les hommes.
CHIDNA., fille `Chrysaor et de Callirhoé, avait la

pitié du corps d'une belle nymphe, et l'autre d'un ser-
pent affreux. Quoique les dieux la tinssent enfermée dans
un antre de la Syrie , elle eut de Typhon , Orcus, Cer-
bère , l'Hydre de Lerne , la Chimère, le Sphinx, et le lion
de Némée.-2. Princesse hyperboréenne, difforme comme

précédente, qui enleva d'abord les cavales d'Hercule ,
eut ensuite de lui trois enfans , Agathyrse, Gelon , et

Sey,tha. — 3. Chien
ECHINADES ou ESCFI	 DES, nymphes, ayant fait

un sacrifice de dix taureaux,invitèrent à la lute toutes
divinités champétres,	 l'exception du fleuve Ache

tué. pa
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loüs. Cc dieu, piqué de cet oubli , fit enfler ses eaux , qui
se débordèrent et entraînèrent dans la mer les cinq
nymphes avec le lieu où la fête se célébrait. Neptune les
métamorphosa en îles.

ECIIION , fils (le Mercure et d'Antianire, Argonaute
fin et rusé, servit (l'espion durant le voyage. — 2. Un des
compagnons (le Cadmus, et l'un des quatre guerriers nés
(les dents du dragon, qui lui aidèrent à bâtir Thèbes, la-
quelle prit (le là le nom d'Échione. Il épousa Agavé, fille
de Cadmus. -7, 3. Roi de Thèbes. Ses deux filles se lais-
sèrent immoler pour apaiser les dieux qui affligeaient la
contrée d'une longue sécheresse. Il sortit de leurs cendres
deux jeunes hommes çouronnés, qui célébrèrent la mort
généreuse de ces princesses. — 4. Célèbre coureur, rem-
porta souvent le prix de la course. — 5. Un des chasseurs,
du sanglier de Calydon, lança le premier un javelot contre
lui. — 6. Un des géans qui escaladèrent le Ciel. Minerve
le pétrifia en lui présentant la tête de Méduse.

ECHIONIDES Penthée , fils d'Échion. 2. au plur.
Les Thébains.

ECHIUS , père de Mécistée , un des capitaines grecs
qui allèrent au siége de Troie, fut tué par Politès. — 2.
Capitaine troyen, tomba sous les coups de Patrocle.

ECIIIIIAGORAS , fils d'Hercule, fut exposé aux bêtes
sauvages , avec sa mère Philone , par l'ordre d'Alcimédon ,
son aïeul, irrité du mariage clandestin de sa fille avec Her-
cule , qui les délivra l'un et l'autre.

ECIINOBAS , chien d'Actéon.
ÉCHO, fille de l'Air et de la Terre , nymphe de la suite

de Junon, servit Jupiter dans ses amours, en amusant la
déesse par de longs discours, lorsque le dieu était avec
une de ses maîtresses. Junon, s'en étant aperçue, l'en
punit en la condamnant h ne plus parler sans qu'on l'in-
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à ne répondre qu'en peu cle mots aux ques-
qu'on lui ferait. Éprise du beau Narcisse ,-elle le

suivit long-temps, sans pourtant se hisser voir. Après
avoir éprouvé les mépris de son amant , elle se retira dans -

nd des bois , et n'habita plus que les antres et les co-
rs. Consumée de douleurs et de regrets , il ne lui resta

que, les os et la Voix.
E CHOIITIMJS , un des cinql

d'Achamantis.
CLIPSES. Les païens les regardaient comme des pre-

sages funestes. On prétendait que les magiciennes, surtout
lles de Thessalie, où les herbes venimeuses étaient plus

communes, avaient le pouvoir , par leurs enchantemens,
d'attirer la lune sur la terre , et qu'il fallait faire `un grand
bruit de chaudrons et autres instrumens pour . l'empêcher
d'entendre leurs' cris.

ECREYISSE. V. CANCER.

ECTÈNES , peuples de Grèce, habitèrent les premiers;
la Thébaïde, et avaient pour roi Ogygès. Ce peuple périt

a peste, et eut pour successeurs Viles Hyantes et les
oniens.
EDDA, livre qui contient les dogmes, la religion, etc.

des Scandinaves et des autres peuples du Nord.
ÉBÈNE , citoyen de Cynthos , que ses compatriotes

adorèrent comme un dieu après sa mort.
iDEPOL. V. ÉCASTOR.

ÉDSIA déesse qui présidait

DON, montagne de la Thr
Orgies.

	

EDOMDES ,	 bacchantes. -

	

nomus,*DON S, 	 surnom de Bacc
qui donna sort nom aux Édoniens.

30

nte fils d'Égyptus, époux

au	 ngcr.	 B

e	 l'on célébr

2. Prince
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àilICA , divinité qui présidait à l'éducation de la j
liesse:

11)11CA , à1)ULIA. ,	 ÉDUSA, déesse pro-
tectrice des enfuis, à laquelle on faisait des offrandes lors-
qu'on les sevrait ,et lorsqu'on Commençait 	 leur faire
prendre une nourriture solide.

ÉDUCATION, femme d'un âge mûr, éclairée d'un
rayon céleste. De ses mamelles nues découle du lait. Elle
tient une baguette. A ses pieds est un enfant qui apprend
à lire. Elle embrasse un jeune arbre, dressé et soutenu
par des étais qu'on nomme -tuteurs.

ÉÉ11. IBE, belle-mère des deux géans Otus et Éphialte,
instruisit Mercure du sort de Mars que ses deux fils avaient
enfermé 'dans une prison d'airain.

ÉÉTA ou *ÉTÉS, deux rois de la Colchide. Le pre-
mier, fils du Soleil et de Persa, frère' de Circé, et Père
d'Absyrthe et de Médée, régnait du temps de l'expédition
'de Jason, et fut tué dans un combat sur le Pont-Euxin.
Le second était frère , de la seconde Circé, fille de la pre-
mière , qui régnait sur les côtes d'Italie, et à la cour de
laquelle Ulysse trouva un asile.

EETIAS ou EETIS, nom. patronymique de Médée,
1 1

comme Éétius l'est d'Absyrthe.
EETION , roi de Cilicie, et père d'Andromaque. — 2.

Fils de Jason, d'Imbros , racheta Lycaon, fils de Priam,
fait prisonnier par Achille.

EFFAilI et EFFATA ; les augures appelaient e ou
terminam templum l'action de marquer les limites d'un
temple qu'on voulait bâtir.

ÉGA nymphe , fille d'Olénus , nourrice de Jupiter,
qui, après sa mort, la transporta au ciel ,• et en fit une
constelldtion nommée la Chèvre.

r

EGEA , reine des Amazones ,'se noya dans la mer,
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donna son nom. — 2. Surnom de Vénus
les îles de la ra'ér Égée.

GEE neuvième roi d'Athènes, fils de Pand on, père
de Thésée, descendait d'Érechthée, un des anciens rois
d'Athènes. Lorsqu'il envoya Thésée combattre le Mino-
taufe, il lui. recommanda d'arborer à son retour le pa-
villon blanc. Ayant aperçu de dessus un rocher, où son
impatience le conduisait tous les jours, le vaisseau qui
revenait avec la voile noire , il crut que son fils était mort,
et, n'écoutant que son désespoir , se précipita dans lamer.
Les Athéniens, pour consoler leur libérateur , élevèrent
son père au rang des dieux de la mer, le déclarèrent fils
de Neptune, et donnèrent son nom à la mer voisine, au-
jourd'hui l'Archipel. Y. ETURA, NiiIAE PITTEdE TIliSiE

PALLANTIDES. — 2. Partie de la Méditerranée entre la
°Grèce, la Thrace et l'Asie mineure , tirait son nom
d'Égée, roi d'Athènes; ou du géant Égéon ; ou d'Égéa,
reine des Amazones ; ou de différentes villes promon-
toires ou rochers nommés Égé; ou d'Égéus surnom de
Neptune, ou de ce qu'elle bondit et s'agite comme une
chèvre. On la désigne encore par les noms de Hellenicum,
Caricum Cy-cladicum , illacedonicum.

EGEON, fils de Titan et de la Terre, même que
Briarée. Neptune, après l'avoir vaincu précipita dans
la mer ; mais s'étant ensuite réconcilié avec lui, il l'admit
au Prang des divinités marines. C'est du sein de lamer
qu'il secourut les Titans contre Jupiter. — 2. Un des cin-
quante fils de Lycaon, roi d'Arcadie.

ÉGONÉUS fils naturel de Priam.
ÉGÉRIE, surnom. de Junon, que les femmes ro-,

quaient dans leur grossesse, pour obtenir une heureuse
délivrance. Nymphe révérée par les Romains. Numa

ompilius, voulant policer ce peuple encore saur
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s'enfonçait dans un bois voisin de Rome, sous prétexte de
consulter cette nymphe, pour donner à ses desseins l'au-
torité de la religion.

UES., ville (le Cilicie, où Esculape avait un temple
des plus célèbres.

EGESTA, fille d'Hippotès, prince troyen, fut exposée
dans un vaisseau par son père même , de peur que le sort
ne la livrât au monstre marin auquel les Troyens étaient
obligés de donner tous les ans une fille pour expier le
crime de Laomédon. Égesta aborda en Sicile, où le fleuve
Crinisius  sous la figure d'un taureau, puis sous celle
d'un ours, combattit pour l'épouser, et eut d'elle Éole et
Aceste.

ÉGESTE, prince, troyen, vint s'établir en Sicile. — 2.
Ville , prit son nom de son fondateur. — 3. Fils de Nu-
mitor, père de Rhéa Sylvia, fut tué par ordre d'Amu-
lius.

ÉGÉUS, surnom de Neptune, de la ville d'Égé en
Eubée. — Père de deux Argonautes , Céphée et Am-
phidamas.

ÉG-IALEE , originaire de Sicyone, en fut le premier
roi. — 2. Fils d'Adraste , roi d'Argos, tué dans la seconde
guerre de Thèbes. — 3. Fils d'Éétès et d'Hécate. — 4.
Soeur dè Phaéton, la même que Lampétie. —5. Fille d'A-
draste, roi d'Argos , femme de Diomède , fameuse par la
passion que lui inspira Vénus. V. COMÉTS CYLLAB&RUS.

— 6. Une des Grâces.
ÉGIALIUS , fils d'ÉCtès, le même qu'Absyrthe.
ÉGIBOLE , sacrifices en l'honneur de Cybèle, où l'on

immolait une chèvre. V. CRIOBOLE.

ÉGIDE, bouclier couvert de peau de chèvre. Jupiter
en avait un couvert de la peau de la chèvre Amalthée.
Homère en donne Une d'or à Apollon. Mais depuis la vic-
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ciens p
présentai
es cornes et

erve sur le monstre
ouclier de cette déesse.
S, tribu de Sparte, avait pris son nom

fils d'OEolicus.-2. descendans d'Égée , fils de ]hé
3. Thésée lui-même, comme fils d'Égée.

ÉGTÉS, monstre indomptable, ne de la Terre,vom is
sait des'tourbillons de flamme mêlée d'une épaisse Limée.

erve le combattit par l'ordre de son père, ét après
l'avoir vaincu , en porta la peau sur son bouclier.

ÉG1ES , ville de la Laconie, remarquable par un étang
nommé l'Étang de Neptune , où l'on n'osait pêcher, dans
l'idée qu'on serait-soi-Même-changé en poissons.

ÉGILE, lieu de la Laconie où un temple de-Cérès atti-
rait une grande affluence de voyageurs.

IN ile- de la mer Égée, située sur le golfe Saro-
nique, appelée d'abord 0Enone ou OEnopie. — 2. Fille
d'Asop' e , aimée de Jupiter, dont elle eut Éaque, et Rha-
damanthe. Jupiter, pour la dérober à la vengeance de son
père, la changea en ile, ou la cacha dans l'île du golfe
Saronique qui prit depuis le nom d'Égine.

ÉGINÉA , Diane honorée à Sparte.
iGINÈTES , habitans de l'île d'Égine, nom

DONS.	 MYRMIDONS.

°CHUS' ou GIUCIIUS , porte- chèvre, sur
upi ter nourri par une chèvre, ou qui avait pris la peau

de cette chèvre pour couvrir sou bouclier. Rac. aix chè-
vre ; échein , tenir.

iGIPAYS divinit
plaient les bois et les
comme de petits hom

pieds de chèvre.
lrya

l'inc

champêtre do
ontagncs , et qu'

ort velus , avec

tl
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sa fille l'élopée. Devenu grand , il reçut de sa mère l'épée
de Thyeste , et fut introduit à la cour d'Atrée qui lui
commanda d'aller tuer Thyeste dans sa prison. Celui-ci ,
ayant reconnu son épée clans les mains d'Égiste , et appris
qu'il était son fils , l'envoya tuer Atrée et monta sur le
trône de Mycènes d'où il fut chassé depuis par Agamem-
non. Agamemnon , en partant pour la guerre de Troie
se réconcilia de bonne foi avec Égiste lui pardonna pu-
bliquement la mort de son père , et lui confia saTemmc et
ses enfans , avec le soin de son royaume. Cette impru-
dente confiance fut mal récompensée. Égiste , après avoir
éloigné de Clytemnestre le poète que son mari liai avait
laissé pour l'entretenir par ses chants clans les principes de
la vertu, vint à bout de la séduire , persécuta et éloigna
ses enfans , fit périr leur père à son retour et s'empara
du trône. Le jeune Oreste vint venger la mort de son père
et de son aïeul, et tua le tyran, ou dans son propre
palais , ou clans le temple d'Apollon , et sur Tautel
même , au moment qu'Égiste considéroit le coeur pal-
pitant d'un taureau immolé , et semblait y lire son sort.
V. CLYTEMNESTRE, ORESTE ÉLECTRE THYESTE PÉLO-

Pft.

GIUS , un des cinquante fils d'Égyptus , tué par son
épouse Mnestra.

ÉGLÉ, une des trois Hespérides.-2. Fille d'Esculape
et d'Épionc , et soeur du célèbre Machaon. — 3. Une des
Grâces. Rac. aie , splendeur. — 4. Mère des Grâces ,
qu'elle eut du Soleil. — 5. Naïade fille du Soleil et de
Néèrc , dans Virgile, barbouille de mûres le visage du
vieux Silène. — 6. Fille de Panopée pour laquelle Thé-
sée quitta Ariane.

i.GLnIS une des filles d'Hyacinthe , que les Athéniens
sacrifièrent sur le tombeau du cyclope Gereslus pour dé-

@in@y



ruer de leur pays la pes
sous le règne d'Égée.

GLETÉS.f7. ANAPHE.

EGNATIA. , nymphe révérée comme une déesse à'Gna-
tie , ville de la Pouille. Les habitans croyaient que le feu
prenait de lui-même au bois sur lequel on mettait les vic-

es qu'on lui immolait.
EGOBOLE , surnom que:les Potniens do nnaient à Bac-

chus, parce que ce dieu ordonna de substituer une chèvre
à la victime humaine qu'on lui offrait. Sacrifice d'une
chèvre à Cybèle.

EGOBORE, mangeur de chèvre ; surnom de Bacchus.
OBOLE,.

CEROS Pan transformé en chèvre lo
'eux`fuyaient devant géant Typhon.
EGOLIUS , étant entré dans l'antre de Jupiter , co

cré ,aux abeilles dans Pile de Crète , pour en tirer du -
changé en un oiseau de son, nom.
, fameux athlète , prit un taureau par un pied

et l'entraîna jusqu'au haut d'une colline pour l'offrir à la
belle	 aryllis:

EGOPIIAGE GOPHORE ; surnoms so
Junon avait à Lacédémone un temple élevé par Herc
Les Lacédémoniens , à son exemple ,-continuèrent de lui
immoler des chèvres ; ce qui donna occasion à ce surnom.

SIKOIIIOS, qui excite auxfestins et aux que
; épithète de Bacchus. Rac. egheirein , exciter ; ko4-

mos , luxe, festin.
G-YGE , une des filles de Niobé , Maquelle les uns

donnent Amphion pour mari ; d'autres Zéthus d'autres
amène.
r

? US, jeune Thessalien .fils de Bulis , obtint, a
rgent, Timandrà , d'une rare beauté. Néophron
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fils (le Timandra , révolté de cet odieux accord, obtint la
même faveur de Bulis , ensuite , bien informé de l'heure à
laquelle Égypius devait venir trouver Timandra , fit sor-
tir sa mère , et lui substitua Bulis , qu'Égypius ne recon-
nut qu'après que le crime était consommé. Tous deux en'
curent tant d'horreur , qu'ils voulurent se tuer ; niais Ju-
piter changea Égypius et 'IN'éophren en vautours, Bulis
en plongeon , et Timandra eirépervier.

EGYPTE. Elle est représentée sur les médailles ayant
h ses pieds un crocodile les pyramides derrière' , et PI-
bis placé sur un piédestal ' devant elle.

ÉGYPTIEN, surnom d'Apollon, fils d'Isis et d'Osi-,
ris. V. ORUS.

iGYPTIUS, sage d'Ithaque , père d'Éronymns„ Anti-
phus , 2. Surnom grec de Jupiter , que l'en con-
fond alors 'avec Osiris.

iGYPTUS , fils de Neptune et de Libye  prince juste
et vertueux , mérita de donner son nom au pays où il ré-
gnait. 'Les cinquante fils dont il était père, ayant appris

' que leur oncle Danaüs était établi en Gvèce , y passèrent,
dans le dessein d'épouser ses filles , qui 'étaient-en nom-
bre égal. Danaiis , après les avoir bien reçus , et leur avoir
donné ses filles , les.; fit égorger la première nuit de leurs
noces. — 2. Nom du Nil. — 3. Un des cinquante fils
d'Tgyptus.

ÉIDOTHÉE , fille de Protée dieu marin enseigna à
Ménélas le moyen de se rendre Protée propice. V.
LAS , PROTÉE.

ILAPINASTE , dieu des . festins, surnom de Jupiter
dans File (le Chypre.

14111IA.RillEINTE , une des filles d'Uranus 1 Déesse
qui', chez .les Grecs, 'était la mème que la Destinée.
Bac. nzeircin , (lis tribuer.
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OYEE , un des capitaines grec
e siège de Troie, tué par Hector.

père de Rhésus. 3. Capitaine troyen
lème.

EIONES, ville de l'Argolide , dont les habita s
rent à	 e de Troie.

qui partirent pour
2. Roi de Thrace

é par

EIRAPHIOTES ; cousu dan
chus. Rac. raptein , coudre.

ÉLRÈNE , ou la Paix
V PAix.

ÉIREIVPOHORE
Iinerve.
ÉISÉTÉRIES

magistrats entrai
fonction..►

EJAZIUS , un des surnoms de Jupiter.
ELACATEUS , surnom de Jupiter d'une

e nom en Thessalie.
«FEOSPOIN-DA , sacrifices anciens où l'on ne faisait

que des libations d'huile. Rac. elaios huile , spendein ,
verser.

iLAG AB AT,E divinité adorée à Émèse , ville de la
haute Syrie, qu'on croit être le Soleil. Elle était repré-
sentée sous la figure d'une grande pierre de forme coni-
que. L'empereur Antonin, surnommé Héliogabale;, ayant
été prêtre de ce dieu dans sa jeunesse , résolut d'établir
son culte dans tout l'empire, au préjudice des autres
dieux. Il fit apporter d'Émèse à Rome sa statue bâ
it un temple magnifique, y fit transporter, tout ce que IL

religion des Romains avait de plus sacré comme le feu (le
Vesta , la statue de Cybèle, les boucliers de Mars, etc.
Enfin , il défendit de reconnaître d'autre divinité que 'son
dieu qu'il maria arec Céleste. Son successeur renvoya

la cuisse; su om de-Bac-

de Jupiter
	 de Thémis.

qui apporte la paix; surno de

fêtes célébrées à Athènes, lorsque les
nt en charge.-Rac. eisièmi	 rer en

ontagne -
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Élagabale à Émès et supprima son , culte à Rome 
LESTE.

AÏS , une des filles d'Anius, changeait en huile tout
ce qu'elle touchait. r. ANius.

%L AI'II1<:I30I^IES , fêtes célébrées en l'honneur de
Diane Élaphcbolia par les habitans de la Phocide , en mé-
moire d'une action clans laquelle ils avaient dit en partie
la victoire au généreux dévouement de leurs femmes.

cRa. elaphos, cerf,	 ,' darder.
Ifn LAPHIEA, surnom de Diane chez les Éléens.
ELAPIIION, femme de l'Élide , avait été .nourrice de

Diane.	 •
ÙARI.A., fille d'Orchomène , fut obligée , pour se sous- -

traire à la jalousie de Junon , de Se cacher dans les en-,
trailles de la terre , on elle accoucha du géant Tityus.

iLASUS , capitaine troyen, tué par Patrocle. •
ELATREE, jeune Phéacien , se présenta pour un Com-

bat de course que donna le roi Alcinoiis.
ÙATIJS , père de Polyphème l'Argonaute.. H 2. Fils

d'Arcas et d'Érato , fondateur d'Élatée , et père d'Egyp
tus. — 3. Régna sur les bords du Satnion , alla au secours
des Troyens , et fut tué par Agamemnon.	 4. Poursui-, •
vant de Pénélope , tué par. Eumée. — 5. Père -de 'Cœnis ,
nommée Protes Élateia.	 6.. Un des centaures qui , assié-
gèrent la grotte de Pholus , fut . tué par J-Iercule.

surnom sous lequel Diane avait un temple en,'
Laconie , mais où les Arcadiens seuls pouvaient faire les
fonctions de prêtres.

1,LECTRE , Atlantide , mère de' Dardanus fondateur,
de Troie. 2. Fille de l'Océan et de Téthys épousa
Thaumas , dont elle eut Iris et les Harpies Aello et Ocy-
pète. H 3. Soeur (le Cadmus donna son nom à 'une (les
portes de Thèbes. -- 4. Une des suivantes d'Hélène.
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d'OEdipe et soeur d'Antigone. 	 Danaïde:
d'Agamemnon et soeur d'Oreste , sauva son jeune frère de
la fureur d'Égiste. Pendant qu'Oreste était en Tauride,
Électre , sur la fausse nouvelle de la monde son frère et de
Pylade , se rendit dans ce Pays , reconnut Iphigénie ,
revint avec elle et son frère à Mycènes où, pour tromper
leurs persécuteurs , ils confirmèrent le faux bruit de la
mort d'Oreste qui se tint caché jusqu'au moment propre
à satisfaire sa vengeance. Les poètes tragiques racontent
ce fait de différentes manières ; mais tous s'accordent à
donner part à Électre dans l'assassinat d'Égiste et de Cly-

estre. Électre épousa Pylade, dont elle eut Strophius
et Médon.

£TRIDES îles que les anciens supposaient être à
'embouchure- du Pô. On dit que , depuis la chute de

aéton , on y trouva beaucoup d'ambre; en grec, dee-,
trop,

iLECTRYON , fils de Persée et d'Andromède , roi de
ycènes , épousa sa nièce Anaxo , dont il eut Alcmène,

et fut tué involontairement par son neveu Amphitryon.
s d'Étonus , petit-fils de Béotus et père de Léi-

tus.

ÉLECTRYONE file du Soleil et de la nymphe Rho
dès , eut pour soeurs les Héliades,	 reçut des Rhodiens

honneurs héroïques.
ÉLÉEN , Jupiter adoré à ÉLIS.
ELELEEN , celui qui exhorte au courba

Bacchus, tiré des cris avec lesquels on céléb
Bac. cleleu, cri de guerre.

ÉLÉLÉIDES. Les Bacchantes.
iLi",NOPHORIES fétes où l'on

et d'osir;r, appelésclonés, et qui
rés.
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ÉdON , ville de Béotie, dont les habi ns allèrent au
siége de Troie.

A NT , symbole (le la tempérance , de l'éternité,
(le la pitié , de la puissance souveraine, et (les jeux pu-
blics.

Ù11,NIANTIS , épouse (le Danafis , eut de lui deux
filles.

ELEPIIENOR ou ELPIIENOR , fils de . Chalcodon,
r

de la race de Mars , fut du nombre des princes grecs
qui disputèrent la main d'Hélène, et conduisit au siége
de Troie les Abantes d'Eubée, sur quarante vaisseaux.

ÉLET É , une des Heures.
ELEUCIII4 , fille de Thestius.
ÉLÉUS , fils de Persée, secourut Amphitryon contre

les Téléboens , et eut pour récompense les îles qu'il leur
avait prises.	 -

ÉLEUSINE, surnom de Cérès , pris des mystères d'É-
leusis. 2. Épouse de Trochilus , et mère de Tripto-
lème.

ÉLEUSINIES, mystères de Cérès, célébrés tous les qua-
tre ans en différens endroits de la Grèce , mais plus spé-
cialement à Éleusis, ville d'Attique. C'était de toutes les
solennités grecques la plus mystérieuse : aussi l'appelait-on
les mystères par excellence. Ces mystères étaient divisés
en grands et petits. Les Athéniens, qui se qualifiaient in-
venteurs de l'agriculture, rapportaient l'origine des pre-
miers à Cérès elle-même. Les petits , consacrés plus par-
ticulièrement à Proserpine , étaient célébrés près d'A-
thènes , sur les bords de l'Ilissus. Les Athéniens faisaient.
initier leurs enfans dès le berceau. C'était un devoir de
l'être au moins avant la mort, et la négligence à cet égard
passait, pour un sacrilégc. lien n'était plus expressément
défendu que (le divulguer les mystères. On ne voulait avoir
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aucun coran erse avec ceux dont l'indiscrétion avait trahi
es secrets si respectables ; ils étaient bannis de la société

on évitait de se trouver avec eux dans le même vaisseau,
d'habiter dans h même maison , 'et de respirer le même

L'entrée du temple était rigoureusement interdite aux
profanes.

ELEUSIS héros qui donna son nom à la ville
sis. On le fait naître de Mercure et de Daïre, fille de l'O-
céan. -- 2. Bourg ou ville de l'Attique, célèbre par le
temple des mystères de Cérès.

ELEUSIUS, père de Triptolè
de éléus.

ELEUTHER, fils d'Apollon et d'Éthuse fille de Nep-
une , donna son nom à une ville de Béotie. Curète,

donna son nom à une ville de Crêté.
ELEUTHERE, ELEUTIdRIEN, ELEUTHÉRIUS

libérateur; nom. donné à Jupiter en reconnaissance de la
victoire remportée par les Grecs sur Mardonius , géné -
des Perses.-- 2. Ville que Bacchus fit bâtir en mémoire
de la liberté qu'il rendit à toutes les villes de la Béotie,
avant de partir pour les Indes.

ÉLEUTHÈRES , lieu de la sépulture de la plupart des
oldats d'Adraste, qui avaient péri dans l'expédition contre

Thèbes.
ELEUTHERIA , déesse de la lire

ÉLEUTHRIE , fontaine voisine du te
(l'Argos , oû les prêtresses allaient puiser
sacrifices offerts à cette déesse

LEUTHÉRIES, fête en l'honneur de Jupiter
luée à Platée, en mémoire de la victjire remportée sur
Mardonius.

ÉLEUTHÉRIUS , sumo
Liber pater des Latins.
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ÉLEUTHO , nom que Pindare donne à la déesse qui
préside aux accouchemens ; (lu verbe eleuthein , venir.

TLITIIYIE

ÉLICIUS, surnom de Jupiter, que les Romains croyaient
pouvoir faire descendre du ciel , au moyen de certains vers.

ÉLIDE , province du Péloponèse , dont Élis était la ca
pitalc , célèbre par les jeux olympiques qu'on .y donnait
en l'honneur de Jupiter Olympien.

ÉLDIUS , prince, troyen qui vint s'établir en Sicile.
ELION, le même qu'Hypsistos , ou le Très-Haut, époux

(le Béruth-, et père d'Uranus et de Ghé.	 , •	 , •
ELISA' PATRES , les sénateurs de Carthage:, (l'Elisa.

ou Élissa, nom de Didon. V. BIDON.

ÉLISSON , héros, fils de Lycaon 1 donna son nom à un
fleuve et à une ville du Péloponèse.'

ELLOPS , fils de Jupiter, donna le nom d'Ellopie à
l'île d'Eubée.

ELLOTÈS ou ELLOTIDE , 'surnom de la Minerve de
Corinthe, d'Ellotis , prêtresse de cette 'déesse, qui se ré.-
fugia dans son temple , et y fut brûlée.

ELLOTIES , fêtes dès Crétois, en l'honneur d'Europe
qu'ils nommaient Ellotis.

ÉLOÏDES nymphes (le Bacchus.
ÉLOSE , ville de Grèce dans la Thessalie , dont les ha-

bitans allèrent au siége de Troie.
ÉLOQUENCE, femme grande et majestueuse, la tête:

ceinte d'un diadème , tenant d'une main la foudre, et de
l'autre des fleurs. Le caducée, symbole de la persuasion,
est à ses pieds. Une colonne rostrale donne l'idée (le la
tribune aux harangues, que 'parent les noms de Démos-
thène et de Cicéron.

ELFE, fille du cyclope Polyphème, enlevée par Ulysse,
et rendue à son père par les Lestrigons.
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de se : rembarquer.
donne l'espérance,; épi

porc, ayant r
ban n lieu el

ELPIDODOTES
pollon.

ELPIS, nom sous lequel les Grecs honoraient 'Espé-
e.	 ESPÉRANCE. •—• 2. Samien, bâtit à Samos un

temple à Bacchus à gueule béante, en mémoire d'un lion
de la gueule duquel ïl avait retiré un os qui le blessait.

ELTINA surnom de Cérès.
ELYCES, un des compagnons de Phinée, tué par Per-

see.
, surnom de Jupiter d'Ély

Perse, ou il avait un temple magnifique.
ELYMAÏTIS, surnom d'une déesse Nanoea

chez les Elyméens en °Syrie, et dont on fait ta
Diane,' tantôt une Vénus, tantôt une -Minerve.

ÉLY311.-NIUS, surnom sous lequel Neptune était adoré
ans File d'Eubée.

I"

ELYSEE des Gaulois. V. FL TR—INNIS. —. 2. Ou CHAMPS

ÉLISIENS séjour heureux (les ombres vertueuses.
(c régnait un printemps éternel ; l'haleine des vents n
u faisait sentir que pour répandre le parfum des dents.

uveau soleil et, de nouveaux astres n'y étaient ja-
4( mais voilés de nuages. Des bocag e  embaumés des boiste	 /
c de rosiers et de myrtes, couvraient de leurs ombrages
ic frais les ombres fortunées. Le rossignol avait seul le

d'y chanter ses plaisirs, et il n'était interrompu
t que par les voix touchantes des grands poètes et des
musiciens .1è	 Léthé y coulait avec un doux

ondes y faisaient oublier maux de
toujours riante y renouvelait. Ses pro-

'année, et présentait alternativement
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K ou des fleurs ou des fruits. Plus de douleurs, plus de
4 ( vieillesse ; on conservait éternellement l'eige, ou Poiravait
K été le plus heureux. Mt, on goûtait encore les plaisirs
‘t quiavaient flatté durant la vie. L'ombre d'Achille fili-
n sait la guerre aux bêtes féroces , et Nestor y comptait

ses exploits.
IbIACURIES fétes du Pélopon'ese , otx les jeunes gar-

çons se fouettaient au sépulcre de Pélops jusqu'au sang.
Ra c. aima, sang ; couros jeune homme.

IhIA.TIIIDES, les neuf filles de Piérus, roi d'Émathie.
EMATME , contrée , de la Macédoine, qui, chez les

poètes, est prise pour la Macédoine entière.
ÉMATIIION , frère de Memnon, et fils de Tithon et de

l'Aurore, régna sur le pays connu sous le nom d'Émathie.
— 2. Fils de Tithon, et fameux brigand, égorgeait tous
ceux qui tombaient entre ses mains, et fut tué par Her-
cule. — 3. Un de ceux qui périrent dans le combat qui
eut lieu h /a cour de Céphée h l'occasion du mariage de
Persée avec Andromède. — 4. Père d'un RomuS, qui,
selon quelques auteurs, fonda la ville de Home.

EMBARUS, natif de Pile de Pyrée , sacrifia safille
pour apaiser la colère des dieux qui avaient affligé Pile
d'une horrible famine.

EMBASIUS, surnom d'Apollon, lorsque les Grecs lui
sacrifiaient avant de s'embarquer.

iDIÉRIONE un des héros honorés dans la Grè
EMILIE, fille d'Énée et de Lavinic.
EMON, père de Laërte. — 2. Homme qui, ayant conçu

une passion criminelle pour sa fille, fut changé en mon-
tagne. — 3. Un des cinquante fils de Lycaon, roi d'Ar-
cadie.

nMONIDÈS , prêtre d'Apollon et de Diane, qu'Énée
immola couvert de ses habits sacerdotaux.
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sse protectrice des bourgs et des

lapes..
Lénienne.es parais-

saient avec leurs cheveux tressés. Rac. emplokç impli-
catio ; de plekein entrelacer.

'IIPOLEUS, surnom de Me
ds et des cabaretiers.

lfPP1SA , spectre qu'Héca envoyait, 	 -on, aux
hommes pour les effrayer. C'était fantôme féminin qui
n'avait qu'un pied, et qui prenait toutes sortes de formes
hideuses. F. LAMIES.

EMULATION, s enfans de la Nuit et de l'Érèbe.
, Elle arriva la première au secours de JJupiter contre les
géans , avec sa mère et ses soeurs, la Victoire, la Puis-
sance et la Force.

EMYLUS,	 d'Ascag,ne«, dont la famille patri
des Émiles prétendait descendre.

ENAGONIUS, surnom (le Mer
dieu des athlètes.

:TE , fille de Déi

Lune	

machus
SPHORUS fils

encore enfant.
DIRES, nom que

à ceux	 urs prêtres qui
Abaddire.	 . ABADDIRES'.

ENCELADE, géant reclou a , fils	 Tartai	
un. Jupiter victorieux le couvrit du poids no e

na. C'est lui,dont l'haleine embrasée dit Virgile
ex ale les 'feux que lance le volcan : lorsc	 aie de
se retourner , il fait trembler la Sicile,	 épaisse fil-

obscurcît l'air d'alentour. V. TYPHON. 2. Un des
ante fils d'Égypt us , tué la première nui de ses noces

pa Amyrnone, ue des .Danaïdes.

EMPLOCIES ,

'ppoccion ,

es Carth 4nois donnaient
aient au ervice des dieux

re adoré à Oly

me l'Éole.
vonliii enlever

enne

pie
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ENCÉNIES etes qu'on célébrait à la dédicace d'un

temple, etc. Elles consistaient en danses et festins oit l'on
se couronnait de fleurs.

ENCIIEUES , ville d'Illyrie , près (le laquelle les
poètes ont feint que Cadnius et hercule furent changés
en serpens.

ENCLUMES. V. VULCAIN CYCLOPES.

ENDAÏTHYIA, surnom sous lequel les Mégariens ado-
raient Minerve, parce qu'elle s'était changée en plongeon
( dal yia ) pour porter sous ses ailes Cécrops à Mégare.

ENDÉIDE ou ENDÉIS , fille (le Chiron et de Chariclo ,
épousa Éaque, dont elle eut Pélée et Télamon.

ENDENDROS surnom de Jupiter.
ENDORA, une des Hyades:
ENDOVELLICUS, divinité des anciens Espagnols,

qu'ils joignaient à Hercule sotiSle titre de dieux tutélaires.
ENDROMIS , chaussure de Diane , propre à la course.

Rac. drèino je cours.
ENDYMION, fils d'Éthlius et de Chalyce , et petit-fils

deJupiter 'qui l'admit clans le ciel ; mais, ayant manqué'
de respect à Junon , il fut condamné à un sommeil perpé-
tuel 7 ou / selon d'autres de trente ans seulement. C'est
pendant ce sommeil que la Lune, éprise de sa hçauté
venait le visiter toutes les nuits dans une grotte dit. mont
Latinos; elle en eut cinquante filles , et un fils normé
Étolus ; après quoi Endymion fut rappelé dans l'Olympe.

ENEA. , ville de Macédoine , sur le golfe Therrnaïque ,
(lut sa' fondation et son nom à Énée ; il y laissa tons ceux
qui se trouvaient hors d'état de supporter les fatigues de
la navigation.'	 f	 f-

ENEADÈS , Ascagne fils d'Énée:
ÉMUS É'NiIS surnoms (le Vénus 5 pris de son fils

Énée.
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EE ,	 rois de T	 était	 -
et de Vénus, et petit-fils d'Assaracus. Élevé par le

ux Chiron , gouverneur de la plupart des grands hom-

	

de ce	 là , Énée apprit de lui tous les e
qui contribuent à former un héros. Lorsque Pâris eut en-
levé Hélène, Énée prévit les tristes suites de cette viola-
tion de l'hospitalité , et conseilla de rendre celle qui devait
causer la perte de sa patrie. Quoiqu'il eut blâmé la guerre

s'y conduisit pas avec moins de courage. Dans la nuit
où Troie succomba , il soutint vaillamment quelques com-
bats dans les rues de la ville ; mais, trop faible pour

ster au n ombre des ennemis, il chargea sur son dos son
père Anchise, avec ses dieux Pénates , tenant soi
cagne par la main, et se retira sur le mont Ida avec ce
qu'il putrecueillir de Troyens. Après avoir construit une

te de vingt vaisseaux , et côtoyé h Thrace, une partie
de la Grèce, il relâcha en Épire, où IIélénus lui prédit la
suite de ses destinées, essuya plusieurs tempêtes, aborda
en Afrique, et fut reçu à Carthage par Didon, que Vénus
disposa en sa faveur. Aimé de cette princesse , le héros
s'oublia quelque temps dans les délices de l'amour; mais
mercure vint l'arracher à ce piége, que la haine de Junon

endu à sa gloire is et de la Sicile, où l'appelait la cé-
lébration des jeux funèbres en l'honneur d'Anchise, mort
dans cette ile l'année précédente , il arriva en Italie,
sulta la sibylle descendit aux enfers , vit dans les Champs-
Élysées les héros troyens et son père, dont il apprit sa
destinée et celle de sa postérité. Revenu des enfers , il vint

per sur les bords du Tibre , où Cybèle changea ses
vaisseaux en nymphes. Latinus , prévenu par un oracle,
accueillit favorablement le héros étranger; mais la violence
de Turnus rompit la, paix jurée, et entraina le vieux ni

ue dans une guerre qui finit par la mort de Turnus.
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Énée , après l'avoir tué en combat singulier, épousa Lavi-
nie , fille de Latinus , et fonda Lavinium, que les Romains
regardaient comme le berceau de leur empire. Après quatre
années d'un règne paisible, les Rutules, ligués avec les
Étruriens, recommencèrent la guerre. Il se livra une san-
glante bataille à la suite de laquelle Énée disparut, noyé,
dit-on , dans le Numicius , à l'âge de trente-huit ans ; mais ,
cette fin ne paraissant pas assez noble, on répandit le bruit
que Vénus l'avait enlevé au ciel , après avoir lavé son corps
clans les eaux du fleuve. On lui éleva un monument sur
les bords du Numicius , et les Romains l'honorèrent sous
le nom de Jupiter Indig-ète.

ÉNENTIIIUS , ÉNANTHIUS ou ÉVENTITIUS un
des dieux des Phéniciens.

ÉNiSIUS ou ÉSÉIOS , surnom de Jupiter du mont
Enus en Céphalonie.

ENFANT NU, avec des ailes (F. CUPIDON ) ; qu'on tient
par la main (Y ASCAGNE ExilE ) ; sur les genoux d'une
femme, ou u qui elle prjsente lalnanzelle (1 7. Io. ).

ENFERS , lieux souterrains , où se rendaient les âmes
après la mort pour y étre jugées par Minos", Éaque et
Rhadamante. Pluton en était le dieu et le roi. Les Grecs, et
après eux , les Romains concevaient l'Enfer comme un
lieu vaste, obscur, partagé en diverses régions : l'une af-
freuse , oü l'on voyait des lacs dont l'eau infecte et bour-
beuse exhalait des vapeurs mortelles , un fleuve . de feu ,
des tours de fer et d'airain, des fournaises ardentes, des
monstres, et des Furies acharnées à tourmenter les scélé-
rats ; l'autre ; riante et paisible , destinée aux sages et aux
héros. Les Grecs croyaient que les Enfers s'étendaient
sous notre continent, et se divisaient en quatre départe-
mens distincts. Le lieu le plus voisin de la terre était
l'Érèbe. On y voyait le palais de la -Nuit, celui du Sommeil
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e séjour de Cerbère, des Furie
à erraient, pendant cent ans 5 les ombres

nées do nt les corps n'avaient pas reçu les honneurs de
sépulture. Le deuxième lieu était l'Enfer des méchans

e`estlà que chaque crime était puni, que le remords dévo-
rait ses victimes, et que se faisaient entendre les cris aigus
de la douleur. Le Tartare proprement dit venait après
les Enfers : c'était la prison des dieux. Environné d'un
triple mur, d'airain, il soutenait les vastes fondemens de
la terre et des mers. Les Champs-Élysées, séjour heureux
des ombres vertueuses , formaient la quatrième division
des Enfers. II fallait traverser l'Érèbe pour y parvenir.

CITA MPS-ÉLYS S.

ENGASTRINYTHES , prêtresses d'Apollon, qui ren-
ient des oracles sans remuer les lèvres.

GONASI, agenouillée; surnom de Lucine adorée
à Tégée, en mémoire de ce qu'Augée , fille d'Aléus , tomba`
sur ses genoux, , et accoucha en chemin dans l'endroit
même où l'on bâtit depuis le temple de Lucine.

S, un des généraux de Rhadamante
Cyrnus.
zlte de Sicile

e dédié à la mère des
ENIENS , peuples de Grèc

sous la	 icondute de Gynecus.
ÉNIO CITÉ , nourrice de Médée.
ÉNIOPÉE écuyer d'

célèbre par un

eux.
,allèrent au sié

par Diomè
s - poiein, faire.

ENIPÉE, fleuve du Péloponèse dans l'Élide , dont fut
use Ty-ro , fille de Salmonée, roi du pays. Neptune,

'aimait, prit la forme de cc fleuve pour la tromper,
et eut d'elle Pélias et Néléc. Fleuve de ce vom i en

lie.
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ÉyispE ville de l'Arcadie, dont les habitans allèrent

au siège de Troie.
ENLEYEMENS. F. ARIANE, ebx ALE GANYMÉDE

ORITUYIE PROSERPINE SABINES etc.
ENNA , ville située sur une hauteur au milieu de la Si-

cile. C'est dans ses belles campagnes que Proserpine avait
été enlevée.

ENNEA, Cérès d'E na , où la déesse avait un temple
magnifique.

ENNIUS, surnom de Mercure dans Vile de Chio.
ENNOMUS , capitaine mysien, et savant augure, que

tout son art ne put garantir, des coups d'Achille.
ENNOSIG-IEUS , ÉNOSICHTHON, surnoms de Nep-

tune. Rac. eno6. j'ébranle ; Baia, terre.
ÉNODIA. et -ÉNODIUS , surnoms d'Hécate et de Mer-

cure, pris de l'usage où l'on était de dresser des pierres
carrées, surmontées d'une tête de l'une ou l'autre de ces
divinités , où l'on trouvait l'indication des chemins et des
rues. Rac. odos, chemin.

ÉNOLMIS. Les prêtresses d'Apollon à Delphes, assises
sur un trépied nommé Olnzos; d'où Énolmos , surnom d'A-
pollon.

ÉNOPTROMANTIE, divination par un miroir magi-
que qui montrait les événenaens à venir et passés à un
jeune garçon ou à une femme à qui l'on avait bandé les
yeux. Bac. énoptron, miroir.

ÉNORCHTJS , fils que Thyeste eut de sa sœur. 2.
Surnom de Bacchus ; des danses par lesquelles on célé-
brait ses fêtes. Rac. orchesthai, danser.

ENSIFER, qui porte une épée; épith. prise de trois
étoiles qui forment la constellation d'Orion, laquelle res-
semble à une épée.

ENTELLE, fameux athlète, se distingua aux j eta
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nèbres	 és par Énée, en Sicile, 'amuvers
mort d'Anchise. Darès, athlète troyen , excite par ses défis
l'indignation du vieux Entelle. Il se lève animé par Aceste ,

éfie Darès à sou tour, tombe d'abord; mais se relevant
plus fier et plus terrible, il presse, il accable son rival
que ses amis retirent de ses mains ensanglantées. Alors

-ntelle se tourne vers le taureau, prix de sa victoire, lui
ise le crâne d'un coup de ceste, et lui fait jaillirla cer-

velle. Entelle, après cette preuve de sa vigueur, renonce
pour toujours au ceste, et à son art.

EiNTRÉLA, la divine, ou la déesse aux enthousiasmes ;
nom de Cybèle. Entheus et Entheatus , se disait de
lieu où se rendaient les oracles, et de tout homme qui

'avenir.
F.NTORLI, fille d'Icarius , dont Saturne	 Janus

Sus, Faustus et Félix.
Les Romains en firent une déesse. Son nom

dia signifie celle qui ne vous voit pas de bon œil. On
représentait cette divinité sous les traits d'un vieux spectre
féminin, ayant la tète ceinte de couleuvres, les yeux lou-
ches et enfoncés, un teint livide, une horrible ma
des serpens dans les mains, et un autre qui lui ro
sein.

.ILTS surnom d d'Ényo.
0 , nom grec de Bellone. 2. Gorgone

P toreus et de Céto.
EOLE, , fils (l'Hellen et ( '0 séide petit-fils de Dettea-

' e de Bonis et de Xuthus , succéda à son père
oyaume de Phthiotide, et donna le nom d'Éoliens à
sujets, qui s'appelaient Helléniens. 2. Arrière-petit-
du précédent, fils de Jupiter et de Mélanippe , et dieu
Vents, régnait sur les iles appelées Vuleanies. , et de-

s Éolid	 situées entre l'Italie et la Sicile. Mais sa ré
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sidence était à Lipara , une de ces Lorsque les Vents
jetèrent Ulysse clans les États (l'Éole , ce dieu l'accueillit
favorablement, et lui fit présent d'outres qui renfermaient
les Vents contraires à sa navigation. Les compagnons d'U-
lysse , cédant à une indiscrète curiosité, ouvrirent ces
peaux, d'où les Vents s'échappèrent, et causèrent une
tempête furieuse qui fit périr tous les vaisseau.x d'Ulysse.
Éole devait à Junon la faveur d'être admis dans l'Olympe,
et son empire sur les Vents. On le représente avec un
sceptre , symbole de son autorité.

EOLIA, fille d'Amythaon.
EORES ou ÉORIES fêtes établies en l'honneur d'É-

rigone , fille d'Icare ; les mêmes que les Alétides.
ÉOS , géant, fils de Typhon. 2. L'Aurore.
FOUS, l'Oriental; un des quatre chevaux du Soleil. —

2. Lucifer, étoile du matin. — 3. Surnom d'Apollon, au-
quel les Argonautes consacrèrent l'île de Thymas , où il
leur apparut, et où ils lui offrirent un sacrifice solennel.

ÉPACHTES , fête athénienne en l'honneur de Cérès, et
en mémoire de la douleur qu'elle ressentit de l'enlèvement
de Proserpine. Rac. épi, sur ; achthos, douleur.

ÉPACRIUS, qui réside sur les hauteurs ; Jupiter, au-
quel on érigeait souvent des autels sur les hauteurs.

ÉPACTAUS , qui préside au rivage ; surnom de Nep-
tune, du temple qu'il avait sur le rivage de l'île de Samos.

EPACTIUS , Mercure dieu des promontoires : en cette
qualité , on le représente assis sur un amas de rochers.
2. Surnom d'Apollon, le même qu'Aetius.

ÉPALIUS , roi grec, remis sur son trône par Hercule,
en reconnaissance de ce bienfait, légua sa couronne à Hyl-
lus , fils de ce héros.

- É.PALTES Troyen tué par Patrocle.
n

ÉPAPHUS fils de Jupiter et d'Io , fut enlevéenlevé après sa
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,.par la jalouset	 et donné à garder aux
frètes; Epaphus eut un jour querelle avec Phaéton, et

ui reprocha qu'il n'était point fils du Soleil , comme il
s'en vantait, mais que Cl}—mène, sa mère, n'en avait fait
courir le bruit que pour couvrir quelque galanterie. Épa-

• phus fut roi d'Égypte, et bâtit Memphis. — 2 Fils d'É-
rébus et de la Nuit.

1EPÉRIE , nymphe qui éluda toujours les poursuites
Doreuses d'Ésacus.

iseau en grande vénération chez les Égyp-
tiens, parce qu'il désignait leur grand dieu Osiris, qu'on

ent sur les monumens avec une tête d'épervier
cet oiseau ayant la vue perçante et le vol rapide, ce qui
convient au Soleil „ dont il était le symbole.

	

T:PÉUS , fils d'Endymion et d'H:,	 pérypné remporta le
prix de la course, sur ses deux frères et régna, après son
père, sur les Éléens, nommés depuis Épéens, de son _

de Panopée , célèbre athlète, et habile in-
génieur, inventeur du bélier, construisit le cheval de Troie,
et fonda Métaponte.

ÉPHEBiIES , fêtes célébrées à la puberté des enfans
bas, jeune homme. Rac. hebe , jeunesse.

HESE , ville d'Ionie. Son nom venait d'une femme
ée Éphèse , mère d'Amazo , qui donna aux Amazo-
ur nom et leur origine. Elle était célèbre par son

temple de Diane, une des cent merveilles du monde.
EPHESIA GR LIT A.TA , caractères magiques , pa

que les Éphésiens étaient fort adonnés à la magie, a lx
sortiléges , à l'astrologie judiciaire.

EPHESIES, fêtes à Éphèse, en l'honneur Diane.
ÉPHESTIENS '(dieux}; s mimes que les Latins nom-

.
et Pénates. Rac. estia, foyer.

	

ESTIES , fêtes de Vulcain,	 trois jeunes
32
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çons , portant des torches allumées , couraient de
leur force ; celui qui atteignait le but le premier
avoir éteint sa torche , gagnait le prix.

EPIIESTRIES , fêtes établies à Thèbes , durant les-
quelles on habillait en femme la statue du devin Tirésias ,
et on la promenait ainsi par la ville. Rac. 	 , je
prends un habit.

EPHESUS, fils du Caystre , bâtit le temple de Diane à
Éphèse avec Crésus.

EPHIALTES ou EPHIALTUS fameux géant fils de
Neeune et d'Iphimédie.	 ALOÏDES.

EPHIALTES , ce que les Latins appellent Incubes , es-
pèces de songes dont on a fait des divinités malfaisantes.
V. INCUBES.

EPHYDATIE , Naïade, devenue amoureuse d'Hylas ,
favori d'Hercule , épia le moment où il venait puiser de
l'eau pour l'entraîner au fond de la source où elle prési-
dait. Rac. hydor, , eau.

EPHYDRIADES, nymphes qui présidaient aux eaux.
HYDRIADES.

EPHYRE , Océanide, femme d'Épimethée.--- 2. Pm-
mière compagne de Cyrène. — 3. Nom que porta Co-
rinthe. — 4. Ville d'Épire , prise par Hercule sur le roi
des Thesprotes. — 5. Ville du Péloponèse, où Ulysse
alla chercher des poisons.

EPHYRUS , fils cl'Épimethée et de Myrmex.
ENBA.TERIUS. Diomède , à son retour de Troie

bâtir à Trézène un temple à Apollon, sous ce nom, parcé
que ce Dieu l'avait sauvé de la tempête. Rac. jpibaincitz
revenir.

, surnom de Jupiter dans l'île de Siphnos.
EMME , cantique que les Grecs chantaient devant

l'autel.
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EPICARPIUS	 de Jupiteradoré t a
d'Eubée.

]PICASTE fille d'Égée eut d'Hercule une e itcn,
Thessala.	 2. Mère de Trophonius. 	 ïê

que Jocaste.
PICLÉS , guerrier.lycien , venu au secours de Troie

ec Sarpédon , fut tué par Ajax d'une pierre énorme.
ÉPICLIDIE , fête athénienne en l'honneur de Cérès.
EPICOENIUS , surnom de Jupiter à Salamine.
ÉPICRÉNi fête des fontaines, célébrée à Lac

n l'honneur de Cérès. Rac. crenè, fontaine.
ÉPICS. F. ABONDANCE, CÉRÉS, PPAIX, TR/PTOLÉI% E.

EPICURIUS, secourable; surnom d'Apollon, pour avoir
délivré l'Arcadie de la peste.

ÉPIDAMNITJS , père de celle des suivantes de Vénus
xI servit la déesse dans ses amours avec Adonis.
ÉPIDAIJRE. Des trois villes de ce nom, la plus cé-

lèbre était celle du Péloponèse , où Esculape avait un
temple toujours plein de malades et de tablettes où étaie'
écrites les guérisons qu'on y avait obtenues.

EPIDAURIES fêtes athéniennes en l'honneur d'Es-
culape.

ÉPIDAURIUS, Esculape honoré à Épidaure.
ÉPIDAURIT	 héros qui donna son nom à la ville et

au pays d'Épiclaure clans l'Argolide.
EPIDAÜS , fils de Nélée et de Chlo

cule.
PIDÉLIUS surno

en Laconie.
ÉPIDÉMIES fête que les Argiens céléb ra en l'hon-

neur de Junon, et les habitans de Délos et de Milet, en
l'honneur d'Apollon, lorsqu'ils avaient évoqué les di

Maires de ces lieux et qu'ils les croyaient présens dans
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leurs villes.	 célébrée lorsqu'un parent ou un
ami revenait d'un long voyage.

ÉPIDOTE , surnom de Jupiter , dont les hommes
tiennent tous leurs biens. Rac. didonai, donner. 2. Gé-
nie révéré par les Lacédémoniens.

ÉPIDOTES , dieux qui présidaient à la croissance des
enfans. Rac. épididéinzi , j'ajoute, j'augmente.

ÉPIES', divinité qu'on croit la même qu'Osiris.
EPIGEE , fils d'Hypsistus , dans la suite appelé Uranus.
ÉPIG-ÉUS , capitaine thessalien, ayant tué par mégarde

son cousin-germain, suivit Achille au siége de Troie, et
fut tué par Hector.

ÉPIGIES, nymphes terrestres. Rac. ghé, terre. V. URA-

MES.

ÉPIGONES , descendans. Enfans des sept chefs qui
périrent tous devant Thèbes, à l'exception d'Adraste. Dix
ans après , ces jeunes princes vengèrent la mort de leurs
pareils , firent un grand butin , emmenèrent Tirésias , et
envoyèrent Manto , sa fille, à Delphes. Rac. gein ornai „.
naître.

EPIGRAMIIIE. On la désigne par une jeune femme
dans l'attitude de lancer le trait qu'un petit satyre vient
de lui aiguiser.

ÉPILAÏS , fille de Thestius.
r

EPILENIE , fête grecque en l'honneur de Bacchus ,
l'on disputait à qui foulerait une plus grande quantité de
grappes. Rac. lenos , pressoir.

EPIMEDÈS , un des Dactyles idéens.
ÉPIMÉLÈTES ministres du culte de Cérès servaient

le roi des sacrifices dans ses fonctions. flac. madin avoir
soin.

LPIMELIUS Mercure , protecteur des troupeaux.
ÉPINÉNIDE , grand prophète des Crétois, était con-
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ain de	 Dans sa jeunesse il s'égara et entra
ans une caverne il fut surpris d'un sommeil qui dura

quante-sept ans. Réveillé par quelque bruit, il s'en re-
tourne à son village. Tout y avait changé de face. Le bruit
de ce prodige s'étant répandu dans la Grèce, Épiménide
fut regardé depuis comme favorisé des dieux. On l'appe-

nouveau Curète , et on l'allait consulter comme un
oracle. Enfin il mourut âgé de deux cent quatre-vingt neuf

s , selon la tradition des Crétois , qui lui firent, après
a mort, -des sacrifices comme à un dieu.
ÉPLIIENTES, sacrifices que les Athéniens faisaient à

chaque nouvelle , lime pour la prospérité de la ville.
EPIRETFIEE  frère de Prométhée, et fils de Japet et

de Clymène. Prométhée avait formé les hommes prudens
et ingénieux, et Épiméthée les imprudens et les stupides.

sa Pandore, dont il eut Pyrrha , nommée de là
Epiméi	 s. La fable ajoute qu'il fut métamorphosé en singe.

EPENICIES , fète en action de grâce d'une victoire.
Rac. nikè , victoire.

EPIO CHUS , fils de Lycurgue	 al'Arcadie rendait
s honneurs divins.
EPIOINE,. femme d'Esculap	 Machaon de1-

Podalyre, et de quatre filles , Hygie , Églé , Panacée et
Jaso. V. ESCULAPE. •-•-• 2. Surnom de Diane.

ÉPIPHANES, qui est présent, qui apparatt; surnom
Jupiter, faisant souvent sentir sa présence sur la terre,

ou par le bruit du tonnerre et des éclairs , ou par de véri-
tables apparitions. F. THÉOPSIE. Rac. phainomoi, paraitre.'

ÉPIPHANIES , sacrifices ou fêtes établis en mémoire
de l'apparition des dieux.

EPLPHROIN, fils (l'Érèbe et de la Nuit. Rae.
esprit.

EPIPOLA	 Traction, se déguisa en homme
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pour aller au siégc de Troie, et fut lapidée par les Gr
après que Palamède eut découvert son sexe.

ÉPIPOLLA,'surnom lacédémonien de Cérès.
EPIPYRGIDE , statue semblable à une tour, et con-

sacrée par les Athéniens à Hécate. Rac. pyrgos , tour. —
2. Qui préside aux tours ; surnom de Minerve ZrAbdère.

ÉPIRINUTIUS , surnom crétois de Jupiter.
PISCAPIHES fêtes des barques à Rhodes. Rac.

plaé, hargne.
ÉPISCEMES, fête (les tentes à Lacédémone. Rac.

skéné , tente.
ÉPISCIRA, fête en l'honneur de Cérès et de Proser-

pine , à Scira , dans l'Attique.
ÉPISCOPOS , surveillante; surnom sous lequel Diane

avait un temple à Élis.
EPISTATERIUS , qui préside, surnom de Jupiter en

Crète. Rac. éphistêmi , je préside.
EPISTIUS , Jupiter présidant aux foyers. Rac. es ia ,

foyer.
ÉPISTROPHIA , surnom de Vénus chez les Mégariens.

On traduit ce mot par recticordia , celle qui engage les
hommes au bien. F. APOSTROPHIA.

'*PISTROPRUS , fils d'Iphitus , partit pour le siégé
de Troie, à la tête des Phocéens. — 2. Un des princes
auxiliaires .des Troyens , chef des Halizoniens. — 3. Fils
d'Événus , tué par Achille.

ÉPITHALAPHTES , surnom de Mercure en Eubée
ou de thalamos nuptial, ou de thalamitès qui rame
sur la proue du vaisseau. Dans le premier sens , c'est un
des dieux de l'hymen ; dans le second, il préside aux
voyages sur mer.

ÉPITRAGIA surnom de Vénus, assise sur un bouc
marin. Rac. tragos , bouc.
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EPITROP S surnom sous lequel les Doriens avaient
é à Apollon un temple où ils s'assemblaient pour dé-

libérer sur les affaires publiques.
EPITUS , fils d'Alba ,• roi des Latins, monta sur

trône à la mort de son père , et eut pour successeur Capys.
ÉPODES, chant qu
'eut sans se mouvoir, pour représenter l'immobilité de

erre qu'ils croyaient fixe.
ÉPONE belle fille, née 	 homme e
2. Déesse des miniers. V. HEPPOM.

ÉPOPFT, fils de Neptune et de Ca
tiope, fille de Nyctée, roi de Thèbes,

fatale à tous deux. oéus , et petit-
fils du Soleil , régna sur Corinthe après Btmus. — 3. tin
des matelots qui prirent un jour Bacchus.

POPS, nom grec de Térée changé en huppe.
EPOPTE, contemplateur, surnom sous lequel Nep-

vait un temple près dé Mégalopolis.
POPTES , initiés parvenus aux grands mystères, et

qui ont, en cette qualité, le droit de tout voir. Rac, opto-
mai, voir.

EPOPTIQUES, des grands mystères intimes, re-
vélés aux candidats qui avaient rempli toutes les épreuves
de l'initiation.

ÉPOUVANTE, fille de Mars et de Vénus. V. PEUR.
_

EPIILOP, , capitaine latin, tué par Achate.
ÉPULONS , prétres romains , institués l'a

la fondation de Rome, pour préparer les festins sacrés
dans les jours solennels. Leur office était aussi de publier

jour où ces repas devaient se faire en l'honneur
dieux, de Jupiter et autres i ils avaient le privilé,*
porter la robe bordée (le pourpre	 les "pontifes,

mer leurs filles pour are Vestales.

enleva An-
où résulta une
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ÉPULUDI, mets préparés pour les dieu dans les fêtes
célébrées cil: leur honneur.' Tous ces mets appartenaient
aux ministres des sacrifices , nommés Épulons.

ÉPUNDA , déesse qui, avec Vallonia , avait soin des
choses exposées à l'air.

EPY, ville de Grèce dont les habitans allèrent au siége
de Troie , sous la conduite de Nestor.

ÉPYTIDES , nom des descendans d'Épytus , roi de
Messénie.

EPYTIDES , Périphas , fils d'Épytus.
ÉPYTUS , fils d'Hippothoüs , roi d'Arcadie, ayant eu

la témérité d'entrer clans le temple de Neptune à Manti-
née, dont les hommes étaient exclus , fut privé de la vue,
et mourut peu de temps après. — 2. Surnom de Mercure
à Tégée. — 3. Compagnon d'Amphion. — 4. Fils d'Éla-

devint roi d'Arcadie après la mort de son père et
fut tué à la chasse par un serpent.

ÉQUERRE, instrument de géométrie. V. APOLLO

MINERVE, URANIE.

ÉQUESTRE, surnom sous lequel les Éléens honoraient
Junon, et les Romains la Fortune. — 2. Surnom de . Mi-
nerve , de Mars , et de Neptune , à -Élis.

ÉQUESTRES , courses à cheval qui se faisaient dam
le Cirque. Il y en avait de cinq sortes : celle des cavaliers .
qui partaient de la barrière pour arriver à la borne ; celle
des chars ; la cavalcade autour di bûcher sur lequel or
brûlait un mort ; les jeux nommés sévirales , où paraissait
une décurie de cavaliers commandés par un seul ; et
course en l'honneur de Neptune , qui le cheval était
particulièrement consacré.

EQUIRIES , fête instituée par Romulus en l'honneur
du dieu (le la guerre. On y faisait des courses de chevauN
au champ de Mars.
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jurement par	 us. I' ÉC TOR.

TE. Cochin la dessine cherchant l'équilibre des
bras d'une balance où sont attachés deux poids égaux.
F. JUSTICE, TIrblIS.

P	 •

ERAPHIOTES  le querelleur; surnom de Bacchus.
PUS , fils d'Hercule et de Lysippe.

MUT() muse qui préside à la poésie lyrique et ana-
créontiqu e. ( Ra e. éros .„ amour. ) C'est une jeune nymphe
'vive et enjouée , couronnée de myrte et de roses qui ,
de la main gauche, tient une lyre et,-de l'autre, un ar-

e près d'elle est un petit Amour avec des ailes, un
un flambeau allumé - emblèmes , ainsi que les tour-

terelles qui se becquetent à ses pieds , des sujets amou-

	

qu'elle traite. — 2. Nj	Luphe interprète des oracles
le Pan, épousa Amas, fils de Calisto , et en eut trois fils--

n, Aphidas et Elatus. — 3. Fille d'Hercule et d'une
Thestiade.

ERCÉUS ERClUS , Jupiter, invoqué pour la garde
des murailles. Rac. ercos , mur, enceinte.

BE, fils du Chaos et de la nuit, père de l'Éther
du jour, fut métamorphosé en fleuve , et précipité dans

les Enfers, pour avoir secouru les Titans. 11 se prend aussi
pour une partie de l'Enfer et pour l'Enfer même.

ERÉBEMS la Nuit, comme épouse de l'Érèbe.
ÉRÉBINTIMNUS , c'est-à-dire de poids ; Bacchus

venteur, , non-seulement de la vigne, mais des poi
autre

	

ÉRECHTHEE, sixième r 	 tènes, fils de Pand ion
es Athéniens le disaient né de la Terre, Autochthone. La

donne quatre filles, Procris, Creuse Chthonie
t Orithyie , qui s'aimaient si tendrement, qu'elles s'obli-

ent par serment de ne pas survivre les unes aux autres,
tirent fidèles à leur serment. Érechthée fut tué d'un
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382	 ERG

coup de foudre par Jupiter; ou précipité tout vivant dans
le sein de la terre , que Neptune enteouvrit d'un coup de
son trident. Les Athéniens le mirent au nombre des dieux,
et lui bâtirent un temple dans la citadelle. — 2. Père de
l'Orithyie enlevée par Borée. — 3. Neptune adoré ?.1
Athènes.

ÉREC1MdON , temple de Neptune dans l'Achaïe.

ERECIMIIDES, les Athéniens ; d'Érechthée, leur roi.
ÉRECHTHIS Procris fille d'Érechthée.
EREMESIUS surnom de Jupiter adoré dans File de

Lesbos.
ÉRÉ" SICHTRON ou iRISICHTHON, fils de Dryops

aïeul maternel d'Ulysse , eut la témérité de profaner â
coup de hache une antique forêt consacrée à Cérès , et dont
les arbres étaient habités par autant de Dryades, qui sc
plaignirent à la déesse de l'impiété d'Érésichthon. Cérè
chargea la Famine du soin de sa vengeance. Ce monstre
pénétra au fond des entrailles du malheureux , pendant
qu'il dormait, et fit couler clans ses veines le poison d'un(
faim dévorante, que l'ingénieuse piété de sa fille Métra n(
put calmer ; de sorte qu'il finit par se dévorer lui-même
F. MÉTRA..

ÉRÈTIIYMIES , fête en l'honneur d'Apollon Éréthr
mius.

EREUTHALION Areadien d'une taille et d'une fore(5

prodigieuses , qui sa massue armée de fer, présent dt
roi Aréithoüs , inspirait beaucoup d'audace , fut tué pat
Nestor, encore jeune, dans la guerre entre les Arcadien
et les Pyliens.

ER GAN ERGATIS, inventrice, surnom de Minerve
lorsqu'on lui attribue l'invention de presque tous les arts

entre autres, de l'architecture de Part de filer ,
faire de la toile et des étoffes (le laine, des chariots, th
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s	 mpettes et de la nette; enfin, de la cuit
es oliviers. Rac. ergon , ouvrage.
ERG'cA STINES, jeunes filles chargées so in

le pépies, ou robe de Minerve, que l'on portait e
cession dans les Panathénées.

ERGA TIES, fêtes à Sparte en l'honneur  d'Her
de ses travaux.

S père  ̀de Cél no dont Neptune eut plusieurs
s.

S, fils de Clyménus roi cl'Orchomene , exi-
geait des Thébains un tribut annuel de, cent 'bœufs , pour
venger la mort de son père. Hercule mutila ses députés,
le surprit lui-même dans un défilé, le tua, défit ses troupes ,

affranchit les Thébains. 2. Fils de Neptune et d'As-.
y-palée célèbre Argonaute partagea avec Typhis les

fonctions de pilote.
ÉFdBOTES, fils de Téléon, accompagna les Argo-

nautes en qualité de médecin, et guérit Oïlée , blessé par
un oiseau monstrueux, dont une plume aiguë était restée
dans la plaie.

ÉRICHTHONE
des Furies.

ÉRICHTHOINIUS quatrième i d'Athènes,
in et de Minerve, ou de la Terre. La déesse, voyant

qu'il était contrefait, et qu'il avait des jambes de serpent,
le cacha dans une corbeille, et chargea Aglaure du soin
clé l'exposer, en lui défendant de l'ouvrir. Érichthonius
régna cinquante ans, avec une grande réputation de j
lice, et mérita après sa mort d'être placé dans le ciel, ou

constellation de l'Auriga, ou conducteur. On
lui attribue l'invention des chars, à cause de la difformité
éelle de s'es jambes. — 2. Fils de Dardanus et de Batéa ,

4t père de rfros, régna sur la Troade.

d
s e

Pr
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ÉRIDAN , fils du Soleil, le même que Phaéton. — 2.
Fleuve (l'Italie, ainsi nommé de la chute d'Éridan, ou
Phaéton, précipité dans ses eaux. C'est aujourd'hui le Pô.
— 3. Constellation méridionale , en laquelle Éridan fut
changé , pour consoler Apollon de la mort de son fils.

ÉRIDANATAS , Hercule, adoré à Tarente.
ÉRIDÉMUS , Jupiter, adoré à Rhodes.
ERIGDUPOS, tonnant; surnom de Jupiter. Rac. éri

fort, et doupos , son. — 2. Centaure tué par Macarée dans
le combat des Centaures et des Lapithes.

ÉRIGONE, fille d'Icarius , fut aimée de Bacchus qui,
pour la séduire , se transforma en' grappe de 'raisin. Elle
se pendit de désespoir, en apprenant la mort de son père..
Jupiter, pour récompenser sa piété filiale, la plaça.
la constellation qu'on nomme la Vierge. V. ICARIIIS

, ÉORES. — 2. Fille d'Égiste et de Clytemnestre, fut
soustraite à la fureur d.'Oreste par Diane qui la trans-
porta dans l'Attique , et en fit sa prêtresse.

ÉRIGONÉIUS CANIS, la Canicule. V. MOERÀ.

ÉRINÉE, lieu de l'Attique, sur les bords du Céphise.
Ce fut par là que Pluton descendit aux enfers après avoii
enlevé Proserpine.

ÉRINNYS , surnom de Cérès , pris de la fureur que In
causa l'insulte de Neptune, qui, transformé en cheval
parvint à la surprendre, après qu'elle eut pris la forum
d'une cavale pour se soustraire à ses poursuites. F. Lu.
sIA, NIGRÀ. 2. La première des Furies, après avoii
quitté le Ciel et troublé tous les dieux, se réfugia près dl
l'Achéron. Rac. Crinnein se mettre en fureur. 3. Non

É
générique de toutes les Furies , appelées Érinnydes e

rinnyics.	 EUMINIDES. Elles avaient sous ce nom m
Triple proche de . l'Aréopage d'Athènes
ERIPIIÉE une (les nourrices de Bacchus.
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de manas e ou Lysi-
d'Adraste et femme d'Amphiaraiàs, trahit

son époux caché pour ne pas aller à la guerre de Thèbes,
où son art lui avait appris qu'il devait périr. Un colliei
et un Toile furent le prix de cette trahison. Alcméon ,
chargé par son père du soin de sa vengeance, immola sa
mère après avoir appris la mort d'Amphiarails. 	 ALC-
adoN , AMPHIARACrs, CA11.111110.

ERIS , déesse de la discorde. F. Disc R

RIS.&THEUS, Apollon, adoré dans l'Attique.
THIUS, surnom d'Apollon, qui avait un temple n

Chypre, et qui guérit Vénus de son amour pour Adonis
que la mort lui avait ravi.

fils d'Actor, , compagnon de Phinée, tué par
Persée.

ÉRIUINI US , lucratif,` snom de Mercure.
SUL. V. HERMEIS CL.

ERODIUS un des fils de Mêla
changé par Jupiter et Apollon en un
nom.

ÉROPE , femme d'OEnopion, roi de Chio, ayant été
insultée par Orion , géant d'énorme stature, qui aval

versé la mer sans avoir de l'eau jusqu'aux épaules, son
mari le priva de la vue. —2. Fille (l'Eurysthée roi d'Ar
gos, femme d'Atrée, séduite par Thyeste son hein
lui facilita les moyens d'enlever un bélier à toison d'or
la conservation duquel était attaché le bonheur de sa

adécouvert l'infidélité de sa femme
rie à Thyeste ses enfans

é	 mourut en couche.
prit le nom de sa mère.	 ill de

de Minos.	 o	 •
dans des pays élo
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ERY

Plisthene l'acheta et en eut cieux fi
Ménélas.

ÉROPUS, fils d'Érope
nus (l'Argos.

ÉROS, le Cupidon céleste, fils de Vénus et de Jupiter.
ÉROSANTIIEIA., fête du Péloponèse , dans laquelle

les femmes se rassemblaient et cueillaient des fleurs. Rac.
éros, amour; anthos, fleur.

ÉROSTRATE ou ÉRATOSTRATE, fanatique qui,
pour se faire un grand nom, brûla le temple de Diane
d'Éphèse. Les Éphésiens défendirent, sous de grandes
peines, qu'on prononçât jamais son nom, pour le frus-
trer du fruit de sa malice, ce qui n'a pas empêché qu'il se
soit conservé avec l'histoire de l'incendie du temple.

ÉROTIDES ou ÉROTIMES , fêtes en l'honneur d'É-
tos , ou Cupidon, que les Thespiens célébraient tous les
cinq ans.

ERSE, rosée; fille de Jupiter et de Diane.
ERUDITIONT. C'est une figure dont l'air est . sévère.

D'une main elle tient un livre; de l'autre, une baguette,
symbole de l'autorité qu'elle exerce , et du droit qu'elle a
d'examiner les ouvrages, de les corriger et de les inter-
préter. A ses côtés sont des rouleaux de papier et des
images des dieux, qui montrent que c'est à elle qu'appar-
tient la connaissance de la fable. On voit aussi à ses pieds
des bas-reliefs , des inscriptions, différens hiéroglyphes,
et des cornes remplies de monnaies antiques , de mé-
dailles ,, etc.

ÉRYALIJS capitaine troyen, périt sous Ies coups de
Patrocle.

ÉRYCINE , surnom (le Vénus du mont Éryx en Sicile.
au sommet duquel Énée lui 'Ara un temple célare par sa
richesse.

Aga e non et
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ERTMAiNnita montagne d'Arcadie célèbre par le
sanglier qui en ravageait les environs.	 e le prit vi-
-ant, et Eurysthée 7 voyant le héros porteporter ce san(dier sur

ses épaules 7 fut saisi de frayeur, et s'alla cacher sous une
e	 C'est un des douze travaux d'Hercule.

2. Capitaine troyen, tué par Turnus.
NUITDOS Ursce custos ; gardien de l'Ourse

ymantide, Arctopig-lax. F. Boo-ris.
ERTITAN'i'lliS , nom poétique de l'Arcadie.— 2. Sur-

nom de Calisto.
ERTILliNTITMS ,‘PER, le sanglier d'Érymanthe.

-MUS fils d' as, et père de Xanthus
donn	 montagne et au fleuve du mènae nom
dans	 e.	 pollon, privé de la vue par
Vénus g pour ravoir surprise au bain au sortir des bras
d'Adonis. Apollon, pour venger son fils, se changea en

et tua Adonis.
11S, deux amerrie

de Crète, l'autre par Patrocle.
ERYSICE fille d'Achéloüs

e.
ÉRTSICHTON, fils de Cécrops et d'Aglan e avait

chez les Prasiens un monument héroïque.
ÉRYTITÉE, fille de Géryon.
ERITHEIS , Hespéride changée en	 eau.
' RYTHiaS PR. DA, butin d'Érythie; les-troupeaux

de Géryon.
ERYTHIBIUS , nom sous	 les Rhodiens in 0-

quaient Apollon contre la ni	 ac. érysibè,
TRIE, e ou région céléb e dans les poètes,

le royaume de Géryon, et le placent, les
les côtes  d'Espagne,	 autres vers celles (le
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ÉRYTIIIIN'E, endroit de l'Asie mineure dont les habi-
tans marchèrent au secours des Troyens.

ÉRYTHRAS , fils de Persée et d'And omède donna
son nom à la mer Érythréenne , sur les côtes de laquelle
il régna , et dans laquelle il se noya. 2.. Fils d'Her
cule.

ÉRYTHRÉE ( mer ) , la mer Rouge.	 2. Sibylle
née à Érythre , prédit aux Grecs que Troie périrait.

ÉRYTRÈS , ville de l'Ionie , colonie crétoise, célèbre
par un ancien temple d'Hercule.

ERYTHÉRUS rouge, un des chevaux du Soleil.
ÉRYTHRUS , fils de Rhadamanthe, fondateur d'Éry-

, thrès en Ionie. — 2. Héros, fils de Leucon , et petit-fils
d'Athamas , fondateur d'Érythre en Béotie.

ÉRYTUS, un des Argonautes, fils de Mercure et d'An
tianire , et frère d'Échion.

ÉRYX , fils de Vénus et de Butés , fut roi d'Elycle
canton de Sicile. Fier de sa force prodigieuse et de sa ré-
putation au pugilat, il défiait au combat tous ceux qui se
présentaient chez lui , et tuait le vaincu. II osa même s'at-
taquer ?t Hercule. Le prix du combat, fut d'un côté les boeufs
de Géryon, et de l'autre le royaume d'Éryx , qui accepta
l'offre lorsqu'il sut qu'Hercule perdrait avec ses boeufs,
l'espérance de l'immortalité. Il fut vaincu, et enterré dans
le temple dédié à Vénus. — 2. Roi de Sicanie, père de Pso-
phis. — 3. Guerrier que Persée changea en rocher en lui.
présentant la tête de Méduse.

ÉSACUS , fils de Priam et d'Alexirho6 nymphe du
mont Ida , fille du fleuve Cédrène. Ayant un jour rencon-
tré la belle Hespérie sur les bords du fleuve Cédréne, il
poursuivit cette nymphe, qui mourut piquée au ,pied par
un serpent. Ésacus , désespéré de cet accident, se préci-
pita du haut d'un rocher dans la mer. Téthys touchée de
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plongeon.
ESCI1RE

conèS.
ESCLAVAGE. Les Grecs et les Romains le p

fiaient sous la figure d'un homme maigre, nu , ou ma
'la tète rasée, et levisage stigmatisé. Les modernes ont ajouté
un joug, surchargé d'une pierre grosse et pesante, et des
fers aux pieds:

ESCULAPE dieu de la médecine d'Apollon et de
Corons 'qui accoucha de lui sur le mont Tithion , du côté
d'Épidaure, où l'avait amenée son père Phlégyas , nourri
par une femme nominée Trigone ; il passa bientôt à l'école
de Chiron, où il fit des progrès rapides dans la connaissance
des simples et dans la composition des remèdes, en inventa
lui-mème 'un grand nombre de salutaires, et passa pour
l'inventeur et le dieu de la médecine. 11 accompagna Her-
ctile et Jason dans l'expédition de la Colchide,	 rendit

grands services aux Argonautes.. Peu content de guérir
les malades, il ressuscita meme les morts. Pluton le cita
devant le tribunal de Jupiter, et se plaignit de ce que
l'empire des morts. était considérablement diminué ,, et
Courait risque de se voir entièrement désert,, de sorte
que Jupiter, irrité, tua Esculape d'un coup de foudre.
Apollon, indigné de la mort de son fils, tua les Cyclopes
qui avaient forgé la foudre dont Jupiter s'était servi. Peu
(le temps après sa mort, il reçut les honneurs divins. Son
culte fut établi d'abord à Épidaure, lieu de sa naissance,
d'où il se répandit bientôt dans toute la Grèce. On l'hono-
rait à Épidaure sous lafigure d'un serpent. Le coq, le ser
pent, la tortue, syrnboles de la vigilance el de la prudence

aires aux médecins, lui étaient spécialement consa-
gé a	 parait sous la figure d'un homme

33.
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grave, anciennement imberbe, mais le plus souvent barbu,
tantôt un diadème on une couronne (le laurier sur la tête
tantôt portant le boisseau de Sérapis , tenant à la main un
bâton entortillé d'un serpent , quelquefois avec une patère
d'une main et le serpent (le l'autre, d'autres fois appuyé
sur un cippe entortillé (le même par un Serpent.

ESCULAPIES,'fêtes romaines en l'honneur d'Esculape.
V. ÉPIDAURIES.

ÉSÈPE , frère jumeau de Pédasus , fils de Bucolion et
d'une nymphe, et petit-fils de Laomédon, fut tué par Eu-
ryale , qui le dépouilla de ses armes.

SES , dieux adorés par les Tyrrhéniens, et qui prési-
daient au bon destin.' Rac. aises, sort:

ESIIIUNUS ou ESMOUNI , un des Cabires.
ÉSON , père de Jason, et frère de Pélias, fils de ,Cré-

filée et dé Tyro, détrôné par 'Pélias , vécut jusqu'au' re-
tour des Argonautes et à l'arrivée de Médée, qui le rajeunit
à la prière de Jason , touché de ce que son père, ,accablé
sous le poids des ans , n'avait pu prendre part à l'allégresse
publique.

ESPAGNE. Une médaille d'Adrien la fait voir assise,
appuyée sur une montagne placée à sa gauche ( les Pyré-
nées ) , tenant une branche d'olivier à sa main; à ses pieds
est un lapin. On la reconnaît chez les modernes à son man-
teau semé (le tours, à sa couronne royale, et au lion cou-
ché à ses pieds.

ESPRANCE , divinité ' révérée des Romains, qui lui
élevèrent plusieurs temples. Elle était saur (lu Sommeil
qui suspend nos peines , et de la Mort qui les finit. On la re-
présente sous la figure d'une jeune nymphe , l'air serein,
souriant avec grâce , couronnée de fleurs naissantes qui
annoncent les fruits , et tenant à la main un bouquet de ces
mêmes fleurs. La couleur verte est la sienne ' ,Comme Cm-
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blême de la j eune verdure qui présage la récolte des grains.
Les modernes lui ont donné une ancre de navire pour at-
tribut ; aucun monument ancien ne l'offre avec ce symbole.

ESPRIT. Les Platoniciens admettaient un esprit ré-
pandu dans l'univers , principe de toute génération et de
la fécondité des êtres , flamme pure , et toujours active,
à laquelle ils donnaient le nom de Dieu. iEneid. 1. VI

ESTIEES sacrifices à Vesta dont il était défendu de
rien emporter, et 'de rien communiquer, excepté aux assis-
tans. Flac. estia, foyer.

ESUS. Tl THsus.
TE , surnom de. Bacchu

'statues faite de la main de Vulcain ,
par Jupiter même. V. EITRYPYLE.

iSYDINITS , guerrier grec , tué par Hector sousles murs
de Troie. 2. Héros qui avait à Mégare un mon ment.

ETE. Les modernes, le symbolisent par une jeune fille
vêtue de jaune, couronnée d'épis, tenant'd'une main une
corne d'abondance remplie de grains de toute espèce, et de
l'autre une faucille. F.	 IUS.

ÉTÉOBIJTAbES , famille sacerdotale parmi les Athé-
ens consacrée à Minerve.
ETEOCLE , roi d'Orchomène en Béotie, appelé le'père

Grâces , parce qu'il leur éleva le premier un temple
et des autels, et qu'il régla les cérémonies de leur culte.
— 2. Fils aîné d'OEdipe et de Jocaste, après la déposi

la retraite ou la . mort (le son père, convint avec son
Polynice qu'ils régneraient alternativement chacun

année. Étéocle régna le premier ; mais l'a
refusa (le descendre (lu trône. Polynice, frustre

ses espérances eut recours aux Argiens , dont Adraste
son beau-père, étaitroi, et revint avec lui à Thèbes à la
tee d'une armée, pour redemander le sceptre. Les deux

d'après une de ses
t donnée à Dardanus
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frères ennemis, pour épargner le sang des peuples, deman-
dèrent à se battre'en combat singulier , en présence des
deux armées, et s'entre-tuèrent l'un l'autre. Créon, qui
succéda à la couronne , lit rendre les honneurs de la sé-
pulture aux cendres d'Étéocle, comme ayant combattu
contre les ennemis de la patrie et ordonna que celles de
Polynice seraient jetées au vent, pour avoir attiré sur sa
patrie une armée étrangère. F. CRIl'ON POLYNICE Tn.t.'-

13AïDE. 3 Fils d'Iphis , et frère d'Évadné, un des chefs
de l'armée argienne qui périrent dans la première guerre
de Thèbes. Euripide le peint comme peu riche, mais plein
d'honneur désintéressé haïssant les méchans , et non5	 5
pas l'État, et distinguant la république de ceux qui la ren
daient odieuse par leur mauvais gouvernement.

P	 I	 f

ETEOCLEES , surnom des Grâces, dites filles d'É-
téocle.

r
ETEONE ville montagneuse' de Béotie, dont les ha-

bitans allèrent au siége de Troie.
P. 	f

ETEONEE , fils de Boéthus , un des principaux officiers
de Ménélas que ce prince chargea de recevoir Télémaque
et Pisistrate a sa cour.	 •

ÉTERLOcÉA surnom qu' Honzère donne à la Victoire,
qui favorise tantôt un parti , tantôt un autre. Rac. étéros „
autre.

'ETERNITE ;divinité allégorique que les anciens con-
fondaient' quelquefois avec le Temps. lis la représentaient
aussi sous les mêmes traits , tenant en main un serpent

'qui mord sa queue , et , forme un cercle , ou simplement
sous le symbole du même cercle, au milieu duquel ils
ajoutaient un sablier ailé pour marquer la rapidité de la
vie.

ÉTÉSIPE nom commun à deux enfans d'Hercule.
eut l'un d'Astydamic , et l'autre de Déjanire.
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disait avoir été cet Éthalidès.
ETHALION, matelot tyrrhénien, métamorphosé en

dauphin, pour avoir insulté Bacchus. "=- 2. Fils de Jupi-
ter et de Protogénéa fille de Deucalion.

ETHF.31F,A. femme de-Mérops, roi de Pile de Cos
-ant négligé le culte de Diane , fut percée d'une-flèche

la déesse. Merops au désespoir voulant s'ôter la vie
u on le changea en aide et le	 rang au ran	 'toiles.o	 c e
ETRE.R. Les Grecs entendaient par ce mot les cieux

distingués des corps lumineux„, Éther, suivant Hésiode,
ec le Jour, du mélange de l'Érèbe et de la Nuit

'ans du Chaos,
E 	 	 .frite ÉTIIRA -fil del'Océan.
ETITILLA fille de Laomédon, et soeur de Pria

ve captive par Protésilas , profita, de la nécessité où la
empe e l'avait mis de relâcher, pour engager ses com-

pagnes à brûler les vaisseaux grecs, ce qui força Protée-
las à se fixer avec ses captives dans le pays où il avait pris
erre.

devin, dans le combat livré au sujet des
ces de Persée et	 2. Fils d'une nymphe

périt dans	 lion dès sept chefs contre

ce, qui se fa sai dans le monde; l'autre, qu'il ,serait là
moitié du temps parmi les vivans, et l'autre moitié parmi

morts.lés 	 Pythagore, pOur prouver la métempsycose ,

ETHIONONE 1e de Priam.
ETHIOPES oui ET11.10PAIS ; surn

.ouleur du vin, ou	 la chaleur qu'i
TOPS, fils de Vulcain et d'AgLié,

ÈS fils de Mercure
grâces F de son père,

mort il se

èn
défaut de l'i mor

ours informé de
obtenu

l'une ,
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à l'Éthiopie. 2. Surnom de Jupiter. . Un des che-
vaux du Soleil , dont le nom signifie ardent. On lui attri-
buait la maturité des fruits.

*IRIONS , femme de Danaiàs , eut, de lui sept filles.
i'...TALÉTÈRES, lutteurs; 'nom de Castor et Pollux.
ÉTHLIUS , fils de Jupiter et de Protogénie, et père

d'Endymion. , V. PROTOG1hUE. ,----: 2. Fils d'Éole , surnomme
Jupiter.

ETHODÉE , fille d'Amplion et de Niobé, une des sept
qui, périrent par les flèches de Diane. F. NIOB.

ETHON, surnom d'Érésichthon , h. cause de son insa-
tiable voracité. Rac. aithein brûler.,--- 2. Nom de clic=,
val. Le Soleil, Pluton, Pallas et Hector, en avaient cha-
cun un . de ce nom. 3. L'aigle qui rongeait le foie de
Prométhée. — 4. Père de Tantale que, d'autres disent
être Jupiter ou Tmolus.,

,fille de Pitthéus roi de Trézène devint
grosse d'Égée, , roi d'Athènes, logé chez son père. Son
amant , Obligé de retourner dans l'Attique , lui recom-
manda, si elle accouchait d'tin fils , de le lui envoyer lors-
qu'il serait en âge, et lui laissa une épée et des souliers .
par le moyen desquels ce fils pût se faire reconnaître
L'enfant dont Éthra accoucha fut le fameux Thésée. Lors
que Castor et Pollux délivrèrent leur s émir Hélène, enlevé(
par Thésée, ils emmenèrent' Éthra sous la garde de la.
quelle elle était, et la lui donnèrent pour esclave. Éthri:
suivit sa maîtresse dans ses-'diverses aventures-jusqu'à k
prise de Troie, où elle fut fort, i propos reconnue par se:
petits-fils Acamas et DéMophoon. TIIÉSE IUMOPHOON

2. Fille de Téthys et de l'Océan, épousa Atlas, et fui
mère d'Hyas et des sept Hyadcs.

ÉTHRIUS qui rend le ciel Cla r; surnom de Jupiter.
Rac. aithra „ ciel serein.
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territoire de Mégir
cher de Minerve aux plong

ETNi, montagne et, volcan de la Sicile. Les poètes y
t placé les forges de Vulcain et l'atelier des Cyclopes.

Fille de Ccclus et de la Terre, une des femmes de
Jupiter, et mère des Paliques.

ET-11-2:ZUS k surnom de Jupiter. Vulcain avait sous ce
emple sur l'Etna. — 2. Fils de Prométhée.

ÉTOITT.S. Les anciens Égyptiens désignaient le dieu
de l'univers par une étoile, parce que rien ne démontre
plus -visiblement l'existence et la puissance de Dieu, que
les astres. Les mèmes désignaient le dieu Pan, c'est-à-cl ire le
tout, par une étoile, et le crépuscule par l'étoile de Vénus.

ÉTOTTE, province de la Grèce reçut son nom d'Éto-
fils d'Endymion. Les poètes et les historiens s

cordent à peindre les Étoliens comme un peuple guerri
illeua, ingrat , et presque toujours endetté.

ETOLŒNINE. Diane avait sousnom un temple
"Naupacte.

ÉTRURIENS ou ÉTRUSQUES peuple habile dans
la science des augures.

ET1,TDE. Un jeune homme p île et od
it'à la lueur lampe ;

bouche , parce que le silence est l'ami
symbole de la vigilance, est à ses eûtes.

ETUS nom ancien du Nil , pour exprime' sa rapid
c. aetos,
EUMIPELOS

ptime et n'ère

'nu	 pris d'un endroit
ord cle la mer, nommé le
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Celtes ou Gaulois , division des Druides , qui passaient
leur temps à la recherche et à la contemplation des mys-
tères de la nature.

EUBEE , nymphe, fille du fleuve Astérion , et nourrice
de Junon. — 2. Eut de Mercure un fils nommé Polybe.
--- 3. Fille d'A sopus , donna sou nom à Pile d'Eubée.

EUBOTÉ , fille de Thesphis , et mère d'Eurypyle.
EUBOTÉS , fils d'Hercule.
EUBULE, Danaïde.
EUBULÉUS , un des trois Dioscures,, surnommés

Anaces , fils de l'ancien Jupiter et (le Proserpine. 2.
Frère `de Triptolème , apprit de 'Cérès avec son frère, l'art
de cultiver le blé, parce qu'ils lui avaient donné le pre-
mier avis de l'enlèvement de Proserpine.

EUBULIE ou DÉESSE DU BON CONSEIL, avait u n
temple à Rome. Rac. eu, bien ; boulè , conseil.

EUBULIUS , EUBULUS , consolateur; surnom"de Plu.
ton , parce que le trépas termine les peines.

EITBULUS , fils de Carmanor , père de Carmée. — 2.
Surnom de Bacchus.

EITCHAITÈS , qui porte une longue chévelure; épith.
de Bacchus.

EUCHÈ voeu Ou prière : déesse qu'on pouvait invo-
quer pour tout ce qu'on désirait d'obtenir, sûr qu'elle tu
s'opposait ,à rien.

EUCHENOR , Corinthien'; fils de Polyide le devin.
partit pour Troie , quoique son père lui eût prédit le sors
qui l'y attendait , et y fut tué par Pâris.

EUCHIUS , surnom de Bacchus, ciul renzpli son
jusqu'aubord. Il a e chein , verser.

EUCLÙ , Diane, honorée à Thiles en Béotie.
EUCLIUS surnom de Bacchus • de eu et de c éos
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DÉMONIE dé

DORUS , fils de Polymèl
grec au siége de Troie.

011TE air que jouaient les hautbois` aux je
athéniens, institués dans, Argos en l'honneur de Jupiter

iérax , Argien , en était l'inventeur.
°MUS qui court bien; chien d'Actéon

,SENS`peuples d'Italie, habitaient en
mer et les Alpes, et furent chassés par Anténor à l
des Hénètes.

EUGÉNIE, nom de la noblesse chez les G
geinomai, naître.

'ERIE, déesse à laquelle le s romaines sa-
aient , pour être préservées d'ac id ns pei	 ur

ossesse. -Rac. gero , je porte.
AT,OS; éloquent , ou qui rend des o

rables; épith. d'Apollon. Rac. lalein, parler.
héros troyen, père de Dolon. — Capi-

tain troyen , fils de Dolon , tué par Turnus. — 3. Tin

s fils de Nélanis, qui dressèrent des embûches à 0Enée,
et furent tués par Tydée.

ÉDON, fils de Bacchus et d'Arian , Argonaiite.
ÉE , intendant des troupeaux d'Ulysse. Ce

- chez lui qu'Ulysse alla descendre lorsqu'il revint à Ithaque,
après vingt ans d'absence , et ce fut avec le secours de

fidèle serviteur qu'il vint à bout d'exterminer tous les
amans de Pénélbpe. V. ULYSSE.

EUMELIJS , prince. dont	 le fut	 amorphosée en
o seau. -- 2. Fils d'Admète et d'Alceste, roi de Phérès ,
alla à Troie avec onze vaisseaux , et disputa le prix de la
course des chars aux jeux funèbres donnés par Achille en
l'honneur de Patrocle. 3. Roi de Patras , apprit de Trip-

TOM. i.	 34
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tolème à semer (billé et à bâtir des villes. V. ANTIléÀS.

EU1LÉNÈS ou LE HÉROS PACIFIQUE, était honoré
comme un dieu par les habitans de Chio. C'est le même
que Drimaque.	 DRimAQuE.

EUMÉNIDES, Furies nommées ainsi, ou par antiphrase,
les Grecs et les Romains évitant avec scrupule de pronon-
cer des mots de mauvais augure, ou pour exprimer l'excès
dC la fureur. V. FURIES, ÉRINNYS URYNE

EUMÉNIDIES, fêtes annuelles à Athènes en l'honneur
des Euménides.

EUMÉNIUS, fils (le Clytius , un des capitaines d'Énée,
fut tué par Camilla.

EUMENUTHIS , épouse de Canopus , pilote de Mé-
nélas , mourut , avec son mari , à Alexandrie, où on lui ren-
dait les honneurs divins.

EUMIDES , fils d'Hercule et d'une Thestiade.
EUMOLPE, fils de Neptune et de Chioné , fut un. des

quatre que Cérès établit pour présider à ses mystères.
EUMOLPIDES, famille sacerdotale d'Athènes, descen-

dante d'Eumolpe ,_donna un hiérophante aux Éleusiniens,
tant que le temple/le Cérès subsista parmi eux.

EUMOLUS ou EMOLUS , un des troisièmes Dioscures.
EUMYLUS, fils d'Alceste, conduisit les troupes de Gla-

phyra sur dix vaisseaux au siége de Troie.
EUNÉE, fils de Jason et d'Hypsipyle , fille de Thoas ,

dut sa naissance au voyage que Jason fit à Lemnos. Eunée
régna sur l'île de Lemnos après son grand-père , et envoya
des chevaux chargés de vin en présent aux Atrides pendant
le siège (le Troie. F. ITYPsirYLE.

EUNICE, nymphe de la mer, fille de Nérée et de Do-
ris. — 2. Nymphe du fleuve Ascanius dans l'Asie mineure ,
une des trois nymphes qui enlevèrent Hylas favori d'Her-
cule.
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PE, Danaïde, épouse d'Agélior.
ELTWOMIE, une des Heures.`-- 2. Fille

è-Jupiter, dès Grâces.
EITNOMUS, fils dlA hitelès , tué par Hercu

UNOSTUS , divinité des habitans de Tanagra da
aie, sur le fleuve Asope. L'entrée de son temple étai

expressément défendue aux femmes.
EUPATAlION, un des chasseurs du sanglier de Ca-

lydon.
EUP  ALAMUS , fils de Méti

Dédale.
mère de Crocas-,, et nourrice des Muses.

On -voyait sa statue en marbre sur le chemin du bois sacré
des Muses, au pied du mont Hélicon.

EUPHLITIF,S-, bénédictions que le prêtre prononçait
sacrifices. Rac. eu, bien ; et phémi, parler.

EUPHÉDIUS , fils de Trazénus , mena les Ciconiens
ecours des Troyens contre les Grecs,.	 de Neptune

d'Europe, Argonaute , léger à la course , habile à con-
duire des chars , remporta le prix de la course aux jeux
funèbres célébrés par les Argonautes à la mort de Pélias
Après la mort de Tiphys , il fut le pilote des Argonautes.

EUPHENO , Danaïde, épouse d'Hyperbius.
EUPHORBE, fils de Panthus , vaillant Darda

lèbre par sa force et son courage, blessa Patrocle,
sous les coups de Ménélas. Pythagore prétendait que l'atne
d'Euphorbe était passée dans son corps.

EUPHORION , fils d'Achille et d'Hélèn
s dans les :îles Fortunées. Rac. eu, et p

abondamment.
EUPIIRADÈS , génie qui présidait au.

a statue sur les tables lorsqu'on vou
t aux plaisirs.
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EUPHRATE. Les anciennes médailles représentent ce
fleuve avec une palme à la main.

EUPIIRONE, bon, conseil; déesse de la nuit. Rac.
phre,n, conseil ; la même qu'Eubulie.

EUPHROSYNE, une des trois Grâces : celle qui dé-
signe la joie.

EUPHYRUS , fils de Niobé.
EUP1THE , père d'Antinons tué par Ulysse, souleva le

peuple d'Ithaque pour venger la mort de son fils ; mais
Laërte le tua d'un coup de pique.

EUPLOEA, Vénus invoquée pour obtenir une heureuse
navigation. Rac. plein, naviguer.

EUPOME , une des Heures, fille de Jupiter -et de
Thémis.

EUROP}EUS DUX, Minos., fils de Jupiter et d'Eu7
rope.

EUROPE, fille d'Agénor, , roi de Phénicie, et soeur de
Cadmus , joignait h sa beauté une blancheur si éclatante,
que l'on disait qu'elle avait dérobé le farci de Junon.
V. ANGELO. Jupiter, la voyant jouer un jour sur le bord
de ]a mer avec ses compagnes, se change en taureau, s'ap-
proche de la princesse d'un air doux et caressant, se laisse
orner de guirlandes , prend des herbes dans sa belle main,
Ja reçoit sur son clos , se jette dans la mer, et gagne à la
nage File de Crète. V. CADmus , HELLOTLS. Lebrun a peint
à Versailles la partie de la terre à laquelle elle donna son
nom, sous le symbole d'une femme assise sur des canons,
dont l'air a quelque chose de grand , de noble et de gra-
cieux. Sa tête est couverte (l'un casque ombragé de gran-
des plumes blanches. Elle a pour habit une grande cuirasse
d'or antique , couverte d'un grand manteau bleu. D'une
main elle'tient un sceptre , et .de l'autre une corne d'abon-
dance. A l'un de ses côtés un cheval lève la tête et semble
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hennir, de l'autre on voit des livres, un drapeau, un cas-
que et un bouclier. — 2: Fille de Tityus , et mère de l'Ar-
gonaute Etiphémus. — 3. Surnom de Cérès', nourrice de
Trophonius.

EUROPUS , descendant d'Her cule, aïeul de Lycurgue.
— 2. Fils de Macédon , donna son nom à un canton de la
Macédoine.

OTAS , fils de Lelex, et père de".Sparts , femme
de Lacédémon se jeta dans le fleuve Himère et lui donna
son nom. V. HimhE. — 2. Fleuve de là Laconie. On lui
rendait les honneurs divins. Ce fleuve est célèbre , dans les
écrits d'es poètes , qui nous représentent ses bords ornés de
myrtes, de lauriers et d'oliviers: C'était près de ses eaux
que Jupiter, sous la figure d'un cygne, trompa Léda, qu'A-
pollon regretta la perte de Daphné ; que Ca stor et Pollux
avaient coutume de s'exercer ; qu'Hélène, leur soeur, fut
enlevée; et que Diane se plaisait à chasser.EUROTO ,"Danaïde..

EURUS, vent, d'Orient, et l'un des quatre principaux.
Horace le peint comme un vent impétueux;, ' ..us
Flaccus, comme échevelé et tout en désordre à la suite de
la tempête qu'il a excitée.

EURYÀDE, poursuivant de Pénélope, renversé • par
Télémaque.

EURYALE , Argonaute, un des chefs des Argiens au
siégc de Troie. 2. Prétendant d'Hippodamic, tué
0Enomaiis. — 3. Fils naturel d'Ulysse et d'Évippc 4
Fils d'Ophelrcs , guerrier troyen d'une rare beauté, aimé

de Nisus , périt avec son ami, en allant
cher des nouvelles d'Énée. 5. Qui ("claire tout; surnom
d'Apollon.

EURYALE	 gone fille de I cys
, n'était	 la vieillesse, ni à
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EURTMÙDUSE , la mère des Grâces. V. EURIENOME.

2. Esclave d'Épire , dont les Phéaciens avaient fait pré-
sent à leur roi AlcinoUs , et que celui-ci chargea d'élever
sa fille Nausicaa. 	 .

EURYMÉNi?,S , un des fils de Nélés et de Chloris, tués
par Ilerenle.

EURYMIDÈS , nom patronymique de Télémus, devin
célèbre.

EURYNOME , un des dieux infernaux, se nourrissait,
dit-on, de la chair (les morts. Il avait une, statue dans le
temple de Delphes , où il était représenté d'une couleur,
noirâtre , assis sur une peau de vautour , et montrant les
dents comme un affamé.

EURYNOMÉ , fille de l'Océan- et de. Téthys, que Ju-
piter rendit mère des trois Grâces. Fille d'Apollon,
et mère d'Adraste , roi d'Argos..—, 3. Fille d'Orchamus ,
et mère (le Leucothoé. 4. Mère d'Asope , qu'elle eut de
Jupiter.	 5. Une des suivantes de. Pénélope. — G. Fille
de Nysus, dont Neptune eut Agénor et Bellérophon.

EURYNOMIES fête grecque en l'honneur d'Eury-
-nome , que les écrivains confondent avec Diane.

EURYNOMUS , fils d'Égyptus, prince d'Ithaque, et un
des poursuivans de Pénélope. 2 Centaure, tué par Dryas.
aux noces de Pirithoiis.

EURY0PkS , qui s'entend au loin; surnom de Jupiter
tonnant..

EURYOPS , fils d'Hercule et de Terpsicratée , Th s-
tiade.

EURYPHAESSA , soeur et femme d'Hypérion , eut de
lui Hélios 1 Séléné et Éos , c'est-à-dire le Soleil, la Lune et
l'Aurore.

EURYPYLE , prince de laCyrénaïque , rendit aux Ar-
gonautes un service important, et leur donna des avis sages.
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pour les garantir des bancs de sable des Syrtes. 	 Roi
de l'île de Cos , et fils de Neptune , tué par Hercule 1 e
punition de sesibrigandages.— 3. Fils d'Évemon., et fa-
menx devin, partit pour Troie avec quarante vaisseaux.
Dans le partage des dépouilles de cette ville , il eut dans
son lot un coffre qui renfermait une statue de Bacchus,
faite par Vulcain, et' dont Jupiter avait fait présent à Dar
danus.,Eurypyle ouvrit le coffre, regarda la statue; et, en
punition de sa témérité, devint furieux. Il prit un de ses
momens lucides pour aller. à Delphes consulter l'oracle
d'Apollon, ̀qui lui ordonna de continuer sa route, de s'ar-
rêter au lieu où il trouverait des gens près de faire un'sacii-
fice barbare , d'y déposer le coffre , et d'y établir son de-

e. Eurypyle se rembarqua, et les vents le portèrent à
a côte de Patras,: clans le temps qu'on allait immoler un

jeune garçon et une fille vierge à Diane Triclaria. Ceux
de Patras voyant arriver chez eux un roi inconnu avec ce
coffre , et se rappelant un ancien oracle', savoir, que ce
barbare usage cesserait lorsqu'ils verraient arriver un roi
inconnu avec une caisse .où serait la statue d'un dieu,, dé-
dièrent cette statue, qu'on appela Ésymnète. Cette aventure
guérit Eurypyle de sa folie, et sauva la vie à deux inno
centes victimes. Depuis ce temps-là, ceux de Patras:,, après
la fête de Bacchus, célébraient tous les ans les funérailles
d'Eurypyle. — 4. Petit-fils d'Hercule du côté de son père
Téléphus , et de Priam par sa mère Astyoché fut un , des
plus illustres alliés des Troyens , autant par sa valeur que
par sa naissance. — p. Fils d'Hercule et d'une Thestiade.
— 6. Fils. de Mécistée , un dés Épigones.

PYLE, fille d'Endynaion, eut de
auquel la ville d'Élis dut son nom.

EIJRYSACE, fils d'Ajax. Les Athéniens lui décernèrent
es honneurs divins.
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EURYSTERNON , statue de la déesse Tellus, ainsi ar
pelée de sa large poitrine.

EURYSTIIEE, roi de Mycènes, était fils de Sthénéh
et (le Micippe , fille de Pélops. Junon , irritée contre Ah
mène; se vengea sur son fils, a 'vança la naissance d'Eury
thée , et lui procura la supériorité sur son concurrent. C
prince, jaloux de la réputation d'Hercule, le persécui
sans relâche , exerça son grand courage dans des- entr(
prises également délicates et dangereùses; c'est ce que l'a
appelle les travaux d'Hercuk. Non content de voir Jlercd
mort, il poursuivit les enfans de ce héros, de climats e
climats, et jusque dans le sein de la Grèce. Thésée, dol
ils avaient imploré la protection, prit leur défense , reftu
de les livrer à Eurysthée qui était venu les redemander 1(
armes à la main, et qui périt, avec -toute sa famille, dai
le combat. F. HERCULE.

EURYSTIlikNE, fils d'Égyptus , époux de Monusti
Danaïde.

EURYTANES  peuples de PÉtolie chez qui Ulysse r,
çut , après sa mort les honneurs héroïques, et avait
oracle.

EURYTE , nymphe que Neptune rendit mère d'Halli:
rhotius.

EURYTÈLE, Thestiacle , mère de Leucippus.
EURYTHEMIS ,,, fille de Cléobée , et femme de The

tius.
EURYTION , un des chasseurs du sanglier de Calydo
2. Centaure dont la brutalité envers Hippodamie fut

première cause du combat entre les Centaures et les L
pithes , périt aux noces de Pirithoiis. 3. Ministre de
cruauté de Géryon , iué par Hercule. — 4. Troyen habi
à tirer de l'arc, qui remporta le prix clans les jeux funèbr
célébrés en Sicile en l'honneur d'Anchise. 5. Autre Ce:
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EUT,

ire, tut ctu nombre de ceux qui
de Pholus , et qu'Hercule mit en fuite

TIONIE , fête grecque en l'ho
EtTRYTIS , Iole, fille d'Eurytus.,

URYTONENE , 110M . donné à la mère des Graces.
TUS , roi d'OEchalie ; père d'Iole. Hercule la de-

manda en mariage. Eurytus l'avait promise à celui qui le
vaincrait à la lutte. Hercule le vainquit; mais, voyant

éludait et cherchait à gagner du. temps, il le
tua d'un coup de massue, et enleva sa conquête.
gonaute, fils de Mercure et d'Antianire. -- 3. Fils d'Au-
gée , étant allé à la, tète d'une troupe d'Éléens , célébrer
une fête de Neptune, vers l'isthme de Corinthe, fut tué
par Hercule près de Cléone. — 3. Un des geans qui firent
la guerre aux dieux. Il attaqua Hercule qui l'assomma avec
une branche de chêne, et selon d'autres, Bacchus qui le
tua d'un coup de thyrse. — 4. Fils d'Actor, , père de Thal-
pins, un des capitaines grecs qui allèrent au siége de Troie.

a. Un des fils d'Hippocoon , tués par Hercule, ainsi que
leur père.

EUSÉBIE	 de la déesse Piété. Rac.
pieux, saint.

EUSI.RES , fils de -eptune et de la nymphe I
et père de Térambus.

EUSSORUS , père d'Acamas , passait pour le plus brave
plus terrible des Thraces.

EUSTYO CHE, femme de Phyléu s et mère Mégès,
alla de Dulichium avec quarante vaisseaux au siége de Tro e.

EUTERPE, une des neuf Muscs, Étym. qui sait plaire.

Elle avait inventé la flûte, et présidait à la musique. C'est
une jeune fille couronnée de fleurs, et jouant de la flûte.
Des papiers de musique, (les hautbois et autres instrumens

près d'elle.
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EUTIIENIE, nom grec (le PAbondance , à laquelle les
Grecs n'érigeaient ni temple ni autel. V. ABONDANCE.

EUTIIYIIIIA, déesse de la joie et de la tranquillité de
l'ame ; la même que Fitula chez les Romains.

EUTITYIIIUS célèbre athlète, après avoir remporté le
prix du pugilat, passa en Italie. Euthymus, arrivant à l'é-
poque du sacrifice d'une jeune fille , fait au génie d'un
compagnon d'Ulysse lapidé par les habitans , s'enferma
dans le temple`, et vainquit le génie , , qui, honteux (le sa
défaite s'alla précipiter dans la mer. La main de la vic-
time devint le prix de la victoire. Euthyme parvint à une
extrême vieillesse, et disparut tout-à-coup sans payer le
tribut à la nature. Il eut les honneurs divins de son vivant
et après sa mort.

EUTRÉSITES surnom sous lequel Apollon avait un
temple et un oracle célèbres à Eutrésis , ville de Béotie,
dont les habitans allèrent au siége de Troie.

EUTYCHES , un des fils d'Hippocoon , tués par Her-
cule.

EYADNE , fille de Mars, ou, selon d'autres, et
de Thébé ; fut insensible aux poursuites d'Apollon, et
épousa Capanée. Après la mort de son mari , elle se jeta
sur son bûcher. — 2. Mère de J'anus , qu'elle eut d'A-
pollon.

ÉYAGORE fils de Priam. 2. Un des fils de Nélée 5

tués par Hercule.
EVAGRE, Lapithe , tué par le centaure Rhœtus qui

lui enfonça un tison dans la bouche.
N, surnom de Bacchus, pris du cri des Bacchantes,

és/a z„ épan, ou du lierre qui lui était consacré, de là Es/an-
s, pour Bacchantes. V. Évonii.

VANDRE, chef de la colonie des Arcadiens qui vint
s'établir aux environs du mont Aventin, y apporta avec
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culture l'usage des , jusque a inconiic
s'attira'restime et le respect des Aborigènes, qui lui
ment comme à un' homme ami des dieux. Virgile suppose
qu'il vivait encore du temps d'Énée , avec qui il fit alliance,
t qu'il aida de ses troupes. Après sa mort, ses peuples
onnaissansans le placèrent au rang des immortels„ et lui

irentles honneurs divins. —2. Fils de Sarpédon, suc-
céda à son père sur le trône de Lycie. Il eut de Déidamie ,
fille de Bellérophon, un fils appelé aussi Sarpédon qui

ourut au siége de Troie.
ÉVANÉMUS , qui donne un vent favorable"; Jupiter

avait, sous ce nom, un temple à Sparte. Rac. anernos,
vent.

ÉVANG S , su cesseur de Branchus qui donna son
i célèbre oracle de Branchide , à Milet.

GILES , fête éphésienne en l'honneur d'un ber-
ger qui avait indiqué les, carrières d'où l'on tira les pierres
employées à la construction du temple de Diane.
Toutes les fêtes qu'on célébrait ailleurs à l'occasion de
quelque bonne nouvelle.

ÉVANTHE , père de Maron, grand-prêtre d'Apollon à
Ismare.

ÉVAS , capitaine phrygien , tué par Mézence.
EVATES , division des Druïdes , que les uns regardent

composée de naturalistes, et d'autres comme ceux
qui prenaient soin des sacrifices et des autres cérémonies
de la religion.

ÉVÉMÉRION , celui qui fait passer d'heureux jours,
(rac. ernera, jour ); héros ou demi-dieu à qui, les Sicyoniens
rendaient tous les jours, après le coucher du soleil, des
honneurs divins.

Jr:W*1110N, père d'Eurypyle, capitaine grec.
Lycaon.
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ÉVÉNUS , fils de Jason et cl'Hypsipyle , reine de Lem!

nos, — 2. Fils de Mars, ekroi d'Étolie, piqué d'avoir, été
vaincu à la course par Idas, qui lui avait promis Marpesse
sa fille s'il remportait la victoire , se précipita' dans un

ffleuve nommé depuis Evenus. — 3. Fleuve, fils de l'Océan
et de Téthys.

EVÉRES, fils d'Hercule et de Parthénope, fille de Styru
phale.

ÉVIAS oti.EURYAS Bacchante. V. Évius.
EVIPPE, femme de Piérus rei de Macédoine, eut di

ce prince neuf filles , dont la naissance mit chaqu -fois s:
vie en danger. 2. panaïde , femme d'Imbras.
de Tyrimrnas , eut d'Ulysse Un fils nommé Euryale , a soi
passage en Épire après la prise de Troie. Sa mère l'ayan
envoyé à Ithaque, la jalousie de Pénélope le fit périr. --;'1
Fille de Chiron, grande chasseresse, se laissa séduire su
le mont Pélion et comme elle voulait cacher sa faute à so:
père , les dieux la changèrent en cavale.

EVIPPUS , capitaine ljcien , tué par Patrode. 2. Fil
de Thestius , roi de Pleuron , tué par son frère Iphiclu
clans la châsse du sanglier, de Calydon.

ÉVITERNE. Les anciens adoraient, sous ce nom, u
dieu ou un génie de la puissance duquel ils se formaier
une grande idée , et qu'ils paraissaient mettre au-desstis
Jupiter. Ils le distinguaient au moins des autres dieux
qu'ils appelaient pourtant quelquefois Eviterni et Evii
tegri, pour exprimer leur immortalité.

EVIUS , surnom de Bacchus. r. Évou.
JE-VOCATION , l'art .cle faire apparaître les dieux t

les morts. La première était 'de deux sortes : l'une éte
employée pour évoquer les dieux dont la présence éte
jugée nécessaire. La formule en était contenue dans d
hymnes ou prières que l'on croyait propres à attirer 1
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ux. L'autre qui s'appelait	 cation des dieux u
consistait à inviter les dieux du pays Oû l'on portait.

guerre, à les abandonner, et à venir S'établir 'chez-,les-
vainqueurs, qui leur promettaient, en reconnaissance,
temples nouveaux, des autels:et des sacrifices. L'évocation
des mânes était la plus' ancienne, la plus solennelle , et la.
,plus souvent pratiquée , soit qu'elle eût pour objet de con-
soler les parens et leurs amis , en leur faisant apparaître
les ombres de ceux qu'ils regrettaient, soit qu'on .> fit à
dessein de tirer leur horoscope. Cette opération était légi-
time , et-exercée par les ministres des choses a saintes. *Les.
magiciens succédèrent bientôt à ces ministres, et employé-.
rent dans leurs évocations les pratiques les plus folles e

us abominables:
ODIUS, Mercure, dont les statues étaient placées sur

les Fands chemins. Rac. eu, bien: odos, chemin.
EVOE , ÉVOHÉ , ÉVOE ou , c'est-à-dire

ou courage, mon fils. On surnommait ainsi Bacchus ,
parce que, s'étant changé en lion dans la guerre contre les
géans , Jupiter l'avait excité par ces paroles : Eu uie

evohe Bacche ; bien , mon fils Courage , mon fils Bacchus!
C'était le cri que répétaierit les adorateurs de Bacchus au.
Milieu des Orgies.

ONYME, amante--de Saturn
et les Furies.
ONTIIIUS , fils de rCcelus et de

nom à une des tribus d'Athènes.
EXAD1US , un des Lapithes, présent aux

rithoüs , creva les yeux au centaure G-rynée.,
EXA:UGURATION. Chez les Romains, si quelque divi-

nité était révérée clans le lieu où l'on voulait biltir un
temple, on pratiquait certaines céréinonies; Comme

n faire sortir, ce qU'ort appelait exaugurare.
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EXCÉTRA , surnom de l'hydre de Lerne.
EXCOMMUNICATIONS. Les prêtres qui les profe

raient défendaient à ceux . qui en étaient l'objet d'assister
aux sacrifices, d'entrer clans les temples; et les livraient
ensuite aux Furies avec des imprécations. C'étaientles. Eu-
Molpides qui en étaient' chargés h Athènes. Cette cérémonie
passa des Grecs aux Romains', qui en usèrent rarement.

EXECESTUS , tyran des Phocéens, avait deux bagues
dont il se servait pour connaître l'avenir. En les frappant
l'une contre l'autre, il prétendait deviner, par le son, ce
qu'il avait à faire et ce qui lui devait arriver.

EXEGETES , prêtres interprètes des lois soumis à
rhiérophante.

EXIiIItE 110STLIE , victimes ,qu'on mettait à part'dans
les troupeaux, comme plus propres à être immolces.` Rac.
eximo, je choisis.

EXITÉRIES , prières et sacrifices faits avant quelque
entreprise militaire, un voyage, ou la, mort d'un parent
ou d'un ami. Rac. exieinj sortir, partir.

EXPERIENCE , fille du Temps et de la Réflexion. Gra
velot l'a dessinée comme une femme âgée et majestueuse,
vêtue de gaze d'Or, tenant dans la main Clroite le carré géo-
métrique divisé en degrés, qui,, par la multiplication de
ses degrés, donne la hauteur, la, profondeur et la distance;
et, de la gauche, une baguette, signe du commandement,
qu'entoure un rouleau sur lequel,se lisent ces mots Re-
nan nzagistra. A ses pieds sont une pierre de touche, e
un vase d'oA s'évaporent des flammes.

EXPIATION, cérémonie religieuse par laquelle on pré-
tendait purifier les coupables et les lieux profanes. Il y en
avait de plusieurs sortes, et chaque espèce avaitdes céré-
monies particulières. Les principales étaient celles qui se
pratiquaient pour l'homicide , pour les prodiges pour les
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, pour les armées, pour les ternples.
piations , il, y en avait encore pour être initié aux grands
et petits mystères d'Éleusis , à ceux de Mithras , aux Or-.
gies , etc. Il y en avait pour stoutes les actions. de la vie un
pewimportantes : les noces,: les funérailles, les voyages
étaient précédés ou suivis d'expiations. Tout ce qui était
réputé, de mauvais augure, la rencontre d'une belette,
d'un corbeau ou d'un lièvre, un orage imprévu , un songe

utres accidens , obligeaient de recourir aux ex

EXPIA TOR. On donnait ce nom aux dieux en général ,
mais particulièrement à Jupiter, parce qu'il était censé
expier les hommes des crimes qu'ils avaient commis:

TEIIPLO, terme dont se servaient les crieurs, après
que zlesa sacrifices, étaient achevés", pour avertir le peuple
de sortir du temple.

EÏTISPICES min stresdans les'sa rifices pré-qu
tendaient connattre la volonté des dieux par l'inspection
des entrailles. Rac, exta inspieere. F. ARUSPICES.

TISPICI1NE inspection des entrailles des:victimes.
Vitruve lui, donne une origine vraisemblable. tc. Les an-

iens dit-il , considéraient le foie des animaux qui, pais-
sent dans les lieux où ils voulaient bâtir ou camper;

ic après, en avoir ouvert plusieurs s'ils trouvaient lès foies
Ac gâtés, ils concluaient que les eaux et la nourriture ne

pouvaient être bonnes , et abandonnaient l'en&
EXTISPICIU1I .un des inStrumenS destinés à fo

dans les "entrailles sles victimes.
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premier jeur kle juin en l'honneur de Carna f
Janus.

F.ABTENS.,F. L'UPERCES. —. 2.,Une des .pluà illustres 'e
des plus nombreuses familles de Rome. Hercitle eut en
Italie,' d'une nymphe où femme du, pays, près.desrives du
Tibre , Fabius, première ,tige de la famille `dés Fabiens.

TABLE, nom collectif qui renferme l'histoire théolo-
gique; fabuleuse, poétique, et, peur Je dire en un mot,
•toutes les fables de la; théologie grecque et romaine. lia-
- nier divise la fable , prise collectivement, en fables histo7
tiques, philosophiques', allégoriques, morales, mixtes ,
et fables inventées‘à plaisir; 2. IiISTORIQUES. D'anciennes
histoires mêlées avec ,plusieurs fictions telles sont celles
qui parlent des principaux dieux et des héros.. Itipiter
-Apollon, Bacchus , Hercule , Jason , Achille, dont ',"bis-
toire est prise dans la vérité. — PHILOSOPHIQUES. Celles
que les-poètes ont inventées comme des paraboles propres

envelopper les mystères de la: philosophie; comme quand
on dit que l'Océan est le père "des ,fleuves que la Lune
épotiàai'Air, etklevint mère de la rosée. 4. À.LidGOilitiliES.

Espèce de,parabole qui cachait un sens mystique, corroie
celle' qui est dans. Platôîz , de PorifS .et de Punie, ou des
richesses et de la pauvrete d'ou naquit 1 Amour. —5. mi-
ii.Î.LEs. Inventées pour débiter quelques préceptes propres
à régler les moeurs,: comme sont tous lés apologues; etc.

G. MIiTES. C'est-à-dire mêlées d'allégorie et de moï ale

et, qui n'ont rien d'historique ou qui ,avec un fond histo-

rique, font cependant des allusions manifestes ou à lu
orale ou à la physique telles sent celles de LeticothoC

changée en arbre qui porte l'encens, et celle de, ,Clytie, en
ournesol. — 7. INVENTÎES ‘A. PLAISIR. Celles-ci n'ont d'au.
e but *que d'amuser, telle est la fable 'de Psyche

u'on nommait Milésier nes oh Sj-baritides.
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egorique fille du Sommeil t de
épousa le Mensonge. On h représente avec un

masque sur le visage, et magnifiquement habillée.
FABULEUX ( Temps ). Cette deuxième période du

monde, depuis le déluge jusqu'au siégé de Troie,
pelle tantôt fabuleuses tantôt héroïque,, à raison des hé-
ros u demi-dieux que l'on suppose avoir existé alors.

S, divinité à laquelle les Romains offraient
es enfans commençaient à parler_

CEITS s FASCELPili ou
=TS surnom de Diane.

, porte-.
le soleil. Roc ,	 flambeau

T	 ' • 1 l3IC 'i dei ineresses e
et	 	  , que ro croit avec raison l'origina

oises

pitaine latin,	 a sous les coups
e

TAT;TS , heu ou temple consacré à Jupitersitué
àn Pieu d'un bois de hêtres ; surnom de Jupiter. V Do-

PHÉGONÉE.

DS deuxième classe des druides , étaient der
des prêtres, chargés composer en l'honneur des-dieux,
des h mues qu'ils chantaient dans les grandes solennités,
au son de leurs harpes et autres instrumens.

divinité fille de la Nuit. place aux
portes des enfers g et d'autres sur les bords du Cocyte
où des arbres dépouillés de feuillages présentent un om
gage triste et sombre Assise au milieu d'un champ

	

aride elle arrache avec ses ongles queIgues plan 	 in-

a

ins. a àit un temple par-
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ticulier du même nom. Chompré . le fa* dieu .,des arbres
fruitiers. Turnèbe croit que Falacer était le dieu qui pré-
sidait aux colonnes, du cirque, nommé F ala.

KALCIFER , FALCIGER, qui porte une Aux;

turne.
FAMILIARES les lares des maisons de chaque parti-

culier.
Les poètes dépeignent Bellone ravageant lei

campagnes , et, traînant après elle la Famine au visage 'pâle
et have, aux yeux enfoncés, au corps maigre ' et décharné.
Ils l'appellent la conseillère des crimes , la fille de la -Dis-
corde et la mère de la Mort. F. F1tnu.

FANA ou F.A.TUIE déesses de la classe des nymphes.
dont an prétend que le nom a donné Heu à celui, de Fa-
num c'est-à-dire endroit' consacré à quelque divinité
que l'on consulte sur l'avenir car c'était là le principal
objet du culte des Fanes. Bac. Puri, parler. Y FAUNUS ,

FES.

FANATIQUES de fanunz, gens qui se tenaient dam
les temples et qui, entrant, dans une espèce d'enthou-
siasme, comme animés et inspirés par la divinité qu'il.
servaient, faisaient des gestes extraordinaires, branlaient
la tête comme des bacchantes, se tailladaient, les: bras, ei
prononçaient des oracles.

FANA.TISME. On le peint jeune, es,cheveux hérissés
tenant un livre d'une main et de l'autre un poignard en-
sanglanté.'

FAINT111, aire et.place d'un, temple qui ,devait être con-
sacre aux dieux. De là Fanum, pris pour signifier un tem
ple ; mais petit temple ou chapelle Sacrarlit172.

D. Venus et Pallas se disputaient le prix de la
beauté. Vénus fut long-temps à sa toilette, et consultz
.son miroir. Minerve ne se mira ni dans le métal ni dans h
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cristal des eau	 trouva point d'autres secrets pour
se.donner du rouge que de faire «une longue course'h
l'exemple des filles de Lacédémone qui avaient coutume,
de prendre cet exercice sur les bords de l'Eurotas.

FARNUS, dieu des Rornains , présieit à la 'Parole. Rae
fari, parler.

FAS , divinité' qqu'on regardait comme la plus ancienne
de toutes ma deam Fas la même que Thémis, ou. la
Justice.

FAscprus divinité tutélaire de l'enfanee.20n lui at-
ribuait le pouvoir de garantir des maléfices. Dans les
-ioxnphes on suspendait sa statue au-dessus. du. char ,

comme ayant la vertu de préserver le triomphateur des
prestiges enivrans de l'orgueil. Son culte était confié aux
Vestales.

FASTES, calendrieres Romains, dans lequel étaient
marqués, four par jour°, leurs fêtes , leurs jeux, leurs cé-
rémonies , sous la division des jours fastes et néfastes,
permis ou défendus, c est-à-dire destinés aux affaires
ou au repos.

FATALES DF, T. Les Parques
FATALITÉS DE TROIE. La ruine de Troie était

tachée à certaines fatalités qui devaient être accomplies.
Premièrement, la ville ne pouvait être prise sans le des
cendant d'Éaque. aussi les Grecs firent-ils tous leurs ef-
forts pour arracher Achille , petit-fils d'Éaque , (l'entre les
bras de Déidamie , et après sa mort on envoya chercher
son fils Pyrrhus, quoique jeun
lieu, avoir les flèches d'Hercule, qui étaient entre

ins de Philoctète que les Grecs avaient abandonné (hais
deLemnos. La troisième et la plus importante fatal

Palladium que les Troyens gardaient
le temple de	 r e
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418	 FAIT.

quatriè e lieu, empêcher que les chevauxRhésus, , ro
de Thrace , ne bussent de l'eau du Xante, et ne mangeas.
sent de l'herbe des champs de Troie. n était nécessaire;
en cinquième lieu, de faire mourir Tronc ; fils de Priam, ei
de `détruire le tombeau de Laomédon qui était sur la p
Scée: Enfin Troie ne pouvait être prise sans que les Grec:
eussent dans leur armée Télhphe, fils d'Hercule et d'Ad gée

FATIDICUS PE-US ;Apollon..
FATIDIQUE, celle qui annonce les arrêts du destin

evineresSe. C'est Mt sienern de Fauria.",
TUA , fille `de Picus , épousa Faunus. AniMée

inspiration divine, elle prédisait l'avenir,' et donna se,
norn à celles qui, clans la suite, se prétendaient inspi
rées du même esprit prophétique. F. 2. Cfrb'eh
comme faisant parler les enfans , qu'on déposait peur c(
effet à terre au moment de leur naisSance.

FATUAIRES , prétendus prophètes qui paraissaier
inspirés et.prédisaient l'avenir.

FATUELIS, FATUELIUS surnom de Fa
rendant des oracles.

FATUUS dieu des forêts, chez les Romains le mèn
que Faunus.

PAULA femme dUlercule 'dont les Romains avale
fait, unie divinité.

FAUNA - nom de Cybèle comme favorisant tous 1
fru:mains. Rac.favere..=-- 2. La même 'que Fatua et Marie
fille; cle ,Picus , et sceur,et femme de Faurius ; elle fut mi
au rang,des immortelles, parce qu'elle avait poussé la r

tenue au point de ne veuloir jamais voir d'autre boni
que son Mari. Elle ,prédisait l'avenir aux:feMMes
Faunus l'annonçait aux hommes. On l'appela aussi
Bonne Déesses et sous ce nom les femmes lui "offraient
sacrifices dont les hommes étaient exclus.
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zALIES , fêtes que les villageois
fois l'année en l'honneur de Faunus.

FAUNES, dieux rustiques, fils ou desc ndans de Fau-
nus , habitaient les campagnes et les forêts. Les poètes leur
donnent des cornes de chèvre ou de bouc, et la figure du
boue de la ceinture en bas , mais des traits moins hideux
une figure plus gaie que celle des Satyres oins de bru-
talité dans leurs amours. Quoiqu'ils passassent pour des
demi-dieux, on croyait qu'ils mouraient après une longue
vie. Le pin et l'olivier sauvage leiir étaient consacrés.

UPiIGENA , Latinus , fils de Faunus.
les Romains -descendans de Faunus.

troisième roi d'Italie, fils de Picus prince

	

a	 pieux et sage , introduisit dans l'Italie le culte des

	

.e	 les travaux de l'agriculture ; et la, reconnaissance
publique lui décerna, après, sa mort, les honneurs divins.

mit Picus , sonpère , au rang des dieux, et conféra le don
de prophétie à sa femme Fauna, et à son fils Stereutius.

FAUSTITAS, divinité romaine, présidait à la fécon-
*es troupeaux.

'TULUS , intendant des troupeaux d'Amulius roi
be , mari d'Acca Larentia, et père nourricier de Ré-

mus et de Romulus. AccA LARENTIA.

FAUX. Saturne, avait enseigné aux hommes l'art de
couper avec la faux les blés et l'herbe des prairies.

FAVEUR, divinité allégorique, fille de l'Esprit et de
Beauté, ou de la Fortune. Apelle l'avait représ

sous la figure d'un jeune homme qui a des ailes , et toujours
prit à s'envoler. Il est suivi de l'Envie, et entouré de
l'Opulence, du Faste, des Honneurs, et de la Volupté,

ère des Crimes. La Flatterie est à ses côtés. Il est ap
puyé , ainsi que la Fortune, sur une roue, et suit cette

partout nii elle va.
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FAITIENS , jeunes garçons qui, selon l'institution de
Rémus et de Romulus , couraient tout nus en célébrant la
fête du dieu Faunus, n'ayant qu'une ceinture de peau.

LupEncEs.
FAVISSES , grands vases pleins d'eau, à l'entrée des

temples , où l'on se lavait et se purifiait avant d'y entrer.
FAVONIUS , le zéphire des Grecs.
FÉBRUA FÉBRUALIS FÉBRUATA5	 déesse dés

purifications chez les Romains.
FEBRUALES FEBRUES . fêtes célébrées au mois de

février en l'honneur de Junon, ou Fébrua , et de Pluton,
pour apaiser les mânes des morts , ou plutôt pour leur
rendre les dieux infernaux propices. C'étaient aussi des
fêtes d'expiation pour le peuple.

FÉBRUALIS , FÉBRUUS , surnom donné à Pluton ,
du verbe februare, expier, purifier. Quelques mythologues
font de Fébruus un dieu particulier,' père de Pluton, et
dieu des purifications.

FECONDITE. Elle était honorée comme une déesse
par les Romains. Elle est représentée par une femme qui
de la main gauche porte une corne d'abondance , et de h
droite tient et mène un petit enfant.

FÉES, divinités modernes qui ont succédé aux nymphe;
des anciens , et surtout à celles qu'on nommait Fanes.

FÉLICITÉ ou EUDÉMONIE , divinité allégorique
laquelle les Romains avaient élevé un temple. On la repré
sentait comme une reine assise sur un trône ,'tenant ur
caducée d'une main , et une corne d'abondance de l'autre

FÉLIX surnom. de Vénus , considérée comme le Fin«
ripe de la fécondité universelle.

FELLENIIJS , divinité particulièrement adorée dan:
ville d'Aquilée.
FEMME attachée à un rocher ( ANDROMED su w
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dauphin	 - a
‘	 ; sur un taure.
ailée ( "V crorwg RENOMMiE -

eloppe (	 ) .
pendant lesquelles on servait des mets

sur les tombeaux. — 2. Dieux des enfers.
EUS le dieu funèbreFERALIS ARRAS, le cyprès

ou cruel , PLZTON.

-Tn-E, déesse adorée des Romains, avait Tt

pie et un bois sacré près de Ferentium ville du La-

surnom Jupiter , ou parce qu'il a a
Romains dans un combat, ferre opera; ou

parce qu'on portait dans son temple les dépouilles des
vaincus, e	 brancard ; ou parce qu'il frappait leurs

emis de terreur, en faisant gronder la foudre, ferire.
ÉRIES , jours consacrés aux dieux chez le s

Fctimis, les victimes qu'on immolait ces jours-
*a. Les principales sont 'Estivales , ou féries d'été; Anni-

versariœ „ les anniversaires ; Compitalitice , féries des car
fours ; Conceptivoe fêtes mobiles ou votives que le s

magistrats , permettaient chaque année : Imperativœ ou

Indictivce , celles que le magistrat ordonnait; Latina» , les
féries latines que la politique de Tarquin-le-Superbe
avait instituées pour accoutumer tous les peuples latins à
considérer Rome comme le chef-lieu du Latium. Ferice

messis , féries de la moisson ; Nundince celles où l'on
s foires ou marchés; Paganales , les Paganales ;

cidaneoe , les vigiles de fêtes ;
prise, , propres à diverses familles ; Publicce ordonnées
pour le salut du, public, et dont l'observance était géné-
rale ;	 ntinc e , les féries des semailles; Stativce

celles qui se célébraient à jour fixe ; Saturnales, les Sa-
36

ou Pro-
•
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turnales;	 Feria stultorum, le s féries des fo E

sots; — /letorioe; de la Victoire • — Findenzial e s I des
vendanges , etc.

FÉRONIE , déesse des bois et des vergers, e féro I je
produis , ,uu de rier•onia ville Située au pied du mont So-
racte , oit elle avait un temple. Le feu ayant un jour pris
dans un bois qui lui était. consacré, on:voulut emporter sa
statue Pour la sauver de l'incendie ; mais le bois repoussa
et reverdit tout à coup. Ses prêtres marchaient pieds nus
sur des charbons ardens sans se brûler.. Les affranchis la
regardaient comme leur déesse, parce que c'était dans son
temple qu'ils prenaient le bonnet marque de leur, affran-
chissement.

FERTILITÉ. Elle s'offre sous les traits d'une femme
qui tient des épis de blé, des ceps de vigne chargés de leur
raisin et des fruits de diverses saisons qu'elle laisse toua-
ber de toutes parts. F. ABONDANCE InCONDITE.

FERTILE, plante consacrée à Bacchus. Ce fut dans une
tige de cette plante que Prométhée cacha le feu qu'il avait
dérobé, à Jupiter. C'était, le bâton à l'aide duquel Silène
ivre gardait l'équilibre sur le dos de sa monture.

FESSONIE ou FESSORIE , déesse des voyageurs a-
tigués. Bac. féssus, las. Les gens de guerre surtout l'in-,
voguaient dans leurstravaux.

FESTINS. ( ARcAs , DISCORDE HIPPODAMIE y JASON

ITYS PLOPS , THYESTE	 ) Les festins étaient sou-
vent des actes de religion. Les anciens en faisaient servir
aux .dieux et aux morts. Y FiRALES LEC'rISTERNE, Co-
MUS.

A
FETES. Les Égyptiens, les Grecs et les Romains en

avaient un grand nombre , qu'on trouvera dans leur ordre
alphabétique. Ils auraient cru les profaner, s'ils en eussent
troublé la joie en faisant punir quelque criminel. On se
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ait de paroles de mauvais
augure. Quelquefois on ouvrait les prisons, etc., mais
aussi on. s'y livrait souvent aux excès de débauche les plus
honteux.

FÉTICHES, divinités s nègres de Guinée, qui va
au gré de leurs prêtres. Le premier objet qui frappe

imagination ou leurs regards , tels que mouche,
seau, lion, poisson, et surtout serpent, pierres, arbres ,
montagnes frappées de la foudre, devient une fétiche ou
divinité tutélaire. Ce mot a été formé au Sénégal par les
marins et les navigateurs. Il - vient du mot portugais Fe
tisso (objet fèté , divinisé

FETRIES, déesses adorées chez les
FEU. Le culte du feu suivit de près celui qu'on rendit

u Soleil ; et toutes les nations se sont accordées à l'ado
rer comme le plus noble des élémens et comme une vive
image de rastre du jour. Les Chaldéens le regardaient
comme la déité suprême. , Mais ce fut en Perse que -s
culte fut établi presque exclusivement. Un feu sacré brillait
dans les temples d'Apollon à Athènes et à Delphes, dans
celui de Cérès à Mantinée , de Minerve , de Jupiter Am-
mon, et dans les prytanées de toutes les villes grecques`,
où, étaient des lampes qu'on ne laissait jamais éteindre:
Les Romains, à l'imitation des Grecs, adoptèrent ce culte,
et. Numa fonda un collége de Vestales dont les fonctions
consistaient à entretenir le feu s'acre V VESTA.

FEUILLAGES sur la tête d'une figure. OSIRIS,

BACCHUS FAUNES SATYRES.

FEUE. Les Égyptiens s'abstenaie t d'en manier. Py-
thagore instruit par eux 1 , en interdisait aussi l'usage à
ses disciples ; et l'on dit qu'il aima mieux se laisser tuer
par ceux qui le poursuivaient, que de se sauver h tr

p de fèves. Les fèves, surtout les noires étaieiit
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une offrande funèbre. On s'imaginait qu'elles contenaient
les aines des morts, et qu'elles ressemblaient aux portes
de l'enfer.

FEVRIER. On dérive ce noms ou de, ebris, fièvre, ou
defebrua, sacrifices expiatoires qui se-célébraient pour les
morts. Chez les Romains, ce mois était sous la protection
de Neptunells le représentaient sous l'image d'une femme
vêtue de bleu dent la tunique est relevée par une cein-
ture. Elle tient entre les mains un.. oiseau aquatique., et
porte sur sa tête une urne 'd'où l'eau coule en abondance,
pour désigner que c'est le mois des pluies ; ce qu'expriment
encore le héron et le poisson qui sont à ses,pieds.

FICARII, nom que les Romains donnaient aux Faunes,
d'excroissances aux paupières et en d'autres endroits du
corps; du latin fieus.

FIDÉLITÉ. V. Foi.
IDIUS dieu de la bonne foi, présidait chez les Ro-.,

mains , à la religion des sermens et des conta-ais. On jurait
par loi, en disant, Medius Fidius, sous-entendant adiu-
cet ! ainsi le dieu Fidius me soit4l favorable ! Les uns le
confondent avec Jupiter ; les autres avec un fils de ce
dieu, Dios Filius. Quelques-uns le prennent pour Santa
et quelques autres pour Sylvain.

FIÈVRE, divinité qui avait• ses autels et ses sacrifices
chez les Grecs et chez les Romains.

FIL. (	 ARIANE ,PARQUES. ) Fils o• u
sortent de la bouche. V. HERmhs.

FILLES D'ENFER, les Furies.
neuf Muses..

FINESSE. Cochin, la caractérise par un singe et un re-
nard cachés sous les replis da sa robe.

FLADIINALES , nom, des flammes qui sortaient de

petites chaines qui

2 DE MÉMOIRE, les
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DUNES,classe p r
orne par Romulus ou par Numa, n'étaient que

sâvoir, Jupiter, de Mars et (
s Dans la suite ils furent multipliés j usqu'à quinze.

Leurs bonnets étaient surmontés d'une grosse houppe (le
e laine , ce qui les fit nommer z	 s , ou flrcrnines.

, maison du flamine ,Diale.
FLAMINUE FUEL!. PR et FLAIIIIMI PUE RI jeunes

et jeunes garçons qui servaient à l'autel le flamine
de Jupiter.

FLAMINIQUES prêt esses , femmes des flamines ,
par des- ornemens particuliers et de grandes

rérogati es. La flaminique Dialis avait des honneurs pro-
portionnés à ceux qu'on rendait-à son mari. V. DIA.Lis.

FLANNEU31. bonnet des flammes voile ou couvre-
chef des femmes le premier jour des noces.

ER ALES , oiseau qui porte du

dire l'aigle, de Juin e
FLANNTPOTENS , VULCAIN.

, paradis des Gaulois. Les cirnïcics re-
conna l'immortalité de rame', ainsi que ( es récom-
penses des peines après la mort. Dans cet état, l'ame
était revêtue d'un corpsf aérien, susceptible de peine ou
de plaisir. Ces êtres bienheureux jouissaient d'un grand
pouvoir dans	 nouveau séjour,	 zwaient peu
fluente sur lesaffaires d'ici-bas.

T'Ut  TTER1E	 'accorde â lui donnedonner une flûte, dont
on est toujours pris pour l'emblème des louanges. Pour
e connaitre qu'e les sont trompeuses, on a'cnvcloppé

d'un filet, symbole des piéges, l'autel de l'Amitié, sur le-
quel brûlent (les parfums. La fable du Renard et du Cor-
beau représentée sur une des faces de l'autel, achève de
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FLAVA DEA, la blonde déesse, Cérès.
FLÈCHES D'APOLLON, c'est-à-dire les rayons du

soleil. Ainsi , quand la Fable dit de ce dieu qu'avec Diane,
sa soeur, il tua les enfans de Niobé à coups de flèches
cela signifie que la peste , causée ordinairement par la
chaleur excessive des rayons du soleil, fit périr tous ses
enfans. Il BÉLOMANTIE DIANE , CUPIDON ADRASTE, Pm-
LOCTÉTE CÉPHALE ORION , ACHILLE Y ACTÉON ABARIS

HERCULE.

FLEUVES. Ils eurent part aux honneurs de la divinité
chez tous les peuples de l'antiquité. Hésiode les fait en-
fans de l'Océan et de Téthys, et en compte trois mille.
Les peintres et les poètes les= peignent.sous la figure de
vieillards respectables, symbole de lem- antiquité, ayant
la barbe épaisse, la chevelure longue et traînante , et une
couronne de jonc sur la tête. Couchés au milieu des ro-
seaux ils s'appuient sur une urne , d'où sort l'eau qui
forme la vivière à laquelle ils président. Cette urne est
penchée, ou de niveau, 'pour exprimer la rapidité ou la
tranquillité de leurs cours.

FLORALES, fêtes à Rome en l'honneur deFlore. Elles
duraient six jours , et se terminaient aux. calendes de
mai.

FLORALIS flamine de Flore.
FLORAUX, jeux en l'honneur de Flore, dont le culte

fut porté à Rome par Tatius. , roi des Sabins. On les célé-
brait la nuit , aux flambeaux, dans le Cirque de la rue
Patricienne. Le- déréglernent des moeurs les caractérisait.

FLORE, l'une des déesses qui présidaient aux blés. On
lui offrait des sacrifices à certains temps de l'année. 2.
Une des nymphes des Iles Fortunées, que les Grecs appe-
laient Chloris. Zéphyre l'aima, la ravit, et en fit son
épouse, conservant h fleur de sa première jeunesse, et
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onnant pour dom pire des fleurs. Les Sabins
l'adorèrent, et transmirent son culte aux Romains. Les
monumens antiques nous l'offrent sous la figure d'une jeune
nymphe couronnée de fleurs , et tenant de la main gauche
une corne d'abondance remplie de fleurs.

FLORLDA., surnom de Junon.
FLORIFERA, épithète de Cérès,

poètes en attribuent l'invention à Apol
on, cure, à Pallas , Pan. Minerve , -dit la Fable

voulut jouer de la flûte ; mais le cristal des eaux lui offrant
ses joues enflées pendant qu'elle en jouait:, elle jeta , de
dépit, l'instrument dans l'eau. V. PAN, EUTERPE MER-

CURE ARGUS.

M Â LES, nymphes des fleu
Les anciens, pour, figurer le flux et de

la,mer feignaient que Neptune aval eux femmes. nid-
. dan venit ad terram ; 'Salacia , atm redit ad 's'

FO ou FOE , un des principaux dieux des Chinois 1 ,fon-
dateur d'une secte extrêmement, répandue à la Chine, na-
quit dans les Indes, environ mille ans avant T. C. .Son
père n-Sang-lao régnait dans une partie de

de appelée par, les Chinois Chan-Tien-Clio. Sa mère
nommée illoyé , enceinte (le lui, songea qu'elle avait corn-

avec un éléphant blanc, conte qui a donné lieu aux
honneurs que les rois indiens rendent aux éléphaiis' de
cette couleur. Ce dieu prétendu sortit du sein (le sa ni
par le côté droit, et fut d'abord nommé Ché,kia , ou Xd-
Quia. Dès le moment de sa naissance, déjà assez forLpour
se tenir debout et rnarcher, il fit six pas , 	 main

ntrant le ciel, et de l'autre il fit entendre ces
paroles et Se suis le seul digne d'étr
4t et dans le ciel. 1+ Parvenu à Pile de dix-.s
trois femmes, avec lesquelles il vécut deux a
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ensuite, et, renonçant au monde , s'enfonça dans la so
tuile, accompagné de quatre philosophes dont il suivait
les conseils. A trente ans , il se sentit inspiré de l'esprit
divin, prit le nom de Fo, et commença à prêcher partout
sa doctrine éblouissant le peuple par un grand nombre
de prestiges honorés du nom de miracles, que les, Bonzes
ont recueillis dans plusieurs volumes. Ses partisans se
multiplièrent si prodigieusement, que l'on compte quatre-
vingt mille disciples qui"l'aidèrent à répandre ses dogmes
dans l'Orient. Malgré sa divinité', Fo fut soumis à la mort.
Il finit ses jours âgé de soixante-dix-neuf ans. Les bonzes
assurent que Fo est né huit mille fois , et qu'il a passé
successivement dans le corps d'un grand nombre d'ani-
maux avant de s'élever à la divinité. Aussi est-il. repré-
senté dans les pagodes sous la forme d'un draged, d'un
éléphant, d'un singe, etc. Ses sectateurs l'adorent comme
le législateur du genre humain, et le sauveur-du monde,
envoyé pour montrér aux hommes le chemin du 'salut,
et pour l'expiation dé leurs crimes. Les Bonzes disent
qu'ils' ont reçu de leur dieu Fo cinq commandemens
premier "de ne tuer aucune cré*ature'vivante le deuxième
de ne point prendre le bien d'autrui ; le troisième, de gar-
der la chasteté ; le quatrième; de ne point mentir, et le
cinquième , enfin , de ne point boire devin.

FOI,, BONNE FOI , FOI PUBLIQUE, en latinfides
déesse des Romains dont k culte avait été établi dans le
Latium avant Romulus. Elle avait des prêtres et des sa-
crifices. On la représentait sous la figure d'une femme vê-
tue de blanc , ayant les mains jointes. Dans les sacrifices
dont elle était l'objet, et qui se faisaient toujours, sans ef-
fusion de sang, ses prêtres devaient être voilés d'une étoffe
blanche , et en avoir la main enveloppée. Deux mains
jointes ensemble étaient le symbole de la bonne foi.
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jeux de feuilles, où les vainqueurs
étaient couronnés de feuillages , et où le peuple leur jet
des feuilles:

FOLLE. Elle est ordinairement caractérisée par la ma-
rotte qu'elle tient , et par son habit de diverses couleurs

ni de grelots.
FONDATEURS. Les villes grecques déféraient les bon

neurs divins à leurs fondateurs, et leur consacraient des
temples, des statues et des fêtes. Ces mèmes villes décer-
naient, par reconnaissance-, à d'illustres-bienfaiteurs, les
honneurs et le titre de fondateurs-

FONTAIMS , filles de l'Océan et de Téthys. Les an-
s avaient une vénération particulière pour les nymphes

ou génies des fontaines , et surtout de celles dont les eaux
avaient la vertu de guérir quelques infirmités.

FONTIGENJ-E , surnom des muses et des njuiphes.
FOINTEN- A LES , fêtes, romaines en l'honneur des nym-

phes qui présidaient aux fontaines. On les célébrait à une
des portes, qui se nommait Fontinalis. On jetait ce jour-
là dans les fontaines des guirlandes, dont on couronnai
ensuite les enfans.

FORCE. Les anciens l'honoraient comme une divin'
fille de-Thémis, et soeur de la Tempérance et de la Jus-
tice. On la représente par une femme armée . en Amazone,
qui d'une main embrasse une colonne, et de l'autre tient
un rameau de chêne. Le lion est son attribut le plus ordi
naire.

FORCULUS *FORICULUS , de , batta
porte, un des trois dieux qui avaient sous leur prot
les portes d'une maison. Y. CARDEÂ, LIMENTIMIS.

FORDIC  ALES , FORDICLDES ;1 fêtes romaines en
nneur, de Tenus instituées par Numa pendant une
alité commune aux campagnes et aux bestiaux. On les
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célébrait le quinze avril en immolant`dans chaque curie
des vaches pleines. Rac. farda- vache pleine, et ccedere
tuer.

FORENSIS , surnom de Jupiter. V. Acon US•

FORGERONS, FORGES. F. CYCLOPES Vuteik.m.
FORINA., déesse des égouts.
FOR3IIDO. F. TERREUR,

FORNAC  ALES, fête romaine en l'honneur de la déesse
Fornax instituée par ,Numa. On , y faisait des sacrifices
devant le feux. où l'on avait coutume de cuire le pain; on y
jetait de la farine qu'on y laissait.' consumer.

FO.ltNAX ; déesse des fours,. On l'invcrquait , pour
qu'elle ne laissât pas brûler le blé , torréfié alors, clans lés
fours.

FORS: Sous ce nom ,'Servius Ttillius bâtit à la Fortune
un temple ; à côté-duquel Carviliuà eri éleva un autre, l'an
de Borne quatre cent cinquante-neuf, du butin fait sur les
Samnites. La fête de Fors était célébrée le vingt-quatre
juin, surtout par les gens du peuple.

FORTUNA 1IULI  FRIS, déesse dû bonheur conjti.L.
gal. On la peignait assise, avec une corne d'abondance au
bras gauche , et posant cle la main droite uh bâton sur un
globe. Les mariés la couronnaient eux-mêmes ; mais c'était
un droit qui se perdait par un deuxième Mariage.

FORTUNE, divinité -qui présidait tous les événemens,
et çlistribuait les biens et les maux suivant'son:capriee.
poètes la dépeignent chauve , aveugle , debout, avec de:
ailes aux cieux pieds l'un sur une roue qui tourne, et
l'autre en l'air. Ils lui ont aussi donné un-gouvernail pou]
exprimer l'empire du hasard. Souvent, au .lieu de go*
vernail elle a un pied sur une proue de navire, cumin(
présidant à la fois sur la terre et sur la mer.

FOR.TUNEES (Iles) séjour des bienheureux, oû Plu
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FOV

rr ue met les Champs-Élysées, et la demeure des bienheu-
eux qu'Honzere a chantée. Le climat n était aussi serein

que salubre , et la terre y produisait sans culture les fleurs
et les fruits. V. ÉLYSÉES.

FORTUNES AND- A  TMES prophétesses, ainsi nom
mecs d'Antium , où elles étaient honorées:'

FOSSES. Lorsqu'on sacrifiait aux dieux des enfers,
était dans des fosses, que l'on laissait couler le sang des

es. Les 'autels étaient réservés aux dieux du ciel.
FOSSOR, surnom d'Hercule , en mémoire (le ce qu'il

ouvrit aux eaux du fleuve Olbius , en Arcadie, un canal
qui en procura l'écoulement et rendit à l'agriculture les
champs qu'elles avaient submergés.

FOUDRE, sorte de dard enflammé dont les peintres et
s poètes ont armé Jupiter. Cœlus , père de Saturne,

ayant été délivré par Jupiter, son petit-fils, de la prison
où le tenait Saturne, pour récompenser son libérateur ,-
lui fit présent de la foudre, qui le rendit maitre des dieux
et des hommes. Ce sont les Cyclopes qui forgent les foudres
que le père des dieux lance souvent sui la terre. Chaque
foudre renferme trois rayons de grêle , trois de pluie et
trois de vent. Dans la trempe des foudres ils mêlent les
terribles éclairs , le bruit affreux, les traînées de flamme,
la colère de Jupiter, et la frayeur des mortels. La princi-
pale divinité de Séleucie était la foudre , qu'on honorait
avec des hymnes et des cérémonies toutes particulières
peut-être était-ce Jupiter même qu'on voulait honorer sous
ce symbole.

FOUET, à la main d'un homme. V. OSIRIS

FOURMIS. Les Thessaliens honoraient ces" insectes,
dont ils croyaient tirer leur origine. V. ÉAQUE, -1\IIRMI-

DONS.

FOVIUS, ancien noue de FART S fil
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que le premier il enseigna aux hommes l'art de prendre
dans des fosses les ours et'les loups.

FR2ENALIS ou FRIENATRIX , qui met frein; sur..
nom de Minerve. F. CIIA.LINISTE,

FRANCE. Les peintres l'ont , représentée sous le sym-
bole d'une feuille la couronne fermée en tête, le sceptre
h. la. main, et couverte (l'un manteau bleu semé de fleurs
de lis d'or.

FR NCIIISE femme vêtue avec modestie et simpli-
cité, en robe blanche, et dont l'action , comme la dé-
marche, est vive et prompte. Elle ouvre ses deux mains
au milieu de chacune on voit un oeil.

FRANCION ou FRANCUS , héros romanesque, sup-
posé fils ou petit-fils d'Hector, et fondateur de l'empire
français.

FRAUDE, divinité que les anciens représentaient avec
une tête humaine d'une physionomie agréable, le corps
tacheté de différentes couleurs et le reste du corps en
forme de serpent, avec la queue d'un scorpion. Le Cocyte
était l'élément où ce monstre vivait. Il n'avait que la tète
hors de l'eau, et le , reste du corps était toujours plongé,
pour marquer que les trompeurs offrent toujours de belles
apparences, et que leur principal soin est de cacher h
piége qu'ils tendent.

FREI ou FRIG GI , dame par excellence j fille de For
gun , épouse (l'Odin, et mère des divinités inférieures, h
Terre. Elle prévoit les destinées des hommes, mais e
ne révèle jamais l'avenir. C'est la reine des dieux
non des peuples du nord. Son palais magnifique s'appelll
Pansai ( illustre demeure ). Elle faisait, avec Odin, soi
époux, et Thor, son premier né, le trio sacré qu'on soi
vait avec tant (le respect dans le fameux temple d'Upsal
Frigga y était représentée couchée sur des coussins
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Odin et Thin avec divers attributs'qui faisaient recon-
naître la déesse de l'abondance, de la fécondité et de la

upté. Comme elle était la mère du genre humain, les
hommes se regardaient comme des frères , et vivaient dans
une étroite union pendant le peu de temps que duraient
les fêtes qui lui étaient consacrées.

REL.N.
e de Niord , et soeur de Frey, déesse de

ramour et des poésies érotiques. C'est la Vénus des Scan-
dinaves. Le lieu qu'elle habitait dans le ciel se nommait

zblée des Peuples. Elle allait à cheval partout où il
y avait des cornhats ; et partageait les morts avec Odin.
Son palais était grand et magnifique , et son char était
traîné par deux chats. On la confond souvent avec Fricroa
après laquelle elle tient le premier rang. Elle a épousé
Oder, dont elle a eu Nossa, fille , si belle, qu'on appelle
de son nom tout ce qui est précieux et beau. , Oder l'a quit-
tée pour voyager dans des contrées éloignées. Freya , de-
puis ce temps, ne cessa de pleurer, et ses larmes sont de
pur, or.

FRIVOLITÉ. Elle tient une girouette, image de son
inconstance, et une horloge dont le sable se renverse,
pour faire entendre cille la frivolité ne connaît point le prix

temps.
UCTESA, FRUCTESCA. ou FKUCTÉSÉE, déesse

qui présidait aux fruits de la terre. On l'invoquait pour
pour obtenir une bonne

récolte:
FRUGT, honnête ou fruga sure

quelle on donne aussi celui de Fruta.
appelé pour, cette raison Fruginal ou Fru

e	 fouir.
FER, divinité Pers

la conservation des' fruits
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de lion, ornée de la Lia

FITIUGIFER _A. DEA, déesse qui fait croitre les moissons,

FUGrALIES , fête"romaine , dont le nom est tiré de la
,fuite que prenait le roi des sacrifices-'hors de la place pu-
blique et des comices , après avoir sacrifié. D'atitres les
confondent avec les Régifuges et les'Populifuges.

FUGIA., déesse de la joie causée par la fuite dès en-
nemis.

FUITE, divinité allégorique. Elle était gravée sur 1(
boucher d'Anamerrinon à côté de l'épouvantable Gorgone

FULGOR, divinité qui présidait aux éclairs, et qu'oJ
invoquait pour être préservé de la foudre , la même qu
Jupiter.

FULGURA, déesse veuve , qui présidait a ux

peut-être aussi h même que Junon.
FULGUR FULGURA.TOR , surnom de Jupite qt

présidait aux éclairs du jour. F. SUMMANIfS.

FULG-URITEURS, devins étrusques qui expliqua ei
pourquoi la foudre était tombée en tel:endroit , et pre
crevaient ce qu'il fallait faire pour en prévenir les suite

FULGURITUIII, fulgure ictun z ; lieu ou chose, frap]
de la foudre. Ces lieux ou choses devenaient sacrés ;
n'était plus permis d'en_ faire des usages profanes; on
élevait un autel. Fl; DENTAL.

FULMINAINS , FULMILN.ITOR, `s irnom de jupit(
FUNERALILLES, derniers devoirs qu'on rend aux mor

Les anciens élevaient un bûcher sur lequel ils plaçaient
corps, y mettaient le feu, recueillaient la cendre, et
gardaient précieusement clans une urne. Cette cérémœ
se faisait avec plus ou moins -de pompe, selon la qimlitè
la richesse des personnes.
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F UriÉ RAI	 s Remains offraient aux
dieux des sacrificessanglans ou

"s pareras ou de leurs amis.
REUR. Une-Furie, l'oeil étincelant de rage, couverte

de blessures, et armée d'un glaive sanglant. Attribut; lion
rti usant.

ES, divin tesinfernales, ministres de la vengeance
dés dieux contre les méchans , et chargées d'exécuter sur
eux les sentences, des juges de l'enfer. On en nomme trois ,
Tisiphone , Mégère et Alectoii ',.nées de la Terre qui les
avait conçues du sang (le Neptune. Du vivant des coupa-
bles, les-Furies portaient l'effroi dans leur aine , les tour-
mentaient par des remords déchirart et par des visions
effrayantes ; qui les jetaient dans un noir égarement, le-
quel ne finissait souvent qu'avec leur vie. Des déesses si
redoutables s'attirèrent des hommages particuliers. Le
respect pour elles était si grand, qu'on n'osait presque les
nommer, ni jeter les yeux sur leurs temples. Elles en
avaient en plusieurs 'endroits de la Grèce, à Sicyone, à.
Cérine ,• à Myrrhinunte dans l'Attique , à Mycènes, à Mé-
galopolis, à Potnia , à Athènes, etc. Ces temples servaient
d'asile inviolable aux criminels .. Dans les sacrifices qu'on

sur offrait, on employait le narcisse, le safran, le ge-
nièvre, l'aubépine, le chardon, l'hièble, et l'on brûlait
des bois de cèdre, d'aune et de cyprès. On leur immolait
des brebis pleines, des béliers et des tourterelles. Les an-
ciens les *représentaient avec .un!‘yisage sévère et un air
menaçant, la .bonche béante , des habits noirs et ensan-
glantés , des ailes de chauve-souris, des serpens entrelacés
autour de la tête., une torche ardente dans une main , et
un fouet de couleuvres dans l'autre, ou un croc, et leur
donnaient pour compagnes la Terreur , la Rage , la Pilleur
t la Mort.

on sanglans à la,mort de
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URINA, divinité romaine , la première des Furies, de
, parce qu'elle inspirait aux coupables d'horribles

tireurs. Selon d'autres, qui le dérivent du mot fur ,
c'était la déesse des voleurs. Une troisième opinion la
fait déesse du hasard, chez les Toscans.. qu'il en
soit, elle avait un temple dans la quatorzième région de
Rome , et pour le desservir :un flainen furinalis, un des
quinze flamines.

}T'UN-ALES , fêtes en l'honneur dela déesse Farina
célébrées par les Romains les Étrusques , les. Pisans les

►pruans , les Liguriens.
FURINALIS FLAMEN , ou prêtre de F
FUSEAU. P tQUSS

GABALIJS ; divinité adorée à ÉlllèSe et à Héliopolis,
sous la figure d'un lion à tête radieuse,;  le même
gabale.

GABIA , GABIN.A surnom de Sunoi
ville des Volsques.

GAD ou BAAL-GAD , divinité adorée chez les Sy
'et qu'on croit la même que la Bonne Fortune.

GADITAN. E PORTJ1 nom des, colonnes d'Hercule.
GADITANUS , surnom d'Hercule le Phénicien , pris

de son temple à Cades, aujourd'hui Cadix. Ce temple,
bâti par les premiers Phéniciens qui abordèrent dans Pile;
était fameux , et parce qu'on prétendait que le corps d'Her-
cule y était enterré, et par la manière dont il y était
adoré. La divinité n'y était représentée par aucune image ;

n'était pas permis aux femmes d'y entrer. Le sacrifica-
tour devait être pur et chaste ', avoir la tAte rasée , les pieds
nus, et la robe détroussée.
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GAIETÉ. Une des-trois G-races ;nommée Enphrosyne.
Sur une médaille , elle tient de la main gauche un bâton
et une couronne de fleurs de'la droite.

CTOPHAGES. V. ABIENS H P omor1
ALANTFIIS suivante d'Alcmène. Pendant que sa'

maitresse était dans les douleurs de l'enfantement--retardé
par la jalousie de Junon, ayant remarqué près la porte dû;
palais une vieille femme assise , les mains entrelacées
contre ses genoux, elle soupçonna quelque mystère dans
cette posture, et pour en détruire l'effet, lui dit qu'Alcmène
venait d'accoucher. A cette nouvelle, Junon-Lucine, se
leva , et Alcmène fut délivrée. Galanthis fit un` grand éclat
de rire ; mais la déesse, piquée de se voir la dupe d'une,
esclave, la prit par les .cheveux, la terrassa ,. la changea,
en belette, et la condamna à faire ses petits.par la gueule.

GATATÉE, Néréide, aimée de Polyphème et d'Acis
préféra ce jeune et beau berger au difforme Cyclope..Po-
lyphème, indigné de cette préférence, lança un énorme
rocher sur Acis , et l'écrasa. V. Acis POLYPRME.	 2.
Nom allégorique de Mantoue, clans Virgile, peut-être de
gala, lait, parce que le Mantouan était un pays de laitage.

3. Fille ' du roi de la Celtique , d'une taille et d'une
beauté extraordinaires. Fière de ses avantages , elle,re-
buta tous ses amans ; mais Hercule venu dans.le pays, elle
se prit pour lui du plus violent amour, et donna le jour à
un fils.

GALATES, fils d'Hercule et de Galatée ssupérieurà
tous ses compatriotes par sa force et par ses.vertus, se fit
une grande réputation à la guerre, et donna à ses sujets
le nom de Galates , et au pays celui de Galatie.

GALATUS , fils du géant Polyphème.
GAI IXAURE; Océanide.

nain grec de cette tache blancs t 1 *

37.
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crieuse qu'on ,aperçoit le soir dans un ciel sans nuages', e
qui de sa blancheur a pHs le . nom de hile lactée. C'est
par là que l'on se rend au palais de Supiter, , et que les I
ros entrent dans le ciel, à droite et à gauche sont les habi-
tations des dieux les plus puissans.

GALAXIES , fête en l'honneur d'Apollon", d'une bouil-
lie ou getteau d'orge „euit avec du lait, qui faisait là matière
principale du sacrifice.

LAXIUS , surnom d'Apollon.
ALÉANCON 1 surnom de Mercure, ayant un as

plue.court que l'autre.
GALEOTES , fils d'Apollon et de Thémiste,

grande divinité des' Hybléens, peuples de Sicile, qui
représentaient dans un char avec son père.

GALÉOTES , devins de Sicile, se disaient descendus
du fils d'Apollon.

GALESUS , vieillard ausonien juste et riche, tué dans
une action. Il voulait engager 'a la paix les Troyens et les
Latins.

GALINTHIADES , sacrifice 'solennel à Thèbes, en
l'honneur de Galinthie , fille de Proetus , avant la fête
d'Hercule , qui l'avait institué.

GALLES., prêtres de Cybèle, ou du Gallus, fleuve de
Phrygie, dont l'eau les rendait furieux, ou de Gallus leur
fondateur. Cette institution fanatique, dont la Phrygie
était le berceau, se répandit en Grèce, en Syli e, en
Afrique et dans tout l'empire romain. Les galles étaient
(les coureurs des charlatans allant de ville en ville, jouant
des cymbales, portant des images de leur déesse pour sé-
duire les gens simples et ramasser des aumônes qu'ils
tournaient h leur profit, des misérables, qui, en portant
la mère des dieux., chantaient par tout pays des vers nom-
més galliambes,	 rendirent par là, dit. Plutar	 la
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ALLÛS , prêtre de Cybèle se fit eunuque
qu'Attis ; à son exemple , les prêtres de Cybèle
nuques, et prirent le nom de Galles.

, nuptiale, Junon; présidant aux
noces.
	  S , fêtes athéniennes célébrée

en l'honneur. de Junon. Garaélia. Il se
plus de noces qu'à l'ordinaire, parce

ait plus heureux.
itlEITON nom du mois de janvier chez les Athé-

niens , pris des fêtes de Junon.
GAMÉLros , Jupiter, invoqué dans les noces.
G-ANESA ,.dieu de la sagesse clans l'Indostan. On le re-

présente avec une tête d'éléphant, symbole de discerne-
ment et de sagacité, et accompagné d'un rat que les In--
diens considèrent comme un animal sage et prévoyant. Il
préside à toutes les cérémonies religieuses, aux prières
même adressées aux divinités supérieures, à toutes les
grandes compositions , à toutes les affaires importantes.

GANGA.S, prêtres des noirs d'Angola , de Congo , etc. ,
s l'Afrique occidentale. Ces prêtres, qui ont acquis un

grand pquvoir sur la multitude se sont érigés en distribu-
teurs des faveurs de leurs dieux, les vendent au plus of-

e t y mettent le prix qu'il leur plaît. Ils font exécu-
ter leurs volontés avec un empire tyrannique , parce qu'ils
son venus à bout de persuader au peuple que les dieux
puniraient la moindre désobéissance à leurs prêtres.

GANGE, fleuve pour lequel les Indiens ont eu de tout
temps une grande vénération. Il prend sa source dans une

roche d'une tête (le vache. Ses
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sèrent toujours dans leur opinion pour sacrées e et la prin-
cipale espérance du bonheur futur consiste pour eux h
pouvoir mourir dans ce fleuve, en tenant une vache par
la queue. Les plus belles pagodes sont sur ses bords. Les
Indiens jettent dans ses eaux de l'or, des perles et des
pierreries, qui sont autant d'offrandes en son honneu

GANNA,, devineresse , germaine, avait succédé à Vel-
léda, vierge comme elle, et comme elle rendant des oracles.
Ganna fit un voyage h Rome, où elle reçut de grands hon-
neurs de Domitien.

GA INTMEDE , fils de Tros , roi de Troie, était d'une si
rande beauté , que Jupiter voulut en faire son échanson.

Un jour que le jeune Phrygien chassait sur le mont Ida, le
dieu, sous la figure d'un aigle, l'enleva dans l'Olympe,Re t
le plaça clans le zodiaque sous le nom du verseau-2. Hébé
s'appela aussi de ce nom, sous lequel elle fut honorée dans
un bois tic cyprès situé amis la citadelle des Phliadiens.

G.A.B.AMANTIDE , nymphe de Libye, que Jupiter ren-
mère d'Iarbas de Philée et de Pilumnus.

GARA.MAS , fils d'Apollon et d'Acacallis fille du roi
Minos. Quelques -uns le font roi de Libye et père de la
nymphe Garamantis : selon d'autres, il donna son nom aux
G-aramantes.

G.A.RAIIIIE vallée de Béotie
par ses chiens.

GARGARE , le plus haut sommet du mont où Ju-
piter et Cybèle avaient un temple et un autel. — 2: Bourg
de Phrygie , fameux par , la richesse de ses moissons. — 3.
Lac d'où sortaient le Scamandre et le SiMoïs.

GARGARUS , fils de _ Jupiter, clonna son nom à la vi
de Gargara dans la Troade.

GARGETTUS , héros' de PAttiqu
zerné des honneurs bérok
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TTIUS, chien formidable qui gard
peaux de Géryon, 'fut tué par Hercule.

G-ASEPTON , temple de la Terre, à Sparte.
TR6MANTIE , divination qui, se pratiquait en pla

çant entre plusieurs bougies allumées, des vases de verre
ronds et pleins d'eau claire ; après avoir invoqué et inter-
rogé les démons à Voix ,.basse , on faisait regarder attenti
vement la superficie de ces vases par un jeune garçon' ou
par une jeune femme grosse ; puis on lisait la réponse dans
des images tracées par là réfraction de la lumière dans les
verres.

GÂTEAUX, offrandes que les anciens faisaient à leurs
dieux. Ils étaient formés pour la plupart, de farine de blé
ou .d'orge , avec du sel. 11,ne, se faisait , point de sacrifice
sans ces offrandes. On en plaçait sur la tête des victimes
d'où vient le mot latin immolare de mola , gâteau.

LOIS. Les dieux que les Gaulois cherchaient à se
rendre propices étaient Ésils ,- , Teutatès et Taranès. César
dit qu'ileadoraient sous d'autres noms Mercure, Apollon,
Mars , Jupiter etMinerve , c'est-à-dire des dieux qui cor-
respondaient ,à ces divinités, mais qu'ils avaient une véné-
ration particulière pour Mercure. Ils le regardaient comme
l'inventeur, de tous les, arts. Ils, croyaient qu'il présidait
aux chemins, au° négoce ; qu'Apollon chassait les mala-
dies ; que Minerve avait donné le commencement aux ma-
nufactures et aux arts, que Jupiter avait l'empire du ciel ,
et que Marss conduisait, la guerre >aussi lui dévouaient-ils
tout ce qu'ils prenaient , à la guerre , et après la victoire
on lui immolait les bestiaux pris aux ennemis.'Ils se van
laient de descendre,de Pluton c'est pour cela qu'ils comp-
taient les espaces du temps, non piâr les jours, mais par
les nuits. On sait, qu'ils immolaient des victimes humaines
à leurs dieux, persuadée que la Vie , d'urrhodme ne peut
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être rachetée Glue par celle d'un homme, Le mode le plus
usité était une statue d'osier, d'une grandeur énorme ,
qu'ils remplissaient d'hommes vivans, et à laquelle ils
mettaient le feu. V.

GAZORIA. surnom de Diane de Gazorus
Macédoine.

GÉADA , GÉDA , GETA , divinité des. Bretons.
GÉANS enfans du Ciel et de la Terre, qui firent la

guerre aux dieux. D'une taille monstrueuse_ , et d'une
force proportionnée, ils avaient le regard farouche et ef-
frayant , de longs cheveux, une grande barbe , des jambes
et des pieds de serpent, et quelques-uns cent bras et cin-
quante têtes. Résolus de détrôner Jupiter, les Géans en-
treprirent de l'assiéger jusque sur sou trône, et, pour y
réussir, entassèrent Ossa sur Pélion, et l'Olympe sur
l'Ossa , (l'où ils essayèrent d'escalader le ciel, lançant
contre les dieux des rochers dont les uns , tombant dans
la mer , devenaient des îles , et les autres , retombant sur
la terre , formaient des montagnes. Jupiter, après les avoir
foudroyés, les précipita jusqu'au fond du Tartare, oul es en-
terra vivans, soit sous le mont Etna, soit en différens pays.

GEAOCHIJS , qui affermit la terre. Rac. Baia, terre;
echein, avoir. Neptune avait, sous ce nom, un temple en
Laconie.

GEGANIA , une des premières Vestales consacrées 'par
Numa était d'une famille d'Albe , mise au rang" des fa=
milles patriciennes de Rome par Tullus Hostilius.

GEINUS , surnomme. A utochthone , né de la terre mérite,
trouva le secret de mêler la paille avec la terre, et en forma
des briques qu'il fit sécher au soleil.

GÉLANIE , nymphe, femme d'Hercule.
GÉLANOR, descendant d'Inachus , et fils de Sthélénusl

roi d'Argos fut détrôné par Danaïts.
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joie; une des Grâces.. Ce nom ne-se
trouve que sur un verre dans le fond duquel elle est nom-
mée avec Lécoris et Comasie. Rac. geldn, rire.

GELASENITS , GELAS.tii S , dieu des ris et de la joie.
GÉLON, fils d'Hercule et de Gélanie , s'établit dans la

Scythie d'Europe , et fut la tige des Gélons , nation scythe,
indépendante et courageuse. — 2. Fontaine de l'Asie nai-
fleure , près de Célènes, en Phrygie. Elle avait la vertu
de faire rire; mais une fontaine voisine , nommée Claon
faisait pleurer. Rac. claiein , pleurer.

GÉLOSCOPW., espèce de divination tirée du rire : on
prétendait acquérir ainsi la connaissance du caractère
d'une personne, et de ses penchans , bons ou mauvais.
Rac. eelcin, rire.

GE1MA u X , le troisième des douze signes du zodiaque,
représente les,deux , Tyndarides , Castor et Pollux.

GEHET,LIPARA DIVA, Latone, mère d'Apollo
de Diane.

GÉNIr.i.U.S, surnom de Janus, pris de ses deux faces.
'GENK& , fille des fondateurs de la race humaine, de

n Phénicie avec son frère Geinus , dont elle eut
trois enfans d'une taille prodigieuse, Phos (lumière),
Pyr (feu), et Phlox (flamme). Ceux-ci découvrirent le
feu eu frottant deux morceaux de bois l'un contre l'autre.

GÉNÉROSITÉ. Amédée Vanloo l'a caractérisée par
une jeune fille dont une gaze d'or et des perles forment la
coiffure. Ses bras sont nus, parce que le propre de cette
vertu est de se dépouiller de . tout intérêt. Elle s'appuie
sur le bouclier de -Minerve pour montrer que la généro-
sité ne peutexister sans discernement. Quelquefois elle

uprès d'elle un lion qui la caresse
GENESIUS, surnom de Neptune; auteur dela généra-

sa qualité de dieu des eaux. Rac. genestliai , naitre.

@in@y



444	 GEN

GENEVEUS , Jupiter, au promontoire de Gé t,ée ,
en Scythie.

GENETIILIUS , surnom de Jupiter et de Neptune ho-
norés à Sparte.

GENETII1X , épithète de Vénus. Sous ce nom , Jules
César, qui prétendait descendre de cette déesse , lui bâtit
un temple magnifique dans le Forum.

GÉNETYLLE , fête d'une déesse, célébrée par les
femmes , apparemment Vénus, comme présidant à la gé-
nération. Un chien servait de victime.

GÉIN-ÉTYLLIDES , déesses qui présidaient à la géné-
ration et à la naissance. On met au nombre de ces déesses
Hécate et Vénus. Selon d'autres , &étaient des Génies de
la suite de Vénus et de Diane.

GÉNIALES , dieux qui présidaient à la génération , et
selon d'autres, aux plaisirs. C'étaient les quatre élémens ,
suivant Festus. D'autres nomment Vénus , Priape , le Gé-
nie, et la Fécondité. Les astrologues appellent dieux
Géniales les douze signes, la Lune et le Soleil.

GÉNIE , dieu de la nature , qu'on adorait comme la di-
vinité qui donnait l'être et le mouvement à tout. Il était
surtout regardé comme l'auteur des sensations agréables
et voluptueuses ; d'où est venue l'expression, Genio indul-
gere , donner du bon temps à son Génie. Les empires , les
provinces , les villes et les lieux particuliers , avaient leur
génie tutélaire, et chaque homme avait le sien. Quelques-
uns même prétendaient que les hommes en avaient deux :
un bon , qui portait au bien , et un mauvais qui inspirait
le mal. Chacun , le, jour de sa naissance , sacrifiait à son
Génie. On lui offrait du vin , des fleurs, de l'encens, mais
on ne répandait point de sang. Le platane lui était consa-
cré on lui faisait des couronnes des feuilles de cet arbre.

GÉNIE ( opposé à l'Esprit). Gravelot l'a personnifié
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en , lui donnantdes ailes et une flamin sur la ête.' A ses
ie s sont des livres , pour indiquer qu'il ne marche sû-

rement qu'à l'aide des connaissances. Il.y'a joint les attri-
buts des sciences et des arts ; un aigle à ses pieds ,° allusion
à ces expressions métaphoriques, coup-d'oeil d'aigle, c'est
un aigle, etc. Différentes couronnes qui ceignent une co-.
oime signifient que la gloire est le prix du 'génie, et'
e rayon qui -tombe-sur la figure, fait entendre qu'il ne

s'acquiert point, que c'est un don de la nature.
G-EMTA. MANA., déesse qui présidait à tout ce qui

venait à naître:' On lui sacrifiait un chien.
T  -CES DII, ceux qui avaient produit les hommes,

ou ceux qui présidaient à la génération. Ce nom s'entend
aussi des dieux Indigètes. Ils étaient distincts des Dii Ge-.
niales.

ITOR, su nosous lequel Jupiter
parmi les Lyciens.

GENNAÏDES , déesses des Phocéens, les memes que
Génétyllides.

'GÉOGRAPHIE. On la représente sous la figure d'une
femme tenant de la main droite un compas °avec lequel=
elle mesure des degrés sur un globe céleste; de la main
gauche , elle montre une sphère armiliaire ; à ses pieds
sont un quart de cercle, diverses cartes déployées , et des
livres.

GÉOMANTIF, , divination qui se pratiquait, tantôt en
traçant par t'erre des, lignes ou des cercles , sur lesquels on
croyait pouvoir deviner ce qu'on avait envie d'apprendre;
tantôt en faisant au hasard, par terre ou sur le papier,
plusieurs points sans garder aucun ordre :;les figures que

hasard formait alors fondaient un jugement sur l'avenir;
ntôt en observant les fentes et les crevasses-qu

naturellement à la surface de la terre , d'où sortaient,
38
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disait-on, des exhalaisons prophétiques, comme de l'antre
de Delphes.

GÉOMÉTRIE. Elle est allégorisée par une femme qui
d'une main tient un compas , et de l'autre un niveau , au
sommet duquel est attachée une corde d'où pend. un plomb.
Cochin l'a représentée démontrant le fameux problème du
carré de l'hypothénuse, pour la découverte duquel Pytha-
(Tore dit-on, sacrifia aux Muses une hécatombe en actionb
de grâces.

GEPHYRUS , chef dolien, tué par Pélée, lorsque les.
Argonautes débarquèrent sur le territoire de Cyzique.

GÉRANÉE ville de Thrace près 'du mont Hémus
dont les habitans n'avaient qu'une coudée de haut, et d'où
ils furent chassés par les grues. Rac. ghéranos , grue.

GÉRA,ME , montagne proche de Mégare, du haut ch
laquelle se précipita Ino , lorsqu'elle fuyait Athamas.

GÉRANOS , danse dont les figures imitaient les détour;
du labyrinthe de Crète.

GERERES , quatorze Athéniennes qui assistaient h
reine des sacrifices dans ses fonctions sacrées. F. ÉPIMÉ.

LETES.

GÉRESTIES , fête en l'honneur de Neptune h Géreste
ville de l'Eubée , où il avait un temple.

GERESTUS , fils de Jupiter, donna son nom à la
de Géreste. — 2. Cyclope , sur le tombeau duquel les Athé
nions immolèrent les filles d'Hyacinthe , Antheis; Égléis
Euthénis et Lytée , pour être délivrés de la peste.

GERGITHIUS , surnom d'Apollon, de Gergis
Troade, où était née la huitième Sibylle. De là les Gergi
thiens mettaient sur leurs médailles la figure de la Sib yll
et le Sphynx. '

GERMAINS. Au dire de César, ils ne reconnaissaien
d'autres dieux que ceux qu'ils voyaient, et dont ils reec
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valent quelques bienfaits le Soleil la Lune , Vulcain.
Tacite, mieux instruit, en nomme plusieurs autres. Mars

ercure passaient pour leurs dieux principaux. Ils leur
()laient des victimes humaines. Ils avaient aussi leur

ercule , dont ils chantaient les louanges en allant au com-
Isis était honorée par les Suèves sous la forme d'un

vaisseau. Mais ils n'avaient point de temples, persuadés
que c'est avilir la majesté divine que de la renfermer dans
l'enceinte d'un édifice, et de donner aux dieux une figure
humaine. Ils exerçaient ,leur culte dans l'obscurité des plus
sombres forêts , qu'ils croyaient remplies de la divinité.
Le sort et les augures avaient une grande part à la déci-
sion des affaires les plus importantes.

GERONTHREES, fêtes annuelles dans u ne des fies Spo-
rades, en l'honneur, de Mars. Ce dieu avait chez les Gé-
ronthréens un temple Célèbre , où il n'était permis à au-
cune femme d'entrer durant la solennité.

GERYNTHIUS, surnom d'Apollon chez les Thraces.
0 fils de Chrysaor et de Callirhoé , le plus fort

de tous les hommes, et roi d'Érythie. Les poètes venus
après lui en ont fait un géant à,trois corps, qui avait pour
garder ses troupeaux un chien à deux' têtes, et un dragon
à sept. Hercule le tua avec ses défenseurs, et emmena ses
boeufs. Il avait un oracle en Italie.

GERYS, divinité, la même qu'Achero Op s , Hellé
la Terre et Cérès.

GHE ou GEA, la même que Tellus fille d'Élion et de
Béruth. Ayant épousé,Uranus son frère , elle en eut quatre
enfans, Chromis, Bétylus ; Atlas et Dagon. Elle avait un

mple dans la citadelle, d'Athènes, une fête et des, jeux
solennels.

GlIETIIOSYNES, qui inspi
chus et d'Apollon. Rac.

joie; épith. de Bac
ncr de la
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GIGANTOLETkS, meurtrier des géans. Épith. de Bac-
chus et d'Apollon. Rac. ollund tuer,

GIGANTOMACHIE, guerre des Géans.
GIGANTOPHONTIS , surnom donné à Minerve, qui

avait aidé Jupiter à exterminer les géans. Rac. phonos,
meurtre.

GIGON, roi d'Éthiopie, vaincu par Bacchus.
GINGRAS ou GINGRIS , nom phénicien d'Adonis. De

là gingrine , flûte phénicienne qui rendait un son fort lu-
gubre et qui accompagnait les pleurs et les gémissemens
que l'on entendait cle tous côtés à la fête d'Adonis.

GLADIATEURS. Dans les temps héroïques, l'usage
était d'immoler des captifs aux mânes des grands hommes
morts dans les combats. Ensuite on sacrifia des esclaves
aux funérailles des personnes considérables. Bientôt il
parut plus humain e de les faire battre les uns contre les
autres. On offrait, dit-on, à Jupiter du sang des gladia-
teurs. On les recevait dans le temple d'Hercule , et [ceux
qui avaient obtenu leur congé attachaient leurs armes à la
porte.

GLAND. Pélasgus mérita la reconnaissance des Arca--
diens pour leur avoir enseigné à se nourrir de gland, au lieu
d'herbes sauvages. Tous les arbres qui portaient du gland
étaient consacrés à Jupiter, et même le noyer, appelé ju
glans comme;qui dirait Avis glans , gland de Jupiter.

GLANDS , un des fils qu'Hercule jeta au feu dans sa
fureur.

GLAPHYRES , ville de Thessalie, dont les habitans
allèrent au siégé de Troie.

GLAUCA , fille de Saturne:, vint au monde avec Plu-
ton, et fut montrée seule à son père, pour qu'il ne dévia-
rat point son frère jumeau. — 2. Amazone célèbre.
Fille de Cycnus, esclave d'Ajax , fils de Télamon.

@in@y



CE fo de Corinthe; de Glaticé qui, s'y
jeta, espérant y trouver un préservatif contre les 'enchan-
teraens 'de Médée. —2. Fille de . Créon, roi 'de Corinthe.

CRÉUSE.	 3. Mère de la troisième Diane, et femme'
d'Upis. — 4. Fille de Cychrée, et femme d'Actée.

UCIA. , fille de Scamandre, devint éprise, et
einte de Deïmachus, lorsqu'avec Hercule il vint assiéger.

Laomédon dansla ville de Troie. Déïmachus ayant été tué
dans cette expédition Hercule ramena Glaucia avec
en Béotie, où elle mit au Monde un fils ,qu'elle appela
Scamandre. Celui-ci, devenu puissant dans cette contrée,'
donna son nom au' fieuvelnachus et, celui de sa m
Glaucia à une autre petite rivière.

GLA:UCOPIS, aux.y-eux	 ; é ith. de Minerve..Rac.
glaucos, azuré ; ops,

GLAUCUS , fils' de Neptune et de Naïs , célèbre pê-
cheur de la ville d'Anthédon , en Béotie. Un jour ayant
mis sur •Pherbe du rivage des poissons qu'il venait de
prendre; il s'aperçut qu'ils s'agitaient d'une manière ex-
traordinaire, ' et se jetaient dans la mer. Persuadé que
cette herbe avait une vertu particulière, il en goûta ,'suivit
leur exemple, fut changé en triton , et honoré comme
dieu marin. Anthédon lui éleva un temple, et lui offrit
des sacrifices. Il y eut même dans la suite un oracle souvent
consulté par les matelots. —2. Fils de Minos fut étouffé
dans une tonne de miel, et ressuscité par Esculape. 3
Fils de Sisyphe et de Mérope , Atlantide, et père de Bel-
lérophon et de Chrysaor , fut un des Argonautes. Glau-
cus , pour rendre ses jumens plus vigoureuses et plus lé-
gères à la course, ne voulut pas les laisser couvrir. II en
fut puni par Vénus, qui rendit ses cavales si furieuses
qu'elles mirent leur maître en pièces. 	 d'Hippo-
lochus , et petit-fils de Bellérophon, fut un cles chefs des

38.
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Lyciens qui , sous les ordres de Sarpédon, vinrent au se-

cours des Troyens. Dans une rencontre avec Diomède
avec lequel se trouva lié par les noeuds'de l'hospitalité,
il changea ses armes d'or contre des armes d'airain. Après
s'être distingué par plusieurs belles actions , il fut enfin
tué par Ajax. ---5. Fils d'Imbrasus et frère de Ladès. Tous
deux, formés par leur père dans l'art des guerriers, tom-
bèrent sous les coups (le Turnus. —G. Père de Déïphobe
prêtresse d'Apollon et de Diane. 7. Fils d'Égyptus, roi
de. Messénie , prince. juste et religieux ,' établit chez les
Doriens le culte de Jupiter Rhomate celui de Machaon
et de Messène. fr. MEssbiE, IsTmnrus. S. Natif de l'île
de Chio, inventeur de l'art de souder le fer. 9. Athlète
de la ville de Cariste, fils de Demyle , et descendant 'de
Glaucus , dieu marin, célèbre par sa force et son adresse.

GLISAS ou GLISSAS , ville de Béotie , dont les habi-
tans allèrent au siége de Troie.

GLOBE , symbole du monde , de puissance ou d'éter-
nité. Un globe avec un gouvernail exprime la souveraineté
des mers ; surmonté d'un aigle aux ailes éployées, la con-
sécration ; d'un phénix, l'éternité ; placé sur 'un trépied,
il est l'attribut d'Uranie. Le Temps tenant entre ses mains
un grand globe, désigne celui de la -terre.

GLOIRE , divinité allégorique. Gravelot l'a couronnée
de lauriers ; elle embrasse une pyramide ; près d'elle , le
Génie de l'histoire paraît occupé à transmettre à la posté-
rité les noms des grands hommes et leurs belles actions.
Les palmes, les arcs de triomphe , le temple de Mémoire,
ornent convenablement le fond du tableau, qui, sur le
devant, est chargé (les marques d'honneur et des récom-
penses dues au vrai mérite.

GLTCYTHYPIOS , qui adoucit le coeur; épitli. d'A
pollon. Rac. 61j-kys, doux.
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0 ÊTES i fausse Vent regardé
d'Hercu

GLIIIHT4'4, nymphes honorées dans une caverne du
hius.

CNIDE.
S, agens invisibles que les cabalistes supposent

habiter l'ultérieur de la terre, et en occuper le centre;.
difformes et d'une petite stature, mais amis de l'espèce
humaine	 gardent les mines et les trésors cachés.

Gi OSLO, GiNOSIS , GIYOSSIA., GNOSSIS , Ariane,
de Gnossus, ville de Crète. — Corona ou Stella, couronne
'd'Ariane., donnée par Vénus à Bacchus , et depuis par
Bacchus à Ariane. Placée au rang des constellations , elle

t formée de sept étoiles.
GiNOSSUS , une des trois principales villes de Pile de

Crète, résidence du roi Minos. On y voyait un labyrinthe
et le tombeau de Jupiter._

GOÉTIE , art d'évoquer les esprits malfaisans.
obscure, cavernes souterraines à la proximité des tom
beaux ossemens des morts , sacrifices des victimes

*noires, herbes magiques , lamentations , gémissemens
sacrifices de jeunes enfans , dans les entrailles desquels.
on cherchait l'avenir : tels étaient les accessoires de cet
art ridicule et funeste, dont l'unique objet était de se-.
duire le peuple, d'exciter des passions déréglées
porter au crime.

GOETO - SYRUS, le bon astre; divinité des Scythes :
vraisemblablement le Soleil.

GOLGT. A surnom de Vénus , honorée à Golgos , petite
de Pile de Chypre.

GOLGUS , fils de Vénus et (l'Adonis , chef d'une colo-
nie sicyonienne , et fondateur	 Golgos.

GOMADES nymphes qui habitaient les bords	 ri-
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vière Cythérus , dont les eaux rendaient la santé aux nia-
Jades.

GONNAPÉTS urnom (l'Apollon clans l'île de Lesbos.
GONOESSE , ville du Péloponèse , dont les habitans

suivirent Agamemnon au siége (le Troie.
GORDIEN ( Nœud Gordius , père de Midas, avait

un chariot dont le joug était, attaché au timon par un
noeud d'écorce de cornouiller si artistement -entrelacé,
qu'on n'en pouvait découvrir les bouts. Un oracle avait
déclaré que celui qui pourrait le délier aurait l'empire de
l'Asie. Alexandre se trouvant en Phrygie , dans la ville
de Gordium , ancien séjour du roi Midas, eut envie de'
voir le chariot ou était attaché le noeud gordien i et s'étant
persuadé que la promesse de l'oracle le regardait, il fit
plusieurs tentatives pciur le délier ; mais n'ayant pu y
réussir, et craignant que ses soldats n'en tirassent un
mauvais augure , il n'importe, dit-il, comment on le dé
noue ; et l'ayant coupé avec son épée , il éluda ou accomplit
l'oracle.

GORDIUS , n'avait pour tout bien que deux. attelages
de boeufs , dont l'un lui servait à labourer, ét l'autre h
traîner son chariot. Un jour qu'il labourait, un aigle vint
se poser sur le joug, et y demeura jusqu'au soir : une jeune
fille qui venait puiser de l'eau , et qui était de la race des
devins, lui dit qu'il devait sacrifier à Jupiter sous le titre
de roi. Cependant l'oracle avait promis aux Phrygiens di-
visés , un'roi qui leur viendrait sur un char. Bientôt ils
virent arriver Midas , fils de Gordiens , avec son père et sa-
mère sur leur chariot, l'élurent pour roi , et leurs diffé-
rends cessèrent. Midas, en reconnaissance tic la faveur
que son père avait reçue de Jupiter, lui consacra le cha-
riot de son père, et le suspendit au plus haut de la forte-
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DES; îles de la mer occidentale de l'Afrique ,
où l 'on place le séjour des Gorgones.

GORGASUS , fils de Machaon, révéré comme un Dieu.
GORGÉ, fille d'OEnéus et d'Athée, épousa Andrémon.
2. Danaïde.
GORGON , fils de Typhon et d'Échidna.
GORGONE , GORG-ONIE , GORGONI NNE , sur-

nom de Minerve chez les Cyréniens.-2.Surnom de Méduse.
GORGONES, trois soeurs, filles de Phorcus, dieu marin,

_et de Céto , se nommaient Sthéné , Euryale et Méduse , et
demeuraient, au-delà de l'Océan, à l'extrémité du monde,.
près du séjour de la Nuit. Elles n avaient à elles trois
qu'un ce il et une dent dont elles se servaient l'une après
l'autre, ruais c'était une dent plus longue que les défenses
des plus'forts ,sangliers, leurs mains étaient d'airain
leurs cheveux hérissés de serpens : deleurs seuls regards
elles tuaient les hommes, ou les pétrifiaient. Après la dé-
faite de Méduse, leur reine, elles allèrent habiter près
des portes de l'Enfer, avec les Centaures, les Harpyies
et les autres monstres de laFable. V. PERSÉE 7 MinusE.

GORGOPRO1N-E, fille de Persée et d'Andromède ,
femme de Periéiès , roi des Messéniens , se remaria avec
OEbalus après la môrt de son époux; on lui rendit de grands
honneurs après sa mort.*--:. 2. Surnom de Pallas 1 pris de
la tête_cle Méduse représentée sur son bouclier.

GORGOPHONUS fils d'Électryon.
GORGOPHORE, surnom de Pallas, portant gra

son bouclier la tète de Méduse.
GORGORIS, roi des Cynètes , peuple' cl'Espa

premier, dit-on, qui trouva l'usage du miel. Safillé ayant
un fils d'un mariage clandestin 1 il tenta plusieurs fois ,

mais vainement, de's'en défaire, et finit par le désigner
pour son successeur sous le nom d'Ilabis.
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GORGYIÉUS , surnom de Bacchus, h Gorgyia , dans
Pile de Samos.

GORGIRA , épouse d'Achéro et mère d'Ascala-
phus.

G ORGYTIIION , fils de Priam et de Castianeira, égale
aux déesses en sagesse et en beauté , fut tué au siége de
Troie d'uri coup de flèche qui avait manqué Teucer.

GORTYNE, fils de Rhadamanthe , et fondateur de Gor-
tyne , ville de-Crète.

GORTYNIUS , Esculape , honoré à Gortyne,' ville du
Péloponèse , sous les traits d'un, jeune homme sans barbe.
—2. Fleuve d'Arcadie, nommé Lusius à sa source _ , parce
que Jupiter venant au monde , fut lavé dans ses eaux. lac.
luein, laver.

GORTYS, fils de Stymphale, fondateur de Gortys, ville
de l'Arcadie.

GOT ou GOTA, nom que les anciens Germains don-
naient à Mercure.

G-0 ÛT , un des cinq sens. Les modernes le représentent
par une belle femme d'un juste embonpoint, portant
une corbeille de fruits. Le chêne, et les dons-de Cérès et
de Bacchus , expriment les nourritures dont l'homme,
suivant les poètes , a successivement fait usage. 2. Sen-
timent du vrai et du beau. On lui donne un flambeau, et
on l'orne d'une guirlande de fleurs , parce que le goût ne
juge que les choses sensibles et d'agrément.

G-RACE, fille (le l'Érèbe et de la Nuit. Elle se prend
ici pour la beauté ou pour la bonne grâce. 2. Prise en
général. Elle est symbolisée par une jeune femme, belle
et riante, vêtue avec plus (le goût que de mapificence ,
couronnée de fleurs , tenant des roses sans épines qu'elle
semble répandre.

GRÂCES , autrement Charites, filles de Jupiter , et
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d'Eurynome ou Eunomie ; ou de Bacchus et de Vénus dont
elles étaient les compagnes. La plupart des poètes ont fixé
le nombre à trois, et les nomment Aglaé, Thalie , et Eu-
phrosyne. Leur pouvoir s'étendait à tous les agrémens de
la vie. Elles dispensaient aux hommes non-seulement la
bonne grâce, la gaieté, l'égalité d'humeur, la facilité des

amères , et toutes les autres qualités qui répandent tant
de charme dans la société , mais encore la libéralité , l'é-
loquence , la sagesse. La plus belle de toutes leurs préro:-
gatives, c'est qu'elles présidaient aux bienfaits, et à la
reconnaissance. Des divinités si aimables ne pouvaient
manquer d'autels et de temples. Étéocle, roi d'Orcho-
mène , passait pour être le premier qui leur en eût élevé.
L'opinion commune faisait de ce séjour enchanté, et des
bords rians du Céphise , le séjour préféré de ces déesses :
aussi les anciens poètes les appellent-ils ordinairement
déesses du Céphise ou « d'Orchomène. Elles avaient des
temples à Élis , à Delphes , à Pergé , à Périnthe, à By-

ce , etc: Elles en avaient aussi de communs avec d'au-
tres divinités , telles que l'Amour , Mercure, et les Muses.
On célébrait plusieurs fêtes en leur honneur ; mais le prin-
temps leur était particulièrement consacré, comme la saison
des Grâces. On les invoquait a table, ainsi que les Musés,
et on les révérait les unes et les autres par le nombre- de
coups qu'on buvait en leur honneur. On ne les représenta
d'abord que par de simples pierres brutes, et bientôt sous
des formes humaines, habillées de gaze, et toutes nues
dans la suite. Peut-co tre voulaeit-on exprimer que rien n'est
plus aimable que la simple nature, et que simuelquefois
elle appelle l'art à son secours," elle ne doit employer

rnemens, étrangers qu'avec retentie. On les repré-
sentait jeunes filles et, vierges , parce qu'on a toujours
regardé les agrémens comme le partage de lajettnesse.
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On les peignait ,comme petites et d'une taille élancée,
parce que les agrémens consistent quelquefois dans de s
riens , dans des gestes, un souris, etc. Leur attitude dan-
sante marquait qu'amies (le la joie innocente elles ne
s'accommodent pas d'une gravité trop ausnre. Elles se
tenaient par la main : les qualités agréables sont un des
plus doux liens de la société. Sans agrafes ni ceintures
elles laissaient flotter leurs voiles au gré du zéphir. Dans
les ouvrages d'esprit, comme dans tout le reste, il y a
d'heureuses négligences infiniment préférables 'a la froide
régularité. Enfin les anciens représentaient quelquefois les
Gr ces au milieu des plus laids Satyres. Assez souvent
même ces statues étaient creuses, et, en les ouvrant 1 on
y trouvait de petites figures de Grâces. Aurait-on voulu
nous indiquer par là qu'il ne faut pas juger des hommes
sur l'apparence, que les défauts de la figure peuvent se
réparer par les agrémens de l'esprit, et que quelquefois un
extérieur disgracié cache de grandes qualités? C'était à
ces figures emblématiques que se comparait Socrate.

GRADIYUS , surnom de Mars , de gradiri, marcher,
ou de l'action de lancer le javelot. Rac. cradainein. En
temps de guerre, on le représentait armé d'une pique et
dans l'action d'un homme qui marche à grands pas.

.GRIECUS, fils de Thessalus , donna, selon quelques
auteurs , son nom aux Grecs.

GRAGUS , surnom de Jupiter parmi les Lyciens.
GRAMMAIRE. Elle est représentée arrosant de jeune:

plantes , et tenant dans l'autre main une clef, celle de
sciences dont la grammaire est le premier degré.. Un en.
fant qui vient de laisser tomber ses hochets , la sollicite
pour l'obtenir. Un livre à ses pieds présente les première:
lettres de l'alphabet.

GRANDE MÈRE, nom de Cybèle, regardée comme
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de la plupart des dieu:, et représentant la Terre,
mère commune de tous les hommes. Y. CYBLE.

NEE , fille d'Oxilus et de la nymphe Hama a
GRA.MUS , surnom d'Apollon.
GRAIN-NUS , surnom sous lequel Apollon était honoré

en Allemagne , en Écosse, etc.
PE. BICCIIIIS POMONE.

GRATION ;génnt , tué par Diane.
fille du Dessin, ainsi que là Peinture et

la Sculpture. La Gravure peut' être représentée par une
jeune Muse appuyée sur une table , où l'on voit les instru-
mens de son art ; elle tient un burin , et observe une
planche sur laquelle l'eau-forte achève ce que la pointe a
tracé.

, nom que l'on donna à Tana ra , fille d'Eole ou
d'Asope-, à cause de sa longue vie.

GREES , filles aînées de Phorcus et de Céto , et sœurs
- des Gorgones , appeMes Grées, parce qu'elles vinrent au
monde avec des' cheveux blancs. On en compte trois ,
Ényo, Péphrédo et Dino. r. GORGONES.

GRENADE , eymbole de Proserpine sur les médailles,
( ASCALAPEŒ. ) La grenade est souvent prise pour dé--
signer l'union cl'une société , d'une nation, 'etc. La fleur
était regardée chez les anciens comme le symbole d'une
amitié parfaite.

NOUILITS. Latone , fuyant les persécutions de
Junon , passa sur le bord d'un marais où travaillaient des
paysans , et leur demanda, pour se rafraîchir, un peu
d.'eau qu'ils lui- refusèrent. Latone, pour les punir les

orphosa en grenouilles.
E. Eine était, chez les ancie s n des symboles

prudence et de la vigilance.
GRUNDILES GRUNDULES , espee de dieux Lares

39
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établis par Romulus en l'honneur d'une 'truie qui a
porté trente petits. Rac. grunnire , grogner.

GRYLLIJ S , compagnon d'Ulysse , changé en pburc u,
malgré les instances du prince , ne voulut jamais quitter
sa condition nouvelle.

GRYIXI?., Amazone à laquelle Apollon fit violence dans
le bois qui tint d'elle le nom de Grynéen.

GRYNÉE , ville d'Éolide dans l'Asie mineure, d'où
Grynéus , surnom d'Apollon.

GRYPIIO1N, animal fabuleux; qui par-devant ressem-
blait à l'aigle, et par-derrière au lion, avec des oreilles
droites , quatre pieds , et une longue queue.

GUÈBRES , GAURES 'ou PARSIS, Perses dispersés
dans les Indes , qui ont conservé l'ancienne religion des
mages depuis h défaite de leur dernier roi Yesderzed par
les khalifes. Francs et sincères dans leurs procédés, aus
tères dans leurs moeurs, ils supportent avec une patience
héroïque la pauvreté à laquelle ils sont réduits , et le mé-
pris des autres peuples. Tout l'appareil de leur religion
consiste à entretenir le feu, à respecter en général cet élé.
ment, à n'y, mettre jamais rien de sale , ni qui puisse faire
de la fumée, et à ne point l'infecter même avec leur ha-
leine : c'est devant le feu qu'ils prient dans leurs maisons
qu'ils font les actes et les sermens ; et nul d'entre eu:,
ri' oserait se parjurer quand il a . pris à témoin cet élémen
vengeur : par une suite de ce respect, ils entretiennent el
tout temps le feu de leur foyer, Weteignent pas mène
leurs lampes, et ne se servent jamais d'eau (Lins les in
cendies , qu'ils s'efforcent d'étouffer avec de la terre.

GUERRE. On la dépeint, nin 'Si que Bellone, armée
l'antique , un casque en tète, et la lance à la main, ou poï
tée sur un char qui renverse tout ce qui s'oppose à so
passage. La Peur et la Mort marchent devant ses coursier
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tout couverts d'écume ; la Renommée, qui vole autour
d'elle «, embouche sa double trompette, et répand en tous
lieux l'alarme et l'épouvante.

GUI DE CRÈNE, plante parasite qui s'attache au
chêne, et regardée comme sacrée chez les Druïdes. Au
mois de décembre, appelé le mois sacré, ils allaient la
cueillir en grande solennité ; le chef des Druides montait
sur le chêne`, et coupait le gui avec une faucille (l'or; les
autres prêtresle recevaient avec respect; et, au premier

,jour de l'an, on le distribuait au peuple comme une chose
sainte, en -criant : gui, l'an neuf', pour annoncer la
nouvelle année.

GUIRLANDE,ornement de tète, en forme de cou-
ne, composé de fleurs, de fruits et de feuilles, entre-

mêlés; dont Janus passe pour l'inventeur. V. CALLIOPE

FLORE.

UTTUM , vase sacre 	 l'on versait le vin goutte
utte.

île de la	 ée. Délos ayant flott
mps au gré des vents Apollon prit deux chaînes, dont

il • Pattacha'd'un côté à l'île de Gyare, et de l'autre à l'île
de Mycone , pour la rendre immobile. V. IULos.

GYAS, compagnon d'Énée' , montait la Chimère, dans
courses de vaisseaux, célébrées en l'honneur (P.Anchise,

et remporta un dés quatre prix proposés. 2. Fils de Mé-
laMpe, et frère de Cissée. CissiE. 3. Géant, à cent
bras.

GYGES un des Titans , fils 'du Ciel et de la Terre,
mains et cinquante têtes. Il mit Jupiter en li-.

rté mais ensuite, s'étant réuni à ses fières pour lui
ire la guerre , il fut précipité au fond du . Tartare. — 2.
ncien roi de Lydie, qu'Apbllon jugea moins heureux

'n'un pauvre Arcadien nommé Aglaüs.	 3. Fils de Das-
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cylus , détrôna Candaule, roi de Lydie; épousa sa femme,
et monta sur le trône. V. CA.IN"DAIJLE.

GYMNASE , édifice publie, nommé ainsi de la nudité
des athlètes. Rac. gymnos , nu.

GYMNASIA.RQUE , officier qui avait la surintendance
des gymnases.

GYMNIQUES ( Jeux ) , célébrés chez les Grecs et les
Romains, même rac. F. ISTHMIQUES OLYMPIQUES etc.
2. Jeux que les Chemmites célébraient en l'honneur de
Persée; qu'ils disaient être sorti de leur ville, y être
revenu avec la tête de la Gorgone , et avoir institué ces
jeux, qui se rapprochaient des usages grecs. Les prb
des vainqueurs étaient du bétail, des habits et, des peaux

CHEMMIS.

GYMNOPÉDIE ; Rac. pais, jeune homme; dans,
en usage à Sparte, et qui devait son institution à Ly
cargue.

GYNÉCIE_, nom grec de la divinité que les Romain
nommaient la bonne déesse.

GYNECOTHOEAS, surnom sous lequel les femme
de Tégée avaient élevé 'à Mars une statué au milieu è
leur place publique , après que , sous la' conduite dm
veuve nommée Marpessa, elles eurent contribué à la vi
toire éclatante remportée par leurs maris sur les Lacéd
moniens.

GYNÉE , fils d'Hercule et de Déjanire. F. ODITE.

GYNIDE , le même qu'Androgyne. Bacchus était ado
sous ce nom, lorsqu'on lui donnait les deux sexes.

GYROMANCIE, sorte (le divination qui se pratiqu,
en marchant en rond, ou en tournant autour d'un oeil
sur la circonférence duquel étaient tracées des lettres.
force de tourner, on s'étourdissait jusqu'à se laisser to
ber; et de l'assemblage des caractères qui se, relicontrah

@in@y



aux divers endroits où 	 avait fait de
des présages pour l'avenir.

GYTHIMI, ville de. Laconie , dont les habitais
huaient la fondation à Hercule et à Apollon.

IS petit-fils de rgoris roi des Cynè	 par-
enu à la couronne, lia par des lois ses peuples encore

barbares, leur apprit à labourer la terre, fit succéder une
nourriture plus délicate aux viandes sauvages qu'il détes-

- , parce qu'il n'en avait pas trouvé d'autres lorsqu'il
fuyait dans les bois la colère de son aïeul , défendit tout
emploi servile à ses sujets, et les répartit en sept villes.

GORGORIS.
IT ACHE, symbole de Jupiter Labradeus chez les Ca- -

au lieu de foudre ou de sceptre. V. LAERLIAUS.

HADA., déesse des Babyloniens, répondait à la Junon
des Grecs.

HADÈS ou HAÏDÈS , nom grec de Pluton. V. ARES:

LFS,j eux établis par_A tonin à Pouzzoles,
l'honneur d'Hadrien, son père adoptif.

.S , temples que Hadrien se faisa

NITA_S, surnom d'Esculape, pris du bois do
statue était faite. Il avait sous ce nom un temple à Spar

agnos , vitex1 espèce d'osier.
HA.GNO , •une des nymphes qui nourrirent Jupiter

donna son nom à une fontaine du mont Lycée en Arcadie.
Dans les temps de sécheresse, le prêtre de Jupiter Ly-
céus tourné vers la fontaine, après (les prières, des sacri
lices au dieu jetait sur la surface une branche de chère.

égère agitation en faisait sortir des exhalaisons qui
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s'épaississaient en nuages, lesquels , retombant en pluie,
arrosaient et fertilisaient le pays.

HAINE. Femme furieuse qui tient un poignard entouré_
d'un serpent , et qui se guide avec une lanterne sourde.

lIAL.A.LCONENIS , Minerve, du culte qu'on lui ren-
dait à Halalcomène , ville (le Béotie : peut-étre ce surnom
est-il le même qu' Alalconieneis. 	 ALA.Lcomb;E.

HALCIONE , une des Pléiades.
HALCIONUS, un de ceux qui périrent dans le com-

bat à l'occasion (lu mariage de'Ùersée avec Andromède.
IIALCYOINEI ou HALCYOINLI DIES, jours durant

lesquels les alcyons font leurs petits. Ce sont les sept jours
avant ou après le solstice d'hiver.

HALCYONIDES , fils du géant Alcyonéc.
HALÉA , HALÉUS , surnoms de Diane et d'Apollon;

la première tenait le sien d'un Haléus qui lui avait bàti ,
Tégée en Arcadie, un temple où l'on gardait les défenses

du sanglier de Calydon. Sous ce. surnom ,-Philoctète bâtit
au deuxième, près de Crotone, un temple clans lequel il
lui consacra l'arc et les flèches d'Hercule.

BALI; EN , jeux des Tégéates ennonneur de Minerve
-USUS, Lapithe , périt aux noces de Pirithoiis. -

2. Fils d'Agamemnon et de Briséis , ayant conspiré avec
Clytemnestre contre son père , se retira en Italie, où
bâtit la ville des Falisques. Virgile le représente comm
un ennemi du nom troyen, et comme auxiliaire de Turmu
— 3. Autre capitaine latin, tué par Pallas , fils d'Evandrc
— 4. Ou HAd:srus fleuve de Sicile, coulait au pied d'un
montagne du même nom. C'est lh que Proserpine cucillai
des fleurs lorsque Pluton l'enleva.

HAMA , Néréide. /lac. als „ la mer.
IIALIACIDION, fleuve, fils de l'Océan et de Téthys.
lIAL141iTUS, fils de Thersandre et petit7fils.-de.:
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he, fondateur	 'arte,en Béo
par Athamas , frère de Sisyphe.

HA LIE sœur des Telchines, inaée,de Neptune
de lui six fils et une fille nommée Rhode.

RAMES jeux . solennels célébrés à Rhode
d'Apollon.

qui a soin de la	 aime la
éréide. Rac. nzédos, soin.

ON, père de Deucalion, qu'il eut de la nym-
phe Iophossa.

IIALITHERSE fils de Mastor, devint habile, pr
our d'Ulysse et la punition des poursuivans de Péné,

lope. — 2. Fils d'Ancée , qui l'eut de Sarnia, fille de Sca-
.,

niandre.
redit mère

ercule et d'O y-mpusa.
S /BINE, déesse de la mer, la même qu'Amphi

Rac. ais, lamer.
HALS , Tyrrhénienne au service de Circé.

TUS , aigle de mer, en quoi Nisus fut c
H A Lys , fleuve de l'Asie mineure, sur les bords dague

Crésus reçut l'oracle qui le trompa. — 2. Troyen tué par
Turnus. — 3. Natif de Cysique , tué dans un combat de
nuit par Pollux.

HA «ITA , vivier de la ville de Phares consacré à Mer-
cure avec tous les poissons qu'il contenait; par cette raison
n n'y pêchait jamais.
HAIIIADOCUS , héros hyperboréen, apparut sous
aits terribles, avec l'ombre de Pyrrhus, et contribua à

Delphes contre les Gaulois.
1111Y.A.DES , nymphes dont le destin dépendait

de certains arbres avec lesquels elles naissaient et mou-
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raient ; ce qui les distinguait des ' Dryade. C'était princi-
palement avec les chênes qu'elles avaient cette union. Rac.
ama ensemble, et chys, chêne. Reconnaissantes pour
ceux qui les garantissaient de la mort, elles punissaient
sévèrement ceux dont la main saerilége.osait attaquer les
arbres dont elles dépendaient. V.

HAMOPAON, capitaine troyen renversé par Tcu-
cer.

HANNIBAL., après la prise de Sagunte , songea qu'il
avait été appelé au conseil' des dieux , où Jupiter lui com-
manda de porter la guerre en Italie, et même lui donna
un des dieux pour l'y conduire. Alors , ce dieu lui ayant
dit de le suivre, et Hannibal s'étant mis en marche avec
son armée , il lui fut défendu de regarder derrière lui.
Mais Hannibal n'ayant pu long-temps s'en empêcher, il lui
avait semblé voir une bête épouvantable , entortillée de
serpens , qui.détruisait tout sur son passage. A cette vue,
il demanda au dieu ce que c'était; et le dieu , lui ayant
répondu que c'était la désolation de , lui commanda
d'aller toujours en avant, sacs se mettre en peine de toua
ce qui arriverait derrière lui.

HAM-MAN ou H IN -MUON , aux os des joues saillans
général ou prince des Satyres qui accompagnèrent Ram:
dans ses expéditions, comme Pan, chef des Faunes et Sa
Lyres est représenté avoir suivi Bacchus dans l'Inde. I

l'aide de ces merveilleux ouvriers, il éleva sur la mer c
pont de rochers , auquel les Portugais ont donné depuis 1
nom de chaussée d'Adam. L'invention d'un des quatre sy
tèmes de musique indienne lui est attribuée, et jouit d'ut
grande estime. Hanuman se rendit dans la suite fort célèbi
par ses exploits et par les services importans qu'il rend
h Wisnou incarné sous la forme de Ram. Par cette raisot
clans l'enceinte du temple dédié h Wisnou sous ce non
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divins.

de Troie.
OMA USE de Mars et de

Vénus, etfemme de Cadmus , porta en Grèce les premières
connaissances de l'art qui porte son nom. Elle eut un fils

Polydore, et quatre filles , Ino-, Agavé , A.utonoé
t .Sémélé.. Hermione et Cadmus, après avoir éprouvé

beaucoup de malheurs , et par eux-mêmes ; et dans la-per-
sonne de leurs enfans furent changés en serpens. V. CAD-

nus:

fameux artiste troyen, apprit arts
de Minerve même, et construisit les vaisseaux sur lesquels
Puis enleva Hélène.

HARMONIE; On la voit représentée sous la figure d'u
e femme , richement habillée, ayant une lyre en main,

et sur la tête une couronne ornée de sept diamans de la
même beauté , pour désigner les sept tons de la musique.

RPAGOS, un des chevaux des Dioscures.
HARPALE , ravisseur; chien d'Actéon' .
HARp  &LION , fils de Pylérnène , chef des Paph

nus au secours de Troie , tué par Mérion.
HARPUMCE fille de Lycurgue , courageuse et pas-

sionnée pour la chasse, délivra son père pris par les Gètes.
2. La plus belle fille (l'Argos , aimée passionnément

par n père Clyménus. 11 la maria néanmoins ; mais s'en
repentan t bientôt, il fit périr son gendre, et ramena sa

e à Argos. Harpalyce pour s'en venger	 frère
et le servit à Clyménus : après quoi les dieux

la changèrent en oiseau. — 3. Fille d'Harpalycus d'un
canton do a Thrace, nourrie de lait de jument, cou'.
trimée de bonne heure au maniement des armes,
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à propos son père contre Néoptolème , fils d'Achille, et le
mit en fuite. Après la mort de son père , tué par ses sujets,
elle se relira dans les bois, d'oit elle enlevait-les bestiaux
du canton. Elle fut prise dans des filets ,` et tuée. Depuis,
on établit des jeux à son tombeau pour expier sa mort.

HA.RPALY CUS , troyen, tué par la reine Camilla.
2. Enseigna à Hercule la lutte et les autres exercices gym-
niques.

HARPE, ancien instrument (le musique, de figure
presque triangulaire. C'est un des symboles d'Apollon et
(les Muses.	 TERPSICHORE.

HARPE , l'une des Amazones qui vinrent au secours
d'Eétès , roi de Colchos , contre Persée. — 2. Espèce de
coutelas recourbé dont Mercure et Persée se servirent pour
ôter la vie , 	 à Argus , et l'autre 'sa. Méduse.

HARPÉDOPHORE surnom (le Mercure. V. H rE.
HARPE , fils d'Uranos et de Ghé, Cyclope.
HAPIPIEE , chienne d'Actéon. Rac, arpezein, enlever.
HARPINNE, fille d'Asopus , aimée de Mars, eut de

lui 0Enomaiis , roi de Pise 5 qui donna le nom de sa mère
à une ville de l'Élide.

HAIRIPOCRATE , dieu égyptien, fils eIsiset d'Osiris
tient le doigt sur la bouche, pour marquer qu'il est le dies
du silence. Sa statue se trouvait à l'entréjde la plupar
des temples ; ce qui voulait dire ; au sentiment de Plutar
que qu'il faut honorer les dieux par le silence , ou que le
hommes, en ayant une connaissance imparfaite, n'en,do'
vent parler qu'avec respect. Les anciens avaient souven
sur leurs cachets une figure d'Harpocrate, pour apprendr
qu'on doit garder le secret des lettres. Onde représenta'
sous la figure d'un jeune homme nu, ou vétu d'une rota
traînante, couronné d'une mitre à l'égyptienne, la ta
tantôt rayonnante, tantôt surmontée d'un panier ; tenai
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e corne d'abondance, et d 	 me fleur
° et portant quelquefois un carquois. On offrait à
mité les lentilles et les prémices	 légumes ;
lotus et le pécher lui étaient particulièrement

consacres.
S, monstres, enfans de Neptune et de la

Les principales sont,	 , Ocypète , qui vole vite;
et Aéllo, tempéte. Ces monstres, au visage de vieille femme,
aux oreilles d'ours, au bec et aux ongles crochus , au corps

de vautour et aux mamelles pendantes, causaient la famine
partout où ils passaient , enlevaient les viandes sur les ta-
bles , et répandaient une odeur si infecte, qu'on n'en pou-
vait approcher : &étaient les chiens de Jupiter et de Junon,
qui, s'en servaient contre ceux qu'ils voulaient punir. C'est
ainsi qu'ils persécutèrent Phinée, roi de Thrace, que Ca-
lais 'et Zéthès en délivrèrent en leur donnant la chasse
jusqu'aux iles Strophades , dans la mer d'Ionie , où ils
fixèrent leur demeure. Dans la suite , les Troyens, sous la
conduite d'Énée, ayant pris terre dans leur ile, et trou-,,
vant plusieurs boeufs errans dans les campagnes , en tuèrent
une partie pour leur nourriture. Les Harpyies , auxquelles

ipeaux • appartenaient , sortent tout-à-coup des
agnes , et viennent fondre en grand nombre sur les

viandes des Troyens, dont elles enlèvent la plus grande
partie, et souillent le reste. Ceux-ci courent sur ces a
freux oiseaux pour les percer de leurs épées ; mais leurs
plumes les garantissent des coups et	 dent invulné-
ables.
HASARD. Cochin le désigne par un jeune homme q
yeux bandés prend des billets dans une urne. De sa

draperie tombent au hasard dés joyaux 1 des, couronnes
des chaines , (les fleurs , des épines emblèmes des biens et

x. V. DESTIN j FATALITÉ.
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1LtUTBOIS.	 EUTERPÉ.

NAZIS , terrible en guerre ; surnom syrien de Mars.
lEIEBDODIAGÈNE, surnom d'Apollon, que les Del-

'liens prétendaient être né le septième jour du mois Bu-
sion. C'était proprement ce jour-là qu'Apollon venait à
Delphes , comme pour payer sa fête , et qu'il se,livrait
dans la personne de sa prêtresse, à tous ceux qu'Ac con-
sultaient. Rac. ebdonzos , septième, et gencstlzai , naître.
V. BEsLoN.

HÉB1,, déesse de la jeunesse. Junon, invitée à un festin
par Apollon , y mangea tant de, laitues sauvages , qu'elle
devint enceinte d'Hébé. Jupiter, charmé de la beauté de
sa fille , lui donna la fonction de servir, à boire aux dieux>;
Mais un jour , s'étant laissée tomber d'une manière peu
décente , il lui ôta son emploi pour le donner à Ganymède.
Junon la retint à son service, et lui confia le soin d'atteler
son char. Hercule, déifié, l'épousa dans le ciel, et eut
d'elle une fille, Alexiare , et un fils Anicétus. A la prière
d'Hercule , elle rajeûnit Iolas. Elle avait plusieurs temples,
un entr'autres chez les Philasiens , qui avait le droit d'asile -
On la représente couronnée de fleurs avec une coupe
d'or à la main.

HEBON, dieu adoré dans la Campanie. On croit que
c'est le même que Bacchus ou plutôt le Soleil. Rac.- lzébè
jeunesse.

HEBRE , fleuve de Thrace, dans les flots duquel les
Bacchantes jetèrent la tête d'Orphée.

HÉBRUS, fils de Cassandre, ayant repoussé les pour-
suites (le Damasippe, sa belle-mère, fut accusé par sa ma-
râtre, poursuivi par son père, et se jeta dans le Ithombus ,
qui de sa mort prit le nom d'Irebre. — 2. Fils de Dolichaon,
compagnon d'Énée tué par,Mézence.

11ÉCABÉ, Danaïde, épouse de Dryas.

@in@y



@in@y



@in@y



ORGE,` fille de Borée et d'Orithyie , et soeur
de la déesse Opis , divinité favorable aux chasseurs,
nymphe de la campagne et des bois, passionnée pour la
chasse. Les filles de Délos lui consacraient leur chevelure.
C'est peut-être Diane elle-meure à laquelle on donnait ce
nom, aussi bien qu'à son frère Apollon, ou le Soleil, dont
les rayons opèrent à une grande distance. Bac. ecas, loin;
ergon, effet. — 2. Surnom de Vénus dans File de Cée.

HÉC  'LÉ , 11ÉCALÉ.NE , vieille femme pauvre, mais
rtueuse , chez qui Thésée logea en allant à la guerre

contre les Sarmates , avait voué un sacrifice à Jupiter, s'il
revenait vainqueur, mais elle mourut avant son ret
Thésée, victorieux, ordonna que ce sacrifice aurait lieu
et qu'on y rendrait de grands honneurs à Hécalé
connaissance de son affection. 	 2. Fille de Minos et de
Pasiphaé.

HE CA T, r,STF,N HECALIEN , surnom de Jupite
ITECÂLESIES, fète célébrée à Hécale , bourg de l'A t-

tique , en l'honneur de Jupiter.
NEC  AlTÉDE , fille d'Arsinoüs , roi de Ténédos , dont

les Grecs firent, après la prise de cette île, présent à
Nestor.

HÉCATE fille de Jupiter et de Latone, et soeur d'A-
pollon , que l'antiquité appelait la lune dans le ciel, Diane

zr la terre, et Proserpine aux enfers. Rac. écaton, cen
parce qu'on lui offrait cent victimes, ou qu'elle retenai
cent ans sur les bords du Styx les ames dont les corps
avaient été privés (le la sépulture. On en distingue plu

" sieurs, ou plutôt l'Hécate de chaque pays est un person-
nage différent, dont les Mythologues ont compliqué les
qualités et cumulé les actions. L'ancienne Hécate est une
divinité bienfaisante, pour laquelle Jupiter a plus d'égards
que pour aucune autre divinité,. parce qu'elle a pour

TOM. I	 4o
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ainsi dire, le destin de la terre entre les mains, quel
distribue les biens à ceux qui l'honorent, qu'elle accorde
la victoire, suit les voyageurs et les navigateurs , préside
au conseil des rois, aux songes , aux , accouchemens , à la
conservation et à l'accroissement des enfans qui viennent
de naitre. La fille du Titan Persée est peinte avec (Vautres
traits. Chasseresse habile, elle frappe de ses traits
hommes comme les animaux. Savante empoisonneus
elle essaie ses poisons sur les étrangers , empoisonne son
père, s'empare du royaume,, élève un temple à Diane,
fait sacrifier à la déesse tous ceux que le hasard jette su
les côtes de la Chersonèse Taurique ; ensuite elle épouse
Éétès , et forme, dans son art deux filles dignes d'elle ,
Médée et Circé. Déesse des magiciennes et des enchante-
mens , c'était elle qu'on invoquait avant que de commen
cer les opérations magiques qui la forçaient de paraitre
sur la terre. Présidant aux songes et aux spectres , elle
apparaissait' à ceux qui l'invoquaient. Enfin, déesse des
expiations , sous ce titre on lui immolait de petits chiens,
et on lui élevait des statues dans les carrefours. Son culte
originaire d'Égypte , fut porté en Grèce par Orphée.
Athènes lui offrait des gâteaux où l'on voyait imprimée la
figure d'un boeuf, parce qu'on l'invoquait pour la conser-
vation de ces animaux utiles; et les Spartiates teignirent
ses autels du sang des hommes. A Rome , son culte fut
aussi célèbre , sans être aussi cruel;; on l'appelait Dei Fe-
ralis , et l'on croyait qu'elle fixait le dernier instant de
l'homme et présidait à sa mort. Tantôt ses trois têtes sont
naturelles et même agréables , et ceintes d'une guirlande
(le roses à cinq feuilles. Tantôt ses statues en offrent um
de chien , une (le cheval, et une de sanglier. Quand ell(
est forcée de répondre aux évocations magiques de Médée
elle parait coiffée de serpens , une branche de chêne à 1;
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main, enfaisant	 nretentir aut
d'elle les aboiemens de sa meut e infernale, et les c
aigus des nymphes du Phase. Le chêne lui était consacré
particulièrement, et on la couronnait des branches de cet
arbre, entrelacées de serpens. Le nombre trois servait
encore t la désigner. L'autel élevé en son honneur diffé-
rait de celui des autres du mites , en ce qu'il avait trois
côtés comme sa statue, d'où vient l'épithète de Tribomos

chien lui était consacré. ( F. CAWICIDA. Ceux qu'on
lui offrait en sacrifice devaient être noirs , et on les immo-
lait au milieu de la nuit. Les cris plaintifs de ces animaux

ns éloignaient, dit-on , les spectres affreux envoyés
t par cette déesse. V. EMPIISA. 2. La plus grande

des cavernes supposées être dans la lune, et où quelques
auteurs placent le lieu de punition réservé aux ames des
méchans. ,

HECA.TEE, père des Oréades. 2. Surnom de Diane.
CATÉES , apparitions qui avaient lieu clans les rays-

ères d'Hécate. — 2. Statues érigées à cette déesse devant
aisons Athéniennes.

r	 I

CATESIES, fêtes et sacrifices n l'honneur d'Hé-
, qu'Athènes célébrait tous lesmois , regardant cette

°mule la protectrice des familles et des enfans. Le
soir de chaque nouvelle lune , les gens riches donnaient
dans les carrefours un repas public, où la divinité était

présider, et qui s'appelait le repas d'Ildcate.
TRIVIA.

IIÉCATOBOL
rayons de lumi
; darder.
ECATOIIIBE, sacrifice d

t bceufs mais qui s'appl
mc espèce,

Diane pris
. ecas ,l in bal-

l ans la suite a ceux c

cane de cent lions
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cent aigles, qui était le sacrifice impérial. Cc sacrifice,
se faisait en mème temps sur cent autels de gazon , par
cent sacrificateurs , s'offrait dans des cas extraordinaires ,
heureux ou malheureux.

Id:CATOMBÉE , surnom de Jupiter en Carie et en
Crète , et d'Apollon, parce que c'était surtout à ces deux
divinités qu'on immolait des hécatombes.

BiC.A.TOTIIBÉES fêtes athéniennes en l'honneur d'A-
pollon.

HÉCATOMPDON, temple de Mi
delle d'Athènes.

111CATOMPHO1NEIDIE , sacrifice
cent victimes.

HECATOMPHONIES , Pètes que célébraient, chez les
Messéniens , ceux qui avaient tué cent ennemis à la guerre.
Aristomède eut trois fois cet honneur. Rac. phonos,
meurtre.

HCAT0111POLIS à cent villes; nom de Vile de Crète.
Rac. polis, ville.

IdCATOMPYLE , à cent portes; ville de Libye, bâ-
tie par Hercule , après qu'il eut tué le tyran Busiris.
La Thèbes d'Égypte. Rac. pylè, porte.

IdCATONCHIRES , à cent mains; noms des trois
géans Cottes, Briarée et Gygès , fils du Ciel et de la Terre,
qui avaient chacun cinquante tètes et cent bras. Le Ciel
n'en put supporter la vue , et à mesure qu'ils naquirent ,
les cacha dans les sombres demeures de la Terre, et les
chargea de chaînes. Jupiter, clans la suite , par le conseil
de la Terre , les remit en liberté. Aussi combattirent-ils
pour lui avec une vivacité que les Titans ne purent sou-
tenir; et les couvrant à chaque instant de trois cents
pierres qui partaient, à la fois (le leurs mains, ils les pous-
sèrent jusqu'au fond du Tartare , et les y enfermèreni

›rve dans la cita-

oit l'on immole
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dans des cachots d'airain. La nuit se répandit
et Jupiter en confia la garde aux. Hécatonchires.

cheir, main.
HECATOS, surnom du Soleil.
HECTOR , fils de Priam et d'Hécube. Homère le p

e plus fort et le plus valant des Troyens, et le
vec gloire de plusieurs combats contre les plus

es guerriers tels qu'Ajax :. Diomède, etc. Durant
la retraite d'Achille, il porta le feu jusque dans les vais-
seaux ennemis et tua. Patrocle qui voulait s'opposer à ses
progrès. Le désir de la vengeance rappelle Achille au
combat. ii ôte la vie à Hector , le livre à la fureur des

es , attache à son char le cadavre du vaincu , et le traille

e du meurtrier de s fils , et sinmilier à
poux. Thétis a disposé le coeur d'Achille, le corp
du s et Apollon , qui l'a protégé de son vivant

prière de Vénus , prend le même soin de lui après sa mort
et empêche qu'il ne soit défiguré par les mauvais traite-
mens d'Achille. Les Troyens,, après 	 .

e. rendirent. â ce héros les honneurs divins.
fille de D 	 mas , ou de Cisseis , roi de Thrace,

de Thésno , prêtresse d'Apollon, épousa Priam ,
e fils, qui périrent presque tous sous

eux de leur ruére pendant le siège ou après la ruine
„

de Troie- Hécube	 que pour devenir l'es-
clave d'Ulysse. Avant de partir, elle avale les cendres

ector pour les soustraire à ses ennemis , et voit périr
, son petit-fds. Conduite chez Polymnes

de Thrace , à qui Priam avait confie Polydore le plus jeune
de ses fils , avec de grands trésors elle trouve le corps de

le rivage, s'introduit dans le palais du meur-
.

u milieu des Troyenne qui l'aveuglen
40-
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avec leurs fuseaux ou leurs aiguilles, tandis qu'elle tu(
elle-même les deux enfans du roi. Les gardes et le peuplt
furieux la poursuivent à coups de pierres. Hécube mort.
de rage celles qu'on lui lance, et, métamorphosée el
chienne , remplit la Thrace de hurlemens qui touchent d(
compassion non-seulement les Grecs, mais Junon elle
même , la plus cruelle ennemie des Troyens.

HEDYPOTES , qui se plaît aux doux breuvages ; épith
(le Bacchus. Rac. hed y , doux ; poton , boisson.

IIÉDYÉPÉS , au parler doux; épith. d'Apollon. Rac
epein , parler.

HEDYTHROOS, qui répand des bruits agréables, oi

qui fait entendre une douce harmonie; épith. de Bacchu
et d'Apollon. Rac. threin , crier.

HÉGEMAQUE , qui mène au conzbat ; surnom de Dian
à Sparte.

HEGÉMONE, une des deux Grâces chez les AthénienE
—2. Surnom de Diane, représentée portant des flambeaux
et honorée sous cette forme et sous ce titre en Arcadic
Rac. hègdi sthai , conduire.

HÉGÉMONIES , fêtes arcadiennes en l'honneur d
Diane.

HÉGIRE, fuite; fameuse époque d'où les musulmar
commencèrent à compter leurs années. L'an de grâce 622
la nuit du 15 au 16 de juillet, Mahomet, devenu suspe(
aux magistrats de la Mecque , et craignant d'être arrêté
prit la fuite, et se retira à Médine, autre ville de l'Ar.
bie heureuse , à quatre-vingt-huit lieues de la Mccqui
Cette fuite fut l'époque de ses succès. Les écrivains arab(
la font accompagner, d'une foule de merveilles.

HEIMDALL ; dieu très-saint et très-puissant, fils è
neuf vierges qui sont soeurs. On l'appelle aussi le dieu au
dents d'or, parce qu'il a les dents de ce métal. 11 demetn
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au bout du pont de Bifrost (arc-en-ciel) , dans 1

nommé le Fort Céleste. C'est le- gardien des dieux scan-
dinaves. Il lui est ordonné de se tenir à l'entrée du ciel
_pour empêcher les géans de forcer le passage du pont. Il
dort moins qu'un oiseau, et voit la nuit comme le jour à -
cent lieues autour de lui. Il entend l'herbe croître sur la
terre, la laine sur les brebis. Quelquefois il embouche une
trompette dont le son retentit par tous les mondes. C'est
cette trompette qui doit réveiller les dieux à la' fin du
monde, lorsque les fils de Muspell viendront avec Loke
Fenris et le Grand Serpent, attaquer les dieux. Heim-
dall doit se battre avec Loke , et tous deux se terrasseront
l'un l'autre.

HÉLA, nom de la mort chez les Scandinaves. Cette
reine est fille de Loke et de la géante Angerbode, messa-
gère de malheur. Précipitée dans le Niflheim , ou lui donne
le gouvernement de neuf mondes, pour qu'elle y distri;-
bue des logemens à ceux qui lui sont envoyés, c'est-à-dire‘
à tous ceux qui meurent de maladie ou de vieillesse. Elle
possède dans ce lieu de vastes appartemens bien construits,
et défendus par de grandes grilles. Sa salle est la Douleur ;
sa table ,-la Famine ; son couteau, la Faim ; son valet, le
Retard ; sa servante , la Lenteur ; sa porte, le Précipice
son vestibule, la Langueur; son lit, la Maigreur et la Ma-
ladie; sa tente, la Malédiction. La moitié de son corps est
bleue, l'autre moitié est revètue de la peau et de la cou-
leur humaine. On la reconnaît à son regard effrayant.

IdLA.C.A.TÉES , fêtes lacédémoniennes en l'honneur
d'Hélacatas, favori d'Hercule.

HÉLA:NÉS , lac dédié à la Lune dans le Gévaudan. Rac.
élane , splendeur.

HÉLAS , fils de Persée et d'Androm
IIÙÈNE, princesse célèbre par sa beauté, fille de Ju
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pitcr et de Léda, femme de Tynclare, et sœur de Clytem
- nestre , de Castor et de Pollux. F. L.:DA. Dès ses pre-
mières années, sa beauté fit tant de bruit, que Thésée
l'enleva du temple de Diane , où elle dansait. Tyndare
son père, la voyant recherchée par un grand nombre de
princes, et craignant d'irriter ceux qu'il refuserait, sui-
vit le conseil d'Ulysse, et fit jurer tous les prétendans
que, lorsque son choix serait tombé sur l'un d'eux, ils se
réuniraient tous pour le défendre contre ceux qui vou-
draient la lui disputer. Alors il se détermina en faveur de
Ménélas. Les commencemens de cet hymen furent heu-
reux; mais Ménélas ayant été obligé de s'absenter, Pâris ,
venu en Grèce sous prétexte de sacrifier. à Apollon Daph-
néen , se fit aimer d'Hélène, l'enleva, et attira sur sa pa-
trie cette guerre sanglante qui fait le sujet de l'Iliade. Cette
aventure n'éteignit pas la passion de Ménélas, puisqu'après
la ruine de Troie, cette perfide lui ayant indignement livré
Déiphobe, qu'elle avait épousé après la mort de Pâris, il
se réconcilia avec elle, et la ramena h Sparte. Après la
mort de Ménélas, Mégapenthe et Nicostrate , ses fils
lurelsels , la chassèrent, et la forcèrent de se retirer h Rhodes,
où Polyxo la fit pendre. F. DEXDRITIS POLTX0. • 2. Fille
de Pâris et d'Hélène qu'Hécube mit à mort lors de la
prise de Troie. — 3. Fille d'Égisthe et deClytemnestre
tuée par Oreste.— 4. Fille d'Épidamnius, servit les amours
de Vénus et d'Adonis, et fut dans la suite honorée par les
Épidamniens sous le nom de Vénus. —5. Fille (le Tityt e
périt dans un combat singulier contre Achille.

HELENEION, plante née des larmes d'Hélène, auprès
du chêne où elle fut pendue et qui avait la vertu d'em-
bellir les femmes, et de rendre gais ceux qui en mettaien

HÉ 	 fete lacédémonienne en l'honneur d'Hé
d 	 leur vin.
II 
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ène, célébrée par de jeunes filles montées sur des mules
u des chariots formés de roseaux entrelacés.
HELENITS , fils de Priam. et d'Hécube , le plus éclairé

des devins de son temps, et le seul des fils de ce prince
survécut à la ruine de sa patrie, fut formé clans l'art

de la divination par Cassandre sa soeur. Surpris par les
Grecs , il leur révéla, entre autres oracles , que jamais ils
ne détruiraient la ville de Troie, s'ils ne trouvaient le se-
cret d'engager Philoctète à quitter son ile et à se rendre
au siége. Esclave de Pyrrhus , fils d'Achille il sut gagner
son amitié par des prédictions heureuses pour ce prince.
Pyrrhus , en reconnaissance, non-seulement céda à Hé-
lénus la veuve d'Hector pour épouse, mais encore
laissa le royaume d'Épire.

H-ETUDES , filles du Soleil et. de Clymène, et soeurs
de Phaéton, se nommaient LamPétie , Phaétus et Pheebé.

a mort de leur frère leur causa une si vive douleur,
qu'elles le pleurèrent quatre mois entiers. Les' dieux les
changèrent en peupliers, et leurs larmes en grains d'ambre.
— 2. Fils du Soleil et de la nymphe Rhodes. Les Héliades
se distinguèrent par leurs connaissances astronomiques,
firent une science de la navigation, et partagèrent l'année
en saisons.

HÉLIAQUES, fétes et sacrifices en l'honneur du Soleil,
dont le culte passa de Perse en Cappadoce, en Grèce et

à Rome. Y. MITIIRAS MITIIBIA.QUES.

ON , fils d'i-Inténor, , et mari de Laodice, fille
de Priam. Blessé dans un combat de nuit, fut reconnu
et sauvé par Ulysse.

HÉLICE. Y CALISTO. Ce surnom lui fut donné après
qu'elle eut été placée dans le ciel, parce que la constella-
tion de la grande Ourse tourne autour du pale sans se cou-
cher.	 eilein ,	 Fille d'Olénus, nymph
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qui, avec sa soeur Éga , eut soin de l'enfance de lui» er ,
et que ce dieu mit par la suite au rang des constellations
c'est la grande Ourse qui servait de guide aux Grecs dans
leur navigation.

IIELICON, fleuve de ?Macédoine, conserva d'abord son
lit sans changer son nom , depuis sa source jusqu'à son em-
bouchure ; mais les femmes qui tuèrent Orphée ayant voulu
se purifiez' dans ce fleuve, il rentra sous terre pour ne pas
faire servir ses eaux à cet usage, et, reparut vingt deux
stades plus loin. 2. Montagne de Béotie, entre le Par-
nasse et le Cythéron. On y voyait un temple dédié aux
Muses , la, fontaine d'Hippocrène , la grotte des nymphes
Libétrlirides , le tombeau d'Orphée , etc.

HELICONIADES, surnom des Muses du mont Héli-
con, oû elles résidaient.

IIELICONIUS. , surnom de Neptune adoré a Hélice.
2. De Jupiter.
HELICUS ,`fille de Lycaon, donna son nom â la-ville

 ,dans dans le Péloponèse.
RELIE , une des Héliades.
HELIMUS, un des Centaures tués aux noces de Piri-

thoiis.
IIELIOGAB ALE. F. ÉLAGABAL

IELIOPOLIS ville du Soleil; ville de Syrie, parti-
culièrement distinguée par le culte du Soleil , et par celui
(le Vénus. — 2. Ancienne ville cl'Éaypte dont les ruines
sont à l'est du nouveau Raire. Le Soleil y avait un temple
dans lequel un miroir réfléchissait tout le jour les rayons
solaires , de manière que tout le monde en était illuminé.
11 y avait dans ce temple un oracle fameux , auquel il ne
fallait qu'envoyer un billet cacheté. Outre les réponses
par billets que le dieu d'Héliopolis rendait,, il savait en-
core s'expliquer par signes, Soit en remuant la tète, soit
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n marquant la main le chemin qu'il voulait ten
alors il voulait être porté par les gens les plus
la province , qui eussent long-temps auparavant ve

continence , et qui se fussent fait raser la tête,.
LIOS, nom mithriaque. — 2. Ou HÉLIUS, fils l'Hy-

périon et de Basilée , noyé dans l'Éridan par les Titans ,
ses oncles. Basilée, cherchant le long du fleuve le corps
de son fils, s'endormit de lassitude, et vit en songe Hélius
qui lui dit de ne point s'affliger de sa mort, qu'il était

is au rang des dieux, et que ce qui s'appelait autrefois ,
dans le ciel, le feu sacré, s'appellerait désormais Hélius
ou le Soleil. 3. Devenu amoureux de Rhodes, desse
l'île qui depuis a porté ce nom, et le lui donna pour faire
honneur à sa maitresse. En conséquence, Vile fut consa-
crée au Soleil. -- 4. Fils de Persée donna son nom à la
ville d'Hélios en Laconie.

HELIOTROPE „fleur qu
trepein, tourner. V. CLYTIE.

BELL A NODIQUES , officiers qui présidaient aux jeux
sacrés d'Olympie institués lors du rétablissement de ces

x par Iphitus.
HELLAS , contrée	 e , ou la Grèce propre qui

comprenait l'Acarnanie , l'Étolie , la Doride , la Locride
la Phocide, la Béotie, l'Attique, la Mégaride.

d'Athamas , roi (le Thèbes,	 de Né
phelé , fuyant la haine de sa belle-mère avec son frère
Phryxus , se confia aux flots de la mer sur son bélier à

ison d'or, pour se rendre en Colchide par le détroit qui
a Thrace de la Troade ;mais elle tomba d'effroi,

endit par sa mort ce détroit célèbre.
LEN, fils de Deucalion et de Pyrrha,	 le Plithio

donna le nom	 'ens h ses sujets, et par la suite
Grecs.

@in@y



480	 HEM

IIELLENIUS surnom de Jupiter.
HELLESPONT, détroit entre la Propontide la mer

Égée , d'Hellé qui s'y noya.
IIELLESPONTIACUS , surnom (le Priape, de Lamp-

saque , sa ville natale , située sur les bords de l'Hellespont.
IIELLESPONTICA., sibylle, naquit dans la campagne

de Troie, et vivait, dit-on, du temps de Cyrus et de
Solon.

IIELLOPES, peuple qui faisait partie des Perrhèbe
épirotes , et dont on tirait les ministres de Jupiter h Do-
done.

HiLOPS Centaure tué par Pirithoüs.
IIELORIES jeux célébrés, en Sicile, sur les bords di

fleuve Hélorus.
LOS, ville dont les habitans allèrent au siégé d(

Troie. — 2. Surnom de Cérès,' qui avait, à cinq stade:
d'Hélas, un temple où il n'était permis qu'aux femme:
d'entrer.

HELVETIC US

annus et de Bolus.
HELYCE , tué par Persée dans le combat qui suivit soi

mariage avec Andromède.
HEMERESIA , propice surnom de Diane adorée

Luses, où Mélampus guérit les Prétides furieuses.
HEMITHEE, divinité singulièrement vénérée à Cas

talie , en Carie. On venait de fort loin faire des sacrifice
dans son temple, parce qu'on croyait que tous les malade
qui y dormaient se trouvaient guéris à leur réveil, et (pi
plusieurs y avaient été délivrés de maux incurables. Ell
présidait aussi aux accoucliernens difficiles et périlleux
Son premier nom était Molpadie. Apollon l'avait, sauvé
au moment qu'elle se jetait dans la mer pour fuir h colèr
de son père. On'lui faisait (les offrandes de vin mêlé d
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miel, e
quand on a

1t pas permis 'd'entrer dan son ., temple
rangé ou touché du porc. V.IIII0E0

HEMON , fils de Créon de Thèbes, amant d'Anti-
gone , fille d'OEdipe , ayant appris que son père avait con--
damné cette princesse à mort en haine de Polynice à qui
elle avait rendu, contre sa défense , les honneurs de la sé-
pulture , se jeta aux pieds de son père pour le conjurer de
révoquer cet ordre barbare ; mais n'ayant pu rien obte-

, il se perça lui-même de son épée sut le corps d'An-
tigone.

HÉMOINITA  , fille de Deucalion et de Pyrrha donna son
nom à une partie de la Thessalie.

HÉMOMUS , père d'Amalthée.
REMUS , ÉMUS ou ÉNUS , fils de Borée et cl'Ori-

ari de Rhodope, et roi de Thrace, fut changé en
montagne avec sa femme, pour avoir voulu se faire adore

	

ainsi	 , sous les noms de Jupiter et de Junon.
IIEMOCHA, qui tient les rênes; surnom de Junon.

Ceux qui voulaient consulter l'oracle de Trophonius étaient
obligés de sacrifier à Junon sous cette dénomination. Bac.
henia, bride ; echei n , tenir.

IOCHIJS , nom donné à la constellation que l'on
appelle aussi le Cocher.

HiPATOSCOPIE , inspection du,
l'inspectioridu foie des victimes clans le
hepa » foie ; scopein , considérer.

HEPHIESTOS , nom grec de Vulcain. Ra èpliaistos,
feu.

	

f	 f

HEPIOCHEIR qui a la main doue	 dont la ma
adoucit; épith. d'Apollon. Rac. hdpios , doux.

IIEPTAPORUS fleuve, fils de l'Océan.
ÉRA , souveraine; nom grec de Junon. D
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Herceum ,
consacrés.

IIEBACLA1111110N , statue représentant à la fois Her-
cule et Jupiter Ammon, et réumssant les attributs de ees
deux divinités.

HERACLEA , HERCULANEA ( via ) , chemin d'Her-
cule ; chaussée dans la Campanie, qui passait pour être
l'ouvrage d'Hercule, lorsqu'il emmenait les boeufs de Gé-
ryon.

HiRACLEES, fêtes quinquennales en l'honneur d'Her-
cule à Athènes, à Sycyone , à Lindus, dans l'île de Rhodes,
et sur le mont OEta, où l'on croyait qu'était le tombeau
d'Hercule.

IIERACLES nom grec d'Hercule. Rac. "Héra;, Junon;
cléos , gloire; comme si les persécutions de Tunonn'avaient
été peur Hercule qu'une occasion de gloire.

HERACLIDES, enfans ou descendans d'Hercule, pour-
suivis par Eurysthée, jusque dans le sein de h Grèce,
furent défendus par les Athéniens

TIERAEA , fêtes d'Argos, d'Égine , de Samos, d'Élis
de P911ène , etc. , en l'honneur de Junon.

HERATELÉE, sacrifice que les anciens faisaient le jour
des noces à Junon ; on y offrait à la déesse des cheveux de
la mariée, et une victime dont on jetait le fiel au pied de
l'autel, pour marquer que les époux seraient toujours unis.
F. TELEIÀ.

HERBIFERA
Cérès.

HERCULE, nom commun à plusieurs héros de l'anti-
quité , célèbres par leur valeur. L'Hercule le plus connu,
celui qu'honoraient les Grecs et les Romains, et. auquel se
rapportent presque tous les anciens monumens, est le fils
de Jupiter et d'Alcmène femme d'Amphitryon. La nuit
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où il fut conçu dura, l'espace de trois nuits. Le •
jour de sa naissance, le tonnerre se fit entendre dans
Thèbes, à coups redoublés , et plusieurs autres prodiges
annoncèrent la gloire du fils de Jupiter. Alcmène accou-
cha de deux jumeaux , Hercule et. Iphiclus. Junon, dès
les premiers jours d'Hercule, donna des preuves éclatantes
de la haine qu'elle lui portait à cause de sa mère , en en-
voyant deux horribles dragons dans son berceau ; mais
l'enfant, sans s'étonner, les mit en pièces. Le jeune Her-
cule apprit à tirer de l'arc de Rhadamanthe et d'Euryte ;
de Castor, à combattre tout armé : Chiron fut son maitre
en astronomie et en médecine, et il devint d'une taille
extraordinaire, et d'une force de corps incroyable. cc Her-
« cule , étant devenu grand, sortit, dit Xénophon, en un
cc lieu à l'écart, pour penser à quel genre de vie il se
ic donnerait : alors lui apparurent deux femmes de grande
it stature , dont l'une fort belle , qui était la Vertu, avait
ic un visage majestueux et plein de dignité, la pudeur
cc dans les yeux, la modestie dans tous ses gestes, et la
IC robe blanche. L'autre qu'on appelle la Mollesse ou la
tc Volupté, était, dans un grand embonpoint, et d'une
cc couleur plus relevée ; ses regards libres et ses habits
It magnifiques la faisaient aisément reconnaitre. Chacune
tc des deux tâcha de le gagner par ses promesses : il se
cc détermina enfin à suivre le parti de la Vertu. 11 Ayant
donc embrassé, de son propre choix , un genre de vie dur
et laborieux, il alla se présenter à Eurysthée , sous les
ordres duquel il devait, par le sort de sa naissance, en-
treprendre ses combats et ses travaux. Celui-ci excité par
Junon, lui commanda ce qu'on appelle les douze travaux
d'Hercule. Le premier est le combat contée le lion de
Némée. Le deuxième, celui contre l'hydre de Lerne. Au
troisième, il prit le sanglier d'Erymanthe. Au quatrième
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il atteignit à la course la biche aux pieds d'airaixr.7A • ci ci
quième, il délivra l'Arcadie des oiseaux du lac Styrie
Au sixième , il dompta le tate`elni de l'île de Crète,
voyé par. Neptune contre Minos. Au, septième, il enleva-  e
les cavales de Diomède, et le 'punit lui-même de sa cruauté.:? ,̀
Au huitième, il vainquit les Amazones, et leur enleva leur
reMe. Au neuvième, il nettoya les étables d'Augias. Au''"
dixième, il combattit contre Géryon, et emmena ses boeufs: -_-
Au onzième, il enleva les pommes d'or du jardin des Hes-
pérides. Au douzième, enfin, il retira Thésée des . enfers.
On lui attribua bien d'autres actionsMémorables chaque
pays, et presque toutes les villes de la Grèce se faisant
honneur d'avoir été le théâtre de quelque fait merveilleux
de ce héros. Ainsi il extermina les Centaures , tua Busiris,
Antée, Hippocoon, Eurytus , Periclymène , Éryx, Lycus ,
Cacus, Laomédon, et plusieurs autres tyrans; arracha
Cerbère des Enfers et en retira Alceste ; délivra Hesione
du monstre qui allait la dévorer , et Prométhée de l'aigle
qui lui mangeait le foie ; soulagea Atlas qui pliait sous le
poids du ciel ; sépara les deux montagnes, depuis appelées
les Colonnes d'Hercule; vainquit Éryx à la ,lutte;
battit contre le fleuve Acheloiis , à qui il enleva une, de ses
cornes ; enfin alla jusqu'à combattre contre les dieui-
mémes. Hercule eut plusieurs femmes et un plus grand
nombre de maîtresses : les plus connues sont Mégare, Om-
phale , Iole , Épicaste, Parthénope, Augé , Astyochée,
Astydamie , Déjanire , et la jeune Hébé qu'il épousa dans
le ciel ; il eut plusieurs enfans de Mégare , qu'il tua lui-
même, avec leur mère, dans im de ces accès de fureur
auxquels il était quelquefois sujet. Y. IoLAs. La mort
d'Hercule fuit un effet de la vengeance de Nessus et de la
jalousie de Déjanire. F. DLIANTRU. Philoctète, ayant élevé
un tombeau sur les cendres de son ami, y vit bientôt of-
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frir des sacrificessacrifices au nouveau dieu. Son culte pporté a
Rome, dans les Gaules, en Espagne, et jusque dans
Taprobane. Hercule eut plusieurs temples à Rome. Sur
les LLmonumens, il paraît ordinairement sous les traits

e fort et robuste , la massue à la main. et armé
.de la ilépot	  du lion de Némée , qu'il porte sur un
ou sur la tète a aussi d'autres fois rare et le carquois ;
souvent barbu, est assez fréquemment sans barbe.

des compagnes de Proserpine, jouant
dans le bois sacré de Trophonius, laissa échapper

une oi et de dessous la pierre où l'animal s'était réfugié
on it couler une source d'eau, qui donna naissance au
fleuve Hercyne. On honorait la nymphe à Lébadie s et ses
statues tenaient une oie à la main.

divinité des héritiers, surnommée
parce qu'elle était une des compagnes du dieu Mars q
plus qu aucun autre, fait vaquer des successions. Les

faisaient à cette déesse des sacrifices en action de
grâces.

nymphes dont la fonction principale
tait de préparer le bain de Junon. —2. Prêtresses de kl""

non à Argos , où elles étaient tellement honorées  que les
années de leur sacerdoce servaient de date dans les mo-
numens publics.

HERD3RE , mère des ast
S e roi de Préneste 	  de la

de sa mère trois aines et trois
roi d'Arcadie , lui arracha.

ON, groupe qui représente Mercu

dont la statue présentait un corps d'homme avec une tête
de chien ou d'épervier, et tenait à la main un caducée.

41.
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ILERUAPIIRODITE , fils de Mercure et de Vénus,
élevé.par les Naïades dans les antres du mont Ida. Un
jour qu'il était fatigué, il s'arrêta prés d'une foutu
dont l'eau claire et paisible l'invita à se baigner. La Naïade
qui y présidait l'aima, et n'ayant pu le rendre sensible,
pria les dieux d'unir tellement leurs corps , que désormais
ils n'en fissent plus qu'un qui copserved les deux sexes.

son tour il obtint des dieux que tous ceux qui se lave-
raient dans la fontaine éprouveraient le même sort. F. SAL-

m.à.cis.

HERMAPOLLON, statue composée de Merc
d'Apollon, représentant un jeune homme avec eles sym-
baies des deux divinités c'est-à-dire le pétase C ca
ducée, avec l'arc et la lyre.

HERMATHENE , figure qui représentait Mercure et
Minerve. Ces figures ont d'une part l'habit, le casque et
l'égide de Minerve ; ce qui exprime Mercure , c'est le coq
sous l'aigrette, les ailerons sur le casque, un sein d'homme,
et la bourse.
• iiERN FIES l'êtes en l'honneur de Mercure dans le Pé-

loponèse, en léotie 3 -en Crète, et ailleurs.
HERMERACLE, statue composée de Mercure et d'Her-

cule. C'est un Hercule tenant d'une main la massue, et de
l'autre la dépouille du lion. Il a la forme humaine jusqu'à
la ceinture, et le reste se termine en colonne carrée. On
mettait `communément les Hermeracles dans les académies
ou lieux d'exercices , parce que Mercure et Hercule,
à-dire l'adresse et la force,' doivent y présider.

HERMEROS , statue composée de Mercure et de l'A-
mour. C'est un jeune garçon ressemblant au fils de Vénus.
Il tient une bourse de la main droite et un•caducée de, h
gauche.

IIERMES nom grec de Mercu
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r des dieux. On le révérait sous ce nom comme
dieu de l'éloquence; et, sous ce rapport, on le représen-.

sous la figure d'un homme de la bouche duquel cor-
de petites chaînes qui aboutissaient aux oreilles

d'autres figures humaines, pour exprimer la manière dont
il enchainnit les auditeur.; par la force du discours. Les
Athéniens , et à leur exemple les autres peuples de la
Grèce , et depuis les Romains , représentaient Mercure par
une figure cubique , c'est-à-dire carrée de tous les côtés,
sans pieds et sans bras, et seulement avec la tète.

HERM.ITARPOCRA.TE , statue de Mercure, avec une
tête d'Harpocrate. Elle a des ailes aux talons, et met le

oint sur la bouche. La figure est assise sur une fleur de
, tenant d'une main un caducée, et portant sur la tête

uu fruit de pêcher , arbre consacré â Harpocrate.
HERLILDa US , capitaine troyen redoutable par sa va--

leur et par sa taille énorme, combattait sans casque et
sans cuirasse. Le javelot de Cerne perça de part en part
ses larges épaules.

ON fils d'Europs fondateu
Bolide. Ancien roi des Germains, fut anis e par

es dieux après sa mort. On voyait sa
statue dans presque tous les temples de ces contrées; il
était représenté en homme de guerre , tout couvert de fer,
portant une lance dans la main droite, une balance à la
gauche, et un lion sur son bouclier.

ITER3I10â.E, ville de l'Argolide. oit Strabon place un
in fort court pour aller aux enfers ; et c'est pour cela

ajouta-t-ïl, que les habitans du pays ne mettaient pas dans
bouche de leurs morts le naule ou prix du passage pour

Charon. — 2. Fille de Ménélas et d'Hélène, accordée avec
'rrrhus.. Après la mort de ce prince, elle épousa Dio-

mède, avec lequel elle reçut l'immortalité.

sa valeur, au ran
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divinité composée de Mercure et d
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IIERMITHRA
thra.

HERMOCHÉMIE, ancien nom de l'Égypte, du nom
d'Hermès. Les Égyptiens en firent la patrie de ce dieu,
prétendant que l'astronomie était née sur les bords du Nil.

HERMONTHITE , surnom de Jupiter, d'Hermonthis,
ville d'Égypte.

HER.MO-PAN
Pan.

HERMOSIRIS, statue d'Osiris et de Mercure, avec
les attributs de ces deux divinités c'est-à-dire une tête
d'épervier., et un caducée à la main.

RMOTHIME, natif (le Clazomène. Son ame se sé-
parait de temps en temps de son corps, allait voir ce qui:
se passait en des pays éloignés, et revenait  vite ranimer
son corps, et annoncer à ses concitoyens ce qu'elle avait
vu dans ses voyages. Il eut un temple à Clazomène, dans
lequel les femmes n'osaient entrer.

HERMUL/E, petits Hermès; deux figures de Mercure,
placées dans le Cirque, aux barrières, tenant une corde,
ou une petite chaine , pour empocher les chevaux de cou-
rir avant le signal.

HERO , prêtresse de Vénus , demeurait à Sestos, ville
située sur les bords de l'Hellespont, du côté de l'Europe ;
vis-à-vis était Abydos , du côté de l'Asie , où demeurait le
jeune Léandre. Celui-ci , l'ayant vue dans une fête de Vé-
nus, devint amoureux d'elle, s'en, fit aimer, et passait à
la nage l'Hellespont, dont le trajet en cet endroit était de
huit cent soixante-quinze pas. Héro tenait toutes les nuits
un flambeau allumé au haut d'une tour pour le guider
dans sa route. Après diverses entrevues , la mer, devint
orageuse • sept jours se passèrent Léandre , impatient, ne
put attendre le calme, se jeta à la nage , manqua de force.
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vagues jetèrent son corps sur lè rivage de Sestos.
Héro , ne voulant pas survivre à son amant, se précipita
dans la mer.	 2. Fille de Priam.

HEROIDE, une des trois fêtes que Delphes écélébrait
s les neuf ans.

HEROIQUE ( AGE ) celui où les héros que Ies poètes
appellent enfans des dieux , sont supposés avoir vécu. C'est
le même que l'âcre fabuleux.

HERM'« , espèce de déification qui consistait à eu-
es tombeaux des héros d'un bois sacré , près du-

quel se trouvait un autel qu'on allait, à des temps marqués ,
arroser de libations et charger de présens. C'est ce qu'on
appelait monumens héroïques.

HÉROPITTIE , nom de la sibylle Érythréenne , fille
d'une nymphe du mont Ida et du berger Théodore. Elle

d'abord garde du temple d'Apollon Sminthéus dans la
Troade. C'est elle- qui interpréta le songe d'Hécube , en lui
prédisant les malheurs que causerait dans l'Asie l'enfant
qu'elle portait dans son sein. (r. PARIS.)

HÉROPYTHE , héros auquel on avait dressé un monu-
ment dans la place d'Éphèse , comme au libérateur de la
ville.

HEROS que les Grecs donnaient aux grands
hommes qui s'étaient rendus célèbres par une force prodi-
gieuse, une suite de belles actions, et surtout par de grands

ices rendus à leurs concitoyens. Après leur mort, leurs
ames s'élevaient, disait-on, jusqu'aux astres, séjour des
dieux, et par là devenaient clignes des honneurs rendus aux

eux mèrnes. Lectine des héros était 'istingué de celui des
icux, qui consistait en sacrifices et libations, pendant que

celui des héros n'était qu'une espèce de pompe funèbre.
HERSÉ fille de Cécrops, eut un temple à Athènes, et

tirs héroïques. V. AGI,
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HEB.SILIE , une des filles des Sabins, enlevées par
mutas, fut choisie pour épouse par ce prince. Après sa

mort, on lui rendit les honneurs divins dans le temple de
Quirinus , sous le nom d' livra ou d.'Horta e parce qu'elle
exhortait les jeunes gens 'à la vertu et aux actions glorieuses

IIERTHA , ancienne divinité des Germains , dont la
statue était placée sur un chariot couvert, dans un bois
appelé Castum Nemus. On croit que c'était la Terre que
les Germains révéraient sous ce nom.

HESIONEfille de Laomédon, roi de Troie et soeur5

de Priam. Neptune, irrité contre Laomédon, qui lui avait
manqué de parole, envoya un monstre marin qui désolait
les campagnes; la peste attaqua le peuple, et les arbres
même périrent. L'oracle consulté désigna Hésione pour
victime expiatoire. Hercule la délivra et la fit épouser à
son ami Télamon. L'enlèvement d' Hésione par les Grecs

dans la suite la'causé ou le prétexte ' de l'enlèvement
d'Hélène par 'un prince troyen.

HESIONEUS , père de Dia , épouse d'Ixion. Celui-ci ne
remplissant pas les conditions stipulées, son beau-père en:
leva ses chevaux. Ixion , feignant de vouloir le satisfaire
l'attira chez lui, et le précipita dans une fosse remplie d(
feu , où il périt.

HESPER, HESPERTJS , fils de Japet, et frère d'Atlas
habitait, avec son frère, le pays appelé Hespérius. —2. Fil
d'Atlas, recommandable par sa justice et sa bonté étan
un jour monté au sommet du mont Atlas pour observer le
astres fut subitement emporté par un vent impétueux. L
peuple reconnaissant consacra son nom en le donnant hl
plus billante des planètes. ( VESPER PnospliortE.) L
mont OEta lui était particulièrement consacré.

HESPERIDES petites-filles d'Ilespérus , et filles d'A
as et d'Hespéris, étaient trois soeurs, Églé, Aréthuse
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éréthuse. Elles possédaient un beau jardin rempli de
pommes d'or, sous la garde d'un dragon à cent têtes, fils
de la Terre. Instruit par Nérée et Prométhée, Hercule,

rdre d'Eurysthée, se transporta dans la Mauritanie
tua le dragon, rapporta les pommes d'or, et accompli t
ainsi le douzième de ses travaux.

HESPÉRIE. L'Italie, et l'Espagne : la première, d'Iles-
pérus , qui , chassé par son frère Atlas , s'y retira ; et la
seconde, parce que ce pays est le plus occidental de l'Eu-
rope. — 2. 11e d'Afrique, habitée par les Amazones.
Nymphe, fille du fleuve Cébrène , aimée d'Ésacus.

HESPERIS , fille d'Hespérus , mariée à Atlas, son
oncle, devint mère de trois filles nommées Atlantides ou
Hespérides.

HESTIA. , nom grec de Vesta. V. VESTA.

FfESUS , grande divinité des Gaulois , que l'on croit
être leur 'dieu des combats. C'est par l'effusion du sang
humain qu'ils croyaient surtout l'honorer. On le repré-
sentait à demi-nu, dans l'attitude' de frapper avec une
hache ou une serpe, ou de couper le gui.

HÉSYCHIA  , fille de Thespius. — 2. Prêtresses de
Pallas, qui faisaient leurs fonctions dans un grand silence.
Rae. hèsychia, silence.

FIÉSYCHIODES , prêtresses des Furies, dont le nom
avait apparemment la même origine.

HÉTRE, arbre consacré à Jupiter, et (lent la feuille sel.-
' orner les autels de ce dieu clans de grandes solennités.

HEURES, filles de Jupiter et de Thérnis. Hésiode en
compte trois: Eunomie, Dicé et Irène, c'est-à-dire, le bon
Ordre, la Justice et la Paix. l'amère l es nomme les portières

et leur confie le soin d'ouvrir ou de fermer les
ries éternelles de l'Olympe , en écartant ou rapprochant

gc épais qui	 • sert de barrière. La mythologie
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grecque ne reconnut d'aborcl que trois Heures ou trois sai-
sons. L'Automne donna heu à la création des deux autres,
qu'on appela Carpo et Thalatte , et qui veillaient aux fruits
et aux fleurs. Enfin, quand le jour eut été partagé en douze
parties égales,' on multiplia le nombre des Heures jusqu'à
douze, toutes au service de Jupiter. Les Heures étaient re-
connues pour des divinités dans la ville d'Athènes, où
elles avaient un temple bâti en leur honneur par Amphye-
tion. Les modernes les représentent ordinairement avec
des ailes de papillon 5 accompagnées de Thémis, et sou-
tenant des cadrans ou des horloges.

PPA, surnom de Diane chez les Phénéates. Ce
fut Ulysse qui lui bâtit un temple, en mémoire de ce qu'a-
près avoir cherché ses cavales dans toute la Grèce, il les
avait retrouvées à Phénéon.

IIEXA STYLE , temple qui a six colonnes de fion
HIBOU. V. A SCA.LAPHE MINERVE.

HIER.A., sacrée; une des îles Vulcanies ou de Lipari
où l'on plaçait la forge de Vulcain. — 2 Femme de Té-
lèphe , roi des Mysiens , si belle, qu'Hélène elle-mêm(
devait lui céder le prix de la beauté:— 3. -Mère de Pan•
clare et de Bitias , avait élevé ses deux fils dans un boi
consacré à Jupiter.

HIERACOBOSCOI , prêtres d'Égypte', chargés d
nourrir les éperviers consacrés à Apollon ou au Soleil.

IIIERA POLIS , ville de Syrie consacrée à Linon l'A:.
syrienne, où se célébraient les grands mystères.

IIIÉRAX, eut l'imprudence d'éveiller Argus au me
ment que Mercure allait enlever Io métamorphosée e
génisse. Mercure , de colère , lé changea en épervier. -
2. Homme illustre et juste, à qui Neptune fit subir l
même métamorphose, pour le punir (l'avoir envoyé du b]
aux Troyens contre lesquels il était irrité.
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HIEREA, sur	 clé Diane a Oresthasium. 2. Mer-
cure la rendit mère 'un géant, qui fut le père d'Ischénus.

HIÉROBOTANÈ , plante sacrée. V. VERVEINE. Rac.
ieros , saint ; botanè , herbe.

HIÉROCÉRYCE , chef des hérauts sacrés dans les mys-
tères de Cérès , représentait Mercure ; il avait des ailes au
bonnet, et un caducée à la main.

MEROCORA.CES , ministres de Mit , ainsi nom-
més parce que ces prêtres du Soleil portaient des vêtemens
dont la couleur avait quelque rapport à celle des corbeaux.
Rac. corax , corbeau.

HIÉROGLYPHES, premiers signes ou caractères dont
les Égyptiens se sont servis autrefois pour exprimer leurs
pensées sans le secours de la parole. Les bois, les pierres,
les plantes, les animaux , les procédés des arts , les parties
du corps humain, servirent à cette communication, et,
d'expressions simples qu'elles étaient dans le principe
devinrent autant d'énigmes, de caractères sacrés, d'objets

culte, et enfin d'amulettes ou de talismans. Quelques
exemples donneront une idée de la science hiéroglyphique
à sa naissance. Voulait-on exprimer 'qu'un juge ne doit
être sensible ni à l'intérêt ni à la compassion? on figurait
un homme sans mains et les yeux baissés. Un serpent
roulé en forme de cercle était le symbole de l'univers; et
un pigeon noir, celui d'une jeune veuve solitaire qui ne
songe point à se remarier. Deux armées rangées en ba-
taille étaient indiquées par cieux mains, dont l'une tenait
un arc, et l'autre un bouclier. Pour montrer que rien n'é-
chappe au Tout-Puissant, on représentait des yeux et des
oreilles sur les murs, et principalement au frontispice des
temples. Pour écarter les importuns de la maison d'un mi-

, on peignait sur la porte un vieillard les yeux baissés
igt tans la bouche. Dans le temple de Minerve,
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à Saïs, un enfant, un vieillard, un faucon, un poisson.,
un cheval marin, servaient à ex.primer cette sentence
morale :	 vous qui naissez et qui mourez, sachez que

Dieu hait ceux dont le front large ne rougit jamais DRac.
glyplaô, je grave.

IIIÉROGRA.MMA.TES , secrétaires ou interprètes
sacrés. Rac. graphein , écrire. Prêtres égyptiens qui prési-
daient à l'explication des mystères de la religion. Ils inven-
taient et écrivaient les hiéroglyphes sacrés, et les expli-
quaient aux peuples , aidaient les rois de leurs lumières et
de leurs conseils, et se servaient pour cela de leur connais-
sance des astres et des mouvemens célestes, ce qui leur
donnait une grande considération.

r
RONANTIE, HIEROSOCOPIE, noms généraux

de toutes les divinations tirées des diverses offrandes faites
aux dieux, et surtout des victimes. D'abord, les présages
furent tirés de leurs parties externes , de leurs raourve-
mens , de leurs entrailles et autres parties internes, de la
'flamme du bûcher qui les consumait, ensuite on en vint
jusqu'à tirer des conjectures de la farine des gâteaux,
de l'eau , du vin, etc.

IIIEROMINÊNE fille du Simoïs , épousa Assaracus ,
qui eut d'elle Capys , dont Énée descendait.

IIIÉRONIQUES vainqueurs dans les combats sacrés ;
on leur rendait de grands honneurs.

IIIER.OPHAINTE , souverain prêtre de Cérès chez les
Athéniens, préposé pour enseigner les choses sacrées et les
mystères de Cérès aux initiés. Rac. phainein , montrer
révéler.

HIÉROPIIANTIDES, prêtresses consacrées au culte
de Cérès et subordonnées à Phiérophante.

lliEROPIIILE . un des noms de la sybille de Cumes.
F. D 1.14IPPITILE.
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OPHORES , ceux qui dans les cérémonies
g eus s portaient les statues des dieux et les choses sa-
crées. Rac. hiéros , sacré ; phérein , porter.

IIILARIES , fêtes annuelles à Rome en l'honneur de
Cybèle,' célébrées au commencement du printemps : elles
duraient plusieurs jours, et toute espèce de cérémonies
lugubres était interdite alors.

5
déesse de la ville d'Himéra en Sicile.

n

HINERE, fils de la nymphe Taygète et de Lacédémon,
se jeta dans le fleuve Maiathon, de désespoir 'd'avoir
déshonoré sa soeur.

HIPHINOÜS, centaure'tue par Thésée aux
Pirithoüs.

PA, nymphe, prit soin  de l'écu
acchus sur les bords du Traolus.
HIPPALLUE, fils de Pélops et d'Hippodami

aute.
HIPPASON, centaure dont la barbe longue lui servait

de plastron, et qui fut tué par Thésée au mariage de Piri-

HIPPASUS, un des capitaines grecs qui se trouvèrent
à la chasse du sanglier de Calydon. — 2. Fils de Leucippe.
Sa mère le déchira à l'aide de . ses sœurs , et l'immola à
Bacchus qui l'avait rendue furieuse. — 3. Fils naturel de
Priam.

NIPPÉ, fille du centaure Chiron
mise au rang des astres, connaissait
Rac. hippos , cheval.

HIPPIA, Cavalière; surnom de Miner
à cheval, et crue fille de Neptune.

HIPPION , celui qui enseigna la médecü
HIPPIUS , surnom de Neptune, à qui

dompter les chevaux.	 2. Surnom (

angée en cavale

prédisait l'avez

epr se

a Esculape.
attribuait

a
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HIPPOCAMPES , chevaux marins , a. deux pieds et
une queue de poisson, que les poètes donnent â Neptune
et airs. autres divinités de la mer.

IIIPPOCENTAURES, enfans des Centaures. On croit
qu'ils différaient (Veux , en ce qu'ils étaient hommes et
chevaux, au lieu que les Centaures étaient hommes e
taureaux.

HIPPOCOON, fils d'OEbalus et de Gorgophone , et
frère de Tyndare , fut, tué par Hercule, qui rétablit Tyn-
dare sur le trône. — 2. Ami et parent de Rhésus, capi
taine thrace expérimenté, fut le premier qui s'aperçut de
Venlèvement de ses chevaux. — 3. Fils d'Hyrtacus, com-
pagnon d'Énée , disputa le prix de l'arc aux jeux funèbres
célébrés en l'honneur (l'Anchise.

RIPPOCOTYSTES , guerrier,
pollon..

IIIPPOCRATIES , fêtes a -cadiennes en l'honneur de
Neptune Cavalier.

IIWPOCRENE , fontaine du mont Hélicon en Béotie,
née d'un coup de pied de Pégase. Rac. crène' , source.

UIPPOCRENES, IIIPPOCRÉNIDES 1 - surnom des
Muses.

HIPPOCTONUS , surnom d'Hei cule qui t avait tué les
chevaux furieux de Diomède. Rac. kleinein tuer.

IIIPPOCURIUS qui tond les chevaux; surnom de Nep
lune. Rac. courizei n tondra.

IIIPPOD AMAS fils de Priam. — 2. Père de Périmèle
la précipita du haut d'un rocher, parce qu'elle s'étail
laissée séduire par Neptune. Fils de Périmèle et d(
Neptune.

HIPPODAME , suivante de Pénélope.
IIPPODAMIE, ou Déidamie fille cl'Adrast e, roi d'Ai-

gus, une (les plus belles-femmes de son temps, fut mari&

@in@y



un des Centaures,	 l'enlever
mais Thésée punit insolence. —2. Nom propre de
Briséis. fr. Brasiis.-3. Fille d'OEnomaiis, roi d'un canton
de rÉlide. Feignant de chercher à sa fille un mari digne
'elle, son père qui l'aimait tendrement, la proposa pour

prix à celui qui pourrait le vaincre à la course, mais à
condition que la mort serait le sort du vaincu - il voulut
méme que sa fille montât sur le char de ses amans afin
que sa beauté les arrètàt et Mt cause de leur défaite. Par
ces artifices, il en vainquit et en tua jusqu'à treize. Enfin

les dieu .ï irrités donnèrent des chevaux immortels à Pé-
lops , qui vainque	 le possesseur	 podamie.

L'ainée des fille	 nchise, et la plus distinguée des
jeunes personnes de son âge en beauté.	 esprit
adresse, épousa A I catho

HIPPODÉTE , surnom d'Hercule. Les Orchoméniens
étant venus combattre les Thébains, Hercule attacha leurs

x à leurs chars, les uns à la queue des a_ utres , et
ifice embarrassa tellement la cavalerie ennemie,

demain elle fut hors d'état de combattre. Rac.
dein, lier.

HIPPODROXE sumo
cours.

EIPPODRONE' , une des The
us.

BIPPOLF,TIS, Minerve, honorée à Ilippola Tille de
Laconie.

ITIPPOLO CHE , une	 d'Hercule.
HIPPOLO CHUS, fils de Bellérophon, et père

CUS.	 d'Antimaqué, tué par Agamemnon.
tiWPOLYTE, un des géans qui firent la guerre à

piler, fut tué par Mercure armé du casque de Pluton. —
2. Reine des Amazones. Eurysthée ayant commandé à

42.
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Hercule de lui apporter la ceinture de'cette princesse, le
héros alla chercher les Amazones , les défit , et enleva leur
reine, qu'il'fit épouser à son ami Thésée. — 3. Fils de
Thésée et de l'Amazone Hippolyte , était élevé à Trézène
sous les yeux du sage Pitthée , son grand-père. Ce jeune
prince, uniquement occupé de, l'étude de la sagesse, et
des amusemens de la'chasse , s'attira l'indignation de

us , qui , pourvu se venger de ses déclains , inspira à Phèclre
une violente passion. Dédaignée et furieuse, elle accuse

•Hippolyte dans une lettre, et'se donne la mort. Thésée,
de retour; abusé par cet écrit impoiteur , livre son fils à
la vengeance de Neptune, qui lui a promis d'exaucer trois
de ses voeux. lin mon's'tre affreux, suscité par le dieu des
mers ,.efflirouche les chevaux : Hippolyte est renversé de
son char e r périt victime des fureurs d'une marâtre et de.
la crédulité d'un père. Les Trézéniens lui rendirent les
honneurs divins dans un'temple que Diomède lui 'fit 'éle-
ver. Dans la suite on publia qu'Hippolyte n'étaitras••mort
traîné par ses chevaux, Mais que les dieux l'aVaient'i.
et placé dans le ciel parmi les constellations ou il formait
celle qu'on nomme Bootès. VIRBIITS. Rac: frein, dé-
chirer.

IIIPPOLYTION, temple que Phèdre fit bâtir près de
Trézène, en l'honneur de Vénus, auquel 'elle donna le
nom d'Hippolyte. Dans la suite on l'appela le temple de
Vénus spéculatrice, parce que, sous prétexte d'offrir ses
voeux à la déesse,. elle avait occasion de voir son aillant
s'exercer dans la plaine voisine.

IIIPP0114C11-CS, capitaine grec, blessé par Leonteus.
HIPPOMANTIE'., divination des Celtes. Ils Torniaient

lents pronostic sur le hennissemenVet le trémoussement
de quelques chevaux blancs , nourris publiquement dans
des bois et des forêts consacrés.
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PMI:EDO-Y, de Lysimachus et de Na
un des sept capitaines qui allèrent à Thèbes.

TriPPOlIÈNE , fils de Macarée et de Mérope , ayant un
jour rencontré Atalante à la chasse, la suivit, se mit sur

angs , la vainquit à la course, en jetant sur sa route
trois pommes d'or, et l'épousa pour prix de sa victoire.

HIPPOMONE, fille de Ménécée, mariée à Alcée, eut
de lui Amphitryon et Anaxo.

HIPPONA, EPON_A. déesse des chevau et des
écuries.

HrPPOINOUS , capitaine grec, tué par . Hector.
Père de Capanée. — 3. Fils d'Adraste. — 4. Nom de Bel-
lérophon , parce qu'il enseigna l'art de gouverner les che-
vaux. Rac. nous, esprit. 5. Fils de Priam.

NIPPON	 U S , fils de Triballus, époux de Th cassa, fille
de Mars , et père de Polyphonte.

11H3POPODES , peuple fabuleux avait des pieds
de chevaux , et que les anciens géographes placent au nord
de l'Europe.

HIPPOPOT 	  cheval defleuve. Rac. potanzos fleuve.
Cet animal , regardé comme le symbole de. Typhon à Hel--.
rnopolis , ville d'Égy pte, était aussi adoré à Paprémis.

HIPPOSTRATUS , fils d'Amaryncéus , séduisit Péri-
béa , dont il eut Tydée.

HIPPOTADÈS , nom patronymique d'Éol
d'Hippotès.

HIPPOTAS, capitaine troyen, père 	 mast
par Camilla.

HIPPOTE, père d'Ha , qui ledit C
HIPPOTÈS, père d'Eg te etaïeul d'Éole.
ILIPPOTIME, fille de Mestor et de Lysidi	 enlevec

e , fut conduite dans les iles ,Eschinades,
s. V. TAPIIIIIS.	 de Pélias.
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HIPPOTHOON fils de Neptune et d'Alope, exposé
successivement par sa mère et par Cercyon son aïeul,
nourri par des jumens qui prirent soin de l'allaiter, re-
cuillï par des bergers régna h Éleusis après la mort de
Cercyon, tué par Thésée, et donna son nom à une bour-
gade de l'Attique.

HIPPOTHOÜS, un des guerriers qui se rassemblèrent
pour le siége de Troie. — 2. Capitaine troyen, fils de Lé-
thus , tué par Ajax , lorsqu'il se disposait à enlever le corps
de Patrocle. — 3. Fils cl'Égyptus , époux de Gorgé. — 4.
Fils d'Hippocoon. — 5. Fils de Priam.

HIPPOTION, allié des Troyens, venu d'Ascanie tué
par Mérion.

HIPPOTROCHUS , fils de Priam.
HIPPOZYGUS , fils d'Hercule et d'une Thestiade.
FLIRTE , nymphe d'Arcadie. Son fils Hyriéus s'étant pré-

cipité du haut d'un rocher, pour n'avoir pu obtenir un
taureau d'un de ses amis , elle fondit en larmes, et fut
changée en un lac d,e son nom.

HIRONDELLE. On immolait des hirondelles aux dieux
Lares, parce qu'elles nichent clans les maisons dont ils
sont les gardiens. C'était aussi une des victimes offertes à
Vénus. F. PROGNÉ.

IIIRPIES , familles romaines qui, au sacrifice annuel
fait en l'honneur d'Apollon au mont Sorcate , marchaient
sur un bûcher enflammé sans se brûler en considération
de ce prodige un décret du sénat les exemptait de toutes
charges publiques.

IIISBON, capitaine latin , tué par Pallas.
HISPALUS , laissé en Espagne par Hercule après la

mort de Géryon , 'y bâtit Hispalus , aujourd'hui Séville.
HISPANUS , fils d'Hispalus, donna son nom à l'Es-
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HISTIC
d'Eubée.

HISTOIRE, fille de Saturne et d Astrée. On la peint
avec un air majestueux, de grandes ailes, une robe
blanche, symbole de sa véracité -tenant un livre d'une
main, de l'autre une plume ou un. stylet, et jetant les
yeux en arrière, comme écrivant pour ceux qui viennent
après elle.

HISTORIQUE ( AGE). Les uns le font commencer an
rétablissement des Olympiades; les.autres au retour des
Héraclides dans le Péloponèse , cinquante ans avant la
ruine de Troie.

ILESTORIS fille de Tirésias, et soeur de Manto.
RUER. Les modernes l'ont représenté sous la forme

homme tout couvert de glaçons, ayant la chevelure
et la barbe blanches , et dormant dans une grotte; quel-
quefois sous la figure d'une femme assise auprès d'un grand
feu, avec des habits fourrés, et d'une couleur sombre et
triste ; et souvent aussi sous celle d'un vieillard qui se
chauffe.

HOMS protecteur des routes sumo
dans file de Paros. Rac. odos chemin.

HODITÈS , fils d'Hercule et de Déjanire.
HODITIS, prètre et héraut grec dans I

Troie.
HOLOCAUSTE, sacrifice dans lequel la victi

u
rien.

1107ITA.DUS„centaure, fit violence
d'Eurysthée, et fut tué par Hercule.

HOM- AU-TRI-US , Jupiter, honoré à Egium,
ord de la mer, où Agamemnon rassembla' ses
ac. ornou	 emblée.

@in@y



RE , poète célèbre a qui la Grèce rendit les hoir
neurs divins. Ptolémée Philopator, roi d'Égypte , lui éri-
gea un temple Magnifique ,'dans lequel il plaça la statue
cl'Homere ; et tout autour , les plans des villes qui se dis-
putaient l'honneur de l'avoir vu naitre.

HOMICIDE. On'le représente sous la figure d'un homme
à mine basse et lâche nil est garni d'armures de fer, cou-, 
vertes d'une légère draperie rou rre. Il est coiffé d'une tête
(le tigre , marche à grands pas , regardant derrière lui
est poursuivi, et tient d'uned'une main une'épée sanglante , et
de l'autre une tête.

HOMISTES , dieu cruel qu o
victimes lzunzaines ; épithète de Bacchus. Rac. 	 os
cruel.

HOMME ayant les
F. MILON.

HOMOGYRUS , cultivateur qui inventa l'art d'atteler
les boeufs à la charrue. On lui rendait les honneurs di-

.vins.
HOMOLEES fêtes célébrées en Béotie en l'honneur

de Jupiter, sur le mont Homole.
ROMODIPPITS, fils d'Hercule et de Xanthis.

OMORIUS , surnom grec de Jupiter ; le même que le
Terminalis des Latins;

HONNEUR. Vertu divinisée par les Romains. Marcel-
lus fit construire deux temples, mais proches l'un de

utre , de manière qu'on passait par celui de la Vertu
pour arriver à celui de l'Honneur, pour apprendre qu'on
ne pouvait acquérir le véritable honneur que par la pra-
tique de la vertu. On sacrifiait à l'honneur, la tête décou-
verte comme on se découvre en présence des personnes
qu'on honore. L'Honneur est représenté sous la figure
d'un homme qui tient la pique de h main droite

n'apaisait que par des

T ins prises dans un b onc d'arbre.
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orne d'abon	 ou bien, au lieu d
c'est une branche d'olivier, la paix.

HUNORENUS , divinité romaine a laquelle sacrifiaient
emmes de ceux qui se me 'ent en voyage; poczr qu'ils

reçussent un accueil honorable des étrangers dont ils de-.
parcourir les pays.

HOPLOSIIII 4 Pallas armée de pied en cap.
HOILI , fille d'Uranus, et soeur de Chronos.
HORCHI  , déesse adorée dans l'Étrurie.
HORCHIUS , Jupiter, présidant aux sermens.
HORDICALES ou HORDICIES fètes romaine

nneur de la Terre, qui l'on immolait trente vaches
plees'pour honorer sa fécondité. Rac. forda ou horda
vache pleine.

HORÉES , sacrifices solennels, aux Heures et aux Sai-
sons , consistant en fruits de la terre, offerts au commen-
cement du, printemps , de l'été et de l'hiver, afin d'obtenir
des dieux une année douce et tempérée.

HORIO.1N ou HORMIS, surnom d'4pollon à Hermione.
Rac. oros , limite.

HORIUS , qui préside aux heures
de Bacchus. Rac. bora, heure , ou saison.

ORLOGE. V. HEURES.

HORNE, chien de chasse. Rac. orna
1 Déesse qu'invoquaient ceux qui met
dans la conduite de leurs affaires

es.
US , pere l'Astyda	 l'ayant refu 3

C 1 1	 •' h Déjanire , fut attaqué,
, .	 •	 ,nce	 par le héros,	 s'empara d

amie, dont il eut Ctésippus.
ORMUS , danse lacédémonienne, instituéeà l'im

laqucllc de jeunes

sons; épith.
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garçons et de jeunes filles disposés alternativem
se tenant tous par la main, dansaient en rond.

IIORTA , déesse de la jeunesse, portait les jeunes gens
à la vertu. Son temple ne se fermait jamais. On l'appelait
aussi 5tirnula.	 IIEnsirm.

IIORTENSIS , Vénus , présida
plantes. Rac. hortus , jardin.

HORUS. F. ORUS.

ROSIES, prêtres de Delphes, préposés aux .sacrifices
qu'on venait offrir avant de consulter- l'oracle. On les
croyait descendus de Deucalion. Rac. osios, saint.

HOSPES HOSPITALIS , Jupiter protecteur de l'hos-
pitalité.

HOSPITA, surnom sous lequel Vénus avait un temple
à Memphis en Égypte. — 2. 'Minerve à Sparte.

IIOSPITALITE. On la représente sous >la figure d'un
femme faisant accueil à un pélerin , et tenant une corn
d'abondance, d'où échappent des fruits qu'un enfant s'em
presse de ramasser.

HOSTIE, de lzostrs ennemi. Les anciens en distir
guaient plusieurs sortes : .Hostice porte, agneaux et petit
cochons de dix jours; prœcidarzeoe , celles qu'on imm(
laitqa veille des fêtes solennelles ( rac. proe , devant,
cccdo, j 'immole ); bidentes , hosties de deux ans, qui
cet âge, ont deux dents plus élevées que les autres ;—
juges, qui n'avaient jamais subi le joug; — exinzice che
sies et mises à part comme les plus belles et les plus ctign
des dieux, succedanece qui se succédaient les unes ai
autres ; ambarvales, (V. ce mot);— anzburbidles, cell
que l'on promenait autour de la, ville. — caviar-es, çell
qui étaient présentées au sacrificateur parla queue, e
vice prodigce , celles qui étaient entièrement consumé
ai' le feu. piaculares, expiatoires que l'on immola
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pour, se purifier de quelque souillure ; 	 mbegn
biegnce, brebis ou vaches qui avaient mis bas deux agneaux
u deux veaux, et qu'on sacrifiait, avec leurs petits,

Junon ;—harvigce , ou paru ce, dont on examinait les en-
, pour en tirer des présages ;médiales, hosties

noires, que l'on sacrifiait en plein midi.
HOSTILE A, déesse des Romains. On lui attribuait le

soin du blé dans le temps que les derniers épis s'élevaient
à la hauteur des'autres  et que la surface de la moisson
était toute égale. Rac. hostire, égaler; hostinzentunz,

Rom T T TE. F. PARIS , ExrivInox.
HUILLNITÉ. On la représente par, une jeune femme

dont le visage exprime la sensibilité; elle s'empresse d'ou-
vrir sa robe, pour recueillir des enfans presque nus.

HURE DE S_A_INGLiER. V. 11-L-AGRE.

HUSTAB , idole des Ninivites.
nom de Sémélé.

ITTACEN-THE , fils de Piérus et de Clio, fut aimé d'A,
pollon. Zéphire , qui l'aimait aussi, piqué de la préférence

le jeune homme'donnait au dieu des Muses, détourna
le palet qu'Apollon lançait, et causa la mort d'Hyacinthe.
Le dieu le changea en une fleur de son nom, sur les feu
de laquelle il grava les	 premières lettres de son

, ai, ai, expression et monument (le sa douleur.
2. Capitaine dolien , tué par l'Argonaute Clytius.

YACEXTHIDES , filles d'Hyacinthus ou d'Erechlhée.
Apollodore en compte quatre, nommées Anthéis, Égléis ,
Euthénis et Lyrie , que les Athéniens, sur la foi d'un an
cien oracle , immolèrent pour le salut public, sur le tom

u du Cyclope Géres te.
'LN TRIES, fètes annuelles L. cédé	 l'Iton-

'Apollon , auprès du tombeau.  d'Hyact
TOM. I.
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HYADES, filles d'Atlas et cl'Éthra, nommées Ambra-
sie , Eudore, Phœsyle Coronis Polyxo , Phœo, Thyéné,
ou plutôt Dioné. Leur frère Hyas ayant été déchiré par
une lionne , elles pleurèrent sa mort avec des regrets si

s, que les dieux, touchés de compassion, les transpor-
tèrent au ciel, et les placèrent sur le front du Taureau,
où elles pleurent encore. Les poètes ont appelé les Hya-
des pluvice , tristes, parce que la constellation qu'elle
forme annonce la pluie. flac. yein , pleuvoir. Elle est aussi'
quelquefois désignée par Ilyas au singulier, nimbosa gras,
inserena.

IIYAGNIS , Phrygien, père de Marsyas, le plus ancien
joueur de flûte et l'invetiteur de l'harmonie phrygienne,
composa des nomes ou cantiques pour la mère des dieux,
Bacchus, Pan, etc.

}l'YALE , nymphe de Diane , puisait l'eau dans les
urnes pour la répandre sur la déesse, lorsqu'Actéon la
surprit dans le bain.

LIYAMIDES, prétres de Jupiter a Pis

ANUS , fils de la nymphe Évaclné.
LIYANTIDES, les muses, ainsi nommées, parce qu on

croyait qu'elles habitaient la Béotie.
IIYANTIUS , Actéon , petit-fils de Gad

de Thèbes, capitale de la Béotie.
LIYAS, fils d'Atlas et d'Éthra, dévoré par un lion.

HYADES.

IIYBLA, montagne de Sicile, célèbre par l'excellent
miel qu'on y recueillait, et par une ville du même nom.

IlYBLIEA déesse adorée en Sicile.
IlYBLEENS , peuples de Sicile, passaient pour très«

habiles dans ce qui concernait le culte des dieux et dam
l'interprétation des songes.
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IS,
zybris injure.

HYBRISTIQTJES, fêtes argiennes en l'honneur des
femmes qui , sous la conduite de Télésilla , avaient pris
es armes et sauvé la ville assiégée par les Lacédémoniens.

Les hommes s'y habillaient en femmes , et les femmes en
hommes.

HYDARMS , fille de Jupiter
nom à la ville d'Hydarnis.

it Y	 DASPE , capitaine troyen
capitaine latin.

HYDR	 HYDRE DE LERNE.

Pallas.
inistres qui assistaientassistaient les aspirans à l ini-

tiation	 hydor, eau, parce qu'ils s'en servaient pour
es purifications préliminaires.

qui, dans l'initiation desH	 DRAPi OS sacrificateur
Éleusinies , immolait à Jupiter une truie pleine, sur la peau
de laquelle on faisait mettre celui qui devait être purifié.

constellation méridionale, voisine de la coupe
du corbeau. Apollon Voulant faire un sacrifice à Jupi-

ter, envoya le corbeau avec une coupe, pour apporter de
l'eau. Il s'arréta sur un figuier pour attendre la maturité
du fruit. Ensuite, pour excuser son retardement, il prit
un serpent, qu'il accusa de l'avoir empêché c?e puiser de
l'eau. Apollon, pour punir le corbeau, changea son plu-
mage de blanc en noir, plaça le corbeau vis-à-vis de la
coupe, et chargea le serpent d'empêcher le corbeau
boire.

nstre epou antable , né de
Typhon d'Échidna. Quand on coupait une de ses sept
tètes , on en voyait renaitre autant qu'il en restait à moins
qu'on appliquilt le feu la plaie. Le venin de ce monstre
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était si subtil , qu'une flèche qui en était frottée donnait
infailliblement la mort. Cette hydre faisait un ravage
affreux clans les campagnes`, et sur les troupeaux des en-
virons dut marais de Lerne. Hercule la tua , et trempa ses
flèches dans son sang pour en rendre les blessures mor-
telles , comme	 l'éprouva' dans les blessures qu'elles
firent à -Nessus, à Philoctète et à Chiron.

IIYDRIA. Vase percé de tous côtés, qui représentait le
dieu de l'eau en Égypte. F. CANOPE

IIYDRIADES , nymphes qui dansent lorsque Pan joue
e la flûte.

YDRIEPRORES étrangères obligées de porter des
cruches d'eau clans la procession des Panathénées.

YDRO1WA1NTIE, art de prédire l'avenir par le moyen
de l'eau. On en distingue plusieurs espèces. 1 0 Lorsqu'à
la suite des invocations et autres cérémonies ma giques
on voyait écrits sur l'eau les noms des personnes ou des
choses qu'on désirait de connaître : ces noms se trouvaient
écrits à rebours. 20 On se servait d'un vase plein d'eau
et d'un anneau suspendu à un fil, avec lequel on frappait
un certain nombre de fois les côtés du vase-. 3 0 On jetait
successivement et à de courts intervalles, trois petites
pierres dans une eau tranquille et dormante, et des cercles
qu'en formait, la surface , ainsi que de leur intersection
on tirait les présages. 40 On examinait attentivement les
divers rnouvemens et l'agitation des flots de la mer. 5 0 On
tirait des présages de la couleur de l'eau et des figures
qu'on croyait y voir. 60 On remplissait d'eau une tasse,
et après avoir prononcé dessus certaines paroles , on
examinait si l'eau bouillonnerait et se répandrait par-des
sus les bords. 7 0 On mettait de l'eau dans un bassin d
verre ou de cristal ; puis on y jetait une goutte d'huile
l'on s'imaginait voir dans celte eau comme clans un mi.
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dont on désirait d'être instruit Les femmes
des Germains en pratiquaient une huitième sorte, en exa-
minant les tours et détours , et le bruit que faisaient les
aux des fleuves dans les gouffres ou tourbillons qu'ils

lent.
HYDROPHORIES , cérémonies funèbres à Athènes et

chez les Éginètes , à la Mémoire des Grecs qui avaient péri
dans le déluge de Deucalion et d'Ogygès.

HYÈNE , animal sauvage et cruel, dont les Égyptiens
avaient fait une divinité.

HIES, surnom de Bacchus d'Hya , nom de Sémélé, ou,
parce que sa fête arrivait dans une saison pluvieuse.

HYESIUS. (Y. PLuvius. ) Les Athéniens honoraient
Jupiter sous ce nom, et lui avaient élevé un autel sui le
mont Hymette.

ilYETTUS, village de Béotie. Hercule y avait un temple
où les malades venaient chercher leur guérison.

, surnom de Minerve , pris de l'art de guérir,
auquel elle présidait.

HYGIE. E , fille d'Esculape et de Lampétie , était hono-
rée chez les Grecs comme la déesse de la santé. Les Ro-
mains l'avaient reçue dans leur ville , et lui avaient élevé
un temple, comme à celle de qui dépendait le salut de
l'empire. Rac. hygies , sain. V. SANTÉ. —2. Simple gâteau
de fine farine qu'on offrait à la déesse de ce nom, peut-être
pour , indiquer que la Santé est la fille de la Sobriété.

HYGROMANTIE divination par les eaux , ou par les
choses humides. Rac. hygros , humide.

ville de Béotie , dont les habitans allèrent au
siègeTroie, avait pris son nom d'Hylé , Thestiade.

HYLACIDE, Castor , fils d'Hylax.
HYLACTOR , chien d'A t	 lacteih aboy

de Théodamas , roi de Mysie , s'attacha

43.
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de bonne heure .'"a Hercule', et l'accompagna à l'expédition
de la Colchide. Les Argonautes arrivés sur les côtes de la
Troade, envoyèrent à terre le . jeune homme pour y puiser
de l'eau. Les nymphes , éprises de sa beauté , Penlevèrent.
Hercule et ses compagnons, désespérés, firent retentir le
rivage de leurs cris de douleur.

ITYLATES , Apollon, adoré à Hylé , ville de Chypre.
IEIYLEE, centaure tué par Thésée, aux noces de Piri-

thoiis. — 2. Sauvage, chi en d'Actéon. lac. ylè „ bois.
11YLUS , fils de la Terre, avait donné son nom à un

fleuve de l'Asie mineure. — 2. Fils d'Hercule et de Déja-
nire , fut élevé chez Céyx , roi de Trachine. Après la mort
de son père , qu'il avait placé sur le bûcher, et par l'ordre
duquel il épousa Iole, il fut.poursuivi par Eurysthée, eut
recours à Thésée, roi d'Athènes, tua Eurysthée dans une
bataille , et perdit la vie clans un combat singulier. Il avait
élevé dans Athènes un temple à la Miséricorde, où les cri
mincis trouvaient un refuge assuré. — 3. Autre fils d'Her-
cule et de Mélita , fille d'Égée, fleuve de Phéacie , fut
tué par les Mentores , qui avaient voulu enlever ses boeufs.

HICLONOME, nymphe aimée du centaure Cyllare se
tua de désespoir en apprenant sa mort.

NEN ou IIYMEINÉE , fils de Bacchus et de Vénus,
présidait au mariage. On le dépeint, sous la figure d'un
jeune homme blond, couronné de roses, portant un flam-
beau et un arrosoir , dont le vêtement est blanc et brodé
de fleurs. Son voile est jaune, couleur affectée aux noces.
Cochin lui donne une couronne de roses et d'épines ,,un
joug orné de fleurs, et deux flambeaux qui n'ont qu'une
même flamme'.

HYMENÉE chanson nuptiale , accla
consacré à la solennité des noces.

IIYMÉNEES fêtes en l'honneur des mariages.'

@in@y



HYMETTE, montagne de l'Attique, célèbre par
cellence et l'abondance du miel qu'on y recueillait, e
e culte qu'on y rendait à Jupiter 1-1.piz et tius.

MM.& , Diane invoquée en Arcadie.
HYMNODES , chanteurs d'hymnes. C'étaien

de jeunes filles , tantôt des choeurs mêlés des deux sexes,
quelquefois le poète, ou les prêtres et leurs familles.

HYONE mère de Triptolème, qu'elle eut d'Éleusis.
HYP.INIS , capitaine troyen, revêtu des dépouilles des

Grecs qu'il avait immolés fut tué la nuit de la prise de
Troie par ses propres concitoyens.

HYPATUS , souverain; Jupiter adoré en Béotie.
YPENOR , prince troyen, tué par Diomède devant

Troie.
TEUTS , fils d'Égyptus.

ER$IÜS fils de Mars 1 fut le premier qui tua des
animaux.

HYPERBOR1EN, surnom d'Apollon, honoré chez les
peuples de la Scythie septentrionale.

HYPERCHYRL&, surnom sous lequel Junon-Vénus
avait un temple à Lacédémone. Toutes les femmes qui
avaient des filles h marier lui offraient des sacrifices.

NOR , prince troyen, tué par. Ménélas au
lege de Troie. — 2. Guerrier né des dents du dragon.

RÈSIE, ville de l'Achaïe , dont les habitans al-
lèrent au siége de Troie , devait son nom à Hypérétus„
fils de Lycaon.

HYPERÉTÈS, fils de Neptune et d'Alcyoné.
TES, dieux du second ordre, que les Chal-

déens admettaient comme les ministres du grand dieu.
ION	 anus , et frère de Neptune,

épousa Thya , et fut père du Soleil, de la Lune et de tous
les astres.	 2. Fils de Priam.
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IIYPERIPPE, Danaïde. 	 Fille de Munichus 01

es Molosses, surprise avec ses sœurs par des brigand
se réfugia dans une tour, à laquelle ces scélérats mirent
le feu. Jupiter la changea en plongeon, et ses soeurs en
autres oiseaux.

I-IYPERISCUS , fils de Priam.
IMERIUNESTRE, Danaïde, fut la seule qui eut hor

reur d'exécuter l'ordre de son père. Elle donna les moyens
de 's'évader à sou époux Lyncée , qui depuis tua Danaüs.

2. Fille de Thestius, et mère d'Amphiaraüs.
HYPERPHIALITS , très-puissant ; nom du fils d'Ixion

et de Néphélé ( la Nuée ) , qui'fut père des Centaures.
HYPETHRES ou SUBDIA.LES; lieux découverts,

mais enceints d'un double rang de colonnes, et remplis de
statues de différentes divinités. On choisissait ordinaire-
ment des montagnes.

HYPHIALTES divinités champêtres des Grecs que
les Romains appelaient Succubes.

HYPNOPHOBÊS, HYPNOPHORBOS, qui provoque
le sommeil , ou qui cause des songes effrayans ; épith. de
Bacchus. Rac. h ypnos „ sommeil, plierbein, nourrir ; ou
phobos , peur.

IlYPOCRISIE. Vo ci comme la peint S. B

Humble au dehors, modeste en son langage,
L'austére honneur est peint sur son visage,

Dans ses discours règne l'humanité,
La bonne foi, la candeur, l'équité :

Un miel 'flatteur sut ses lèvres. distille;
Sa cruauté parait douce et tranquille,

Ses vœux au , ciel semblent tous adresse

Sa vanité' marche les yeux. baisses;

Le zèle ardent masque ses injustices ,

Et sa mollesse endosse les cilices'.

Rousseau
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rPOMELATHRA, surnom de Diane.
YPOPHÈTES , sous-interprètes; second ordre des

ministres qui présidaient aux oracles de Jupiter. Leur
principale fonction consistait à recevoir les oracles des
ministres du premier ordre, et à les transmettre au peuple.

ORCHÈI1TE , poésie consacrée au culte d'Apollon,
et destinée à accompagner la danse qui se faisait autour
de l'autel de la divinité, pendant que le feu consumait la
victime. Rac. orehestai, danser.

H IPSAUCHENOS , qui porte la tête haute; épithète
d'Apollon. Rac. hypsos, hauteur, auchen , cou.

HYPSÉA., mère d'Absyrthus, et femme d'Éétès roi
de la Colchide.

HYPSENOR, fils de Dolopion, et prêtre du S amandre,
fut blessé par Eurypyle au siége de Troie. Prince
grec, fils d'Hippasus , tué au siége de Troie, par Déi-
phobe.

HYPSIPYLE , fille de Thoas, roi de Pile de Lemnos,
et de Myrine. Les femmes de Lemnos ayant manqué de
respect à Vénus, et négligé ses autels, cette déesse ins-
pira à leurs maris le dessein de les abandonner pour leurs
esclaves. Les Lemniennes , piquées de cet affront, égor-
gèrent pendant une nuit tous les hommes de leur île.
Hypsipyle seule conserva la vie au roi son père, qu'e
fit sauver secrètement dans Pile de Chio. Après ce mas-
sacre des hommes,	 élue reine de Lemnos. Quelque

mps après les Argonautes, faisant route vers la Col-
chide, reletchèrent clans cette île. Jason leur chef, épris

l'armes de la reine , s'arrêta deux ans à sa cour, par-
Ur la conquête de la Toison d'or, et oublia bientôt

Hypsipyle dans les bras de Médée. Cependant les Lem-
niennes , ayant découvert que Thoas était vivant, la chas
bèrent de leur île. Elle fut enlevée par les 	 et ven
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due à Lycurgue, roi de Thessalie,
son fils. M Nibdniss Aitcutmonz.

IIYPSISTUS. Les Phéniciens le regardaient comme le
père ou le premier des dieux. Rac. ypsistos, très-haut.

URANUS.	 2. Surnom de Jupiter.
HYPSURANIUS , fils des premiers gémis, habita Tyr,

et inventa l'art de construire des cabanes de roseaux et
l'usage du papyrus. Après sa mort ses enfans lui coma-
crènent des morceaux informes de bois et de pierres qu'ils
adorèrent, et établirent des fêtes annuelles en son hon-
neur. Rac. hypsos , hauteur, ouranos, ciel.

HYPSUS, fils de Lycaon, fondateur d'une ville	 r-
cadie.

HYRIEUS , paysan de Béotie, eut l'honneur de loger
dans sa cabane Jupiter, Neptune et Mercure, qui, en ré-
compense de son hospitalité, lui donnèrent le choix de de-
mander tout ce qu'il voudrait, avec assurance de l'obtenir.
Il borna ses souhaits à avoir un fils , sans néanmoins avoir
de femme; et dix mois après, de la peau d'une genisse
qu'il avait immolée à Jupiter, vint un enfant nommé Orion.
V. ORION.

HYRItIINE, ville de l'Élide, dont les habitans allèrent
au siége de Troie.

HIRWETHO , fille de Téménus, roi d'Argos, femm
Déiphon , fut honorée chez les Grecs comme une divin é.

HIRPA.CE, fille de Borée et de Chloris.
HYRTACIDES surnom d'Hippocoon et de Nisus

d'Hyrtacus , compagnon d'Énée.
HYRTIUS, général des Mysiens

Télamon,au siége de Troie.
ITYSIIJS Apollon honoré à Hysie en Béotie, oii il ren-

dait des oracles, au moyen d'un puits dont l'eau mettait
prêtre en état de donner des réponses mires.

tué pal A)ax, fils de
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HYSTÉRIES, fètes consacrées à nus , dans le
quelles on lui immolait des porcs. Rac. 	 cochon.

idasd'Ans. 2. Fille d'Atlas
e laine Achille expirant, et fut changée en vio-

Rac. ion, violette.
TA CCHOGOGUES , ceux qui portaient en procession

la statue d'Iacchus , aux. fêtes Éleusiniennes; ils avaient
"te couronnée de myrte.

11CentiS, un des noms de Bacchus. Ra . iachein,
crier, à cause des cris des Bacchantes. On distingue Iac-
chus de Bacchus. , et on le dit fils de Cérès.
	  , fils de Calliope, présidait aux funérailles et

à tous les devoirs funèbres que les vivans rendent
2. Chants lugubres. Y NÉNIE.

1.4.104NUS , fils de Mars et d'Astyoché , et frè
calaphe, commandait les Béotiens d'Orchomène
de Troie.

M:YSIENS e dieux Telrhin - adorés à Ialysus.
Peuple dont les regards avaient la vertu magique de faire
empirer tout ce qui en était l'objet. Jupiter les changea en
rochers.

IkLYSTIS , ville de File de Rhodes dont lalysus
le fondateur, et dont les habitans allèrent an siége de
Troie.

MME, fille de Pan et d'Ech . Personne ne po
consoler Cérès., affligée de la perte de sa fille, elle sut
adoucir sa douleur par des contes plaisans. On lui attri-
bue l'invention des vers iambiques.

LINA., premier nom de Diane, appelée d'abord Dea
fana ; et par abréviation D. fana, d'où l'on fait Diana.

aux
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ASSE, Néré d
'11E. F.	 . Océanide.

IAO, nom que les liabitans de Claros donnaient à Pluton
IAPIIETES qui lance des traits; épithète d'Apollon.

ac. ios , trait ; apldiuni lancer.
'APIS, fils d'Iasus reçut d'Apollon, dans sa premier

jeunesse, l'arc , les flèches, la lyre, et la science augurale
mais; dans le dessein de prolonger les jours d'un père in-
firme , il préféra la connaissance des vertus salutaires des
plantes et l'art de guérir. Il guérit Énée d'une blessure
recue dans un combat contre les Latins.

IAPYS , Étolien, chassé de sa patrie, vint se réfug
à l'extrémité du, golfe Adriatique, et y bâtit sur le Pô une
ville de son nom, qui donna celui d'Iapydie au pays, et
d'Iapycles aux habitans.

TAPYX, fils de Dédale, donna son nom à l'Iapygie ,
parce qu'il y avait conduit une colonie crétoise.

IABBÀS, roi de Gétulie, fils de Jupiter Ammon, et
d'une nymphe du pays des Garamautes , irrité du refus
que Didon avait fait de l'épouser, fit la guerre aux Car-
thaginois. Ceux-ci, pour avoir la paix, voulurent forcer
leur reine à cette alliance ;mais la mort de Didon mit fin
à la guerre et aux espérances d'IarbaS. V. DIDON.

IASIS , une des nymphes Ionides. - - 2. Nom patrony-
mique (l'Atalante , fille d'Iasus.

IASO, fille du dieu Amphiaraus.
IASSUS , ville de Carie , célèbre par une statue de

Vesta, sur laquelle il ne tombait jamais ni neige ni pluie
quoiqu'elle fût â découvert,

SUS, fils, (le Phélus conduisis	 hAthéniens au siége
de Troie, et fui tué par Énée. 2 Fils d'Argus;, père
d'Agènor. — 3. Fils de Lycurgue, d'Arcadie.,— 4 Père
d'Amphion.
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gyptei(=ocina
serpens. Les Egvptiens lui rendaien

et il y- avait peine de mort pour ceux
par mégarde.

que les philosophes épicuriens célé-
braient tous les mciis en l'honneur d'Epicure , le vingtième
de la lune, jour de sa naissance. Rac. eikas , vingtaine.

IC..111E fils de Dédale retenu prisonnier en Crète,
son père , par le roi Minos , s'échappa avec lui au

moyen d'ailes attachées avec de la cire. Icare
- sages instructions de Dédale , s'approcha trop près du

soleil, qui fondit la cire de ses ailes ; et tomba dans la mer
qui, de cette chute , prit le nom d'Icarienne. DÉDALE.
— 2. Roi de Carie, acheta Théonée, fille de Thestor, à

s pirates qui l'avaient enlevée pendant qu'elle se pro-
menait sur le rivage de la mer. — 3. Ou IcAmrs , fils
d'OEbale, père d'Erigone vivait à Athènes du temps de
Pandion. Bacchus, pour le récompenser de l'hospitalité
qu'il avait reçue chez lui lui apprit l'art de planter la
vigne et de faire le vin. Icarius en ayant fait boire à
quelques bergers de l'Attique, ceux-ci s'enivrèrent, et, se
croyant empoisonnés, se jetèrent sur lui et le tuèrent-.
Bacchus vengea cette mort par une fureur qui tourmenta

es de r Attique , jusqu'à ce que l'oracle eût or-
donné des fêtes expiatoires. Icarius fut mis au rang des
dieux ; on lui offrit en sacrifice du vin et des raisins..Dans

cite, Jupiter le plaça parmi les astres, où il forma
a i n du Bootès.	 ÉRIGONE

'CARIA Diane adorée à Icarium , itedu golfe Persique.
ICARIENS „jeux fondés à Athènes enl'honneur

et 
	 d 'Ica-

de sa fille Érigone, et qui consistai 	 irtout à se
r à une corde attachée à deux araires, ce qu'on
:scarpolate.
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ICARIOTIS ICARIS , surnom
d'Icarius.

ICARIIIS , père de Pénélope, était a Sparte lorsqu'II-
lysse vint rechercher et obtint sa fille, après l'avoir dispu-
tée dans les jeux publics à plusieurs princes de la Grèce.
Ne pouvant se	 iirésoudre a se séparer d elle, il pressa, maisr 

vainement, Ulysse de fixer sa demeure à Sparte. Les deux
époux partis, Icarius les atteignit et redoubla ses instances.
Ulysse ayant alors laissé à sa femme le choix de retourner
avec son père, ou de suivre son époux, Pénélope rougit,
et ne répondit qu'en se couvrant de son voile. Icarius n'in
sista plus , et fit élever en cet endroit un autel à la Pudeur.

'CARTE , fille de Calydon, épousa son cousin Agénor,
ls de Fleuron, et en eut quatre enfans.
'CELE , semblable; un des fils du Sommeil, frère de

Morphée et de Phantase , avait le pouvoir de prendre la
figure de toutes sortes d'animaux. Les hommes l'appelaient
Phobétor, , qui fait peur.

ICIIIY „ qui suit les traces, surnom de Thémis t de
Némésis. Rac. ichnos trace.

ICIINEIIIIION rat d'Égypte, consacré à Latone et â
Lucine , et auquel les habitans d'Héracléopolis rendaient
les honneurs divins comme à un être bienfaisant, parc(
que ce petit animal cherche sans cesse les oeufs des croc°.
dites pour les casser.

ICIINOBATE , qui mardi
téon. Rac. bainein , marcher.

ICIITIIY0111 ANTIE , divination qui se pratiquait e]
considérant les entrailles d'un poisson.

ICIDIEN, nom grec des dieux Lares. Rac. oikos, mai
n, oikiclios domestique.
ICItIÉUS surnom sous lequel Aristée bâtit un templ

à Jupiter dans hie de Cos.
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ICO LO GEE science, qui regarde les représentations
des hommes, des dieux et des êtres allégoriques. Les mo-
dernes la symbolisent par une grande et belle femme, vê-
tue avec un goût simple et noble , la tète surmontée d'une
flamme, qui désigne le génie inspirateur. Elle a sur la
bouche un bandeau, pour indiquer qu'elle ne parle que
par signes. De la main droite elle incline une corne d'abon-
dance , d'où sortent des fleurs et des fruits symboles d'a-
grément et (futilité. Sa main gauche, appuyée sur la sphère
céleste, tient une palme unie à un rameau d'olivier, une
couronne et une balance , pour marquer qu'elle dispense
justement l'immortalité, et que les astres et les planètes

nt de son ressort, comme les objets terrestres, repré-
s par la colonne chargée de caractères hiérogly-

phiques , sur laquelle elle est penchée. Le niveau, Poli-
'	 le myrte, ainsi que le lion qui repose à ses pieds,

utant d'attributs qui achèvent de caractériser cette
science ingénieuse_ Chacun des génies qui l'entourent, dé-
signe , par des symboles caractéristiques, l'être allégo-
rique qu'il représente. Des médailles éparses aux pieds de
la figure , indiquent que l'iconologie doit être fondée sur
la connaissance des médailles et des monumens antiqu
Rac. eikôn, image ; logos, discours.

IDA., nymphe , fille de Mélisséus , roi de Crète, nne des
nourrices de Jupiter, donna son nom au mont Ida de l'A-
sie mineure. 2. Fille de Corybas, épousa Lycaste, roi
de Crète, et devint mère de Minos 3. Fille de Darda-
nus roi des Scythes. — Montagne de l'Asie mineure,
au pied de laquelle	 Troie, était sous la protec-
tion immédiate de Cybèle. — 5. Montagne de Crète
uéc au milieu de file, appelée aujourd'hui Monte Gi e.

I ts de cette montagne ayant été embrasées par le feu
emps après le déluge de Deucalion , les
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Dactyles, habitans de cette montagne, virent couler le
fer par la force du feu, et apprirent de là la fonte' des m
taux.

IDALIA, surnom de Vénus.
IDALIE, ville de Vile de Chypre consacrée â Vénus

près de laquelle était un bois sacré que la cléesse honorait
souvent de sa présence. L'oracle ayant ordonné à Chalee-
nor de bâtir une ville dans l'endroit où il verrait le soleil
se lever, un de ceux qui l'accompagnaient l'ayant aperçu
du pied d'une haute montagne, on y bâtit une ville, nom-
mée Idalion , des deux mots grecs, idon èlion j'ai vu le
soleil.

IDAS, capitaine troyen, tué par rrarnus. — 2. Prince
thrace , de la ville d'Ismare , père de trois fils , tué par
Clausus. — 3. Un de ceux qui périrent dans le combat
livré à l'occasion du mariage de Persée avec Andromède.

4. Fils d'Apharée , roi de Messénie, parent de Jason,
Argonaute, un des chasseurs de Calydon, se battit contr(
Apollon qui voulait lui enlever Marpesse , sa femme ; en

eprit de détrôner Teuthras , roide Mcesie , et fut vainc',
par Télèphe.

IDÉA, nymphe , épousa un berger nommé Théodore
ont elle eut Hérophile. 2. Fille de. Dardanus , roi de

Scythes, mariée à Phinée , roi de Thrace , qu'elle engage,
à maltraiter et à chasser les enfans qu'il avait eus de Cléo
pâtre. -- 3. Mère de Teucer, , qu'elle eut du fleuve SCO

mandre. — 4. Ou Idée , surnom de Cybèle, honorée su
le mont Ida.

IDÉE fils de Da *ès , troyen que Vulcain sauva d(
mains de Diomède.	 2. Capitaine troyen.

IDiEN. , Jupiter, nourri et élevé sur le mont Ida d
Crète, qui lui était consacré. — 2. Nom des Dactyles.

MEUS fils de Thestius, tué par son neveu Méléagr(
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voulu arracherarrachèr à Aïalante les dépouilles du
de Calydon. V. — 2. Fils de Dardanus,

onna son nom au mont Ida. — Fils de Priam. —
ils de Pâris et d'Hélène, tué parle plafond d'une chambre

qui s'écroula.
IDIS, berger de Sicile

du chalumeau.
ID:NON célèbre devin d'Argon, ollon,

suivit Jason à l'expédition dela Colchide, et y mourut de
maladie, ou d'une blessure reçue à la (-basse d'un sanglier.
— 2. Capitaine rutule , annonça à Énée le désir de Tur-

s de se battre en combat singulier. 	 . Fils d'É
tué par sa femme.

IDOLOTHYTES , viandes offertes aux idoles, que l'on
présentait ensuite en cérémonie tant aux prêtres qu'aux
assistans. Rac. thyein, sacrifier.

, fille de Phérès , épousa Amythaon qui eut
Bias et Mélampus.

oi de Crète s de Deucalion , et petit-
ls de Minos 2 , conduisit au siége de Troie les troupes de

Crète, avec une flotte de quatre-vingts vaisseaux, et s'y

distingua par des actions d'éclat. Après la prise de Troie-,
s'étant mis en mer pour s'en retourner en Crète, il fit

pendant une tempête d'immoler à Neptune la pre-
mière chose qui se présenterait à lui sur le rivage. La
tempête cessa, et il aborda heureusement au port, où son
fils fut le premier objet qui parut devant lui. Un zèle
aveugle l'emportant sur les sentimens paternels, il résolut

son fils au dieu de la mer. Les Crétois, saisis
d'horreur, se soulevèrent contre lui, l'obligèrent de quitter

États, et de se retirer sur les côtes de la grande Hes-
périe , où il fonda Salente. Il fit observer, dans sa nou

s lois de Minos, son trisaïeul,
44.
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cita de ses nouveaux sujets les ho
sa mort.

IDOTFIÉE, fille de Prcetus , roi d'Argos. — 2. Fille
Mélissus , nourrice de Supiter., —3..‘ Fille d'Eurytus , roi
de Carie, eut de Milétus, Biblis et Caunus. 4. Fille de
Cadmus, et deuxième épouse de Phinée.

IDULIIJM, victime qu'on offrait à Jupiter le jour des
ides, c'est-à-dire le treize ovule quinze de chaque mois.

IDYÂ, fille de l'Océan et de Téthys , femme d'Eétès ,
roi de Colchicle, et mère'de Médée.

IEIUS , guérisseur; épith. d'Apollon considéré_ comme
dieu de la médecine. Rac. iasthai guérir.

TFURIi`, enfer des Gaulois. Région sombre et terrible
inaccessible aux rayons du soleil, infestée d'insectes veni-
meux., de reptiles , de lions rugissans et de loups caillas
siers. Les coupables , toujours dévorés , renaissaient pou]
souffrir, toujours. Les grands criminels étaient enchaîné
dans des cavernes encore plus horribles, plongés dans m
étang de couleuvres , et brûlés par le poison qui distillai
sans cesse de la voûte. Les gens inutiles, ceux qui n'a
aient eu qu'une bonté négative , ou qui étaient moira

coupables, résidaient au milieu de vapeurs épaisses
pénétrantes, élevées au-dessus de ces hideuses prisons. L
plus grand supplice était le.froid glaçant qui tourmentai
les corps grossiers des habitans , et qui donnait son nom
cette espèce d'enfer.

IGINTIGEYA, né du jeu; IGNIPOTENS maît re à
feu; surnoms de Vulcain.

l'art de dcv
mphiarabs.
IGNORANCE. Cochin l'a symbolisée par une

charnue, difforme , aveugle , ou les yeux bandés elle
cles oreilles d'âne et est coiffée de pavots ou de coquet

ner par le feu inventé p
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cots. Elle marche a tâtons dans un entier détourné, rempli
de ronces et d'épines. Des oiseaux de nuit voltigent autour
d'elle.

E et PHOEBE , filles de Leucippu de
Tyndare , près d'épouser Idas et Lyncée , prièrent de la
fête Castor et Pollux, leurs cousins, qui, devenus amou-
reux d'elles, les enlevèrent. Élles eurent après leur mort les
honneurs héroïques.

ILÉSIUM, ville de Grèce, dont les habitans allèrent
au siége de Troie. 	 •

ILIA , fille de Numitor, la même que Rhéa-Sylvia.
ILIADE , poème d'Homère qui retrace, tous les événe-

mens de la guerre de Troie, produits par la colère d'A
chille. V. ODYSSÉE.

ILIA_DES , femmes de Troie.
S , Romulus , fils d'Hia

QUE ( Table ) , monument , qui nous a conservé le
souvenir de toutes les actions de la dixième année du siége
de Troie.

	

ON, citadelle de Troie, 	 HHus, quatrie
i des Troyens.
ILIONE , fille de Priam , mariée à Polymnestor. Celui-
ayant fait périr le jeune Polydore , frère de son épouse,

que Priam lui avait confié Ilione en mourut de douleur.
ILIONÉE , le plus jeune des enfans de Niobé , tué avec

ses frères par Apollon. — 2. Fils unique de Phorbas, riche
Troyen, tué par Pénélée, sous les murs de Troie.
Capitaine troyen, compagnon d'Énée , et que l'Énéidà
peint comme un homme sage éloquent, et chargé de plu-
sieurs missions importantes. — 4. Autre Troyen, tué par
Diomède lors de la prise de Troie.

ILISSIADES, LLISSIDES , surnom des Muses, du
fleuve Ilissus, clans l'Attique; ndont les eaux étaient r
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les bords duquel elles avaien

524	 IMA

Bées comi
un autel.

ILITIIYIE , fille de Junon 5 déesse qui, chez les Grecs
présidait aux accouchemens. Les femmes, dans les dou-
leurs de l'enfantement , lui faisaient des sacrifices , c ui
consistaient ordinairement à lui consacrer des hastes, e
à lui promettre des génisses après une heureuse déli-
vrance.

ILLEUS , surnom d'Apollon , h Troie.
ILLUS , fils de Phryx, força Pélops de quitter son pays,

et de se retirer en Grèce.
ILLYRIUS fils de Cadmus et d'Hermione donna son

nom à l'Illyrie.
ILTOINOMUS fils d'Écsyptus.
ILUS , fils de Tros et de Callirhoé , fille du Scamandre

bâtit la citadelle d'Ilion, et chassa Tantale de son royaume.
Le feu ayant pris au temple de Minerve Ilus y courut,
saisit le Palladium, et le sauva des flammes. Mais il lui en
coûta la vue, dont la compassion des dieux. lui rendit en-
suite l'usage. 2. Roi d'Éphyre dans la Thesprotie , fils
de Mermerus , et arrière-petit-fils de Jason et de Médée. —
3. Le jeune Ascagne, fils d'Énée , porta le nom d'Ilus tant
qu'Ilion subsista ; mais , après la ruine de Troie , il prit
celui d'Iule. — 4. Capitaine latin, tué par Pallas, fils d'É-

. sandre. — 5. Fils de Dardanos, et de Batia , mourut sans
cnfans , et laissa son trône h Érichthonius. 6. Surnom
de Saturne.

Gravelotl' a représentée par une jeune
personne dans une attitude animée. Toujours occupée de
productions nouvelles, ce que signifient les petites figures
qui sortent de son cerveau ; elle . brûle de leur procurer
l'existence, et sa plume va leur donner h vie. Près
les attributs qui caractérisent le peintre et le poète dési-

acrees et sur
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gnent le besoin que 1 et l'autre on d'elle : témoins les
figures de sa création qui remplissent le fond du tableau :
telles sont les Centaures, les Sirènes , les Harpyies.

	

0 capitaine	 qu'Halésus sauva des coups
de Pallas.

DIBRCII3ÉS , Asius,
d'Énée.

s	 de ')rerc
S  F, surnom de Junon.
SUS , fleuve de Pile de Samos . sur les bords

uquel 19 habitans plaçaient la naissance de Junon.
un des Centaures qui combattirent contre

Lapithes awr noces de Pirithoiis, tué par le Lapithe
Dryas.

S, fils de Mentor , et gendre de Priam, tu
siége de Troie par Teucer, fils de Télamon.-

DEBRUS , fils d'Égyptus.
EILERA., chapeau de fleurs, dont on couronnait

à la dignité de myste „ ou initié dans les m
e

EifEROS, le désir, fut divinisé chez les Gre
TOS	 ; épith. de Bacchus et d'Apollon.

é	 , désir.
SIIUUS, fils d'Icarion.

EllITA1101Y. On lui donne pour attribut pinceaux
un masque et un singe.

111110LATION, consécration faite aux dieux d'une
time qui se pratiquait en mettant sur sa tète une pâte

, ou gâteau d'orge, appelé moles. De là est venu le
mot d'immoler, pour exprimer la consommation du sacri-
fice, quoique dans l'origine cette cérémonie n'en fût que
le préliminaire.

DIMORT A TITE. Une jeune fille couronnée d

bracus , compagnon

chez les Carien
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IMP

tient I ne palme, quelquefois un bouquet d'amaranthe o
d'immortelles , avec un cercle d'or, symbole de la révolu-
tion perpétuelle des mois, des années, etc. On ajoute à
ces, attributs un obélisque.

IMPAIR. L'antiquité païenne croyait ce nombre par
préférence agréable à la divinité. C'est en nombre impair
que le rituel magique prescrivait ses opérations les plus
mystérieuses : il était aussi d'un grand poids dans l'art de
la divination et des augures.

IMPERATOR ; surnom sous lequel Jupiter avait une
statue dans, la 'cour du Capitole.

IMPETRITUM, terme religieux des anciens Romains,
qui marquait que les augures étaient favorables. Ce mot
vient peut-être de la pierre sur laquelle était assis 'au-
gure*, lorsqu'il observait le ciel pour en tirer des presages.

IMPIÉTÉ. Cochin, qui la groupe avec la Piété,:  l'ex-
prime par une femme qui, debout sur un autel renversé',
le regarde avec mépris et dérision.

flIPORCITOR, dieu de la campagne chez le
Il présidait au labour qu'on donnait aux champs après avoir
semé le gram; de porta, sillon élevé.

IMPRÉCATIONS , divinités que les Latinsatins nommaient
Diroe Deor-uni u ce (F. ce mot.) Ils n'en reconnaissaient
que deux., et les Grecs trois. On les évoquait par des
prières et des chants contre ses ennemis. Les imprécations
étaient aussi une espèce d'excommunication.

IMPRIMERIE. Cette figure , vêtue de blanc , est cou-
ronnée de joubarbe, herbe toujours verte. Elle tient une
trompette avec ces mots : Semper ublque. Une casse de let-

distribuées alphabétiquement, et une presse , sont des
attributs qui s'expliquent d'eux-mêmes.

IMPRUDENCE. Cochin la symbolise par un
endormi sur le bord d'un chemin qui s'écroule.
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, par le conseil
; lui savaient consacré un•temple.

ultÂcm-t un des anciens noms du Péloponèse.
DUCIUDES , nom donné aux neuf premiers rois d

d'Inachus fondateur de ce royaume.,
11.N.A.CHIDES Epaphus ,

comme Areen.
	 .S faes en l'honneur d'In° ois Leocothoé.

EaCHIS Io, fille d'Inachus.
LNACHUS, fleuve de rArgolide, père de la nymphe

Io, et qui sappelait d'abord Amphiloque. Treachus, lai
ayant fait creuser un lit, lui donna son nom. —2. Fils de
l'Océan, c'est-à-dire venu par mer de Phénicie dans la
Grèce, y fonda le ro	 aume d'Argos , fut le chef dela race
des Inarhides, et donna son nom à tout le Péloponèse.

esprits malfaisan,, qu'on supposait venir la
nuit presser hommes et les femmes du poids de leurs
corps et les étouffer. C'est ce qu'on appelle le cochemar.
Ou dormait aussi ce nom aux Faunes et aux Satyres.

génies gardiens des trésors
qui avaient petits chapeaux, dont il fallait
saisir. Après quoi, on les contraignait à déclarer oû étaient
ces trésors.

, qui découvre; surnom donné à Hercule , à
l'occasion d'une coupe d'or dont il indiqua et fit pr

eur.
ut-DIF.N ( Bacchus) Bacchus, venant de

dentaux, entra dans les Indes avec une puissant
apprit aux Indiens la culture des fruits, de lale et=
d'antres secrets utiles ou nécessaires; bâtit, des villes bien

	

s, les peupla des habitans des villa ,'	auxquels
* na le culte des	 et leur donna (	 Tant de
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bienfaits lui méritèrent les honneurs divins après sa mer
— 2. ( Hercule ). Les Indiens prétendaient qu'Hercule
était ne parmi eux„ et croyaient, comme les Grecs , qu'il

avait surpassé tous les hommes en force et en courage, et
qu'il avait, purgé le continent et les rivages de la mer des
monstres qui les infestaient.

INDIGETE (Jupiter ), Énée. Vénus , après l'avoir pu-
rifié dans les eaux du Numicus , l'avait mis au rang des
dieux. On lui éleva un tombeau sur les bords du fleuve,
où on lui offrait des sacrifices sous le nom de jupiter-In-
dioète.

INDIGETES, mortels divinisés, qui devenaient les pro-
tecteurs des lieux où on les faisait dieux, tels que Faune ,
Vesta, Romulus , chez les Romains, Minerve à Athènes,
et Didon à Carthage. Etytn. in Dus ago , je suis parm
dieux; ou indè genitus , ou bien in loto degens , né dans
le pays, ou qui y demeure.

INDIGITAMENT, livres des pontifes , oit étaient écrits
les noms des dieux et les cérémonies propres à chacun
d'eux.

INDIGITAMENTA ; hymnes à l'honneur des dieux
particulièrement des dieux incligètes.ti

INDOLETÉS , vainqueur de l'Inde; épith. de Bacchus.
Rac.‘ollunti, tuer.

INDUS, fleuve, fils de Pontus et de Thalassa.
INFERI, dieux des Enfers. V. PLUTON PROSERPINE etc.
INFERIES , du verbe t'erre „ porter sur, sacrifices

ou offrandes que les anciens faisaient sur les tombeaux des
orts.
INFERNAL, surnom de Jupiter, adoré dans un temple

e Minerve à Argos. Sa statue de bois avait trois yeux,
symbole de sa triple puissance sur les cieux, les enfers et
les mers.
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INFULE , bandelette	 bande	 laine bl
eignait la tète jusqu'aux tempes , et cle laquelle tomba c

de chaque côté deux, cordons , vittce. C'était la marque de
la dignité sacerdotale.

INITTAT.P.S ou INITIAUX
Cérès.

INITIES , ceux qui, après des épreuves et des purifica-
tions graduées, étaient admis à la célébration des mystères,

'étaient fait du secret une religion inviolable. Tout ce qui
a percé de leurs cérémonies consiste en prières, en par-
fums , en fumigations	 pratiques religieuses d'un culte
rendu à des hommes morts;Leurs offrandes sur les autels,
étaient de la myrrhe pour Jupiter, du safran pour Apollon,
de l'encens pour le Soleil, des aromates pour la Lune,
des semences de toute espèce excepté des fèves , pour
la Terre.

ochin peint une fem e vêtue de ouge , d'un
aspect effrayant , et dans l'attitide de frapper. Elle tient
un faisceau d'épines ; autour de sa tête s'enlacent des ser-
pens.

INJUSTICE , figure allégorique, dont la robe blanche
est tachée de sang , qui tient l'épée de Thémis , mais foule
aux pieds les tables des lois rompues , et des balances bri-
sées.
INNOCENCE. Cochin la personnifie sous les traits d'une

jeune fille couronnée de palmes , l'air doux et plein d'une

aimable pudeur , qui se lave les mains dans un bassin posé

sur un piédestal ; près d'elle est un agneau blanc , symbole.
le plus sensible de l'innocence.

INO, fille de Cadmus et-d'Harmoni épousa c

ioces Athamas , roi de Thèbes , dont elle deux

Léarque et Mélicerte. Atlaamas devenu furieux ,

et ses enfanseur d s bêtes féroces et
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ayant écrasé contre un mu e petit Léarque son fils , Ino,
saisie elle-même d'un violent transport, courut se préci-
piter avec son autre fils dans la mer. Mais Panope reçut
e4. ses mains la mère et l'enfant, et les conduisit sous les
eaux jusqu'en Italie, oii l'oracle lui annonça qu'elle allait
devenir une divinité de la mer, sous le nom de Leucothoé
pour les Grecs , et de Matuta pour les Romains. V LEU-

COTHOi	 MATUTA. PORTUNIIS.

INQUIÉTUDE. Elle se peint avec une démarche incer-
taine, un regard errant et soupçonneux, vêtue d'une étoffe
changeante, d'une main, elle tient un sablier," emblême
de la régularité, et de l'autre`, une girouette, emblême de
l'inconstance.

INSITOR , dieu qui présidait a
opérations du jardinage.

INSPIRATION. Elle est figurée' par un bel adoles-
cent, qui parait animé de tout le feu du génie. Ses cheveux
sont hérissés , ses yeux sont fixés au ciel, d'oû partent des
rayons, dont quelques uns semblent lui percer la poitrine,
toute son attitude est extatique, et nombre d'étoilesSrilœ
lent autour de sa tête

INSTKURATIFS, j eux qu'on représentaitune deuxième
fois.

INSTINCT. Il se figure par un jeune homme saisissant
les fruits qui sont sa nourriture, malgré le voile qui lui
enveloppe la tète. L'éléphant est placé derrière lui, comme
celui des animaux qui passe pour en être le mieux cloué.
L'héliotrope, fidèle amante du Soleil, est 11 comme l'em-
blème de l'instinct toujours mu par le même principe , et
faisant régulièrement les mêmes actions.

NSTRUMENS DE MUSIQUE. V MUSES

ORPIIEE AMPHION. 2. D' ARTS. 'F. MINERVE.

INTELLIGENCE. Gravelot lui donne un sceptre, pour
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marquer que c'est à elle à diriger les opérations de l'es-
prit : la flamme qui brille sur sa tète rappelle qu elle est

émanation de la divinité. L'aigle qui fixe l'astre de la
lumière exprime l'attrait. qui la porte aux spéculations les
plus sublimes. Enfin les attributs des sciences, répandus
autour	 . attestent qu'on lui en doit l'utilité.

PiTEMPhIAACE , fille de l'Éther et de la Terre.
Elle est représentée par une femme avide qui se jette sur
des viandes, des vins, de ro enfin sur tout ce qui peut
inspirer des désirs immodérés.

IIN-TERCIDON. ENTERCIDONA, dieux qui prési-
nt à la coupe des bois ; de cœdere , couper. Ils étaient

érés par les bûcherons et les charpentiers.
, jours mixtes ,	 es , dans les-

pouvait rendre la justice à certaines heures seu-l
c'est-à-dire inter corsa et porrecta, pendant qu'on

offrait et considérait les entrailles, et avant qu'on les pré-
sentât sur les autels des dieux.

liNTERDU C.A., ITERDUCA., nom sous lequel o in--
quait Junon , lorsqu'on menait la mariée dans la maison

de son mari.
surnom sous lequel Hercule éleva un

autel à Jupiter , après avoir retrouvé ses boeufs volés par
Cacus.

IN-YENTION. On donne à cette figure des ailes aux
pes, une vapeur qui s'exhale de sa tète, et des voiles

de diverses couleurs. Elle considère attentivement un si-
mulacre de la nature, modèle qu'elle ne doit jamais perdre
de vue.

Lti	 ERECUMMS DEUS, le dieu	 ; Bacchus.
surnom de Jupiter, ,dont les Romains

célébraient la fète aux ides de juin.
JUS , nom de Pan et de Faune.
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I0 , fille du fleuve Inachus Jupiter, devenu amou e
de cette princesse', pour mettre en défaut la jalousie d
Junon, la couvrit d'un nuage, et la changea en vache.
Simon, soupçonnant du mystère, la demanda à Jupiter,
et le dieu n'ayant osé la lui refuser, elle la donna en gardé
à Argus aux cent yeux. Mercure endormit le vigilant gar-
dien au son de sa flûte , lui coupa la tête, et délivra Io.
Junon irritée envoya un taon persécuter cette malheureuse
princesse , qui, pour le fuir, traversa la mer à la nage,
et après avoir erré dans diverses contrées, s'arrêta sur
les bords du Nil`, où, Jupiter ayant apaisé Junon, sa
première figure lui fut rendue. Ce fut là qu'elle accoucha
d'Épaphus ; mais, étant morte quelque temps après , les
Égyptiens l'honorèrent sous le nom d'Isis. r. Isis, ARGUS

ÉPANDUS.

10 , Bacchus , surnom de Bacchus. — 2. Hymne ou
chanson en l'honneur de ce dieu, où ces deux mots étaient
fréquemment répétés.

IODATE , roi de Lycie. V. BELId.ROPHON.

IOCHAIRA qui aime à lancer des traits; surnom,
Diane. Rac. ios , traits ; chairein se réjouir.-

IOIDAN , mère de Deucalion, qu'elle eut de 'Jupiter.
IODANTE, prêtresse de Minerve , étant entrée la nuit

dans le sanctuaire du temple, la déesse la pétrifia en lui
montrant la tète de Méduse.

IOLAS , fils d'Iphiclus , neveu d'Hercule, et compa-
gnon de ses travaux , lui servit de cocher dans le combat
contre l'hydre de Lerne, et brûlait les têtes de l'hydre à
mesure gal-lei-cule les coupait. Ovide le fait assister à h
chasse de Calydon, et II3,gin le nomme pal-111i les Argii
nautes. Parvenu à une extrême vieillesse lorqu'il comman-
dait l'arrrtée des Athéniens contre Eurysthée; deux astres
s'arrêtent sin son char, et l'enveloppent d'un nuage épais
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e et son ép
une homme plein de vigueuret de feu. Après

ut Grèce des monumens héroïques. — 2.
Cousin d'Hercule, fut tué par ce héros même dans un
accès de fureui-, à son retour des enfers.

OS, ville capitale de Thessalie, fa par
n des jeun funèbres attribuée à Acaste, par la

et par la réunion des Argonautes.
IOLE , fille d'Eurytus, roi d'OEchalie , pressée par Her-

cule qui ravageait les États de son père, se précipita du
haut des remparts : mais le vent, enflant sa robe,, la sou-
tint dans l'air _ et la descendit sans qu elle eût aucun mal.

TOT.FTS, fêtes instituées en rhonneur	 e et:
diolas. Le prix de la victoire était des couronnes de myrte.

quelquefois des trépieds d'airain.
I0iN nom souvent donné à Jupiter. —2. Frère d'A-

fils de Xuthus et de Créuse , fille drechthée
'énes chassé de l'Attique par ses concurrens

épousa Hélice. 	 de Sélinus roi d'Egiole dans le Pélo-
ponèse succéda à son père., bâtit une ville à laquelle
donna le nom de sa femme et voulut que ses sujets.s'ap-
pelasse Ioniens.

de Naulochus , volait sur les grands che-
le.

IOMBES , nymphes ainsi no
présidaient à une fontaine près

, qui se jetait dans le Cythérus, et avaient un ten
sur ses bords. Les bains de cette fontaine guérissaient

utes soi"

TOYIQUE. un des o
qu'il coin ient à Junon à Diane, 13acclter`, et pet c

divinités de cette espee	 tient le ru
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lieu enfre la sévérité du dorique et la délicatesse du eorin-
thien.

IONIUS fils
Ionienne.

IOPJEA-Pi , cri de joie et de triomphe dans les sacrifices,
dans les jeux solennels , dans les combats quand on avait
l'avantage.

IOPAS , prince d'Afrique, chanta sur sa lyre d'or dans
-le .repas que Didon donna à Énée.

IOPE, fille d'Iphiclés , une des femmes de Thésée. —
2. Fille d'Éole, épouse de Céphée donna son nom à une
ville. — 3. Nymphe jdes enfers.

IOPHOSSA , nymphe dont Haliphon eut Deucalion.
IOPLOKOS , qui fait des guirlandes de violettes, ou

qui en porte; épith. de Bacchus. Rac. ion, violette ; plekein,
entrelacer.

IOXIDES , descendans d'Ioxus conservaient de père
en fils la coutume de n'arracher et de ne, brûler jamais'm
asperges ni roseaux , plantes pour lesquelles ils avaient
une vénération religieuse.

IPIIATE, fils de Priam, tué devant Troie par Antilo-
chus , fils de Nestor.

IPIIEE , capitaine troyen,
Patrocle.

IPIIIANASSE, fille d •Agamemnon, la même qu'Iphigéœ
nie. — 2. Fille de Proetus, fut changée en vache avec ses
soeurs, pour avoir préféré le palais> son père au temple de
Junon, ou selon d'autres, leur beauté

{
 à celle dela déesse.

MPROETUS, AULAMPE, PROETIDES .-3. pouse d'Endymion.
IPIDANIRE, fille'delVIégapenthe , mariée à Mélampe,

i eut plusieurs enfans.
IPDIAS , prêtresse de Diane. 	 2 É adné feuillu

de Capanée , fille d'Iplus.

vomi à

coups de
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IPHICLE1 S , fils d'Amphitryon et d'Ale ène et frère
utérin d'Hercule. Quand Junon envoya deux serpens pour

r le héros au berceau, Iphiclès réveilla par ses cris
Alcmène et son époux, qui furent témoins du premier ex-
ploit d'Hercule. Compagnon du héros, il fut tué dès la

fière expédition de son frère
IPHICLUS, fils de Phylacus , prince thessalien, et de

Clymène , riche en troupeaux, habile coureur. 2. Père
de Protésilas. 3. Fils de Thestius , et frère d'Althée
Argonaute.

, fils d'Anténor et de Théano , se rendit
avec douze vaisseaux à Percope , comme auxiliaire des
Troyens, et fut tué par Agamemnon.— 2. Fils de Busi-
ris, tué par Hercule avec son père.

IPHIGENIE, fille d'Agamemnon et de Clytemnestre.
e opiniâtre arrêtant trop long-temps ramée des

s clans l'Aulide , Calchas leur apprit que Diane ,
ée contre Agamemnon, ne pouvait être apaisée que par

le sang d'une princesse de sa famille. Agamemnon, après
avoir hésité loup-temps , accorda sa fille aux sollicitations

princes ligués ; mais Diane, apaisée, mit à la place
d'Iphigénie une biche qui lui fut immolée, et transporta
clans la Tauride cette princesse, pour en faire sa prêtresse.

2. Diane honorédà Hermione..
lH , fille de Triopas, et femme crAloiis , en

evée par Neptune, sous les traits du fleuve Énipée, de
vint mère des cieux Aloïdes.

fils d'Eurysthée, périt da
contre les Athéniens.

Danaïde, femme d'Euchéno
IPIIINO , fille ainée de Prcetu roi d'Argos 2. Une

principales Lemniennes qui conspirèrent d'égorger
s, à leur retour d'une expédition en Thrace.
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3. Fille d'Alcathoïts , mourut avant d'être mariée, Les
jeunes filles, avant leurs noces, lui consacraient une boucle
de leur chevelure. — 4. Fille de Nisus , roi de Mégare,'
qui la donna en mariage à Mégaréus , son successeur.

IPHINOiS , centaure. — 2. Capitaine grec, fils d
Dexius , tué par Glaucus au siége de Troie.

IPIIIONA , suivante d'Hypsipyle , reine des Amazones
qui l'envoya complimenter Jason sur son arrivée clans ses
États.

IPIIIS. F. ANA.XAltiTE. --- 2. Fils d'Alector , roi d'Argos,
succéda à son père. Ce fut par ses conseils que Polynice
vint à bout d'entraîner Amphiaraiis au siége de Thèbes,
en séduisant Ériphile. 3 Père d'Étéocle , un des chefs
argiens tués devant Thèbes, et d'Évadné , femme de Ca-
panée. -- 4. Femme d'une grande beauté, dont Achille fit
présent à Patrocle après la prise de Scyros. — 5. Fille de
Lygdus , et de Téléthuse. Lygdus , avant de partir pour
un voyage ; commanda à sa femme alors enceinte, si elle
accouchait d'une fille , d'exposer l'enfant. Téléthuse vit en
songe la déesse Isis , qui lui ordonna de déguiser le sexe
de l'enfant, en l'élevant sous des habits de garçon. Le père,
de retour, trompé par l'apparence , voulut marier son fils
à la plus belle fille de la ville, nommée Ianthe Téléthuse
adressa ses voeux h Isis, qui, durant la cérémonie nup-
tiale , changea Iphis en garçon.

IPHITION , fils du roi Otryntée et de la ny
tué par Achille au siége de Troie.

IPHITIS , capitaine tué par Ulysse.
/PHITITS , fils d'Euryte , roi d. 1 0Echalie. Hercule le

précipita du haut d'une tour, comme l'ayant faussement
accusé d'avoir enlevé les chevaux de son père. — 2. Frère

*d'Eurysthée, s'embarqua avec Jason, et fut tué dans la
Colchide par EéfL.s. 3. Roi des Phocéens, eut deux
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au siége de Troie. 4. Capitaine troyen,malgré grand
àge , se joignit à Énée la nuit de la prise de Troie, et n'é-
chappa qu'avec peine aux traits des Grecs. — 5. Fils de
Proxonidas , roi d'Élide , sur la foi de l'oracle de Delphes ,
rétablit les jeux olympiques pour faire cesser les guerres
intestines et la peste qui désolaient la Grèce.

IPTITHIDIF., fille d'Icarius, soeur de Pénélope,
s , roi de Phères.

IPSÉA., mère de Médée.
IPSILIUS ou IPSULLIUS , espèce de lames dont on se

servait dans les sacrifices , ou figures qui représentaient
ceux ou celles dont on voulait se faire aimer.

IRE, ville de Messénie, une des sept v
n promit à Achille.
NE, une des saisons, fille de . Jupiter et de

RESIONE, rameau d'olivier entortillé de laine
fruits , qu'on portait à plusieurs fêtes.

IRIS , fille de Thaumas et d'Électra , et messagère
Junon , qui la plaça au ciel en récompense de ses services.
Son emploi le plus important était d'aller couper le cheveu
fatal des femmes vouées à la mort. — 2. Une des, filles de
Minée. V. MINàDES. - 3. Une des trois Harpyies.

IRItIENSUL , idole des anciens. Saxons dans la West-
phalie , avait un temple magnifique sur la, montagne d'É-
resbourg , maintenant Stadberg. On le croit le même que

ars ; d'où Mersberg , ou Mons-Martis, nom (le cette ville.
IRUS , mendiant (l'Ithaque , d'une taille énorme ,

d'une horrible gloutonnerie. Son véritable nom était Ar
née ; mais les amans de Pénélope l'appelaient Irus , parce
qu'il faisait leurs messages. Rac. frein, eirein , parler.
Ulysse le tua d'un coup de poing. Fils d'Actor , expia
Pélée du meurtre de son frère.

Pan et de la nymphe Écho
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à Médée les philtre
coeur de Jason.

'SANDRE , fils de Bellérophon
bataille contre les Solymes.

ISCRÉNIES , fêtes annuelles célébrées à Olympie, en
once d'Ischénus , petit-fils de Mercure et d'Hiéra, qui

dans un temps de famine se dévoua pour son'pays.
ISC11010/AQUE , la même qu'Hippodamie , femme de

HIPPODAMIE.

ISEES , fêtes d'Isis. On exigeait un secret inviolable de
ceux qui y étaient initiés. Le sénat romain les abolit, l'an
de Rome 696. Mais Auguste les rétablit et les mystères de
la déesse devinrent de nouveau ceux de la galanterie , de
l'amour et de la débauche.

ISZLASTIQUES , jeux publics chez les Grecs et les
o ains , qui procuraient aux athlètes 'vainqueurs le pri-

vilége d'entrer en triomphe, par une brèche, dans la ville
où ils avaient pris naissance, et d'être nourris le reste de
leur vie aux dépens du public.

ISAÏQUE ( la Table ) un des monumens les plus con-
sidérables que l'antiquité nous ait transmis , contient la
figure elles mystères cl'Isis , avec un grand nombre d'actes
symboliques et énigmatiques de la religion égyptienne.

ISIAQUES, prêtres de la déesse Isis. Ils sont représentés
etus de longues robes de lin , avec une besace et une

clochette à la main. Ils portaient quelquefois la statue de la
déesse sur leurs épaules, et se servaient da sistre dans
eurs cérémonies. Après avoir chanté les louanges d'Isis

au lever du" soleil , ils couraient le jour pour demander
l'aumône, et ne rentraient que le soir dans leur temple
où ils adoraient debout la statue d'Isis. Ils ne mangeaient
ni porc ni mouton , e n'usaient point de sel pour être Plus
chastes trempaient leur vin, et se rasaient, la tête
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ISION, temple et simulacre l'Isis.
ISIS , célèbre divinité des Égyptiens fille de Satui

de Rhéa , et femme d'Osiris. LeS deux époux vécurent dans
une parfaite union , et tous deux s'appliquaient à polir

s sujets, à leur enseigner l'agriculture, et d'autres arts
nécessaires à la vie. Après sa mort, les Égyptiens l'aclorè-
rent avec son mari; et parce qu'ils avaient, durant leur vie,

leurs soins vers l'agriculture, le boeuf et la vache
devinrent leurs symboles. On institua en leur honneur des
"tes, dont une des principales cérémonies fut l'apparition

du boeuf Apis. On publia , dans la suite , que les aines
d'Isis et d'Osiris étaient allées habiter le' soleil et la lune
et qu'ils étaient devenus eux-mêmes ces astres bienfaisans ,

sorte que leur culte était confondu avec le leur. Les
tiens célébraient la fête d'Isis dans le temps qu'ils la

croyaient occupée à pleurer la mort d'Osiris. C'était alors
que l'eau du Nil commençait à monter : ce qui leur faisait
dire que ce fleuve, après s'être grossi des larmes d'Isis,
inonde et fertilise leurs terres. Isis passa ensuite pour la
nature, ou la déesse universelle, à laquelle on donnait
différens noms , suivant ses divers attributs. Elle
surtout honorée à Bubaste , à Copte et .à Alexandrie.
Tantôt elle est représentée sous les traits d'une femme,

les cornes d'une vache, symbole des phases de la
lune, tenant tin sistre de la droite ; et un vase de la gau-
che : emblèmes le premier du perpétuel mouvement de
la nature 1.1e deuxième de la-fécondité du Nil. Tantôt elle
porte un voile flottant, a la terre sous les pieds, la tète
couronnée de tours, comme Cybèle, pour désigner la

a stabilité, et quelquefois des cornes droites.
ISIS (Me du vaisseau d' ), fête annuelle en Égypte,

élébrée au mois de Mars , en l'honneur du vaisseau d'Isis'
comme un l omm a rendu â cette déesse , ainsi qu'à la
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reine de la mer, pour l'heureux succès de la navigation,
qui recommençait à rentrée du printemps.

ISMARE , capitaine méonien , suivit Énée en Italie, et
excellait à lancer des traits empoisonnés.

ISMARIEriS , ISMARIENNES les Thraces , dans
Ovide.

IS'IlIARIJS fils de Mars et de Thrace, donna son nom au
mont Ismarus, dontUlysse, dans Homère, vante le bon vin.

ISMENE , fille d'OEdipe et de Jocaste. 2. Fille d'A-
sopus , femme d'Argos, et mère d'Io. — 3. Aîné des fils
d'Amphion et de Niobé, blessé par Apollon, se précipita
dans un fleuve auquel il donna son nom.

SMENIDES , nymphes, filles du fleuve Isménus. —
Les Thébaines.

ISMENIE , Minerve, du fleuve Isménus sur le bord
duquel était bâti son temple.

ISMENIEN , surnom d'Apollon à Thèbes.
IS11IÉNIS, Crocale, fille du fleuve Isménus.
ISMENIUS, fils d'Apollon et de Mélie, reçut de son père

e don des oracles.
ISMÉNUS , fleuve ou plutôt fontaine de ,13éot e, appelé

d'abord le pied de Cadmus , parce qu'on le prétendait né
sous les pas de ce héros.

ISOCRATIA., une des principales Amazones tuées pat
Hercule.

ISOPLES , centaure , tué par Hercule.
ISORA ou ISSORIA , Diane, honorée à Sparte..
ISSE , fille de Mécarée , fut séduite par Apollon déguisa

en berger.
ISSEDONS peuples voisins des Hyperboréens. Quant

quelqu'un avait perdu son père, tous ses parens lui aine:
naient des bestiaux.; et après avoir coupé en morceaux
cadavre, ils mêlaient les chairs avec celles des animaux
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s servaient dans le festin, réservant seulement
du mort, qu'ils enchâssaient dans de l'or, et dont ils se
faisaient une idole, à laquelle ils offraient tous les ans des
sacrifices solennels.

ISTHMIQUES ou ISTIIMIENS. Ces jeux triennaux
v ient pris leur nom de l'isthme de Corinthe où ils se

célébraient. Thésée les institua, et les consacra à Neptune,
comme au dieu qui présidait particulièrement sur l'isthme.
Le concours y était si grand, que les principaux. des villes
de la Grèce pouvaient seuls y avoir place. Les Romains y
furent admis dans la suite, et les célébrèrent avec beaucoup
de pompe et d'appareil. Les vainqueurs à ces jeux étaient
couronnés de branches de pin ; puis on les couronna d'ache,
comme les vainqueurs aux jeux Néméens ; dans la suite on
ajouta à la couronne une somme d'argent, fixée par Solon
à cent drachmes.

ISTHMIUS , Neptune honoré à Sicyone.
IT  AUE. Elle est désignée par une femme assis

globe la couronne- tourelée sur la tête , tenant une corne
d'abondance , et de l'autre un sceptre , pour marquer son
empire sur l'univers.

ITALUS fils de. Télégone , a , passa dansa
la suite en Italie, et lui donna son nom. 2. Autre prince,
épousa Leucarie, et eut d'elle, la princesse Rome.

ITÉA, fille de Danaiis.
ITÉMALE vieillard exposa OEdipe par l'ordre

Laïus.
ITERDUCA. INTERD

ITIIA.CUS , Ulysse, roi (l'Ithaque.
teur d'Ithaque.

ITHAQUE 1 petite He de la rnçr Ionienne hérissée de
âpre et stérile, célèbre pour avoir été la patrie
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ITI1à1ENE
ITIIOMATE

Messénie.
ITIIOME, nymphe , avec

près de la fontaine Clepsydra lorsqu'on le déroba à la
fureur de Saturne son père.

ITHOMÉES , etc annuelle en l'honneur de Jupiter-
Ithomate. La cérémonie censistait à porter de l'eau., du bas
de la montagne, dans un vaste réservoir construit au som-
met pour contenir cette eau-, destinée au service de Ju-
piter.

ITHOIMIIGA ,'Minerve,. honorée à Ithome en Thessal
ITHYMBE chanson et clause à l'honneur de Bacchus.
ITIIYNTÉRION , bagnette que les prophètes des dieux

portaient â la main, pour marque de leurs fonctions.
ITRYPILILLE , surnom de Priape.
ITIIYPEULLOPRORES , ministres des Orgies, qui ,

dans les processions ou courses dès Bacchantes, s'habil-
laient en Faunes , contrefaisant des personnes ivres , et
chantaient en l'honneur' de Bacchus des 'cantiques assortis
à leurs fonctions et à leur équipage.

ITONIA, ITONIDE*; surnoms sbus lesquels Minerve
avait à Coronée en Béotie, un temple commun avec Plutus.

ITONIUS , -surnom de Jupiter, qui avait une statue
dans le temple de Minerve Itonia.

ITODIUS , fils de Deucalion ,, inventa l'art de façonncr
es métaux. —2. Fils d'Amphyction , père de Béotus.

ITYLUS , fils de Zéthus et d'Aédo , fut tué par sa propre
mère mais`par`mégarde. D'autres le font fils de Philo-
mèle.	 FrYs.

ITYMOISÉE .(PlIypiroehus . rei d'Élide, tué par
Nestor, —2. Chef dolierr, Itié par l'Argonaute Méléagre.

3. Géant bébrycien, tué par Pollux.

ITY

prince troyen , père (le Stliénélaiis.
Jupiter honoré sur le mont Ithome,

a soeur Néda , éleva Jupiter
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TYS, fils de Térée, roi de Thrace, et 'de Pro né
qui , pour venger l'affront fait 3 sa soeur Philomèle; le tua
et le servit à Térée. D'autres attribuent Ce meurtre aux
femmes de Thrace. Itys fut changé en chardonneret. — 2.
Capitaine troyen , immolé par Turnus.

IULE, fils d'Énée. F. ASCAGNE. s agne ,
obligé de céder le trône à Sylvius , fils d'Énée et de Lavi-
nia , obtint en dédommagement un sacerdOce, qui se per-
pétua dans la maison de Julia.

IULES , hymnes en l'honneur de Cérès et de Libéra;
du mot ides ou iules, gerbes d'orge.

oi des Lapithes, épousa Dia, de Déionée ,
et refusa les présens qu'il lui avait promis pour épouser sa
fille, ce qui obligea ce dernier à lui enlever ses chevaux.
Ixion dissimulant son ressentiment, attira chez lui son

, et le fit tomber dans une fosse ardente, où il
perdit la vie. Ixion, en horreur à tout le . monde, eut re-
cours à Jupiter , qui eut pitié de ses remords , le reçut dans

, et l'admit à la table des dieux. ÉbloUi des charmes
de Junon, Ixion eut l'insolence de lui déclarer sa passion.
Offensée de sa témérité, la déesse alla se, plaindre à Jupi-
ter, qui forma d'une nuée un fantôme semblable à son
épouse , et ce commerce imaginaire donna le jour auk.
Centaures. , Jupiter précipita Ixion d'un coup de foudre
dans le Tartare, où Mercure, par son ordre, alla l'atta-
cher à une roue environnée de scrpens 7 qui devait tour-
ner sans relâche.

IXIONIDES , Pirithoüs fi
XITIJION, Corinthien, Argonaute.

S , surnom d'Apollon ; d'Ixis, contrée de c de

IYNX, fille de litho ou Écho, et de Pan, était
tle le. Junon l'accusa d'avoir rendu Jupiter épris
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d'Io, par l'effet de ses enchante
la changea en oiseau.

JANICULE , une des sept collines d
-tait particulièretnent honoré.

JANIDES devins, descendans de Janus prédisaient
l'avenir par l'inspection des iléaux coupées des victimes.

JA.NIGENA. Canente, fille de Janus.
JANISCUS, fils d'Esculape et de Lampétie.

ANITOR, surnom de Janus , présidant aux portes et
à tout ce qui en dépend

JANUALES , fêtes de Janus , célébrées à Rome le pre-
mier de janvier. On lui offrait des dattes , des figues ,
du mil, et un gâteau nommé janual.

JA.DIUALII, vers que chantaient les Salien en l'hon-
neur de Janus.

JANUA.LIS , porte de Rome, ainsi nommée en mémoire
d'une eau bouillante que Janus fit sortir tout à coup de
son temple, et qui engloutit ou mit en fuite-`les Sabins
prêts à surprendre la ville.

JANUS , roi d'Italie , fils d'Apollon et de Créuse. Sa-
turne, chassé du ciel, ayant abordé en Italie, Janus Tac-
cueillit, et l'associa mente a sa royauté ; le dieu; par recon-
naissance , doua Janus d'une rare prudence , qui rendait
le passé et l'avenir toujours présens à ses yeux`, ce qu'on
croit, exprimé par% les deux visages adossés. Le règne de
Janus fut pacifique, ce qui . le fit depuis regarder comme
dieu de la paix. C'est à ce titre que Numa lui éleva un
temple, ouvert durant la guerre, et, fermé en temps de paix.
On le représente tenant d'une main une clef, et de l'autre
une verge, pour marquer qu'il est, le gardien des portes ,
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et qu'il préside` aux chemins. Quelquesuns préten
que Jimus est le soleil, et qu'il est représenté double
comme le maitre de l'une et l'autre porte du ciel, parce
qu'il ouvre et ferme le jour. Ses statues marquent souvent
de la main droite le nombre de trois cents , et dela gauche
celui de soixanté-cinq, pour exprimer la mesure de l'an-
née. V. fors. — 2. Lieu à Rome, où s'assemblaient les
agioteurs , et où l'on voyait trois statues de Janus.

JAYVIER. Les Romains regardaient Junon comm
divinité tutélaire de ce mois quoiqu'il fût consacré à Ja-
nus. Ils le personnifiaient par un consul qui jette sur le
foyer d'un autel des grains d'encens en l'honneur de Janus
et des Lares; un coq près de l'autel annonce que le sacri-
fice s'est fait le matin du premier jour. On l'a représenté
aussi sous la figure de Janus avec deux visages dont l'un,
âgé ; désigne l'année écoulée, et l'autre, jeune, l'année
commençante.

APET , fils d'Uranus et frér de Saturne, eut de Cly
mène, fille de l'Océan, Atlas, Ménétius , Prométhée et
Épiméthée. Les Grecs le regardaient comme l'auteur de
leur race, et ne connaissaient rien, de plus ancien que
lui.

ETIOMDES , Atlas , fils de Japet.
esclave d'Omphale, eut d'Hercule u

nommé Alcée.
ARDANUS roi • de Lydie ,. père -d'Ornphalt

ALCINOIÛS , HESPiRIDES.

BOLUS, un des dieux des Palmyréniens,

@in@y



54G

rès , dont il eut Plutus , dans
génieus•e , qui indique ,que
source des richesses.

JASIUS , fils d'Abas
um.

JASO fille d'Esculape et d Épio e déesse de la ma
die. Rac iasthai, guérir. — 2 Fille d'Ainphirans.

JASON, fils d'Éson et d'Alcimède. Son père, roi d'
chos en Thessalie, ayant été détrôné par Pélias
le porta , secrètement sur, le mont Pélion, où Chiron
l'homme le plus sage et le plus habile de son temps, prit
soin,de son éducation. Jason, à l'âge de vingt ans, voulant
quitter sa retraite, alla consulter l'oracle, qui lui ordonna
de prendre une peau de léopard, de se munir de deux
lances, et d'aller en cet équipage à la cour d'Iolchos. Ja-
son, arrivé à Iolchos, attire l'attention de tout le peuple
par sa bonne mine et par la singularité de son équipag e
se fait' connaître pour fils d'Éson, et redemande hardi-
ment à son oncle la couronne qu'il a usurpée. Pélias, cyan
remarqué l'intérêt que le jeune prince inspirait, n'ose rien
entreprendre contre lui , et cherche à l'éloigner lui-même,
m lui proposant une expédition glorieuse , mais pleine de
langers, la conquête de la toison d'or, L'expédition est
Miioncée dans toute la Grèce ; l'élite des héros se rend de
ous côtés à Iolchos pour y prendre part. Jason choisit
es cinquante-quatre plus fameux, Hercule même se joint
L eux, et défère à Jason l'honneur d'étre leur chef, comme
u proche parent de Phryxus, que cette expédition regar-
[ait de plus près. Après une navigation longue et périlleuse
1s Argonautes arrivent h Colchos. La toison d'or appor-
ce par Phryxus était gardée par des taureaux à gueules
nflammées et par un horrible dragon. Junon et Minerve
endent Médée amoureuse de cc 	 afin que l'art (les
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nchantemens où elle excelle, le fasse sortir vainqueur
des périls auxquels il va s'exposer. En effet, aidé de ses
secours, il triomphe de tous les obstacles, et enlève le
précieux dépôt. Poursuivis dans leur fuite, les deux amans
égorgent Absyrthe , frère de Médée, sèment ses membres
épars pour retarder les pas du roi, et reviennent à Iolchos
avec la gloire d'avoir réussi dans une entreprise où Jason
devait naturellement périr. Ce fut alors que Médée fit égor-
ger Pélias par ses propres filles, sous couleur de le rajeu-
nir. Ce crime ne rendit pas à Jason sa couronne. Acaste,
fils de Pélias , s'en empara, et contraignit son rival d'aban-
donner la Thessalie , et de se retirer à Corinthe avec Mé-
dée. Ils trouvèrent dans cette ville des amis et une fortune
tranquille, et y vécurent dix ans dans la plus parfaite
union, dont cieux enfans furent, le lien jusqu'à cc qu'elle
fût troublée par l'infidélité de Jason. Ce prince, oubliant

obligations qu'il avait à son épouse et ses sermens
devint amoureux de Glaucé , fille du roi de Corinthe,
l'épousa, et répudia Médée. La vengeance suivit de prés
l'injure : la rivale, le roi son p ère, et les deux enfans de
Jason et de Médée , en furent les victimes.

LOT. V. DIANE , CUPIDON, CiPILA.	 ADRASTE

PHILOCTkTE ACHILLE, ACT EON,

JELIUD ou JEHOUD, fils de Saturne et de la nymphe
Anobreth , fut immolé par sein père.

JESSA, le Jupiter des peuples de la Sarmatie Eurn-
péenne.

JEUDI. Ce jour	 consacré à la planète de Jupiter.
Les Athéniens le mettaient au rang des jours malheureux.

JEUNESSE. Les Grecs lui donnaient le nom d'Hébé.
ENTA..

JEUX,jaci; dieux que l'on fait présider à tous les agre
mens du corps et de l'esprit. On les représente comme de
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cultes enfans avec des ailes de papillon, nus, rians, bacli-,
tant toujours, mais avec grâce. Ilscomposent avec les,
tis et les Amours, la cour de Vénus , et, ne quittent jamais
eur souveraine.
JEUX, ludi ; sorte de spectacles que la religion avait;

onsacrés chez les Grecs et les Romains. On n'en coin-
nencait jamais la solennité qu'après avoir offert des sacri-..
ices et fait d'autres cérémonies religieuses. Il y avait trois
odes d'exercices : des courses , des combats et des spec-
ades. Les premiers qu'on noinmait jeux équestres ou cu
'uks , consistaient en des courses dans le cirque dédié à

Îeptune pu *au Soleil. Les SèCOndS aPPeléS a, ovules •
:taient composés de combats et de lutte , tant des hommes
lue, des bêtes instruites à ce manége , et c'était dansl'am-
ihithéâtre consacré à Mars et h Diane qu'ils se faisaient.
Les jeux scéniques consistaient, en tragédies , comédies et
;atires „qu'on représentait sur le théâtre en l'honneur (le
Bacchus, de Vénus et, d'Apollon.
. JOCASTE, fille de Créon, roi de Thèbes; et femme de

Laïus, fut mère d'OEclipe . , qu'elle épousa, depuis sans le
connaître , et dont elle eut deux fils et deux filles, Étéocle`;:
et Polynice, Antigone et Ismène.. Dans Sophocle , Jocaste
se pend de désespoir aussitôt qu'elle a découvert la nais-
sance d'OEdipe ; Mais dans Euripide et. Stace, elle survit
à sa douleur , reste h Thèbes après l'exil cle son second'
époux, cherche à réconcilier ses deux fils, et, tém'oin (le
leur mort, se frappe avec l'épée restée dans, le corps d'É-
téocle , et tombe entre ses deux fils  qu'elle tient embras-
sés. F. OEDIPE, ÉTOCLE POLYMCE _ANTIGONE Cte.

JOCASTUS , fils d'Éole , se mit en possession (les r
vages de l'Italie juscp'à Rhège.

JOCUS, dieu de la raillerie
Monres.
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JOIE, divinité des Romains. GAIE
JOPPE , fille d'Éole , femme de Céphée , donna son. nom

à une ville de Palestine dont son mari fut le fondateur.
JOIT , véritable nom de Jupiter, dont Jouis est le géni-

tif. Les Celtes et les Gaulois appelaient ce dieu Jou; c'est-
à-dire jeune, pour marquer qu'il ne vieillit jamais.

JOUR , fils de l'Érèbe, et de la Nuit.
JOURS HEUREUX, : JOURS MALHEUREUX. Les

Chaldéens, et -l'es Égyptiens en ont fait les premiers
ervation • les Grecs et lès Romains les ont imités sur ce

point. Outre ces jours-là il y en avait d'autres que chacun
limait malheureux par rapport à soi-même.
JOURDAIN. On le, symbolise par un vieillard à barbe

limoneuse, appuyé sur un lion à s moitié tapi dans, des ro-
seaux parce que, suivant les voyageurs, les lions se re-
tirent en été dans les roseaux qui croissent le long de ce
fleuve.

JOUVENCE, nymphe, que Jupiter métamorphosa en
fontaine, aux eaux. de laquelle il donna la vertu de rajeu-,
mr ceux qui iraient s'y baigner.

JOVIAL-EX, fêtes latines en l'honneur de Jupiter,
pondant aux Diasia des Grecs. V. DIASIES.

JO V _LUS Hercule fils de Jupiter.
roi de Mauritanie. Les Maure

l'honoraient comme un dieu.
JUDÉE. On la représente

TS , Junon présidan
jugunz , par a lusion au joug que l'on

mettait en effet sur les deux époux clans la cérémonie des
noces, ou parce qu'elle, les unissait sous le même joug.

JUGALIUS VICIJS rue de Rome- où Junon-Jun-a
un autel.
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JUGATINUS. Les llomains avaient deux dieux cte cc
nom, dontrun présidait aux mariages, et l'autre aux som-
mets des montagnes, Juga.

JUGEMENT. On le représente appuyé sur une colonn
symbole de Pexpérienee. Il est caractérisé par la maturité
de l'âge , *une balance et une règle annoncent qu'il mesure
ses discours et règle ses pas ; les creusets propres à éprou-
ver les	 imétaux signifient qu'il y met les opinions; un en-?

fant h ses pieds éprouve de l'or avec une pierre de touche,
et une petite figure de Minerve fait sentir l'affinité du ju-
gement et de la, sagesse.

JUGES DES ENFERS. Rhadamanthe et Éaque tous
deux fils deJupiter; furent établis juges : le premier pour

.	 e

les Asiatiques , le second 'polir les Européens ; et Minos
au-dessus d'eux, pour décider souverainement en cas d'ob-.
scyrité et d'incertitude. Leur tribunal était placé dans u
endroit appelé le Champ de Vérité, parce que le mensonge
et la calomnie n'en pouvaient approcher; il aboutissait
d'un côté au Tartare , et de l'autre auX. Champs-Élyiées.

JUILLET, û Julio-1 de fulius Ccesar. Jupiter était la
divinité tutélaire de ce mois. Ausone l'a caractérisé par un
homme tout nu , dont les membres sont hâlés par le Soleil :
il a les cheveux roux , liés de tiges et d'épis, et porte des
mares dans un panier. Les modernes l'ont habillé de jaune,
et couronné d'épis. Le signe du lion désigne l'excès des
chaleurs. Une corbeille pleine de fruits indique ceux que
ce mois produit. Dans le fond du tableau un faucheur nous
apprend que ce mois donne-avec la nourriture de l'homme
celle des animaux, qui le servent.

JUIN, û jupcnibus , des jeunes gens, où de Junon dont
le temple fut consacré le premier de ce mois , ou de Junitis
Brutus , qui marqua ce mOme mois par Pe.xpulsion des Tar-
quins. e. M.I. ) Les Romains l'avaient mis sous la pro-
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c n de Mercure. Dans Ausvize j Juin vatout 5 il nous
montre du doigt une horloge solaire, pour nous faire en

dre que le soleil commence 4 descendre. La torch
ardente qu'il porte est le symbole des chaleurs de la sai-
son. Derrière lui est une faucille, parce que la moisson
est proche. Les modernes l'habillent d'un verd jaunissant ,
et le couronnent d'épis encore verts. Le signe de l'Écre-
visse dénote que le soleil, parvenu au solstice d'été, semble,

ommencant à s'éloigner de nous , marcher à reculons.
unon avait à Rome une chapelle sous ce nom.

GENS. La famille Julia prétendait tirer son
Iulus , fils d'Énée , et par lui , de Vénus.

-S, prêtres romains qui formaient un des
éges des Luperces.

SIDUS , comète qui parut à la mort de Cé-
sar , et que la flatterie regarda comme le signe de son apo-
théose.

JUlY0 AVERNA, Proserpine.
niNori-, fille de Saturne et de Rhéa, soeur de Jupiter,

de Neptune, de Pluton, de Cérès et de Vesta. Plusieurs
pays se disputaient l'honneur de lui avoir donnéle jour,

urtout Samos et Argos. Jupiter la trompa, sous le dé-
guisement d'un coucou, et l'épousa ensuite dans les formes.
Son penchant pour les mortelles excita souvent la jalousie
et la haine de son épouse. Elle Conspira même avec Nep-
tune et Minerye pour détrôner Jupiter, et ce fut alors
que Jupiter la suspendit en l'air par le moyen d'une chaîne
d'or et d'une enclume attachée à chaque pied. Junon p

les maîtresses de son mari et tous les enfaus
qui naquirent d'elles. Hésiode lui donne quatre enfans ,
Hébé , Vénus, Lucine, et Vulcain. D'autres y joignent

et Typhon. Junon avait en partage les royaumes, les
et les richesses : c'est	 elle offrit à PA
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ris, s'il voulait'lui adjuger le prix de la beauté. On croyait
qu'elle prenait un soin particulier des parures et des

emens des femmes : aussi ses statues , ses cheveux parais-
saient élégamment ajustés. Elle présidait aux mariages
aux noces, aux accouchemens , à la monnaie. De toutes
les divinités du paganisme , il n'y en avait point dont le
culte fût plus solennel et plus généralement répandu. Son
culte n'était pas renfermé dans l'Europe seule, il avait
pénétré clans l'Asie, surtout dans la Syrie, l'Égypte,
l'empire de Carthage. Ordinairement Junon est peinte en
matrone majestueuse, quelquefois un sceptre à la main,
ou une couronne radiale sur la tête;` elle a auprès
un paon, son oiseau favori. L'épervier et l'oison lui étaient
aussi consacrés, et accompagnent quelquefois ses statues.
Les Grecs lui offraient le dietame , le pavot et la grenade ;
.-!t en ornaient ses autels et ses images. La Victime la plus
edinaire était l'agneau femelle : cependant, au premier
oui de chaque mois , on lui immolait une truie.

JUNONIA (AVIS) , le paon ; oiseau consacré à Junon
2. Pète de Junon à Rome, instituée à l'occasion de cer-
ns prodiges.
JUNONIE , ville de Junon, nouveau nom que Carthage

crut de Caïus Gracchus, lorsqu'il donna ses soins à la
et h la repeupler,. près de cent ans avant que Vir-

qe entreprit l'Énéide.
JUNONIGENA , Vulcain, de Jundn.
SIJNONIUS , un des surnoms de Janus, qui introduisit
Italie le culte de Junon, ce qui le fit appeler fils c e

tte déesse, et parce qu'il présidait au commencement de
us les mois dont toutes les kalendes étaient dédiées h
/Ion

JUNONS génies des femmes, Chacune avait sa Junon,
Mme' chaque homme avait son génie ; et les femmes ju-

@in@y



@in@y



as"àJ

@in@y



TER, fils de Saturne et de Rhée , le pèr
des dieux et des hommes. En conséquence d'une conven-
tion faite avec Titan, son feue aîné, qui lui avait cédé
l'empire à condition qu'il ferait périr tous ses enfans ma
afin que la succession pût revenir un jour à la branche
aînée, Saturne les dévorait à mesure qu'ils venaient au
monde. Déjà Vesta sa fille aînée, Cérès, Junon, Pluton,
et Neptune , avaient été dévorés , lorsque Rhéa, se sentant
grosse et voulant sauver son enfant, alla faire un voyage
en Crète, où , cachée dans un' antre appelé Dictée,
accoucha de Jupiter, qu'elle fit nourrir par deux nymphes
du pays : elle recommanda son enfance aux Curètes , qui
dansant autour de la grotte, faisaient un grand bruit de
lances et de boucliers , pour qu'on n'entendît pas les cris
de l'enfant. Cependant, pour tromper son mari, elle lui
fit avaler une pierre emmaillotée. Dès que Jupiter fut
grand, on lui apprit sa naissance, et il somma Saturne de
le recevoir comme son héritier. Titan ignorant la trom
perie , accusa Saturne de fraude, le chassa du ciel
fit prisonnier. Jupiter attaqua Titan, délivra son père, et
le remit sur le trône. Mais Saturne, ayant appris du
destin que Jupiter était né pour commander à tout l'uni-

chercha tous les moyens de perdre son fils, et se
réunit aux Titans armés contre lui. Ce fut alors que les
Cyclopes donnèrent à Jupiter le tonnerre, l'éclair et la
foudre ; à Pluton un casque, et h Neptune un trident. Avec
ces armes ils vainquirent Saturne ; et après que Jupiter

ût traité de la même manière qu'il avait traité lui-même
n père Uranus, il le précipita avec les Titans dans le

u Tartare sous la garde des Hécatonchires , c'est-à-
, des géans aux cent mains. Après cette victoire, les
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554	 JUR

trois frères , se voyant maîtres du monde , le partagèrent
entre eux. Jupiter eut le ciel, Neptune la mer, et Pluton
les; enfers. Pallas ,et les' autres dieux voulurent' bientôt
après se soustraire à sa domination.; mais . il les défit, les
contraignit de se sauver en Égypte sous diverses formes ,
les poursuivit sous celle d'un bélier, et fit enfin la paix avec
eux. A cette révolte, succéda celle des gémis enfans des
titans, qui entassèrent des montagnes pour escalader le
ciel et l'en chasser. Jupiter, maître du tonnerre, les fou -.
Broya et les écrasa sous ces méfies montagnes. Il épousa
successivement Métis, Thémis, Eurynome , Cérès, Mné-
mosyne , Latone, et. Junon, la dernière de ses femmes.
eut un bien plus grand nombre de maîtresses ; et des unes
et des autres naquirent aine grande quantité d'enfans , tous
mis au rang des dieux' et demi-dieux. Jupiter tenait le
premier rang parmi les divinités, et son culte fut toujours
le plus solennel et le plus universellement répandu. Ses
trois plus fameux oracles étaient ceux de Dodone, de Libye,
e de Trophonius. Les victimes les plus ordinaires qu'on
Lui immolait étaient la chèvre, la brebis, et le taureau
blanc,,, dont on avait soin de dorer les cornes. Parmi l es
arbres, le chêne 'et l'olivier lui étaient consacrés. On le
représentait sous la figure d'un homme majestueux et avec.
de la barbe , assis sur un treille, tenant de la main droite
La foudre, et de la gauche une Victoire, ayant â ses pieds
un aigle aux ailes déployées qui enlève Ganymède ; la
partie supérieure du corps toute nue, et la partie infé-
rieure couverte. V. Baobrrigus etc. De,ses noms et sur-
noms , les uns sont tirés des lieux où il était honoré , les
autres des différons peuples qui avaient adopté • son.cul t
ou des événemens qui avaient donné lieu aux temples , aux
chapelles et aux autels qui lui étaient consacrés.

JUREMENT DES DIEUX. La Victoire, fille du Styx,
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yant secou rurJupiter contre les géans , il 'ordonna par
'ecônnaissance , que les dieux jureraient par ses , emix,

que , s'ils se parjuraient , ils seraient privés de vie et de
sentiment  pendant neuf mille ans. Les Romains jiiraient.
par les dieux et par les héros mis au rang des deMi-dieux ,
surtout par les cornes de Bacchus, par Quirinits , par
Hercule , par Castor et Pollux.

JUSTURA_NDIDI le serment; fils de l'Éther
Terre.

USTICE , divinité allégorique, fille de Jupiter`, dans
conseil duquel elle siégeait, et de Thémis. Ses attributs

r;ordinaires sont la balance et l'épée , ou un faisceau de ha-
ches entouré de verges, symbole de l'autorité chez les

;Romains. Gravelot lui donne un soleil sur la poitrinè
symbole de la pureté de

d
conscience ; des livres qui inch-

! vent les connaissances du magistrat; et enfin un trône et
lun bandeau, royal, qui désignent la pa t du pouvoir souve-
frain qui lui est confiée.

JUTURTNE, déesse, des Ro-zains, que révéraient parti-
'culièrement lés filles et les femmes , les unes pour obtenir
'd'elle un prompt et heureux mariage, et les autres un ac-
eouchement favorable. Rac. juvare, aider. Virgile, attentif

plac'er . dans son poème toutes les antiquités romaines ,
l a dit fille de Daunus , et sœur de Turnus , roi des Rutules.
Junon emploie son secours pour rompre le combat singu-
lice qui finit par la mort de Turnus ; mais une Furie, en-
vo vee par Jupiter, effraie et Turnus , et sa soeur, qui Se.
couvre la tête d'un voile bleu , et se plonge en gémissant
dans, le sein du fleuve Nuinicus.

JUNENA.LIS cérémonie dans laquelle les ÿ jeunes Ro-
offraient â la déesse' Juventas les premiers poils

r ' ,barbe, qu'ils jetaient avec l'encens dans un bra-
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JUV ENTA, JUVENTAS ou JUVENTUS, jeunep e
divinité que les Romains invoquaient quand ils faisaient'
quitter la robe prétexte à leurs enfans. Elle présidait à
l'intervalle qui, s'écoule depuis l'enfance jusqu'à l'Age
Son temple était sur le Capitole.
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Nisi utile est, quod facimus , stulta est gloria.
Pfikung , liv. III , Fab. 17.
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KAA A. Au milieu d'un espace, qui renferm
ple de la Mecque, s'élève un édifice carré d'enviran quinze
pieds , un peu plus haut que long et large ; on , ne voit de
ce bâtiment qu'une étoffe de soie noire dont les murailles
sont entièrement couvertes, à Pexceptiort de la plate-forme.
qui sert de couverture à la maison; et qui est d'or coulé
en table; elle sert à recevoir les eaux du ciel, qui n'en
verse que très-rarement dans ce climat. C'est là ce bâti-
ment célèbre chez les musulmans , qui le mettent au-dessus
de tous les édifices que les maîtres du monde ont élevés
avec tant (le travaux et de dépenses. Enfin, c'est la sainte
maison , connue sous le nom de Kaaba, ou maison carrée ,
vers laquelle tous les mahométans adressent leurs voeux
et leurs prières.

KADOLE, ministre des prêtres dans les sacrifices et,
les mystères des gramls dieux. C'est cc qu'on appelait Ca-

chez les Romains.
on.
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KOE

KER. Êtres personnifiés , par lesquels l'antiquité-se re-
présentait - les causes immédiates, quelquefois violentes ,
mais toujours désagréables, de la mort. Dans Hésiode,
ainsi que dans Homère, un Ier , fils de la Nuit, est repré-
senté ayant un vêtement couvert de sang, avec des yeux
terribles , et grinçant des dents , traînant sur le champ de
bataille, et par les jaMbeS des mourans, des blessés, et
d'autres qui ne le sont pas. Hésiode parle de plusieurs au-
tres Fers ; ils sont de couleur noire ; ils montrent leurs
dents blanches, avec dès grincemens et en lançant des
regards effroyables. Ils suivent les guerriers qui vont au
combat ; lorsqu'il en tombe un, ils lui enfoncent clans le
corps leurs énormes griffes, et sucent son sang jusqu'à ce
qu'ils en soient rassasiés ; après quoi ils jettent le cadavre
de côté, et s'empressent de rejoindre la mêlée pour avoir
de nouvelles victimes. Ils traînent des cadavres après eux ,
et assomment les mourans avec des masses et des haches
d'armes. Ces représentations se rapportent à la manière
barbare dont on traitait les ennemis tués, dans les temps
les plus reculés. Dans la suite , les moeurs s'étant adoucies ,
on se forma sur les Kers des idées beaucoup moins horri-
bles.

KERAON , dieu que les Spartiates honoraient comme
l'inventeur des festins sur la terre. F. DArrhs , DEIPNUS
SPLANCHNOTOMOS.

KÉRALJNOSCOPIE, divination par l'observation de la
foudre. Rac. keraunos foudre. 	 .

KIONES , idoles communes en Grèce, ne consistaient
riu'en ierres oblongues. Rac. Kion , colonne.

KOES , E.OIES , KOIOLIkS , prêtre qui recevait la
confession de ceux qui voulaient être initiés aux mystères
le Samothrace, et purifiait ceux qui étaient coupables de
luelque meurtre.
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ROSÉ n , hète ; divinité des Iduméens.
KRUSMANTN , dieu que révérèrent autrefois les peu-

ples qui habitaient les bords du Rhin , près de Strasbourg.
On croit que c'était Hercule que les Romains leur avaient
fait connaître cette opinion se fonde sur ce que ce dieu
était représe àté avec une massue et un bouclier.

M'ASER fils des dieux scandinaves, qui le formèrent
à peu près de la même manière que l'Orion des Grecs la-
vait été par les dieux de son pays. Ce demi-dieu était si
habile , qu'il répondait d'une manière satisfaisante à toutes
les questions , quelque obscures qu'elles fussent. Il par-
courut toute la terre pour enseigner la sagesse aux peu-
ples. Mais deux nains le tuèrent par trahison, reçurent
son sang dans un vase, et, le mêlant avec du miel, en firent
un breuvage qui rend poètes ceux qui en boivent. Le sang
de cet homme si sage, mêlé avec du miel , désigne appa-
remment la raison et les grâces sans lesquelles il n'est
point de véritable poésie.

KITLLOPODION , épithète donnée à Vulcain par Ceux.
qui ne le font boiteux que d'un pied. V. TARDIPES.

LAA oiu LA.A]ERSE , 	 Castor
et Pollux mparèrent , ce qui leur fit donner le non de
Laperses. Les habitans allèrent a 	 ége de Txoie.

LABDA., fille d'Amphion de la famille des Bacchiades,
boiteuse et se voyant pour celamépris e de ses compagnes,
les quitta pour épouser Eétion, fille d'Échécrate.L'oracle
ayant prédit qu'un fils de Labda serait mn. jour tyran de
Corinthe , on envoya cent hommes chez cette femme pour.
tuer l'enfant; mais , au moment :que l'un d'eux allait lui
plonger le poignard dans le cœur , Cypsélus Titi tendit ses
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petits bras en souriant , ce qui ôta au meurtrier le courage
de le tuer. Celui-ci donna l'enfant à son compagnon, qui
se vit désarmé comme le premier. Cypsélus passa ainsi de
main en main jusqu'au dernier, qui le rendit à sa mère.
Étant tous sortis , ils se reprochèrent leur faiblesse ; et
comme ils rentraient pour le tuer, Labda , qui avait tout
entendu , cacha son fils dans une mesure de blé , que les
Grecs appellent cypsèle , et fe déroba ainsi à la fureur des
ennemis.

LABDACIDÈS, Laïus , fils de Labdacus, roi de Thèbes.
On donnait aussi quelquefois aux Thébains le nom de
Labdacides.

LABITH-HORCHIA , nom sous lequel les Tyrrhéniens
et les Scythes adoraient Vesta.

LABRADEUS , LABRANDIUS , LABRANDEUS,
surnom de Jupiter, sous lequel il était adoré en Carie, on
;es images tenaient une hache au lieu de la foudre et du
iceptre.

LABRADUS reçut Jupiter dans sa maison , et rae-
,ompagna dans toutes ses expéditions. Atabyrius son
rère , et lui , bâtirent un temple à ce dieu surnommé
4abradée, du nom d'un des fondateurs.
LABROS , vorace; chien d'Actéon.
LABYRINTHE , enclos rempli de bois et de bâtimens

isposés de manière que, quand on y était une fois entré,
n n'en pouvait trouver l'issue. Les anciens font mention
e cinq fameux labyrinthes. — 2. Le plus ancien , celui
Égypte, ouvrage de douze rois , contenait trois mille
Tartemens , dont moitié était sous terre , 'et moitié au-
ssus , et douze palais dans une seule enceinte ; il était
fti et couvert de marbre; il n'y avait qu'une seule des-
nte, mais au dedans on trouvait une infinité de routes
rtueuses. L'opinion commune était du temps de Pline ,
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cita "était un mon .ï r►ecit consacré au SO 	 la_
byrinthe de Crète, bâti auprès de Gr osso par Dédale ,
sur le modèle de celui de l'Égypte , pour y enfermer le
Minotaure. Pline fait encore mention de trois autres , à
Leumos , à Samos, et en Étrurie.

LAC. Les Gaulois avaient un respect religieux pour les
lacs , qu'ils regardaient ou comme autant de divinités , ou
du moins comme les lieux qu'elles choisissaient pour
demeure; ils donnaient même à ces lacs le nom de quelqt
dieux particuliers. Le plus célèbre était le lac de Toulouse
dans lequel ils jetaient, soit en espèces , soit en barres ,
soit en lingots l'or et l'argent pris sur les ennemis.

LA.C.ZEINA , chien d'Actéon , apparemment de Lae me
LACCOPLUTES, descendans de Callias , porte-torches

des mystères à Athènes.
LACÉDilION, fils de Jupiter et de Taygète,

trième roi de Lacédémone. Les Lacédémoniens attribuaient
e prince la gloire d'avoir introduit le premier dans la

e le culte des Grâces. Il eut après sa mort un monu-
ment héroïque en Laconie. P. SPARTE.

dDÉMONE. Elle a sur ses médailles un vase al
longé , et les bonnets des Dioscures.

LACFD	 , surnom de Jun
LACiDilIONIES , fêtes où les L

réunissaient dans un vaste appartemel
étaient exclus.

ACIIÉSIS 	 des l'itrcltt+és.
au sort. C'était el
lui fait tenu
Les v êtemens

*les et,

épar

à Crotone,
cédétuoniennes se
d'où les hommes

Immun
le

âr ussi.
Igt.uefc is ais nes
ombre d LUX
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6	 LAG-
' LACINIA ou LACINIENNE ; surnom de Junon, tiré

d'un promontoire d'Italie, dans le golfe de Tarente ,
elle avait un temple, célèbre par les riches présens dont
il était orné.

LACINIUS , brigand redoutable, ravageait les côtes de
la grande Grèce, et voulut dérober les boeufs d'Hercule.
Cc héros le tua, et, en mémoire de sa victoire, bâtit un
temple à Junon sous le nom de Lacinia.

LUCIUS , héros auquel l'Attique avait consacré un bois.
LACON , le meilleur des chiens d'Actéon.
LACTENS , LACTURNUS , dieu des Romains. F. TAC-

TURCINA.
IACTON nom sous lequel les Sarmates adoraient le

souverain des morts.
LACTURCINA, LA.CTURTA , déesse des Romains,

présidait à la conservation des blés en lait.
LAD1kS, fils d'Imbrasus , et frère de Glaucus.
LADON, fleuve d'Arcadie, père de Daphné et de Sy-

rinx. Ce fut des roseaux de ce fleuve que Pan se servit
pour faire sa flûte à sept tuyaux. — 2. Un des capitaines
arcadiens qui suivirent Énée en Italie, y fut tué par Ha-
jésus. — 3. Chien d'Actéon.

LIELAIIS tourbillon ; chien d'Actéon. — 2. Chien de
Céphale , qui , poursuivant le monstre envoyé par Thé-
mis , fut changé en pierre avec l'animal qu'il poursuivait.

LAERTE , fils d'Arcésius , et père d'Ulysse , l'eut d'An-
ticlée , fille d'Autolycus , et mourut peu après le retour de
son fils.

LAERTIADES, LAERTIDES, LAERTIUS, LAR-
MES, LARTIMUS, Ulysse fils de Laërte.

LAGENOPRORIES, t'ôtes célébrées à Alexandrie , du
temps des Ptolémées , par le menu peuple. Rac. lagena
bouteille ; ferre porter.
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LAGUS , capitaine latin, tomba le premier sous les
ups de Pallas, fils d'Évandre.
LAÏA.DÈS, 0Edipe , fils de Laïus.
LAÏRA.' ILAïRE.
LAÏUS , fils de LabdaC115 , roile Thèbes , et de Nyctis ,

épousa Jocaste , fille de Créon, roi de Thèbes. F. OEDIPE.
LALARIA, fille du fleuve Almon. Rac. lulein , parler.

V. LARA MUTA.
LALLUS , divinité invoquée par les nourrices pour em-

pêcher les enfans de crier et pour les endormir, prési-
dait, selon d'autres, au balbutiement des enfans.

LAMIE, fille de Neptune, aimée de Jupiter, eut de lui
une fille nommée Hérophile , une des Sibylles. — 2. Reine
d'une extrême beauté, habitait un antre vaste et garni
d'ifs et de lierre ; mais en punition de la férocité de son
caractère, elle fut transformée en bête sauvage. — 3. Fille
de Cléonor d'Athènes , célèbre joueuse de flûte et fameuse
courtisane, fut aimée de Ptolémée i.e r 5 roi d'Égypte, et
de Démétrius Poliorcète. Les Athéniens et les Thébains
lui élevèrent un temple sous le nom de Venus Lamia.

LAMIES , spectres qu'on , représentait avec un visage
de femme, et qu'on disait se cacher clans les buissons ,
près des grands chemins , pour dévorer les passans. Rac.
laimos , voracité. (r. EMPUSA, GR iES.) On donnait aussi ce
nom aux magiciennes.

LAMPADOMANCIE di
servait la forme, la couleur et les
la lumière d'une lampe , afin d'en tirer des présages pour
l'avenir.

LAMPADODROME
DOPHORIES.
LAMPADONIORE
s sacrifices ou le flan
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8 LAM

LAMP.ADOPHORIES , fêtes dans lesquelles les Grecs
allumaient une infinité de lampes en l'honneur cle Minerve,
qui la première leur avait donné l'huile des lampes , de
Vulcain , inventeur du feu , et de Prométhée , qui avait
dérobé le feu du ciel. On y donnait aussi des jeux, qui
consistaient à disputer le prix en courant un flambeau à
la main.

LAMPES. Les anciens les employaient à trois usages :
10 dans les temples pour les actes de la religion ; 2° dans
les maisons, aux noces , aux festins ; 3° dans les tombeaux.

LÂ1IPETIE, LA1IPETUSE, fille d'Apollon. et de Cly-
mène , et soeur de Phaéton et de Phaétuse, s'affligea telle-
ment de la mort de son frère que les dieux la changèrent
en peuplier. — 2. Fille (l'Apollon et de Nééra , et soeur
de Phaétuse. Le Soleil leur avait confié la garde de ses
troupeaux en Sicile. Les compagnons d'Ulysse, pressés
)ar la faim, ayant tué quelques bœufs , Lampétie porta
es plaintes au Soleil, et le Soleil à Jupiter, qui fit périr
eus les compagnons d'Ulysse dans une tempête.

LAMPETOON, resplendissant; épithète d'Apollon.
LAMPÉUS, surnom de Pan; du mont Lampéa , en Ar-

ache.
LAMPON devin d'Athènes. — 2. Un des chevaux de

iomède.
LAMPOS , resplendissant; un des chevaux du Soleil
!rs son midi , lorsqu'il a toute sa splendeur. — 2. Sur-
un de l'Aurore.
LAMPTER , surnom de Bacchus ; du grand nombre de
npes qu'on allumait à une de ses fêtes.
LAMPTÉRIES , fête à Pellène , en l'honneur de Bac-
is. Elle était placée immédiatement après la vendange,
consistait en une grande illumination nocturne, et une
)fusion de vin qu'on versait aux passans.
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PUS 	 de Laomédon et père de Dolops. - 2.
d'Égyptus. 3. Un des chevaux d'Hector. 4 Chien

on.
LA MUS fils de Neptune et roi des Lestrigons , fonda-

teur de Formes 2. Fils d'Hercule et d'Omphale. 3
Capitaine latin tué par Nisus.

LAMYRUS , capitaine latin, tué par le même.
LANASSA , fille de Cléode, petit-fils d'Hercule

enlevée par Pyrrhus, fils d'Achille, qui la pritpour femme,
et eut d'elle huit enfans. Y. PYREKUS.

LANCE. Les Romains représentèrent d'abord leur dieu
de la guerre sous la forme d'une lance: ils avaient pris cet
usage des Sabins , chez qui la lance était le symbole de la
guerre. (V Qu-mer -us.

LANIGERA, surnom de Cérès représentée précédée
d'un bélier ou assise sur lui.

LANOMENE , fille d'Hercule.
LAOCOON , Calydonien , fils de Porthaon et frère

d'Xinéus Argonaute. — 2. Fils de Priam et d'Hécube , et
prêtre d'Apollon et de Neptune , persuadé que le fameux
cheval de bois était une machine dont les vastes flancs ca-
chaient des ennemis, ou propre à battre les murailles d'I-
lion, lança sa javeline dans les flancs du cheval. Les Troyens .

aveuglés regardèrent cette action comme une impiété,
en furent plus persuadés encore lorsque deux affreux s
pend , venus de la mer , allèrent droit à l'autel où sacrifiait
Laocoon se jetèrent sur ses deux fils Antiphate et Tym-
brîcus , et, après les y avoir déchirés, saisirent Laocoon
lui-même qui venait à leur secours et le firent périr mi-
sérablement. Le chef-d'œuvre qui retrace cette aventur
est de la main de Polydoi.e	 thdmodore et, d' Agdsande
trois excelleras maîtres de Rhodes qui le taillèrent
concert , d'un seul bloc de nuwbre.

@in@y



10	 - LAO
LAOCOOSA , femme d'Apharée, mère d'Idas et de

Lincée.
LAODAMANTUS , fils cl'Hector et d'Andromaque.
LA.ODAMAS , fils d'Étéocle , roi de Thèbes. — 2. Fils

d'Anténor, tué par Ajax au siége de Troie. — 3. Fils
, roi des Phéaciens , défia Ulysse à la lutte.

LA.ODATME , fille de Bellérophon et d'Achémone, ai-
mée de Jupiter , en eut Sarpédon , roi de Lycie. Diane ,
indignée de son Orgueil la tua à coups de flèches. — 2.
Fille d'A caste , épousa Protésilas , et mourut de frayeur
en voyant l'ombre de son mari- qu'elle désirait ardemment
de revoir.

LAODICE , fille de Priam et d'Hécube , fut mariée en
premières noces à Télèphe , fils d'Hercule ; mais ce prince,
ayant quitté le parti des Troyens pour celui des Grecs ,
abandonna son épouse. Priam remaria sa fille à Hélicabn ,
fils d'Anténor , qui fut tué peu de temps après. Démophon
eut d'elle un fils nommé Munychus. Troie prise, Laodice ,
clans la crainte de devenir esclave de la femme de Télèphe,
se précipita du haut d'un rocher. D'autres racontent que
la terre s'entr'ouvrit sous ses pas selon ses désirs, et l'en-
gloutit toute vivante. — 2. Fille d'Agamemnon et de -Cly-
temnestre , fut offerte par son père en mariage à Achille.
— 3. Fille d'Agapénor, , roi d'Arcadie , envoya de Paphos
un voile à Tégée pour Minerve Aléa. — 4. Une des filles
que les Hyperboréens envoyèrent à Délos jr. porter leur
offrande. — 5. Fille de Cinyre , -femme d'Éatus. — 6.
Nymphe , dont Phoronée eut Apis et Niobé.

LAODOCUS , fils d'Anténor, sous la ressemblance du-
quel Minerve conseilla à Pandare de lancer une flèche,
pour empêcher le combat singulier de Pâris et de Ménélas.
— 2. Fils d'Apollon et de Phthia. — 3. Fils de Priam! --
4.  Compagnon d'Antilogne. — 5. Fils de Bias , et frère
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de Talaus , Argot 	 . Ancien héros,. clr
protégea Delphes contre 	 au lois.

L.À.OETAS , plébéien surnom de Jupi
tïrne à Olympie.

LAOGONUS, fils de Bias , et Dardan
Fils d'Onétor et grand-prêtre d.e Jupiter Idéen , tué par
Mét on au siége de Troie.

LAOGORAS, roi des Dryopes, tué par Hercule av
fils , dans une expédition contre le temple de Delph

LAOGORE , fille de Cinyre et de 1VIétharme ,
Pygmalion, mourut en Égypte.

LAO-KI -UN , philosophe chinois. Porté quatre- ngt-
dix ans dans les flancs de sa mere il s'ouvrit un passage
par le côté gauche, et causa la mort à celle qui l'avait
conçu. i( Tao, disait-il , ou la Raison , produisit un ; un pro-
« duisit deux ; deux produisirent trois et trois ont produit
cc toutes choses. Il Il enseignait encore que 1 univers était
gouverné par un dieu corporel qui habitait clans le ciel,
et qu'il nommait Cham-Ti ( roi d'en-haut ) ; que sous lui
était un grand nombre d'êtres intelligens ; avec un pouvoir
moins étendu mai&indépendant du sien; Lac-Kium, après
sa mort fut mis au rang des dieux. On lui éleva un temple
magnifique; et l'empereur Hium-Tsong fit transporter sa
statue dans son palais. Ce philosophe fonda la secte de
Taose , environ six cents ans avant l'ère chrétienne.

LACOIDON 	 d'Hus , et père de l riçan ,roi et
Troie convint , avec Neptune et Apollon
d'arge 	 s'ils voulaient l'aider à relever
ville : 	 tvrage tern é il refusa de tenir sa parole
AussitElt Apollon se vengea par la peste , et Neptune par
une ino dation. L'orale cousultG répon d it: que le dieu de
la mer ne pouvait être apaisé osant a un monstre
marin la fille du roi. Hercule s offtit avec ses compagnons

génie

son
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et vainquit le monstre. On arrêta l'inondation par des
digues ; mais Laomédon, ayant de nouveau manqué à sa
parole, vit saccager sa ville et son pays, enlever sa fille
de force, et fut lui-même victime (le sa perfidie. — 2. Fils
d'Hercule et de la thestiade Méline.

LA0111ÉDOINTIADE‘ S , Priam, fils de Laomédon. C'est
aussi , dans les poètes , le nom des Troyens.

LAOMEDONTIUS IIEROS , le héros troyen, c'est-à-
dire Énée.

LAO]NOME, fille de Gynéus , épouse d'Alcée et mère
d'Amphytrion.

LAOPHONTE , fille de Pleuron et de Xantippe, épousa
Thestius , qui la rendit mère d'Althée et de Léda.

LAOTIIOÉ , fille d'Altès , roi de Lélèges, une des
femmes de Priam , lui donna plusieurs enfans. — 2. Fille
d'Hercule, et femme de Polyphème l'Argonaute.

LAOTHOES , fils d'Hercule et de la thestiade Antis.
LAPHRIA , surnom que les Calydoniens donnèrent à

Diane, lorsqu'ils crurent sa colère contre OEnée et ses
sujets apaisée avec le temps.

LAPHRIES , fête annuelle à Patras , en l'honneur de
Diane-Laphria.

LAPHRIUS , fils de Delphus , éleva le premier une
statue de Diane à Calydon , d'où peut-être la déesse a tiré
son surnom de Laphria.

LA.PHYRA surnom de Pallas , déesse de la guerre ;
(le laphyra , dépouilles.

LAPHYSTIENNES , les Bacchantes ; du mont Laphys-
tins , en Béotie où Bacchus était honoré sous ce surnom.

LAPHYSTIUS , surnom (le Jupiter, à qui Phryxus im-
mola le bélier, qui l'avait porté à Colchos. Les Orchomé-
niens lui donnèrent ce surnom en mémôire (le sa fuite ; et
depuis ce temps , Jupiter Laphystius fut regardé comme
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le clie i t ftélaire:des
précipitation.

LAPIDATION. P. LITHOBOLIE.
LAPIS, surnom de Jupiter sous lequel il était souvent

confondu avec le dieu Terme. D'autres disent qu'il fut
ainsi nommé de la pierre dont on assommait la victime
dans les traités ou de celle que Rhéa donna à dévorer
Saturne.

LAPITHE, fille d'Apollon, qu'li le rendit mère des
Lapithes.

LAPITHES, fils d'Apollon et de Stilbé , frère de Cen-
taurus , auteur de la, race des Lapithes. 	 2. Fils d'Éole
et petit-fils d'Hippotès , fut père de Lesbus.

LAPITHES peuples de Thessalie , fameux par l'in
ventiondes mors, par leur habileté à manier les chevaux, et
par leurs combats contre les centaures aux noces de. Pi-
ri th oiis.

LARA ,-N made fille du fleuve Ahnon alla informer
Junon que Jupiter tait épris de Juttume. Le dieu irrité.,
lui fit couper la langue, et donna ordre à Mercure de la
conduire aux enfers ; mais en chemin , Mercure , épris de
la beauté de cette nymphe, s'en fit aimer , et en eut deux
enfans appelés Lares , clti nom de leur mè

LARARIES fête des Romains en l'honneur des' dieux
Lares. Maci'obe l'appelle la solennité des petites statues ,
celebritas sigillarioranz.

L 	 RIUM ora toire ou chapelle domestique, dest
liez les Romains , au culte des dieux Lares.
RDA NE , nymphe limée de Jupiter , dont

Sarpédon et Argus.
LARE , le dieu domcsl.iclttc , p

à une maisr n. C'était Saturne ,

LA1u s	 1, Bon génie que les a Ficus attribm
TONL il.

laplc- se n, fuir
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chaque. homme, et qui prenait plaisir à le garantir de
tout péril.

LARENTALES , fête romaine en l'honneur de Jupiter,
avait pris son nom d' Acca Larentia , nourrice de Romu-
lus , ou d'Acca Larentia , ,célèbre courtisane , qui avait
fait le peuple romain son héritier, sous le régne d'Aiicus
Martius.

LA.RENTIA. Y AccA.
LARES, dieux domestiques , enfans de Jupiter, ou de

Mercure et de Lara. Les statues de ces dieux étaient en
petit; on avait un soin extrême de les tenir proprement
dans un oratoire particulier. On distinguait plusieurs sortes
de Lares, outre ceux des maisons, qu'on appelait aussi
familiers : les Lares publics , qui présidaient aux bâti-
mens publics; les Lares de ville , Urbani; des carrefours ,
Compitales; des chemins, Fiales; de la campagne, Rurales;
ceux qui avaient soin d'éloigner l'ennemi , ceux
qui secouraient clans les conjonctures fâcheuses, Prce- -

stites ; ceux à qui la garde des vaisseaux était confiée, Ma-
rini. Les douze grands dieux et Harpocrate étaient mis au
nombre des Lares. Ils avaient un temple à Rome dans le
champ de Mars. F. GRUNDILE. Ovide leur donne le chien
pour attribut, et Plutarque dit qu'on les couvrait de la
peau de cet animal. La victime qu'on offrait aux Lares
était un porc, quand on leur sacrifiait en public ; mais en
particulier on leur offrait, presque tous les jours, du vin,
de l'encens , une couronne de laine , et un peu de ce que
l'on servait à table. On les couronnait de fleurs , et surtout
de violettes , de myrte et de romarin. On leur faisait de
fréquentes libations ; on allait même jusqu'aux sacrifices.

LA -RIDE , fils de Daucus , et frère jumeau de Tymber.
Leur ressemblance était parfaite ; mais le glaive de Pallas,
fils d'Évandre mit un jour entre eux une cruelle diffé-
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Tymber.

LARIN A. , jeune
Carnilla dans les combats.

, accompagnait l'Amazone

LARISSA, fille de Pélasgus , donna son noie à deux
de Thessalie.

LARISSE, ville de Thessalie sur les bords du Pénée
e d'Achille.
RISSEE, Mineryc, adorée sur les bords du Laris-

2. Coronis.
RISSENUS, LARISSEUS, LARISSRIS, Jupiter

et Apollon , adorés-, le premier à Larisse ville proche du
Caystre , le deuxième clans un faubourg d phèse. — 2.
Épithète d'Achille.

LARUDA, divinité qui présidait aux> maisons. Jupiter
la rendit mère des dieux LareS ; d'autres en font honneur
à Mercure c'est vraisemblablement la même que Lara.

LARA.
LARVE, le mauvais génie `, queles=anciens attachaient
chaque homme , et qui ne s'occupait clu'à tourmenter

et à l'égarer.
LARVES, ames des méchans, que l'on supposai
et là pour épouvanter les vivans. 	 Ltiumlus )

représentait comme des vieillards au visage sévère, ayant
la barbe longue les cheveux courts et portant sur la main
un hibou , oiseau de mauvais augure. Tous ceux qui péris-
saient de mort violente , ou qui ne recevaient pas les hon
rieurs de la sépulture , devenaient des Larves.

LARTIINA, fille de Cynns	 son nom à la ville .

de Larymne en Béotie.
LARTSIA fêtes en. l'honneur 1 Bacchus
s , montagne de Laconie. On les	 brait au coini

du printemps.

••
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LASTUS , un des prétendans qui , vaincus à la course
dont Hippodamie était le prix , furent tués par OEnomaiis.

LATAG US , capitaine troyen. relézence l'écrasa sous le
poids d'une pierre énorme.

LATERAMIS , LATERCULUS, dieu du foyer, de
revêtu de briques. Bac. later, brique.

LATIIIKEDES, qui Ait oublier les soucis; épithète
de Bacchus. Rac. landtanein, faire oublier ; kédos, soin.

LATHRIA, soeur jumelle d'Alexandra , avait avec elle
les honneurs héroïques en Laconie.

LATIALIS, LATIUM , LATIUS , surnom de Jupi-
ter, du Latium, Contrée d'Italie, où ce maître des dieux
était singulièrement honoré.

LATIAR , fête instituée par Tarquin le superbe en
l'honneur de Jupiter Latiar.

LATINUS , roi du Latium , fils de Faunus et de Ma-.
rica , avait eu d'Amaie un fils qui lui fut enlevé à la fleur
de l'âge. Il ne lui restait qu'une fille nubile, l'objet des
voeux de plusieurs princes d'Italie , et surtout de Turnus ,
qu'Amate favorisait ; mais d'effrayans prodiges avaient re-
tardé cette union. Ce fut alors qu'Énée aborda en Italie ,
et vint demander un asile à Latinus. Le roi le reçut bien ;
et se rappelant qu'un oracle lui avait prescrit de ne marier
sa fille qu'à un prince étranger, il fit alliance avec Énée,
et lui offrit sa fille en mariage. Les Latins s'y opposèrent
et forcèrent leur prince à la guerre. Le Troyen eut l'avait
tage, et devint possesseur de la princesse , et héritier de
Latinus. — 2. Surnom de Sylvius, fils d'Énée , qui régna
cinquante-un ans sur les Latins. — 3. Un des Troyens fu-
gitifs après la prise de Troie , avait épousé Roma, avec
laquelle il passa en Italie, et fonda Rome. — 4. Fils de
Circé et (l'Ulysse on de Télémaque épousa Renié dont
il eut Rémus et Romulus.
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LATHY 	 ou pays es Latins , aujourd'hui la cam-
pagne de R e; de latere, se cacher, parce que Saturne
chassé du ciel par Jupiter vint se cacher dans , cette con-
trée de l'Italie.

, Endymion; de Latmus, montagne de Ca-
, où il dormit durant plusieurs années.

LATOBIUS , dieu de la santé chez les anciens Noriques.
LATOGENÈS , LATOÏDES , LITOÏS , LATOÏUS,

LATONIGENA, Apollon et Diane, enfans de Latone.
LATONE, fille du Titan Cceus et de Phcebé sa soeur

fut aimée de Jupiter. Junon, par jalousie , fit naître le ser-
pent Python pour tourmenter sa rivale. Elle avait fait pro-
mettre à la Terre de ne lui donner aucune retraite ; mais .

Neptune , touché de compassion, fit sortir du fond de la
mer l'île de Délos, où Latone , changée en caille par Ju-
piter , se réfugia, et où, à l'ombre d'un olivier, elle accou-
cha de Diane et d'Apollon. On la mit au rang des déesses
après sa mort. Les femmes en couche lui adressaient des
voeux.

LATOS , gros poisson du Nil honoré en Égypte dans
la ville (le Latopolis.

LATRAIIHS , fils de Bacchus et (l'Ariadne.
LATREE , centaure monstrueux par sa grandeur et pa.r

sa forme.
LAURENTALES. V. LARENTALES.
LAURENTIA. If ACCA-LMIENTIA.
LAURENTINS , anciens peuples d'

atinus , ainsi nommés d'un laurier consacré à Apollon .
(pli s'était conservé dans le palais.

LAURIER, arbre consacré ii Apollon. depuis l'aven
re de Daphné DArind ) le et à Bac-

chus. Les prt tre de 71111Q11 	 minime
aussi de but
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LAUSUS , fils de Mézence , jeune et brave guerrier que

Virgile peint comme un modèle de piété filiale, fut tué
par Énée. — 2. Fils de Numitor , et frère Sylvia.
Son oncle Amulius le fit périr après avoir détrôné son
père.

LAVATION DE LA GRANDE MÈRE DES DIEUX,
fête romaine célébrée le 26 de Mars, en mémoire du jour
où cette déesse fut apportée d'Asie et lavée dans l'Almon.

LAVERNALE , porte de Rome, voisine du bois con-
sacré à Laverne.

LAVERNE , déesse des voleurs , des filous, des mar-
chands, des plagiaires , des fourbes et des hypocrites. On
lui avait consacré près de Rome un bois où les brigands
venaient faire leurs partages. Son image était une tête
sans corps , disent les uns ; un corps sans tête , disent les
autres. Rac. larierna , voleur , arme à l'usage des brigands ,
voleur d'enfans ; ou laplg-ria dépouilles ; ou latere, se
cacher ; ou lama, masque.

LAVERNIUM , bois ou temple consacré à Laverne.
LAVINA_LIS , nom d'un flamine.
LAVINE habile prophétesse , fille d'Anius , roi de

Délos. Énée avait obtenu de son père à force de prières
qu'elle s'embarquât avec les Troyens.

LAVINIE, fille unique de Latinus et d'Amate , recher-
chée par Turnus , roi des Rutules , après l'arrivée des
Troyens en Italie et la victoire d'Énée , devint son épouse.
Veuve de ce prince , et voyant son trône occupé par As-
cagne, elle s'alla cacher dans les forêts, où elle accoucha
d'un fils qui prit le nom de Sylvius. L'absence de Lavi-
nie fit murmurer le peuple ; Ascagne se vit obligé de faire
chercher sa belle-mère, et de lui céder la ville de Lavinium.

LAVINIUM, ville bâtie par Énée en l'honneur de La-
vinie son épouse , dans un endroit désigné par l'oracle.
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le de Borée et d'Ori
ÈS, fils d'Astacus se distingua dans a défe se

de Thèbes contre les sept chefs.
LEJENIE , lionnes, prétresses de Mithras. F. ce mot.
LEA1NDRE, jeune homme d'Abydos, amoureux d'Héro.

V. Hino.
LÉARQUE , fils d'Ino et d'A thamas victime de la haine

de Junon contre toute la race de Cadmis, fut tué par s
père dans un accès de fureur inspiré par cette déesse.

ATRA.MAS ho,
LÉBADIE , ville dé Béotie célèbre par l'oracle de .

Trophonius.
LE CHAN 0111ANTIÉ, divination qui. sepratiquaitainsi

u mettait clans un bassin plein d'eau des pierres pré-
cieuses et des lames d'or et d'argent , gravées de certains
caractères offerts aux démons ; et après les avoir conjurés
par certaines paroles , on leur proposait la question à la-
quelle on désirait une réponse. Alors il sortait du fond de
l'eau une voix basse , semblable à un sifflement de ser-
pent qui contenait, la solution désirée. Rac. lechanè
bassin .

LÉCHÉATÈS,	 sous lequel Jupiter avait un
autel à Aliphéra en Ar a / l' endroit où il avait mis au
monde Minerve.

LÉCHÉS fils de Neptune et de Piréxte , 	 donné
son nom à un promontoire du Pélopoi èse sur le golfe de
Corinthe.

LÉCORIS nom d'une des Grà
monument. V. COM ASIE et

LECTISTERïINE , cér 	 ligieusep gime
dans des temps de calamités tbliques i o t l'objet éta
(t'apaiser les dieux. On dres	 em►le
table , avec'des lits à l'entour,	 beaux tapis el

,ant un
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de riches coussins , et parsemés de fleurs et d'herbes de
senteur, sur lesquels on mettait les statues des dieux in-
vités an festin ; pour les déesses, elles n'avaient que des
siéges.

LECTIT11I, promontoire de l'Asie mineure clans la
Troade. Il y avait un autel consacré aux douze dieux, et
que l'on croyait élevé par Agamemnon.

LÉDA, fille de Thestius , et femme de Tyndare. Jupi-
ter, ayant trouvé cette princesse sur les bords de l'Euro-
tas , fit changer Vénus en aigle, et, prenant la figure d'un
cygne poursuivi par cet aigle alla se jeter entre-les bras
de Léda, laquelle, au bout de neuf mois , accoucha de
cieux oeufs. De l'un sortirent Pollux et Hélène ; et de Vautre
Castor et Clytemnestre. Lés deux premiers furent regar-
dés comme les enfans de Jupiter, et les deux autres comme
ceux de Tyndare.

LEDJEA , Hermione, petite-fille de Léda.
LEDIEI DII ou FRATRES , Castor et Pollux.
LEGIFERA, surnom de Cérès.
LÉITUS „ fils d'Électryon , un des chefs des Béotiens

au siége de Troie, blessé par Hector à la main n'échappa
à la mort que par, le secours d'Idoménée.

LÉLANTA , épouse de Munychus , roi des Molosses.
Les dieux la changèrent en un oiseau nommé Pipo lorsque
des brigands eurent tué tous ses enfans.

LELE G E IDE S nymphes.
LÉLÈGES , premiers habitans de la Laconie ; de leur

premier roi , Lélex. — 2. Peuples de l'Asie mineure allè-
rent au siége de Troie.

LÉLÉGIE, ancien nom de la Laconie, de Lélex.
LÉLEX , prince égyptien, fils de Neptune et de Libye,

)assa. en,Grèce , devint roi de Mégare , et fit porter son
lm aux Mégariens. 2. Grec d'origine , et premier roi
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oie. Les Lacédc'monietis le disaientlil elelaTerre.
LEMMA , I fincive , honorée A.thènes statue ,

chef-d'oeuvre de Phidias , avait été consacrée clansla cita-
delle par les habitans de Lemnos.

LEMNIA:DES femmes (le Pile de Lemnos avaient
long-temps négligé le culte de Vénus. Cette déesse les pu-

t, en inspirant à leurs maris la résolution de les aban-
donner , et de chercher des concubines dans la Thrace.
Elles se vengèrent de cet affront, en les massacrant tous
dans mie même nuit. Devenues alors seules maîtresses de

elles élurent pour leur reine Hypsipyle , fille de
Thoas. V. HYPSIPYLE.

LEMINIUS Vulcain 1
gée, où il tomba lor

Les Lemniens le retinrent en
se briser. En récompense de
chez eux sa demeure et ses foro -

vinité tutélaire de l'île.
LÉMURES , génies malfaisans ou anges de

quiets qui revenaient tourmenter les vivans. Selon Apulée,
on appelait ainsi , dans l'ancienne langue latine rame
dégagée des liens du corps.

LÉMURIES , LÉMURALES , fête romaine en l'hon-
neur des Lémures , ou pour apaiser les maux des morts.
Ce ne fut d'abord qu'une fête particulière , i.istituée par
Romulus pour satisfaire aux mânes de son frère; accom-
pagnée de sacrifices nommés Rémuries. Elle devint peu à
peu générale pour tous les morts , ce qui lui fit donner le
nom de Lémuries. Pendant cette fête célébrée au mois de
mai , fermait tous les temples,

ÙÉES , fêtes athéniennes en l'hou car dc,13acehus.
rnom de Bacchus. Rac. biiios pressoir.

Leinnos île de la mer
'ter le précipita du ciel.
r , et l'empêchèrent de
ervice, le dieu établit

t promit d'être la di-
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LÉOCRITUS , fils d'Aribas , tué par Énée.
LÉODACUS , père d'Oilée , qu'il eut cl'Agrianome, fille

de Persée.
LÉOD10E , fille de Mars.
LEODOCUS , fils de Bias , Argonaute.
LÉONATICUDI , temple à Athènes , nommé aussi Léo-

corion , érigé en l'honneur d'un citoyen nommé Léos.
LÉONIDÉES, fêtes instituées en l'honneur de Léonidas,

roi de Lacédémone, tué avec les trois cents Spartiates,
en défendant les Thermopyles contre les Perses. On y
prononçait un discours en l'honneur de ce héros , et l'on
y célébrait des jeux où l'on ne pouvait être admis à dis-
puter les prix sans être citoyen de Sparte.

LEONE« , guerrier crotoniate , blessé dans un com-
bat contre les Locriens , aborda le premier , par ordre de
l'oracle , clans l'île de Leucé , où il fut guéri par l'ombre
d'Ajax.

LÉONTÉE de la race des Lapithes , fils de Coronus ,
et petit-fils de Cénée , un des capitaines grecs qui allèrent
au siége de Troie , partageait avec Polypeete le comman-
dement de quarante vaisseaux.

LÉONTHIADE fils d'Hercule et d'Augée.
LÉO NTIQUES , fêtes que l'on croit les mêmes que les

Mithriaques. Les initiés et les ministres y étaient déguisés
sous la forme de divers animaux, dont ils portaient les
noms; et comme le lion passe pour être le roi des ani-
maux, ces mystères en prirent le nom de Léontiques.

LÉOS un des héros éponymes d'Athènes, qui, dans
un temps de calamité publique dévoua ses trois filles
pour le salut de la patrie.

LÉPRÉA , fille de Pyrgée , et soeur de Lépréos donna
son nom à Lépréon , ville de l'Élide.

LÉPRÉAS , fils de Glaucon et, d'Aslydamie , avait coin-
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ail, selon la promess

figée
récompense de so

Augias. V. AniApaitous.
LEPTINIINIS, celui qu „ comme le feu ou la tombe,

annihile les objets. Rac. leptos, mine surnom de Pluton.
LERNE , lac dans le territoire d'Argos renommé dans

les anciens poètes , à cause de l'hydre de ce nom. C'est
aussi par ce lac, que les Argiens croyaient que Bacchus
descendit aux enfers pour en retirer Sémélé , sa mère.

LERNÉES , fêtes ou mystères à Le,rnes , près d'Argos
en l'honneur de Bacchus et de Cérès.

LESBOS , île de la mer Égée, dont les habitais immo-
laient à Bacchus des victimes humaines , fameuse par le
culte d'Apollon et la naissance de Sapho.

LESBUS , fils de Lapithès , pour obéir à un oracle, v
aborder avec ses compagnons dans Pile de Pélasgia , depuis
appelée Lesbos.

LESCHÉNORE surnom d'Apollon, présidant .-a-t x.,
conférences savantes et philosophiques. Rac. l eschè,
tretien , conférence de philosophes .

LESTRIGONS , peuples de .Sicire, barbares
(lu' Homère peint comme des antropophages. UlySse

r leurs côtes , envoya deux de ses compagnons vers le
roi du pays, qui, saisissant l'un d'eux, le mangea pour son
dîner. Les Lestrigons accoururent de toutes parts, acca-
blèrent de pierres les compagnons d'Ulysse, en saisirent
plusieurs , et les enfilant comme des poissons,
portèrent pour les dévorer. Ulysse , qui n'était pot
cendu s'éloigna au plus vite de ces cites barbares
avoir perdu un rand nombre des siens.

LETHIEUS surnom (le l'Amour , comme limant ou
lier. Il était représenté éteignant son flambeau. dans

dc.
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LÉTHÉ , fleuve qui coulait auprès de Tricca. On disait

Esculape né sur ses bords. 2. Fleuve de Pile de Crète,
oit Hermione oublia Cadmus son. mari. — 3. Un des fleuves
de l'enfer, autrement nommé le fleuve d'Oubli. Rac. /dthè,
oubli. Les ombres étaient obligées de boire ses eaux ,
dont la propriété était de leur faire oublier le passé, et
de les disposer à souffrir de nouveau les misères de la vie.
Il était représenté sous la forme d'un vieillard qui tient
son urne d'une main, et de l'autre la coupe d'oubli. 4.
et 5. Il y avait encore en Espagne deux fleuves de même
nom : l'un clans la Bétique , c'est le Guadaléthé ; l'autre
dans le Portugal, aujourd'hui le Lima.

LÉTHÉE , Phrygienne, fière de sa beauté, osa se pré-
férer aux déesses. Celles-ci voulant en tirer vengeance ,
Olène , son époux , s'offrit en sa place ; mais ils furent tous
deux changés en rochers.

LETREUS , fils de Pélops fondateur de Létrius
de l'Élide.

LEUCADIUS , surnom d'Apollon , d'un temple qu'il
avait dans Pile de Leucade, sur la côte cl'Épire.

LEUCANIE , déesse des anciens Latins.
LEUCANTHES , surnom de Saturne.
LEUCARIE , femme d'Italus et mère de Roma.
LEUCAS , Zacynthien , un des compagnons d'Ulysse ,

bâtit le temple d'Apollon Leucaclien.
LEUCASPIS , capitaine troyen, suivit Énée, et périt

dans une tempête.
LEUCATE , promontoire dans l'île de Leucade, d'oit

Sapho se précipita pour éteindre sa passion. On croyait
qu'Apollon avait découvert dans la roche Leucadienne
une propriété particulière pour guérir les amoureux et
qu'il avait lui-même indiqué le saut de Leucate comme
une recette infaillible contre l'amour.
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Pont-Euxin, spèce de Champs-Ély-
où`habitaient les aines de plusieurs héros , tels qu'A-
e , les deux A' , Patrocle , Antilope , Hélène ma-

riée à Achille , etc.
LEUCÉUS , Jupiter chez les Lépréate
LEUCIPPE , épith. de Diane , priSe de son char attelé

de chevaux blancs. Rac. leucos, blanc ; hippos , cheval.
Fille du devin Thestor , séparée de son père et de

sa soeur , consulta l'oracle , qui lui conseilla de s'habiller
n prêtre et de voyager en cet équipage. Elle obéit, et
cuva l'un et l'autre dans la Carie, où des pirates avaient

conduit sa sœur et un naufrage avait jeté son père. Sous
les habits d'homme elle inspira de l'amour à sa sœur qui
ne la reconnut pas , et l'irrita par ses refus, au point que
cette amante méprisée fit venir quelqu'un pour la tuer.
Thestor, choisi pour cette exécution, déplora son mal-
heur qui le forçait de faire le métier d'assassin, prononça
le nom de ses deux filles fut reconnu de Leucippe, et la
reconnut ensuite, aussi bien que sou autre fille. — 3. Fille
de 11Iinyas. — 4. Épouse de Thestius , roi d'Étolie.

LEUCIPPIDES , Ilaïre et Phoebé , comme filles de Leu-
cippus , avaient pour prêtresses des vierges auxquelles on
attribuait le même 110111.

de Pise	 -eux
- admis parmi. ses
cippus plus
ompagnes l'envie

e se baigner dans le Ladon; Leucippus contraint de
tirer ses habits comme les autres, ayant été reconnu ,

tué à coups de flèches ou de poignards. — 2. Fils de
Périérès et frère d'Apharéus , fut père d'Arsinoé , d'Haire
et de Phoebé. — 3. Fils d'Hercule et d' Augée. — 4. Un des
princes de la Grèe.e qui se trouvèrent à h chasse du san-

3
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glier de Calydon. — 5. Fils d'Hercule et de Mars thes-
tiade. —G. Fils de Lamprus et de Galatée , avait d'abord
été fille ; mais comme son père s'affligeait de n'avoir pas
de fils , Latone , à la prière de sa mère , lui fit changer
de sexe.

LEUCIS , poisson sacré que les pêcheurs immolaient à
Bérénice divinisée , pour obtenir une pêche abondante.

LEUCITE , fils d'Hercule et d'Astyoche.
LEUCOLENOS , aux bras . blancs épith. de Junon. Rac.

leucos , blanc ; olénè coude.
LEUCON, héros auquel les Grecs' offraient des sacri-

fices.
LEUCONOÉ , une des Minyade s.
LEUCOPHRYNE , surnom de Diane d'un lieu situé

sur les bords du Méandre.
LEUCOME, une des Sirènes, donna son nom à une

île de la mer Tyrrhénienne.
LEUCO TH EE , la même qu'Ino, nourrice de Bacchus ,

à laquelle les dieux donnèrent ce nom, après qu'elle fut
admise au rang des divinités marines. Elle avait un autel
dans le temple de Neptune à Corinthe. Elle fut aussi ho-
norée à Rome dans un temple où les dames romaines al-
laient offrir leurs voeux pour les enfans de leurs frères.
Ÿ. MATUTA.

LEUCOTHOÉ , fille d'Orchame et d'Eurynome. Le
Soleil , charmé de sa beauté , prit les traits de sa mère et
à la faveur de ce déguisement, eut un accès facile auprès
de son amante. Orchame , averti de ce commerce par
Clytie jalouse de sa soeur, ordonna que Leucothoé filt en-
terrée toute vive, et que l'on jetât sur son corps un mon-
ceau de sable. Le Soleil , n'ayant pu lui rendre la vie,
arrosa de nectar la terre qui environnait son corps et
aussitôt on en vit sortir l'arbre qui porte l'encens.
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r père, n'ayant
tombeau après

us contre Sparte.
om au pays et à la

TRIPES filles
par les Spartiates ; se donné
pu obtenir vengeance , se tua sur
avoir proféré les plus terribles impré

LEUCTRUS , héros, donna son
ville de Leuctres. V. LEUCTRIBES.

LEUCUS , compagnon d'Ulysse
Antiphus , au siége de Troie.

LEUCYANITE , surnom de Bac
Leucyanias , fleuve de l'Élide.

LEVAINA , déesse romaine. Lorsque r était né,
la sage-femme le mettait à terre , et le père ou quelqu'un
qui le représentait ,.le relevait et l'embrassait , cérémonie
sans laquelle l'enfant n'eût pas 'été réputé légitime ; c'était
à cette action que présidait Lévana.

LÉZARD. F. ABAS,
LIBANODIANCIE, divination par le moyen de l'encens.

Si ce qu'on souhaitait devait arriver, rencens s'allumai t
sur-le-champ ; sinon; ou l'encens ne tombait pas dans le
feu, ou le feu s'en éloignait et ne le consumait pas.

LIBANUS , jeune Syrien tué par des scélérats. Les
dieux, en récompense de sa piété , le changèrent en mo
fagne.

LIBATIONS cérémonies religieuses qui eonsist .aient à
remplir un vase de vin , de lait, ou d' une autre liqueur
qu'on répandait tout entière après y avoir goûté ou après
l'avoir effleurée du bout des lèvres.

LIBENTIA LIBENTINA LUBENTINA dé eise du
plaisir qu'on prend à faire tout à sa fantaisie bien ou mal.
Libertine était aussi un surnom de Vénus et c'était à elle
que les filles devenues grandes consacraient les amuse
mens de leur enfance.

LIBER
, 
libre	 m de Ba I 	 par , qu'étant le

'un javelot par

sur les bords du
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dieu du vin , il délivre l'esprit de tout souci , et fait qu'on
parle librement. On ajoutait souvent le mot Pater, comme
étant le ,père de la joie et de la liberté.

LIBERA , Proserpine , fille de Jupiter et de Cérès.
Bacchus donna ce nom à Ariane.

LIBÉRALES , fêtes en l'honneur de Bacchus , diffé-
rentes des Bacchanales. Rome les , célébrait le 17 mars. De
vieilles femmes couronnées de lierre, se tenaient assises
à la porte du temple de Bacchus, ayant devant elles un
foyer et des liqueurs composées de miel , et invitant les
passans à en acheter, pour faire des libations à Bacchus en
les jetant dans le feu. On mangeait en public ce jour-là ,
et chacun avait la liberté de dire ce qu'il voulait.

LIBERALIS surnom de Jupiter , invoqué dans quel-
ques dangers dont - on se croyait tiré par sa protection.

LIBÉRALITÉ , figure allégorique dont Pemblême est
une femme qui , d'une main , porte une corne d'abondance
remplie de perles , de pierreries, de médailles, etc., et
de l'autre présente des pièces d'or et d'argent, comme pour
les distribuer.

MÉMÉS , fêtes où les jeunes gens quittaient la robe
de l'enfance , et prenaient la toge libre.

LIBERTÉ „ divinité célèbre chez les Grecs et chez les
Romains. Elle était représentée sous la figure d'une femme
vêtue de blanc, tenant un sceptre d'une main, un. bonnet
de l'autre, avec un chat .à ses pieds. Deux déesses Adéone
et Abéone l'accompagnent ce qui exprime le pouvoir
d'aller et venir à son gré.

LIBÉTHRA ville et fontaine sur les frontières de la
Macédoine, célèbres dans les poètes par le tombeau d'Or-
phée.

LIBETIIRIDES , nymphes du mont Libéthrius.
Muses ; de la fontaine Libéthra qui leur était consacrée.
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TINS, déesse gui présidait aux. funérailles, ainsi
parce qu'elle enlève les humains quand il lui

plaît, ad libitum. Plutarque prétend que c'était à Vé-
nus que l'on donnait ce nom, pour avertir les hommes de
la fragilité de la vie, et leur faire comprendre que la fin
n'était pas éloignée du commencement, puisque la même
divinité présidait à l'une et à l'autre. D'autres croient que
c'était Proserpine.

LIBRARIL DEUM ( secrétaires des dieux) ; les Par-
ques, ministres du Destin.

LIEU«. , gâteau composé farine , de miel , de lait et
de sésame , dont on faisait usage dans les sacrifices ; sur-
tout dans ceux de Bacchus des Lares, et à la fête des
Termes.

LIBYCA., Sibylle.
LIBYE, fille d'Épaphus et de Cassiopée, 	 de e -
ne, eut de lui Agénor et Bélus , et donna son om à la

Libye.
LLBYS , surnom d'Hercule , fondateur de la ville de

Capsa, en Afrique. — 2. Matelot que Bacchus changea en
dauphin.

LIBYSSA, surnom`donné à Cérès par les Argiens, parce
que le premier grain qu'on sema dans leur territoire avait
été apporté de Libye.

LIBYSSINUS , surno d'Apollon, adoré
montoire Pachynien en Sicile.

LICENCE , femme nue échevelée
vigne sur la tête qui brise le mors de la raison ,

camp de blé et franchit la borneet foule aux pieds un
et la haie qui l'entour

LICNITÈS
e en usage dan
s que sans lui aucune des eereui

e Licnon
dans s
"IL été légale.•
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LICNOPHORES , ceux qui portaient le van aux fétes
de Bacchu s.

LICYMNIUS , fils d'Électryon ou de Mars , se trouva ,
fort jeune, à un combat où tous seS frères périrent. F. 0Eo-
rius , TrApoduE.

LIERRE , arbre spécialement consacré à Bacchus, ou
parce qu'il fut jadis caché sous cet arbre , ou parce que le
lierre, toujours vert, marquait la jeunesse de ce dieu, qu'on
disait ne point vieillir. F. BACCHANTES , BACCHUS , CISUS.

LIERRE, emblème de l'ouïe , chez les Égyptiens.
LIGÉE, une des compagnes de Cyrène, mère d'Aristée,

Rac. ligys , doux , argentin. — Une des Sirènes.
LIGER , capitaine latin, tua Émathius , mais fut tué

par Énée , qu'il avait défié.
LIGULA. ou LINGIJLA , espèce de spatule dont se

servaient les aruspices pour fouiller dans les entrailles des
victimes.

LIGIRON , premier nom d'Achille.
LIGYSTUS, fils de Phaéton donna son nom à la Li-.

gurie.
LILEE, Naïade, fille (le Céphise , donna son nom à

une ville de Phocide dont les habitans allèrent au siége
de Troie.

LIMA , déesse qu'Arnobe associe à Limentinus.
LIMACON. F. PARESSE.

LIMENATIS, surnom de Diane qui présidait aux ports-
Sous cette dénomination, sa statue avait sur la tète une
espèce de cancre marin. flac. lirnezz , port. F. LIMN/EA.

LIMENTINA , LIMENTINUS , divinités romaines
présidaient au seuil des portes. Rac. linier' : seuil.

LIMES 7 limite; divinité romaine. F. TERME.
LIMNA CIDES , LIMNADES , LIMNÉES ,

DES LIIIINIAQUES ; nymphes des lacs et des étangs..
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1YINA.TIS, LI11INIATIS , surnoms don-
nés à Diane par les pêcheurs , qui l'invoquaient comme la
déesse des marais et des étangs. Rac. /imnè; lac, étang.

fêtes des pêcheurs, en l'honneur de
Diane Liranétis.

LIMINiUS. Bacchus, honoré dans un quartier d'Athènes
nommé Limnès.

LIlIIhTIACE, nymphe, fille du Gange, mère d'Athys
l'Indien.

LIIIONIADES , nymphes des prairies sujettes à la
mort, comme les Panes et les Faunes. Rac. léi mon , pré.

LIlIIUS , espèce d'habillement bordé par en bas d'une
frange de pourpre en falbalas , dont les victimaires étaient
revêtus dans les sacrifices.

LI1WYRE, fontaine de Lycie, rendait des oracles par .

le moyen des poissons ; se jetant sur la nourriture pré-
sentée, ils donnaient un augure favorable , et la rejetant,
annonçaient un mauvais succès.

LITS-MENNE , surnom de Minerve.
LINDUS , ville de l'île de Rhodes , où les sacrifices

Hercule étaient accompagnés d'imprécations au lieu de
bénédictions. — 2. Fils de Cercaphus et de Cydippe ,
gna dans l'île de Rhodes.

LINIGERA épithète d'Isi qui avait enseigné l'usage
du lin.

LIMES, fête en l'honneur de Lmus.
LINIJS , fils d'Apollon et cle Psamathe. .ssanee

équivoque et suspecte a son aïeul, coûta la vie à sa mère.
2. Fils d'Apollon cL de Terpsichore, reçut de son père

la lyre à trois cordes (le lin. Mais pour leur avoir sub-
stitué des cordes de boyau beaucoup plus harmonieuses ,
le dieu jaloux l,. z ôta hi vie. 	 3. Thébain fils d'Isme-
nius. C'est veritÇ ble .nient celui-ci qui fut, m 	 Ter-
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cule, et que ce héros tua d'un coup de lyre, pour avoir
contrefait la mauvaise grâce qu'il avait à toucher cet in-
strument. — 4. Fils de Lycaon.

LIOCRITE , un des prétendans de Pénélope, tué par
Télémaque au retour d'Ulysse dans Ithaque.

LIODE , fils d'OEnops devin, et un des prétend is de
Pénélope, tué par Ulysse.

LION". Cet animal était consacré au Soleil ; et en Égypte,
à Vulcain, à cause de son tempérament tout de feu. V. ATA-
LANTE PYRAME CCROPS CY13hLE ADId:TE. 2. La con-
stellation du Lion était le lion de la forêt de Némée.-- 3.
MAdEN. Le premier travail qu'Eurysthée imposa à Her-
cule, fut de tuer le lion de Némée qui désolait l'Argolide.
Hercule se servit depuis de la peau de ce lion comme
d'une cuirasse, et couvrit sa tête de la dépouille de celle
de , pour lui servir de casque.

LIPARYEUS , épithète de Vulcain; de Lipare , une des
Éolides , où il était supposé avoir ses forges.

LIPA_RUS , fils d'Auson , détrôné par ses frères , s'en-
fuit de l'Italie , et vint aborder clans une des !les Éolides
à laquelle il donna son nom.

LIPS , vent de sud-ouest, est peint sous les traits d'un
homme adulte, et tient une aplustre de navire pour in-
diquer peut-être les dangers de la navigation sur les côtes
de l'Attique pendant qu'il règne.

LIRIOPE , Océanide mère de Narcisse.
LIRIS capitaine troyen , tué par l'Amazone Camilla.
LIT, Y CINYRE MARS , SOMMEIL.
LITES , c'est-à-dire les prières, déesses „ filles de Ju-

piter. u Elles sont, clit Homère, boiteuses, ridées, tou=te
« jours les yeux baissés, toujours rampantes et toujours
• humiliées ; l'Injure altière les devance d'un pied léger,
« et parcourt la terre pour offenser les hommes ;
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« humbles Prières la suivent pour guérir les maux qu'elle
1c a faits. Celui qui les respecte et qui les écoute en reçoit

de grands secours, elles l'écoutent à leur tour dans ses
u besoins ,et portent ses vœux au pied du trône du grand
u Jupiter : mais celui qui les refuse et les rejette éprouve
« à son tour leur redoutable courroux ; elles prient leur
4( père d'ordonner à l'Injure de punir ce coeur barbare et
4( intraitable, et de venger le refus qu'elles en ont reçu. )1

LITHOBOLIE , fête que célébraient Épidaure, Égine
et Trézène, en mémoire de Lamie et d'Auxésie, jeunes
Crétoises que les Trézéniens lapidèrent clans une sédition.
Pour apaiser leurs mânes, on institua une fête en leur
-honneur. Rac. lithos, pierre ; ballein lancer.

LITII0IIIANTIE, divination par le moyen de plusieurs
cailloux qu'on poussait l'un contre l'autre , et dont le son
plus ou moins clair ou aigu donnait à connaître la volonté
des dieux.

LITHYRAIIIBUS , surnom de Bacchus. Pindare con-
fond le mot dithyrarnbus avec celui-ci, et lui donne pour
origine le cri de Jupiter à ;Bacchus, au moment de sa
naissance : Lythi ranyna , -sol'e suturant , ouvre la cou-
ture. V. DITHYRAMBITS.

LITTORALES, divinités de la mer. F. G-LA -tiers.
LITTORAIIS épithète de Sylvain, henoré sur le ri-

vage 'de la mer.
M'URGE un des ministres d'Athènes, apparemment

celui qui faisait les supplications et prières publiques.
Rue litai, prières, ergon , o image

LITULTS, bâton recourbé parie bout comme une crosse,
et plus gros dans cette courbure : c'était la marque de la
dignité augurale.

LIVRE. F. Ciao CArjIoiu .
LIVRES SIBYL 	 JNS. Ceux. qui contenaient lcs pré-
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dictions des Sibylles, étaient confiés, à Rome, à la garde
d'un collége de prêtres ou d'officiers nommés Quitzdécem-

virs. l'agamies , ceux qui apprenaient à prendre les
augures par la foudre. — Lintei, tablettes couvertes d'une
toile de lin , sur lesquelles étalent écrites les prédictions
des Sibylles. — Fatales, ceux dans lesquels on décrivait
l'âge de l'homme selon les principes de l'art étrusque. —
Rituales , ceux qui enseignaient la manière de bâtir et de
consacrer les villes , temples , autels , murs , portes prin-
cipales , familles , tribus camps , etc.

LIXITS, fils d'Égyptus et de Caliande.
LOCIIEATE, surnom de Jupiter, à qui les habitans

d'Aliphère avaient érigé un autel comme au père de Mi-
nerve. Rac. lochéia „ enfantement.

LOCRUS, fils de Phéaso , roi des Phéaciens, après la
mort de ce prince , laissa le royaume à son frère Alcinoüs,
et fit voile en Italie , oû Latinus , roi du pays lui donna
Laurina sa fille en mariage ; peu de temps après , Hercule
le tua par mégarde. — 2. Fils de Jupiter et de Mœra
aida Amphion et Zéthus à construire Thèbes.

LOCUTIUS. F. MUS LOCUTIUS.
LOGIOS , Mercure présidant à l'éloquence. Rac.

gos, discours.
LOI, divinité allégorique , fille de Jupiter et de Thé-

mis. C'est une femme majestueuse assise sur un tribunal
avec un diadème sur la tête emblême de son empire sa-
lutaire; un sceptre en main et un livre ouvert à ses
pieds, sur lequel on voit cette sentence : Lz legibus salas.

LOÏBEIA, petits vases avec lesquels on faisait des li-
bations.

LOÏIIIIUS, surnom sous lequel les Lindiens honoraient
Apollon comme le dieu de la médecine , qui pouvait chas-
ser la peste d'un pays. Rac. loinzos , peste.
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LOKE , divinité malfaisante qui joue tout à la fois le

rôle de Momus et d'Arimane parmi les dieux du nord.
Beau et bienfait de corps, il a l'esprit pervers, léger, in-
constant, et surpasse tous les hommes clans la science de
la ruse et de la perfidie. C'est à ces qualités vicieuses qu'il
doit les épithètes de calomniateur des dieux, artisan de
tromperies, opprobre des dieux et des hommes, père du
grand serpent, père de la mort, adversaire accusateur
des dieux, celui qui les trompe, etc. Les dieux, maîtres
de Loke , le lient à trois pierres aiguës , dont l'une lui
presse les épaules , l'autre les côtés , la troisième les jar-
rets. Sikada suspend de plus sur sa tête un serpent lint le
venin lui tombe goutte à goutte sur le visage. Cependant
sa femme Signie est assise à côté de lui, et reçoit ces
gouttes dans un bassin, qu'elle va vider lorsqu'il est rem-
pli. Durant cet intervalle , le venin tombe sur Loke , ce
qui le fait hurler et frémir avec tant de force , que toute
la terre en est ébranlée ; et c'est ce qu'on appelle parmi
les hommes tremblement de terre. Il restera clans les fers
jusqu'au jour des ténèbres auquel il doit être déchaîné
par les dieux.

LOTIS , fille de Neptune , fuyant les poursuites de
Priape , fut changée en un arbre qui portait son nom.

LOTOPHAGES , peuples d'Afrique qui habitaient la
côte de Barbarie. Ulysse , jeté par la kayac sur leurs
côtes, envoya cieux de ses compagnons , auxquels les ha-
bitans donnèrent à goûter de leur fruit du lotus. Les Grecs
oublièrent tout, pareils patrie, et il fallut user de vio-
lence pour les arracher au pays qui produisait un fruit si
délicieux. Rac. phagein manger.

LOUANGE. Les modernes l'al légoriserrtpar une femme
très belle, têtue de blanc couronnée de roses. Elle porte
sur la poitrine un bijou de jaspe sonne d'une trompette
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d'où sortent des rayons de gloire, et respire la fumée
(rune cassolette qu'elle tient de la main gauche.

LOUP, animal consacré à Mars. Chez les Égyptiens
c'était l'hiéroglyphe d'un voleur. Cependant les Lycopo-
lita ins Pavaient en grande vénération , parce qu'Osiris
s'était souvent; déguisé en loup. F. LYCOPOLITE.

LOUVE, nourrice de Rémus et de Romulus. Sur les
médailles romaines , une louve qui donne à téter à deux
petits enfans est le symbole de l'origine de Rome. Les an-
ciens ont représenté le Tibre avec une louve à côté de lui.
L'avarice a une louve pour attribut.

LOXIAS, LOXON, qui a un cours oblique ; Apollon
et Diane considérés comme le Soleil et la Lune. Rac. loxos,
oblique.

LUA, déesse qui présidait aux expiations ; de luere e
laver, expier. On l'honorait en lui consacrant les dépouilles
des ennemis. On la croit la même que Diane ou Némésis.

LUBENTEA, déesse du désir.
LUCAGUS, capitaine latin , frère de Liger, , tué comme

lui, par Énée.
LUCAR, l'argent qu'On tirait des bois sacrés ; d'où

vient lucrunz , gain.
LUCARIES ou LUCARIES; fête romaine célébrée

dans un bois sacré , lucus, proche de Rome, en mémoire
de ce que les Romains y avaient trouvé un asile contre les
Gaulois.

LUCERIUS, surnom de Jupiter de lux, lumière.
LUCÉTIA , LUCETIAS; surnom de Jupiter , et de

Junon , comme dieux de la lumière.
LUCETIUS, capitaine latin qu'Ilionée écrasa d'une

pierre énorme , au moment qu'il mettait le feu à une des
portes du camp troyen.

LUCIFER, fils de Jupiter et de l'Aurore , chef et con-
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s ers et da char

Heures. Les
étaient consacrés à.ce dieu,

liante étoile nommée,Vénus le matin, et ler

ductei , prel n des co
du So qu'il :elle lie avec
chevaux de main, dcsulto•u
C'est cette
soir Ilcsper.

LUCIFERA, surnom de Diane. Les Grecs l'invoquaient
sous ce nom pour les accouchemens.

LUCINE, déesse qui présidait aux accouchemens et à
la naissance des enfans. Tantôt c'est Diane , et tantôt
Junon. Rac. hicu.s ., bois sacré, ou plutôt lux, parce
qu'elle donne la lumière. Les couronnes et les guirlandes
entraient dans les cérémonies de son culte. Y. ILITRYIE
ZYGIE NÀTA.LIS 5 etc.

LUCINIA, surnom sous lequel Junon avait à Rome un
autel. Les cendres qui restaient après les sacrifices de-
meuraient immobiles, quelque temps qu'il fit ; les femmes
grosses y brûlaient de l'encens.

LUCTUS , le Deuil, fils de l'Éther et de la Terre. Stace
lui donne un vêtement sanglant et déchiré, et . Virgile le
place à l'entrée des Enfers.

LUNDI, le deuxième jour de là semaine, st person-
nifié par une figure de Diane Lune, qui porte le croissant
sur la tête.

LUNE, la plus grande divinité du paganisme après le
Soleil. C'est l'Isis des Égyptiens , l'Astarté des Phéniciens,
la Méni et la Reine du ciel des Hébreux, la Mylitta des
Perses , des Arabes , la Sélén. des Grecs , et la
Diane , la Vénus , la :Ennon des Romains. César ne donne
point d'antres divinités aux peuples du Nord et aux an-
ciens Germains., , le Soleil et la Lune.

LUNUS, la Lune n c n e. Ce dieu que Strabon non
tait stl.rtout adoré à Carrhes, en Mésopol unie. Les

-itiaient en 	 de femme, et les femmes
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en habit d'homme. Spartien nous apprend que ceux. qui
appellent la Lune d'un nom féminin, et qui la regardent
comme une femme sont assujettis aux femmes, et
trisés par elles; et qu'au contraire ceux qui la croient un
être mâle ont toujours l'empire sur leurs femmes, et n'ont
rien à craindre de leurs piéges. Les médailles de Carie,
de Phrygie , de Pisidie, offrent Lunus sous les traits d'un
jeune homme, un bonnet arménien sur la tète, un crois-
sant sur le dos , tenant de la main droite une bride , de la '
gauche un flambeau , et ayant un coq sous les pieds.

LUPERCA, déesse invoquée par les bergers contre les.
loups.	 ,	 • -

LUPERCAL , grotte au pied du mont Palatin , où Ré-
mus et Romulus avaient été allaités par la loUve.
• LUPERCALES , fêtes instituées à Rome en l'honneur

de Pan. Des jeunes gens y couraient tout nus, tenant d'une
main le's couteaux dont ils s'étaient servis pour immoler
les chèvres et de l'autre des courroies dont ils frappaient
tous ceux qu'ils trouvaient sur leur chemin. L'opinion où
étaient les femmes que ces coups de fouet contribuaient
à leur fécondité , ou à leur heureuse délivrance , faisait
que , loin d'éviter leur rencontre , elles s'approchaient
d'eux pour recevoir des coups auxquels elles attachaient
une si grande vertu.

LUPERQUES , prêtres préposés au culte particulier de
Pan ,• et qui célébraient les Lupercales.

LUSIA qui se baigne (Rac. lyein , laver ) ; surnom de
Cérès , qui prenait plaisir à s'aller baigner dans le Ladon.

LUSTRAL ( Joux) jour où les enfans'nouveah-nés re-
cevaient leur nom etla cérémonie de leur lustration. La
plupart des auteurs assurent que c'était pour les mâles le
neuvième jour après leur naissance , et le huitième pour
les filles.
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LUSTRALES , fêtes romaines célébrées cinq en cinq
ans ; d'où vient l'usage (le compter par lus

LUSTRATION, cérémonie , religieuse fréquente chez
Grecs et les Romains, pour purifier les villes , les

champs , les troupeaux , les maisons , les armées, les en-
fans , les personnes souillées de quelque crime, par l'in-
fection d'un cadavre , ou par , quelque autre impureté.
Elles se faisaient ordinairement par des aspersions, des
processions , des sacrifices d'expiation. Les lustrations
proprement dites se faisaient de trois manières : ou par
le feu, le souffre allumé, et les parfums ; ou par l'eau
qu'on répandait, ou par l'air qu'on agitait autour de la
chose qu'on voulait purifier. Elles étaient ou publiques
ou particulières. F. ARMILUSTRE.

LUSTRICA , aspersoir dont on se servait pour é-
pandre l'eau lustrale.

LUTH. F. AMPHION APOLLON ARION CHIoNÉ,ÉRITO
LINUS , MERCURE.

LUTTE , combat de deux hommes Corps à corps pour
éprouver leurs forces et se terrasser l'un l'autre. Il faisait
partie des jeux isthmiques rétablis par Thésée , et fut ad-
mis dans presque tous ceux de la Grèce. On en distin-,-
guait trois sortes : celle où l'on se battait de pied ferme ;
celle où l'on se roulait sur l'arène ; celle où l'on n'em-
ployait que l'extrémité des mains, sans se prendre au
corps. Les lutteurs préludaient au combat par des fric-
tions qui donnaient plus de souplesse au corps des onc-
tions qui rendaient les membres plus glissans et plus dif-
ficiles à saisir; et en se roulant clans le sable‘

LYA surnom de Diane chez les Siciliens qu'e lle avait
guéris d'un mal de rate.

LYJEUS , qui chasse le chagrin;	 de Bacchns,
flac: frein, délier.
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LYBAS , compagnon d'Ulysse , ayant fait violence à

une jeune fille de Témesse oâ la tempête avait jeté la
flotte, fut lapidé par les habitans. F. EUTHYMITS.

LYCA.BAS , Étrurien, banni de sa patrie pour meurtre,
fut un des matelots que Bacchus changea en dauphins.
2. Un de ceux qui périrent clans le combat à l'occasion du
mariage de Persée et d'Andromède.

LYCJEUS , °Jupiter , était adoré à Argos , et sur le mont
Lycée. — 2. Apollon à Sicyone , depuis que l'oracle du
dieu avait indiqué aux Sicyoniens un moyen de se déli-
vrer des loups qui désolaient leurs troupeaux. — 3. Sur-
nom de Pan. 4. Héros qui donna son nom aux Lycéates
et à leur pays.

LYCAMBE , de l'île de Paros, père de Néobule, pro-
mit sa fille en mariage`au poète Archiloque; mais, ne lui
ayant point tenu parole, il irrita contre lui ce poète , qui
fit éclater sa vengeance par des vers pleins de rage et de
fiel. Lycambe en fut accablé , et se pendit de douleur.

LYCAON, fils de Phoronée , roi d'Arcadie , à laquelle
il donna le nom de Lycaonie. — 2. Fils de Titan et de la
Terre, et roi d'Arcadie , faisait mourir tous les étrangers
qui passaient dans ses États. Jupiter étant allé loger chez
lui Lycaon se prépara à lui ôter la vie pendant son som-
meil; mais, pour s'assurer s'il était dieu, il lui fit servir à
souper les membres d'un de ses hôtes. Un feu vengeur
allumé par l'ordre de Jupiter consuma bientôt le palais ,
et Lycaon fut changé en loup. — 3. Autre Lycaon , posté-
rieur au précédent, sacrifiant à Jupiter Lycreus, fut changé
en loup. 4. Père de Pandarus , un des capitaines qui
défendirent Troie contre les Grecs. 5. Fils de Priam et
de Laothoé , pris par Achille , vendu à Lenmos , racheté
par Éétion, revint à Troie, et retomba entre les mains
d'Achille qui le tua. 6. Frère de Nestor, tué par lier-
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7. Fils de Dioi rècle, tué par Pandarus.-8. Cél'eee
ouvrier de Gnosse , avait `fait, pour Mie une épée dont
la poignée était d'or , et le fourreau d'ivoire. Ede fit pré-
sent de cette épée à Euryale.

LYCAONIIE DIENS/E, tables de Lycaon, c'est-a-dire
mets exécrables. Y. LYCAON.

LYCAONIS , Calisto , fille de Lycaon.
LYCAONIUS , compagnon d'Énée, tué par Messapus.
LYCAS , capitaine latin, consacré au dieu de la méde-

cine , parce qu'en naissant il avait été tiré du sein de sa
mère déjà morte, tomba sous les coups d'Énée,

LYCASTE , ville de Crète , dont les liabitans allèrent
au siége de Troie. — 2. Épouse de Butès , fils de Borée.

LYCEA Diane honorée à Trézène , ou parce qu'Hip-
polyte avait purgé le pays des loups dont il était infesté ,
ou parce qu'il descendait des Amazones chez qui Diane
avait un temple sous le même nom.

LYCÉE , montagne d'Arcadie, consacrée à Jupiter et à
Pan , et célèbre clans les poètes.
à Athènes. — 3. Gymnase de la
les leçons d'Aristote.

. Temple d'Apollon
e ville , célèbre par

LYCEES , fêtes d'Arcadie , à peu près les mêmes que les
Lupercales à Rome. On y donnait des combats dont le
prix était une armure d'airain. On immolait dans les sacri-
fices une victime humaine. — 2. Fêtes d'Argos en l'hon-
neur d'Apollon Lycoctone , parce qu'il avait purgé le pays
(l'Argos des loups dont il était infesté , ou parce qu'il avait
défendu des loups les troupeaux d'Admète.

LYCÉTUS ,	 des guerriers tués par Persée à l'oc-
casion de son mariage avec Andromède. 2. Centaure tué
par Thésée.

LYCHAS, 	 lereule. Déjanire, o 	 de l'amour
((l'il avait conçu pour 	 k 'a	 de lui porter
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un, tunique teinte du sang de Nessus. Hercule ne l'eut
pas phis tèt mise,. qu'il devint furieux , prit Lyehas par le
bras , et , après lui avoir fait faire trois ou quatre tours en
l'air, le jeta dans la mer d'Eubée. Le malheureux fut
changé en un rocher avec quelques traits de figure Ira-
maine ; les matelots n'osaient en approcher, comme s'il
elit conservé quelque sensibilité.

LYCIPTOMANTIE , divination par la flamme d'une
lampe. Rac. ty-chnos , lampe.•

LYCIARQUE , magistrat annuel de Lycie, qui prési-
dait aux affaires civiles et religieuses de la Lycie, aux jeux
et aux fêtes en l'honneur des dieux.

LYCIDAS , Lapithe , tué par Dryas. —2. Centaure.
3. Nom de berger.

LYCIE , nymphe , eut d'Apollon un fils nommé Ica-
dius. — 2. Province de l'ASie mineure , célèbre par les
oracles d'Apollon , qui s'y rendaient dans la ville de Pa-
tare, et par la fable de la Chimère.

LYCIGÙÈTE, surnom 'd'Apollon-
LYCIMNIA , esclaVe d'un roi de Méortie , eut de lui un

fils nommé Hélénor. L'ayant élevé secrètement, elle l'en
voya , contre les lois de la milice, au siége de Troie.

LYCISCA , chienne d'Actéon.
LYCIUS , surnom d'ApollOn. —2. Fils dé Lycaon.

3. Surnom de Danaiis..— 4. Fils d'Hercule et de Toxi-
crate. — 5. Fils de Cléinis , changé en corbeau blanc.
Apollon changea ce blanc en noir, lorsque cet oiseau lui
apporta la nouvelle que Coronis avait favorisé Alcyonéus.

LYCOATIS Diane honorée à Lycao.
LYCOGÈNE , Apollon , né d'une louve, parce que

Latone, sur le point d'accoucher, se métamorphosa en
louve.

LYCOMÈDE , fils d'Apollon et de Parthénope.—
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Fils de Créon blessé .par Agénor. 3. Roi de Scyros ,
chez qui Achille fut envoyé pour ne point aller à la guerre
de Troie. ■

LYCOMEDES ou LYCOMIDES famille d'Athènes
qui avait l'intendance des cérémonies et des sacrifices faits
à Cérès et aux grandes déesses.

LYCON , capitaine troyen , tué par Pénélée au siége de
Troie. — 2. Père d'Atdolyeus.

LYCOPHONTE , fils d'Autophonus un des capitaines
thébains au siége de Troie, y fut tué par Teucer.

LYCOPHRON, fils de Mastor, , de Pile de Cythère,
s'était attaché à l'un des Ajax , et fut tué par Hector.

LYCOPOLITE , contrée d'Égypte où les loups étaient
honorés en mémoire de l'apparition d'Osiris sous la forme
d'un loup, qui décida la victoire en faveur d'Isis et d'O-
rus combattant contre Typhon.

LYCOBAUS , surnom de Jupiter.
LICORIA.S , compagne de Cyrène, mère d'Aristée.
LYCORIS , montagne sur laquelle s'arrêta, pendant

le déluge, la petite nacelle qui contenait Deucalion et
Pyrrha.

LYCORUS, fils d'Apollon et de Corycie , bâtit une
ville sur le Parnasse après le déluge de Deucalion, et lui
donna le nom de Lycorie.

LYCOTAS , Centaure, ' par Thésée aux 	 de
Pirithoüs.

LYCOTHERSES , roi cle l'Illyrie. Son épouse Agavé .
fille de Cadmus , le t.^a pour rendre le trkte à son père.

LYCTIUS , Ido é iée ; (le Lycios , ville de Crète , où il
était né. 2. Crétois de la tille duquel none , Minos
eut Lyca s ta

LYCTOS h ville d( Crète (b ut. 	 habitais allèrent au
e dry Tro
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LYCTUS , de Phest us en Crète père d'Iphis,
2. Fils de Lycaon donna son nom à Lyctus, ville de

Crète.
LYCURGIDES , fête que les Lacédémonien n st ituè-

rent en l'honneur de Lycurgue.
LYCURGUE , fils de Phérès, roi de Thessalie, et frère

d'Admète , institua les jeux•néméens en mémoire de son
fils tué par un serpent pendant que sa nourrice montrait
une source aux Épigones. — 2. Fils de Dryas , poursuivit
les nymphes nourrices de Bacchus qui célébraient les Or-
gies sur la montagne de Nysse, et Bacchus lui-même, qui
d'effroi se précipita dans la mer. Jupiter , en punition de
son impiété , le frappa d'un aveuglement que la mort sui-
vit de près. Selon d'autres, Bacchus lui inspira une telle
fureur, que, croyant couper les vignes, il coupa les jambes
à son fils Dryas , et se mutila lui-même bientôt après. ---
3.  Un des amans d'Hippodamie, dont OEnomaïis triom-
pha. — 4. Géant tué par Osiris. — 5. Fils d'Hercule et de
Praxithée.

LYCUS, fils de Pandion, frère d'Égée , et oncle de
Thésée, donna son nom aux Lyciens. — 2. Centaure , tué
par Pirithoiis. — 3. Un des compagnons de Diomède
changés en oiseaux. —4. Frère de Nyctée , tuteur de Lab-
dacus et de son fils Laïus , roi de Thèbes.'— 5. Thrace
tué par Cycnus en combat singulier. 6. Roi des Ma-
riandyniens et fils de Neptune et de Céléno , fit un ac-
cueil hospitalier aux Argonautes , et les fit guider par son
fils jusqu'à Thermodon. Pressé par les armes victorieuses
d'Amycus , roi des I3ébryces , il appela à son secours Her-
cule, qui battit ce prince, et rétablit les affaires de son
ami. — 7. Fils de Mars. — 8. Fils d'Égyptus. — 9. Fils de
Priam. — 10. Père d'Areésilas. — 11. Compagnon d'Énée,
tué par Turnus.
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YDIE, femme cle 1Vlernphis, fils de Jupiter.

LYDIEN mode de musique 	 lequel Orphée appri-
voisait les bêtes , et Amphion bâtit les murs de Thèbes. Le
caractère de ce mode était animé, pigeant, pathétique et
propre à la mollesse. Aussi _Platon le bannit de sa répu-
blique.

LYDIENNES, nom que l'on donnait à quelques fem-
mes de la troupe bachique.

LYDIENS (JEUX , exercices et amusemens inventes
par les Lydiens , qui les portèrent en Étrurie.

LYDES , fils d'Hercule et d'Iole. — 2. Fils d'Atys et
Callithée , et frère de Tyrrhénus , donna son nom à
Méonie. — 3. Bacchus honoré chez les Lydiens.

LYÉ. V LYA.

LYGDE. V. IPHIS.

LYGODESIVIA , surnom de Diane , parce qu'on l'avait
trouvée empaquetée avec des brins de sarment , lorsqu'elle
fut transportée de la Tauride à Sparte. Rac. lygos, sarment;
desmos,

LY1 IA , fleuve de l'Arcadie , prit son nom de la puri-
fication de Rhéa, après qu'elle eût mis Jupiter au monde.
flac; ly-ma , purification.

LY111P111A, divinité r ômaine. Varron la met au ombre
des douze divinités rustiques qui présidaient à Pagric -
turc.

LYNCÉE un des bruerriers qui e rassen blèrcnt pour
la chasse du sanglier de Calydon. 	 2. Fils 	 tus
seul de ses frères qui fut épargm lors du mas
par les Danaïdes. Hyperattiestre le sauva. 11 succéda à
Danaûs 	 3. Fils d'Apharéus 	 de Messénie et frè
aidas tin des Argmattu tes , avait la vue si perçante , qu'il
voyait ait travers des murs , 	 ouvrait ce qui se
sait dance les cict et dans les r 	 . Il tua Castor
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tué par Pollux. — 4. Capitaine troyen , tué par Turrius.
5, Fils d'Hercule et de la thestiade Théphissa. —6. Chien
d'Actéon.

LYNCESTIUS AMNIS , fleuve de Macédoine. On ne
pouvait boire de ses eaux , qu'on ne chancelât, comme si
l'on eût pris trop de vin.

LYNCUS , roi de Scythie, jaloux de la préférence que
Cérès avait donnée à Triptolème , voulut le faire mourir ;
mais Cérès le métamorphosa en lynx.

LYNX , animal fabuleux , qui a la vue perçante. Il était
consacré à Bacchus.

LYRE , instrument de musique de forme triangulaire
dont Mercure fut l'inventeur. D'autres en attribuent l'in-
vention à Orphée, à Amphion, à Apollon. Quelques-uns
ont dit que c'était une écaille de tortue , qu'Hercule vida ,
perça , et monta de cordes de boyau au son desquelles
il accordait sa voix. C'est l'attribut le plus ordinaire d'A-
pollon. On la touchait de trois manières , ou en la pinçant
avecles doigts , ou en la frappant avec le plectrum, espèce .

de baguette d'ivoire , ou de bois poli, ou en pinçant les
cordes de la main gauche , tandis qu'on les frappait de la
droite , armée du plectrum. Elle ne servait, ditt-79n , que
pour célébrer les dieux et les héros. Plusieurs de ces der-
niers étaient habiles à jouer de la lyre, enteautres , Pâ-
ris 9 Achille et Chiron. F. AMPHION APOLLON ARION,
ÉRATO l'ANUS , MERCURE ORPIdE. — 2. Constellation.
C'était celle que Mercure avait inventée , et qu'il donna
ensuite à Orphée. Après la fin tragique de ce poète , les
Muses prièrent Jupiter de placer cette lyre un peu mal-
traitée par les Bacchantes au rang des constellations.

LYRNESSIS , Briséis; de Lyrnessus en Troade.
LYROGHÉTHES qui aime la lyre ou dont la lyre ré-

jouit ; épith. d'Apollon. Bac. ghèdzein, donner de la joie,
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LYRUS , s 'Anchise et de Vénus, mort sans enfans.
LYSA1NDRE, capitaine troyen , blessé par Ajax, fils

de Télamon.
LYSANDRIES , fêtes de Junon , auxquelles les Sa-

miens donnèrent, par un décret , le nom de fêtes de Ly-
sandre.

LYSIADES , nymphes, prenaient leur nom des eaux
l'on allait se rafraîchir.

LYSIANASSE, mère de Busiris , roi d'Égypte.
LYSIDICE , fille de Pélops et d'Hippodamie , femme

de Mestor. 2. Fille de Thestius , qu'Hercule rendit mère
de Télès.

LYSIMACHE fille de Priam. 	 . Fille d'Ahas
femme de Talaits.

LYSIMERYMNUS , qui chasse ' soucis. Épith. de
Bacchus. Rac. lyeiiz, délier ; mérimni soin.

LYSINOMUS , fils d'Électryon et d'Anaxo.
LYSIPPE , fille de Proetus. F., PROETIDES.

tiade , qu'Hercule rendit mère d'Érasippus.
LISITHOÜS, fils de Priam.
LYSIUS , surnom de Bacchus , le même que Lyie
LYSSA , la Rage, fille de la Nuit. Quelques uns en fon,.

une Furie et la représentent comme les autres avec
des serpens qui sifflent sur sa tête, et un aiguillon à la
main.

LYSUS , lieutenant de Bacchus , établit, suivant quel-
ques mythologues son armée dans le pays depuis appelé
de son nom Lusitanie (Portwial).

LYTEA, fille d'Hyacinthe.
LYTERIUS. Pan sous ce suriiolxc, avait à 'Ft•éZèÿn

chapelle en mémoire de ce qu'il avait délivré l'Attique (
la famine. Rac. lyein, délivrer ; frtdrias e

LYZANIAS , roi (le Chalcis dans File 	 bée.
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MA, suivante de Rhéa, fut chargée par Jupiter du soin
d'élever Bacchus. Rhéa portait aussi le nom de Ma, sous
lequel les Lydiens l'honoraient et lui sacrifiaient un
taureau.

MACAR, fils de Sol et de Rhode, ayant contribué à la
mort de son frère Ténagès , se réfugia clans Pile de Les-
bos , à laquelle il donna le nom de Macaria.

MAC.A.RÉE, fils de Crinacus et petit-fils de Jupiter,
s'établit dans l'île de Lesbos. — 2. Fils de Lycaon, donna
son nom à une ville d'Arcadie. — 3. Fils d'Éole, eut un
fils de Canacée , sa propre soeur. Éole le fit exposer aux
chiens, et envoya à sa fille une épée dont elle se tua. Ma-
carée se réfugia à Delphes , et fut admis au nombre des
prêtres d'Apollon. — 4. Du mont Néréthus dans Pile d'I-
thaque , suivit Ulysse dans ses voyages , et se fixa enfin à
Caïète où Énée le retrouva. — 5. Fils de Jason et de Mé-
dée. —6. Lapithe , tua le centaure Érigdoupus aux noces
de Pirithoiis.

MACAREÏS Issé , fille de Macarée.
MACA RIE , fille d'Hercule et de Déjanire, se dévoua

pour assurer la victoire aux Athéniens qui donnèrent
son nom à la fontaine de Marathon dans l'Attique , et lui
consacrèrent ensuite un temple sous le nom d'Eudémonie,
ou félicité.

MACEDNUS , fils de Lycaon.
MAdDOINE ( la ) , ancien royaume de l'Europe mé-

ridionale paraît 'sur les médailles vêtue, en cocher le
fouet à la main , peut-être parce qu'elle honorait particu-
lièrement le Soleil.

MACEDON, fils d'Osiris ou MACÉDONIA, fille de

@in@y



ITLE N
	 49

Jupiter et de Thyia , fille de Deucalion, donna son nom
à la 'Macédoine.

MACÈS , Buthrotien , fit quatre fois le saut de Leucate,
et fut guéri de son amour chaque fois. Il en acquit le sur-
nom de Leucopetra, c'est-à-dire de la roche blanche.

MACHAON , fils d'Esculape et d'Épione , et frère de
Podalyre. L'un et l'autre furent de grands chasseurs, de
plus habiles chirurgiens, et guidèrent les troupes d'OEcha-
lie au siége de Troie. Machaon guérit Ménélas blesse d'un
coup de flèche, et fut tué par Eurypyle , fils de Télèplie.

le compte parmi les guerriers qui s'enfermèrent
dans le cheval de bois. Il avait un tombeau et un temple
chez les Messéniens , qui l'invoquaient dans les maladies.

ItIACHINATRIX , surnom de Minerve, honorée clans
l'Arcadie comme inventrice des arts. F. ERGANE.

MA CISTE, surnom d'Hercule. — 2. Fils d'Athamas ,
donna son nom à Macistus, ville de Triphylie.

MACRIS , fille d'Aristée reçut Bacchus après que
Mercure l'eut tiré du milieu des flammes , et ità fit prendre
du miel. Ce bon office lui valut l'indignation de Junon.
Obligée d'abandonner File d'Eubée où elle résidait, elle
se réfugia dans File de Pheacie , otX elle reconnut l'hospi-
talité (les habitans par toutes sortes de bienfaits.

MACTARE, égorger; terme (le sacrifices : lorsque la
pâte faite de farine de froment et de sel était jet ée sur la
victime elle s'appelait macla, c'est-à-dire magis aucta ;
de là mactare.

MACACCHUS , qui voit tout, pre:scut pariout; sur-
nom syrien (le Jupiter.

M.M.ANDRIUS JUVENIS , Cannes, petit - fils de
Méandre.

KiENOLES , tout Iiirieux 3urnom de flacehus. flac.
mainestkai „ être en fureur ; O/flS , tout.

TOM.
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DUEOTIS AIR, autel de la Diane de la Chersonnèse
Taurique, du voisinage des Marais Méotides, au S. O.
desquels est la Crimée.

NUERGETÈS conducteur des Parques ; surnom de Ju-
piter, parce que ces divinités ne faisaient rien que par ses
ordres.

MAGARSIS, surnom de Minerve adorée à Magarsus,
ville de Cilicie.

MAGES, ministres de la religion chez les Perses. Re-
cherchés des grands et du peuple, ils jouissaient d'une
grande considération. On leur confiait l'éducation des
princes ; et même aucun roi n'était couronné qu'il n'eût
subi une espèce d'examen par devant les mages.

MAGIE, science chimérique et secrète : laquelle, en
conséquence d'un pacte formel ou tacite avec les puis ,

sances infernales, s'arroge lé prétendu pouvoir d'asservir
les élémens , d'évoquer les morts , de pénétrer l'avenir;.
de changer les inclinations , de découvrir les trésors, de
guérir par le moyen des amulettes et des talismans , etc.

MAGISME , religion dont Zoroastre passe pouf être le
fondateur , et qui a pour objet le culte du feu, considéré
comme symbole du souverain Etre. Elle subsiste encore
aujourd'hui chez les Gaures ou Guèbres;

MAGNES, jeune homme au service de Médée, fut pas
elle changé en pierre d'aimant. — 2. Fils d'Éole et d'A,
narète donna- son nom à la Magnésie , sur laquelle il ré-
gna. — 3. Grand poète et fameux musicien , né à Smyrne ,
que ses -biens mirent en crédit à la cour de Gygès. — 4.
Père du sixième Apollon. — 5. Fils d'Argus et de Péri,
talle donna son nom à la Magnésie.

MAGNESIA, Minerve, honorée près de Magnésie,
dans un temple regardé comme un chef-d'œuvre (Parai-
tectum.
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USANUS , surnom 	 eu e, ou plutôt de Nep-
ns une inscription trouvée en Zélande. On l'in-
par Valens, dieu de la force.
DEVA:, le même que Shiva. Sous ce premier

nom , il est regardé comme le chef des dieux. On le re-
présente, dans les temples du Bengale , monté sur un tau-
reau blanc.

MAHOMiTISPIIIE ou RELIGION DE MAHOMET.
L'apôtre des Arabes , en politique habile , imagina de faire
descendre l'Alcoran du trône dé Dieu , d'où l'ange Ga-
briel venait une fois l'année 'pour lui révéler les points
de foi , qu'il avait omis l'année précédente ; cet ange Ga-
briel était un pigeon qu'il avait instruit à venir becqueter
des grains de riz dans son oreille. Le fondement de cette
religion consiste à croire , 10 l'unité de Dieu , son éter-
nité, son invisibilité ; 2° la mission de Mahomet. C'est à
ces deux points que se réduit la foi des Mahométans. Le
premier'remier renferme les articles suivans : Croire à Dieu , aux
anges, aux écritures, aux prophètes , à la résurrection ,
au jour du jugement, aux décrets de Dieu , et à la prédes-
tination absolue pour le bien et pour le mal. Le deuxième
a pour objet les préceptes qui regardent la pratique ce
sont la prière , les ablutions , le jeûne du ramadan, et
le pélerinage de la Mecque.

MAIDUZZIM ou MA.OZI11 . cucu ck s Chaldéens. Les
voient l'Antechrist dans ce dieu , les autres Mars

d'autres les aigles romaines divinisées , ou Jupiter Olym-
pien,` dont Antiochus ait fait mettre la statue dans le
temple de Jérusalem.

MAI A, fille d'A tlas Pléione une des sept I
fut aimée de Jupiter lle eut M rcure. .Elle itou
aussi Arcas fils de Ca 	 ce
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ment de Junon. On donne aussi cette épithète à Cybèle ,
ou Telles, parce qu'on immolait à Maïa une truie pleine,
victime propre à la Terre. —2. Fille de Faunus et femme
de Vulcain. On faisait un sacrifice à Maïa au premier jour
de mai , et on lui offrait du vin dans un 'pot de miel.

MAIN. Elle était, chez les Égyptiens, le symbole de
la force, et chez les Romains de la foi. La main a aussi été
regardée comme le symbole de l'autorité et de la puis-
sance. Zénon , chef du stoïcisme , représentait la dialec-
tique sous remblême d'une main fermée, et l'éloquence
sous celui (l'une main ouverte.

1.11.A.ÏITS, épithète de Jupiter , qui marquait sa supério-
rité sur tous les autres dieux. C'était la divinité suprême
des Tusculans , vraisemblablement la représentation vi-
rile de la terre divinisée.

MAJESTA , divinité romaine, fille de l'honneur et de
la déesse Reverentia , avait donné son nom au mois de mai.

MAJUDIA , fêtes qui,, des côtes de la Palestine, pas-
sèrent chez les Grecs et les Romains, qui les célébraient
en l'honneur de Maïa et de Flore.

MAL& , dénomination sous laquelle la Fortune avait
un temple dans le quartier des Esquilies à Rome.

MALACIMÉLUS , nom que les Palmyréniens don,
liaient à la Lune, qu'ils adoraient comme un dieu , et qu'ils
représentaient en homme avec un croissant et une cou-
ronne. Rac. mcdach, roi 3 baal, seigneur, V. AGLIBOLUS.

MALADIES. Les anciens les divinisaient. Firgileles
place dans, le vestibule des Enfers.

MALEJEUS , MAdATES , Jupiter et Apollon adorés
au cap Malée , en Laconie.

IVIALEVOLA SIGNA, statues de mauvais augure ; les
statues de Mercure , appelées ainsi parce qu'elles rap 7
pelaient l'idée des Enfers.
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e chez les A athusiens.

ante (l'Omphale , aimée d'Hercule durant
e héroS h la cour de cette princesse.
RE, Cérès, déesse tutélaire des troupeaux

de brebis. Rac. mallos , toison.
, endroit où les Celtes s'assemblaientTour les
Ils entendaient par ce mot le sanctuaire où

é aimait à se manifester d'Une façon particulière.
LES , fêtes célébrées* par les dames romaines

l'honneur de Matuta.
DIAMBRÈS; un des magiciens qui s'opposèrent àMoïse

dans l'Égypte , et qui imitèrent par leurs prestiges, les
prodiges du législateur juif,

MAMERS , MAMERTITS , noms de Mars chez les
Osques.

XAMPIONA, dieu des Syriens , prési-
dait aux richesses. Milton le met au nombre des ancres
rebelles, , et le fait agir etTarler conformément à son ca-
ractère. Y. PLUTTJS.

191AM1IOSA., Cérès
amelles comme nou

de la Fortune.
MAN.A., déesse des

des femmes. On lui o
qui tétaient.

BANCO-CAPAC , législateur et dieu des Péruviens
était, ainsi que sa fmme, enfant du Soleil. Cet astre les
ayant chargés d'instruire et d'humaniser le Pérou , ils se
guidèrent au moyen d'une verge d'or que leur père leur
avait donnée Arrivés dans la vallée de Cusco
s'abima en terze , d'où ils conclurent que cet endroit
valt etre le siège le leur empire. Aussitôtils commenc èrent
leur mission , et convertirent un grand nombre d'hommes

5.

représentée avec une infinité de
ce du genre humain. 	 2. Épith;..

présidait aux maladies
sacrifice de jeunes chiens
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au culte du Soleil. Bientôt après Manco-Capac devint
leur ynca ou roi, et leur donna des lois sages. Après sa
mort, il fut divinisé par ses sujets.

PI A Tg ES, divinités auxquelles les anciens ont donné pour
mère la déesse Mania. Tantôt ils les prenaient pour des
aines séparées du corps , tantôt pour les dieux infernaux,
ou simplement pour les dieux et les génies tutélaires des
défunts. En Italie et en Grèce , les mânes étaient invoqués
comme des dieux; on leur élevait des autels, et on leur
offrait des taureaux pour les engager â protéger les champs,
à épouvanter les ravisseurs des fruits. Les tombeaux étaient
sous leur protection , chaque épitaphe portait en tête Dis
manibus. Les lieux destinés à la sépulture des morts, tou-
jours dédiés aux dieux d'en bas, diis inféris , étaient ap-
pelés loca religiosa ; tandis que ceux dédiés aux dieux
d'en haut, diis superis , étaient nommés loca sacra. Le cy-
près était consacré aux dieux Mânes. Le bruit et le son de
l'airain et du fer leur étaient insupportables, et les met-
taient en fuite, ainsi que les Ombres des enfers. Mais la
vue du feu leur était agréable : aussi tous les peuples d'I-
talie renfermaient dans les tombeaux des lampes tétra-
gones. Sur des monumens antiques , les dieux Mânes sont
appelés tantôt dii sacri , tantôt dii patrii dieux protec-
teurs de la famille..

MANES, fils de Jupiter et de la Terre, époux de Calli-
rhoé , fille de l'Océan , fut père de Cotys, et succéda à Néon
au royaume de Lydie.

MANIA , déesse romaine. Elle passait pour la mère des
Lares. On lui offrait le jour de sa fête des figures de laine
en pareil nombre qu'il y avait de personnes dans chaque
famille.

MANIES déesses que Pausanias croit les mêmes que
les Furies. Rac. mainesdzai être en fureur.
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MANITOU. Les habitans de la baie de Hudson , et la
plupart des sauvages (le l'Amérique septentrionale , ap-
pellent ainsi un certain esprit qu'ils s'imaginent être ren-
fermé dans toutes les créatures vivantes ou inanimées.
Chacun de ces sauvages choisit pour son manitou le pre-
mier objet qui frappe ses sens, et l'honore comme sa divi-
nité tutélaire. Le bon s'appelle Kitchi-Manitou , et le
mauvais Matchi-Manitou. On peut mettre ces divinités au
rang (les fétiches et des mokissos.

MANSIONES SALIORUM , maisons où les Saliens (lé-
posaient leurs boucliers , dans le temps de la fête , durant
laquelle ils se Promenaient par la ville.

MANNUS, fils de Tuiston , passait parmi les Germains
pour un des fondateurs de la nation. Il était honoré comme
un dieu.

MANTEAU. V. BORE.
MANTICLUS , surnom sous lequel Hercule avait un

temple hors de Messine, bâti par Manticlus.
PIAN-MEUS , fils de Lycaon, premier fondateur de

NIantinée.
MANTIS, devin; épithète d'Apollon.
MAINTO, prophétesse, fille (le Tirésias. Thèbes ayant

succombé sous les efforts (les Épigones, dans la deuxième
guerre de Thèbes, Manto fut amenée avec les prisonniers
il Claros en Asie , où elle établit un oracle d'Apollon. Ce
fut là que déplorant sans cesse les malheurs de sa patrie ,
elle fondit en larmes : et ses pleurs formèrent une fon-
taine et mi lac dont les eaux communiquaient le don de
prophétie, mais (l'un autre côté , elles abrégeaient la vie.

2. Prophétesse (l'Italie, cul du Tibre un fils nommé
Ocnus , qui fonda une ville, et l'appela Mantoue , du nom
de sa mère. On la confond avec Illanto

MANTURNA déesse à laquelle les Romains s'adres-
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saient pour que la nouvelle épouse se plût dans la maison
de son mari. Bac. manere , demeurer.

MANTITS ou MANUS, diminutif de Summanus, nom
étrusque de Pluton.

MARATHON , fils d'Épopée , petit-fils d'Aloéus , crai-,
gnant la colère de son père, s'établit dans la partie ma-
ritime de l'Attique. —2. Héros, accomplit un ancien oracle
en s'offrant volontairement pour être sacrifié à la tête des
troupes. — 3. Bourg de l'Attique , dans la tribu Ajantide ,
célèbre dans la fable par la victoire de Thésée sur un-tau-
reau furieux qu'il sacrifia à Apollon •Delphinien. Les ha,
titans honoraient Hercule d'un culte particulier,

MARA THONIA VIRGO, Érigone, native de l'A ttique.
mecius , fameux devin dont les livres avaient pré-

dit la déroute de Cannes , et sur une prophétie duquel
des jeux furent établis en l'honneur d'Apollon.

MARDI, troisième jour de la semaine, consacré à Mars,
était personnifié sous la figure de ce dieu.

MARIANUS , surnom de Jupiter ,,de C. Marius, qui fit
ériger un temple à ce dieu.

MARICA, nymphe , épouse de Faunus et mère de La-
tinus, Les habitans voisins du bois qui lui était consacré
pies de Minturnes, avaient pour cet endroit une profonde
vénération. Il y avait un temple (le Vénus que l'on croit la
méme que Circé.,

MARINA, Vénus , née des flots de la mer.
dieux marins, Neptune , Nérée , l'Océan, et

une foule d'autres sous les ordres des trois premiers. On
les représentait sous _la figure de vieillards à cheveux
blancs, par allusion à l'écume de la mer ; quelques uns
finissaient en poisson.

MARINUS, Jupiter considéré comme régnant sur les
eaux de la mer.
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son nom à cette monta g :
d'Évenus , roi d'Étolie

AR

MARIS, fils d'Arnisodar, voulant venger son frère Atym-
mus tombé sous les coups d'Antiloque , fut tué par Tra-
symède , autre fils de Nestor.

DURITE« S , surnom de Jupiter parmi les Sidoni
peuple adonné à la navigation.

MARMARINUS , surnom d'Apollon, do son temple à
Marmarium.

FIARMA_X, un des po rsuivans d'Hippodamie , tué par
0Enomans.

MARNAS , seigneur; divinité de Gaza, qui lui avait
érigé un beau temple  et célébrait en son honneur des jeux
et des courses de chars.

MARNE , rivière de France. Son attribut ordinaire est
une écrevisse.

MAR ON , compagnon d'Osiris , entendait parfaitement
la culture de la vigne, et donna son nom à la ville de Ma-
ronée en Thrace, fameuse par ses bons vins. Il fut honoré
comme un dieu par les Égyptiens. 2. Fils d'Évanthe,
grand-prêtre d'Apollon à Ismare , fit présent à Ulysse d'ex-
cellent vin, en reconnaissance de ce que le héros grec,
respectant son caractère , l'avait sauvé du pillage 5 lui 5 sa
femme et ses enfans.

MARONÉUS, surnom de Bacchus ; de Maronée , ville
de Thrace , ou de Maréotis , «noble célèbre près d'A-
lexandrie.

MAROTTEimage ridicule avec visage devant et
derrière , coiffée d'un bonnet de diverses couleurs , au
bout (l'un petit bâton que portaient ceux qui contrefai-
saient les insensés. On en met e entre les mains de la
Folie et de Momus.

MARPÉSIE , rein
du Caucase et donna

MA:RPESSE , tille
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d'abord par Idas , fils d'Apharée , puis par Apollon,
et devenue maîtresse de son choix, se décida en faveur
d'Idas.

MARS ( Mois de ). C'était le premier mois de l'année ;
les Romains lui avaient donné Minerve pour divinité tu-
télaire , quoiqu'il prît son nom du dieu Mars. Il était sym-
bolisé par un homme vêtu d'une peau de louve , allusion
à la nourrice de Remus et de Romulus. Ausone place au-
près de lui un bouc pétulant, une hirondelle qui gazouille,
un vase plein de lait , qui , avec l'herbe verdoyante an-
nonce le retour du printemps. Les modernes l'ont repré-
senté dans une contenance fière, coiffé d'un casque , vêtu
d'un habit de couleur tannée , image de' la terre encore
privée de sa parure. La guirlande qui entoure le bélier ,
indique la première verdure , et un boeuf qui laboure an-
nonce les semailles qui se font dans ce mois.

MARS, dieu de la guerre, fils de Junon. La déesse,
jalouse de ce que Jupiter avait fait sortir Pallas de soir
cerveau, résolut d'aller en Orient chercher les moyens
de devenir mère sans le-secours de son mari. Fatiguée de
la route , elle se reposa près du temple de Flore, qui lui
demanda le sujet de ce voyage. L'ayant appris 1 elle lui
montra une fleur qui croissait dans les champs d'Olène ,
et dont le seul attouchement produisit cet admirable effet.
On connaît , 10 le jugement de Mars au conseil des douze
dieux , pour la mort d'Hallyrothius , fils de Neptune. Mars
se défendit si bien qu'il fut renvoyé absous. 2° La mort
de son fils Ascalaphus , tué au siége de Troie , qu'il'
courut venger lui-même. 30 Sa blessure par Diomède, dont
Minerve conduisait la pique. 40 Enfin, les amours de Mars
et de Vénus chantées dans 1 'Odyssée et dans Ovide, le rets
invisible tendu par Vulcain, et, les captifs mis en liberté
par l'époux déshonoré , et s'envolant , l'un en Thrace et
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Paphos. 	 poètes donnent à Mars plusieurs

femmes et plusieurs enfans. Il eut Hermione de Vénus ;
Rémus et Romulus de'Rhéa; et de Thébé , Évadné, femme de
Capanée. On immolait à Mars le taureau , le verrat et le
bélier; quelques peuples lui sacrifiaient des chevaux ; les
Lusitaniens , des boucs , des chevaux et même des pri-
sonniers de guerre ; les Cariens , des chiens ; les Scythes
et les Saracores , des ânes. Le coq et le vautour lui étaient
consacrés. On le mettait quelquefois clans la classe des di-
vinités infernales. Les mon umens représentent Mars d'une
manière assez uniforme, sous la figure d'un homme armé
d'un casque, d'une pique et d'un bouclier; tantôt nu, tantôt
avec l'habit militaire, même avec un manteau sur les
épaules; quelquefois barbu, mais le plus souvent sans
barbe; avec le bâton de commandant à la main, et por-
tant sur la poitrine une égide avec la tète de Méduse. Ou
le voit aussi sur un char traité par des chevaux fougueux
qu'il conduit ou laisse diriger par Bellone.

312IRSÉ, fille de Thestius , mère de Bucolus.
XARSES, peuples d'Italie ; ils se vantaient de posséde r

le secret d'endormir et de manier sans danger les serpens
les plus venimeux.

MARSPITER, surnom de M. composé de Mars et
de Pater.

MARSUS fils de Circé, r€ i des Toscans , auteur de
la science des augures. Les 	 es prétendaient tire r
lui leur origine.

MARS YAS , fils d'Hyagnis 	 S? e en Phrygie ,
venteur de la flûte, mit le premier en musique les hymnes
consacrés aux dieux. Attaché à Cybèle , il l'accompagna
dans tous'ses voyages. Fier de ses nouvelles découvertes ,

Marsyas cut la hardiesse de faire un défi à Apollon. Le
dieu , indigné , attacha Marsyas à un arbre et l'écorcha
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tout vif. —2. Fleuve de Phrygie, dut son, 4prn. au satyre
Marsyas, ou parce qu'Apollon, touché de coMpasSion, le
changea en un fleuve de ce nom ; ou parce que les Nym-
phes, les Satyres, etc. privés du plaisir que leur causaient
les accords de sa flûte , versèrent tant de larmes qu'elles
formèrent une rivière.

MARTEA; V. Hejd:S.
MARTEAU. Y. VuLcuri.
MARTHESIE, reine des Amazones régna avec Lam-

péto.
MARTIALES LARINI, ministres publics du dieu

Mars.
MARTIALIS , Junon, armée de tenailles de forgeron.
MA.RTIAUX, jeux romains, institués en l'honneur de

Mars.
MARTIUS , surnom sous lequel les guerriers invo-

quaient Jupiter au commencement des combats.
MASARIS; Bacchus chez les CarienS; de Ma , une de

ses nourrices, et d'Arès, nom grec de, Mars.
MASCULA., surnom de Vénus et de la Fortune.
MASQUE. Sur les médailles romaines, c'est un symbole

des jeux scéniques. F. THALIE, Momes , FABLE HYPO-
CRISIE. Les anciens se servaient de masques non seulement
sur le théâtre, niais encore dans les festins, clans les triom-
phes, dans les guerres , clans les fêtes des dieux, surtout
aux Bacchanales , et quelquefois dans les funérailles.

MASSICUS , un des chefs qui s'embarquèrent avec
Énée sur la flotte étrusque, conduisait les guerriers de
Clusium et de Coses.

MASSUE, symbole ordinaire d'Hercule. Après le com-
bat (les Géans , il consacra la sienne à Mercure. Elle était
d'olivier sauvage prit racine , et devint un grand arbre.

MATERA, un des surnoms de Minerve , à laquelle
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étaient consacrées les,piques. Rac. ma era trait à l'usage
des Gaulois.

MATE' RES déesses révéré 	 Engyum en Sicile. On
croit que ce sont les nymphes qui prirent soin de l'enfance
de Jupiter, savoir : Thisoa , Néda , et Hagno.

MATHÉMATIQUES , c'est une femme avec les ailes à
la tête ; à ses pieds est la sphère armillaire. Elle, parait
occupée du carré de l'hypoténuse , une de ses premières
découvertes. Le cube qui contient la table sur laquelle
cette figure est tracée , désigne les trois grandeurs pos-
sibles, longueur, largeur, et profondeur. Les différens
solides et les instrumens répandus autour d'elle , ainsi que
la figure qui , dans le lointain , parait prendre la hauteur .
d'un objet élevé , caractérisent encore son genre d'études
et son utilité.

MATIN. Un jeune homme ailé , planant dans les airs
une étoile sur la tête, verse d'un vase des (-Tonnes d'eau
image de la rosée ; près de lui voltige une hirondelle.

MATRA , nom perse de Vénus.
MATRA , MATRES , MATRONES; noms sous

quels les Romains invoquaient les Parques.
IIIATRAIES , fête romaine célébrée le onze jirir

l'honneur de Matuta , ou Ino. Les dames romaines par
cipaient seules aux cérémonies de la fête , et pouvaient
entrer clans le temple. Une seule esclave y était admise,
et on. la renvoyait après l'avoir légèrement souffletée en
mémoire de la jalousie qu'Ino avait conçue contre une de
ses esclaves. Le sacrifice qu'elles offraient consistait en un
gâteau de farine, de miel et d'huile , cuit sous une cloche
de terre.

PIATRES-SACRORUIll, prêtresses de Mithras. MI-

THBAS.

IVIATRONALES fines célébrées par les da

@in@y



62	 11IAY

maines en l'honneur de Mars, fils de la déesse qui présidait
aux noces et aux accouchemens. Dans cette fête, les dames
accordaient à leurs servantes les privileges dont les es-
claves jouissaient aux Saturnales.

MATRONE, Junon, protectrice des femmes nubiles'.
MATROUM , air de flûte inventé, dit-on, par Marsyas.

On s'en servait à la fête (le la mère des dieux.
MATURNE , déesse que l'on invoquait quand le blé'

était parvenu à maturité.
MATUTA , la même chez les Romains, que Leucothoé

ou Ino chez les Grecs.
MAT MINUS PATER, Père da matin; Janus , comme

dieu du temps.
MAURITANIE , cette vaste étendue de pays , gni

comprenait les royaumes d'Alger, de Fez, de Maroc, ete.
est figurée sur les médailles conduisant un cheval avec
une espèce de longe ou de houssine à cause de la vitesse
de ses coursiers , vêtue d'une étoffe légère relevée sous le
sein, et ensuite à la taille.

MAUSOLE , roi de Carie est devenu célèbre par
l'amour que son épouse Artémise, eut pour lui. Après
la mort de son mari, elle mêla ses cendres à des parfums,
les infusa dans de l'eau, et les avala peu à peu. Non con-
tente de cette preuve d'amour, elle éleva à ses mânes un
monument superbe ; établit des jeux funèbres, et assigna
de grands prix pour les orateurs et les poètes. Elle ne
survécut que deux ans à son époux , et son deuil ne finit
qu'avec sa vie.

MA.VORS , le même que Mars ; de magna vorta, parce
que la guerre produit (le grands changemens.

MAXIMUS , épith. de Jupiter comme le plus grand
des dieux.

MAY à majoribus , des anciens nom donné par Ro-
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inulus à ce mois, en mémoi e de la division du peuple en
vieillards et en jeunes gens , ou de Maïa, fille d'Atlas. Ce
mois, avait Apollon pour divinité tutélaire. Les Romains
le peignaient comme un homme entre deux ùges , vêtu
d'une robe large et à grandes manches ; tenant d'une main
une corbeille pleine de fleurs , et (le l'autre une fleur qu'il
porte au nez. Les modernes lui ont donné un habillement
vert et fleuri , une guirlande de fleurs , un rameau ver-
doyant dans une main, et dans l'autre le signe des Gémeaux
entouré de roses.

MAYRS, nom que les anciens Germains donnaient â t rois
divinités qui présidaient aux accouchemens, et qui, comme'
les fées, douaient les enfans au moment de leur naissance.

MÉANDRE , fils de Cercaphus et d'Anaxibie, immola
à la mère des dieux , pour accomplir un voeu téméraire,
Arehélaiis son fils , sa soeur et sa mère , que le hasard of-
frit les premiers à sa vue. Soit remords , soit fureur inspi-
rée par cette déesse , il, se jeta dans l'Anabœnon , auquel
il donna , son nom. — 2. Fleuve de la grande Phrygie," cé-
lèbre dans les fables - des poètes, qui le font fils de la Terre
et de l'Océan , et père de Cyanée.

IlliCIIANEUS surnom de Jupiter, qui bénit les en-
treprises des hommes. Rac. méchaneomai , j'entreprends.

DIÉCHANICA , surnom de Pallas lorsqu'elle présidait
à la construction des villes.

ÉCHANIQUE. Cochin l'a représentée par une femme
ciui réfléchit sur les propriétés des principales puissances
c'est-à-dire , le levier, le trct la poulie, le plan inclin
le coin et la vis.

DIÉCIIAMTIS, Minerve et Vé , déesses qui favori-
nt les projets habiles et en , le succès.
DIÉCISTÉE fils d'Écla. s , agnon d' .Ajax

par Polydatnas au siége de Troie.	 Père d'Eur ale
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un des capitaines grecs qui allèrent au siége de Traie.
MECQUE ( la ), ville de l'Arabie heureuse célèbre

pour avoir été le berceau du mahométisrne, voit arriver
tous les ans des caravanes nombreuses de pèlerins , dont
une des plus belles est celle du Caire , qui viennent dans
ce sanctuaire de leur religion rendre leurs hommages à
Mahomet. La loi mahométane fait un devoir rigoureux de
ce pèlerinage ; et cette opinion est si fortement inculquée
dès l'enfance , que les femmes l'entreprennent avec leurs
maris , et même seules. Toutes ces caravanes se trouvant
rassemblées , se rendent, un certain jour , sur la montagne
d'Arafat , à six lieues de la Mecque, où ils croient qu'A-
braham offrit à Dieu le sacrifice de son fils Isaac. C'est
dans ce lieu que les pèlerins se rasent la tête et le visage,
et prennent le bain. Après avoir fait leurs prières , ils s'en
retournent à la Mecque, visitent la maison d'Abraham ,
appelée la Kaaba, et les autres lieux consacrés par la
religion des mahométans.

lidDÉBROYTES un des fils qu'Hercule eut de Mé-
gare , et qu'il tua dans un accès de fureur.

MÉDECINE. On la représente sous les traits d'une
femme âgée, pour exprimer que l'expérience est la base
de cet art. Elle tient une figure de la Nature , objet con-
tinuel de ses observations ; et le bâton noueux sur lequel
elle s'appuie indique les difficultés dont son étude est ac-
compagnée. Le serpent, emblème de la santé, entoure ce
bâton, qui, repose sur, les ouvrages de Galien et d'Hip-
pocrate. Le coq, déjà consacré à Esculape , peut être
pris pour le symbole de la vigilance , si convenable au
médecin ; la bride et le mors , aux pieds de la figure , sont
celui de la tempérance indispensable aux convalescens.
F. ESCULAPE.

MÉDÉE, fille d'Eétès, roi de la Colchide, et d'Hécate ;
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ayant vu arriver Jason à la tête des Argonautes, fut char-
mée de la bonne mine de ce héros, le rendit victorieux de
tous les monstres qui gardaient la Toison d'or, le mit en
possession de ce trésor, et s'enfuit avec lui. Eétès fit pour-
suivre les Grecs par Absyrte , son fils , qui périt dans
cette entreprise. (V ABSYRTHE ). Médée, après diverses
aventures, arriva heureusement en Thessalie , rajeunit
Éson, et fit périr Pélias, usurpateur de son trône.( V. ÉsoN,
PLIAS , JASON ). Après l'infidélité de Jason, Médée, au
sortir de Corinthe, fut se réfugier à Thèbes chez Hercule,
le guérit de sa fureur, se relira à Athènes auprès du roi
Égée qui l'épousa, chercha à faire périr Thésée par le
poison , s'enfuit encore d'Athènes , passa clans l'Asie su-
périeure, où elle épousa un des plus grands rois de ce
pays-là, et en eut un fils appelé Médus qui, s'étant rendu
recommandable par son courage , devint roi , et donna à
ses sujets le nom de Mèdes. Les poètes qui l'ont chargée
de tant de forfaits , n'ont pu s'empêcher de reconnaitre
que, née vertueuse , elle n'a été entraînée au vice que par
une espèce de fatalité, et par le concours des dieux, sur-
tout de Vénus , qui persécuta sans relâche toute la race
du Soleil qui avait découvert son intrigue avec Mars.

111ÙEÏDÈS , pilote des pirates tyrrhéniens , fut seul
épargné , à cause de sa piété, par Bacchus qui changea
les autres en dauphins.

111ÉDÉON fils de Pylade et d'Électre , donna son n
à la ville de Nt édéon en Béotie.

3IÉDÉSICASTE fille naturelle, de Priam, mariée à
Imbrius, fut emmenée captive après le siége de Troie.

Nif.DICA, surnom de Minerve.
Illtif.DICURIUS, premier nom de Mercure, appelé ainsi

parce que l'éloquence est le plus sûr moyen tic réunir les
hommes et de concilier leurs inthèts.

G.
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MEDICUS , surnom d'Apollon et d'Esculape, dieux de

la médecine.
ltIEDINE , ville de l'Arabie heureuse , située à quatre-

vingt-onze lieues nord-ouest de la Mecque , et à quatre
cent quatre-vingt-quinze de Constantinople. C'est là que
Mahomet établit le siége de l'empire des musulmans , et
qu'il mourut. Ou voit au milieu de la ville la fameuse
mosquée où les mahométans vont en pélerinage , et clans
les coins de cette mosquée sont les tombeaux de Maho-
met, d'Abubéker et d'Omar. Médine est gouvernée par
un shérif, qui se dit de la 'race de Mahomet, et qui est
souverain indépendant.

MÉDIOCRITÉ. On la figure par une femme de bonne
mine, dont les cheveux nattés sont relevés sur la tête.
Elle est vêtue sans luxe, mais décemment , et marche,
les bras étendus , entre une lionne et un agneau , c'est-à-
dire entre la force et la douceur. Medio tutissimus ibis,
( la route du milieu est la plus sûre ), est sa devise.

MÉDIOXIXES , dieux mitoyens ou aériens, qu'on
croyait habiter les airs , et tenir le milieu entre ceux du
ciel et ceux de la terre.

MÉDISANCE , femme vieille, maigre hideuse , cher-
chant à cacher sa tête sous un voile , tenant d'une main
un des flambeaux de la Discorde, et de l'autre une vipère.
Sa robe de couleur de vert-de-gris est surmontée d'un
manteau de peau de hérisson , garni de pointes de fer. Ou
lui donne encore pour attribut deux flambeaux allumés
qu'elle parait agiter avec complaisance.

MEDITATION. Une femme assise le front appuyé sur
une main, parait penser profondément. Ses yeux fermés
désignent le recueillement ; et un grand voile l'enveloppe.
Autour d'elle sont des livres, des figures de géomé-
trie, etc.
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1IdDITEMRANÉE. Cette mer est figurée par une
femme qui a une rame la main, et un dauphin à ses
côtés.

NEDITRINAUS fêtes en l'honneur de Méditrme.
On y offrait a la déesse du vin vieux et du vin nouveau,
dans la pensée que le vin pris avec mesure était un ex-
cellent préservatif contre la plupart des maladies.

PIÉDITRINE , divinité qui présidait aux médicamens
et aux guérisons. Rac.. mederi , guérir.

IldlittUS ou IVIODIUS , fils de Mars et d'une fille Réate,
surnommé Fabidius ; ou Fidius fonda la ville de Cures.

NÉDOIN- , matelot changé en poisson. 2. Centaure
blessé à l'épaule, et obligé de prendre la fuite. —3. Pour-
suivant de Pénélope , fut redevable de son salut à Télé-
maque. — 4. Fils d'Anténor, un de ceux qui périrent au
siége de Troie. Énée vit son ombre aux Enfers. 5. Fils
naturel d'Oïlée , et frère d'Ajax , tué par Énée.

M' DITS , fils de Jason et de. Médée , fut reconnu de sa
mère au moment qu'elle pressait Persès, roi de la Colchide,
de le faire mourir, le croyant fils de Créon. Revenue de .

son erreur, elle demanda à lui parler en particulier, et
lui donna une épée, dont il se servit pour tuer Persès lui-
même. Médus remonta ainsi sur le trône d'Eétès son aïeul,
que Persès avait usurpé.

, une des trois Gorgone était mortelle,
lieu que ses deux soeurs , Euryale et Sthéno , n'étaient
sujettes ni à la vieillesse ni à la mort. Neptune, s'étant
métamorphosé en oiseau, enleva Méduse, et la transporta
dans un temple de Minerve , qu'ils profanèrent ensemble.
La déesse en fut si irritée , qu'elle changea en affreux scr-
pens les beaux cheveux dont 'écluse se glorifiait., et donna
à ses yeux la force de pétri fi fous ceux qu'elle regardait.
Persée muni des talonnières de Mercure , du miroir de
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Minerve , et du casque de Pluton, se présenta devant Mé-
duse sans en être aperçu, et coupa la , tête de la Gorgones'
qu'il porta depuis avec lui dans toutes ses expéditions.
Du sang qui sortit de la plaie de ytécluse , quand sa, tète
fut coupée , naquirent Pégase et Chrysaor ; et lorsque
Persée eut pris son vol par-dessus la Libye, toutes les
gouttes de sang qui découlèrent de la tête se changèrent
en autant de serpens. Persée vainqueur de tous ses en-
nemis, consacra à 'Minerve la tête de Méduse, qui, depuis
ce temps-là, fut gravée sur l'égide de la déesse. —2. Fille
de Priam. — 3. Fille de Sthénélus.

IttiGABRONTIkS Dolien tué par Hercule dans un
combat des Argonautes , sur les côtes de Cyzique.

IldGABYZES, MÉGALOBYZES, prêtres eunuques
de la Diane d'Éphèse .

11ÉGALAIITE, inventeur, avec Mégalomaze, de l'usage
de convertir le blé en farine 'et de farine en pain,' porta le
premier cette utile invention en Béotie.

TYLÉGAIARTIES , fêtes de Cérès clans File de Délos.
On y portait un grand pain en procession. Bac. megas
grand; artos , pain.

MG-ALAMOS , celle qui donne de grands pains; sur-
nom de Cérès à Scolos en Béotie.

IniGALASCLiPIADES , fête à Épidaure, en l'hon-
neur d'Esculape , en grec Asclépios.

, grande ; un des surnoms de Junon, qui
marquait sa supériorité sur les autres déesSes. 2. Cy-
bèle, comme mère des dieux.

111ÉGALETOR, au grand cœur; épith. d'Apollon. Bac..
keto r coeur.

MEGALESIENS , jeux qui accompagnaient les Méga-
lésies , fête instituée à Borne en l'honneur de Cybèle, vers
le temps de la deuxième guerre punique.
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SSACUS , Dolien tué par Castor et Pollux ,

danscombat entre les Doliens et les Argonautes,, sur
les côtes de Cyzique.

111ÉGAMÈDE , fille d'Arnéus , eut de Thestius les in-
quante Thestiades.

IYdGANIRE ou METANIRE, femme ; de Céléus, avait
une chapelle dans l'Attique sur le chemin d'Éleusis à Mé-
gare. —2. Femme d'Arcas.

191ÉGAPENTHE , fils de Prcetus , succéda à Acrisms,
Persée lui ayant cédé le royaume d'Arg-os en se retirant à
Mycènes. — 2. Fils de Ménélas , qui l'avait eu de l'esclave
Teridée , fut marié à une princesse de Sparte fille d'A-
lector.

MEGARA , temples de Cérès , plus grands que les bà-
timens ordinaires , et plus propres à exciter la jalousie ou
la vénération-. Bec. rrzégairein , envier, respecter.

IIIEGARE, ville de la Grèce dont les Mégaréens p é-
tendaient que les murailles furent construites par Apollon
lui-même. 2. Fille de Créon roi de Thèbes , et femme
d'Hercule , qui l'obtint en recompense du secours qu'il lui
avait porté contre Erginus , roi des Orchoméniens. Pen-
dant rla descente d'Hercule aux Enfers , Lycus voulut
s'emparer (le Thèbes, et forcer Mégare à l'épouser ; Her-
cule revint à propos , tua Lycus, et rétablit Créon. Junon,
indignée dee la. mort de Lycus , inspira à Hercule cette
fureur dans un accès de laquelle il tua Mégar,e et les ceins
qu'il avait eus d'elle.

MEGAREIUS BEROS Hippomene, fils de Mégarens.
MEGAIIEUS petit-fils d'Hercule et père d'Hippo-
ène. 9 Fils d'Apollon auquel on attribue la fondation
Mégare 3. Fils de Neptune , lé en portant. du secours

à Nisus assiégé par Minos pied des murs
de la ville, et lui douna•e nom de Méga re.
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MÉGARUS, fils de Jupiter et d'une nymphe Sithnidel

se sauva du déluge de Deucalion, en gagnant à la nage le
haut d'une montagne, guidé par les cris d'une bande de
grues.

MEGÈRE , la deuxième des trois Furies ; son nom ex-
primait la haine et les querelles qu'elle excitait parmi les
mortels. Rac. megala cris, grande dispute.

MÉGÈS , capitaine grec , fils de Pylée , partit pour le
siége de Troie avec quarante vaisseaux. 2. Capitaine
troyen, blessé par Admète , d'Argos , la nuit de la prise
de Troie.

ME HERCULE, serment qui revient à cette expres-
sion : Ita me Hercules juvet! Ainsi Hercule me soit en
aide !

MELAÏNA , épith. de Cérès , prise de l'habit de deuil
qu'elle porta en signe de la douleur qu'elle ressentit de la
violence que lui fit Neptune.

MÉLAMPE , fils d'Atrée, surnommé Dioscure avec ses
deux frères Aléon et Eumolus. — 2. Fils d'Amithaon et
neveu de Jason, s'adonna à la médecine, et devint très-
'habile dans la connaissance des plantes. Il entendait jus-
qu'au langage des animaux. Les filles de Proetus ayant
perdu l'usage de la raison, Mélampe les guérit par le moyen ,

de l'ellébore , qu'on nomma depuis melampodium , et
épousa une des filles du roi. Ce prince, après sa mort,
fut honoré comme un demi dieu ; on offrait des sacrifices
sur son tombeau; il fut même compté au nombre des dieux
de la médecine.

MÉLANCOLIE. Le Fe'ti la représente comme- une
femme qui a de la jeunesse et de l'embonpoint sans frai-
cheur. Elle est entourée de livres épars, a sur sa table des
globes renversés et des ins tru mens de mathématiques jetés
confusément. Un chien est attaché aux pieds de la table;
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elle médite profondément sur une tête: de mort qu'elle
tient entre ses mains.

MÉLANE„ fille de Neptune, donna le nom de Mélas
au fleuve Nilus.

MiLANÉE chien cl'Actéon. Rac. maris, noir. 2.
Fameux Centaure, grand chasseur de sangliers.-3. Grec
habile à tirer de l'arc cru fils d'Apollon. 4. Éthiopien
tué au mariage de Persée.

MÉLANEGIS , surnom de Bacchus à Hermione.
MELAMDA , MELAMS , MELIEMS surnom de

Vénus , qui aime les ténèbres de la nuit.
MÉLANION, le même qu'Hippomèn 	 Disciple

de Chiron.
MÉLAMPPE , nymphe , eut d'Itonus un fils nommé

Béotus. 2. Fille d'Éole , eut clandestinement deux fils
de Neptune. Éole irrité les fit exposer aussitôt après leur
naissance , et fit crever les yeux à Mélanippe , qu'il en-
ferma dans une étroite prison. Les enfans trouvés etnourris
par des bergers , délivrèrent dans la suite leur mère de sa
prison, et Neptune lui ayant rendu 1a vue, elle épousa
Métaponte, roi (l'Icarie. — 3. Fille de Chiron, séduite par
Éole, pria les dieux de dérober sa grossesse aux yeux de
son père. Elle fut alors changée en cavale , et placée parmi
,les étoiles , de manière cependant que Chiron ou le cen-
taure ne pût la voir. 4. Reine tics Amazones , dont Her-
cule devait apporter la ceinture à Eurysthée. 5. Une
des Méléagrides.

NÉLANIPPIES , fête de Sicyone, 	 l'honneur de
Mélanippe, maîtresse de Neptune, ou de Mélanippus fils
d'A stacus.

MÉLANIPPUS jeune hm me accompli , vint à bout
de surprendre Cométho prttresse de Diane dans le
temple même de la déesse. Cette profanation fut suivie
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d'une stérilité générale et d'épidémies. Enfin l'oracle de
Delphes révéla l'impiété des deux amans , et orelonna
d'apaiser la déesse par le sacrifice annuel d'un jeune
garçon et d'une jeune fille. 2. Fils de MarS et de la
nymphe Tritia , fondeen Achaïe une ville à laquelle il
donna le nom de sa mère. 3. MIS de Thésée et de Péri-
gone , remporta le prix de la course dans les jeux nérnéens
institués par Adraste et célébrés par les Épigones après
qu'ils eurent terminé la deuxième guerre . de Thèbes.— 4.
Fils d'Astacus, un des premiers capitaines thébains, blessa
Tydée, et fut tué par A mphiaraiàs. Tydée avant de mourir,
s'étant fait apporter sa tête, la déchira avec les dents. En
punition de cette barbarie , Minerve , sa protectrice , lui
retira le remède qui pouvait le guérir.-5. Fils d'Hicétaon,
un des plus' braves capitaines troyens, tué au siége de
-Troie par Antiloque. — 6. Fils de Priam. 7. Fils de
Thésée. — 8. Fils d'Agrius roi d'Étolie, se distingua par
sa valeur au siége de Troie.

MELANTHEE père d'Amphimédon poursuivant de
Pénélope.

Mi:LANTMDE , nom sous lequel les Athéniens avaient
bâti un temple à Bacchus , en mémoire de ce qu'il avait
paru derrière Xanthus , durant son combat contre Mélan-
thus , avec une peau de chèvre noire sur les épaules : ce
qui avait donné à celui-ci l'idée ,d'une supercherie dont le
résultat avait été une victoire qui avait fait passer le sceptre
d'Athènes (le la maison d'Érechthée clans celle des Néléides.

IldLA.NTHIE , fille de Deucalion et de Pyrrha.
MÉLANTMUS , capitaine troyen, tué par Euryale.—

2. Fils de Dolius , inspecteur des troupeaux d'Ulysse, un
des poursuivans de Pénélope , les secourut contre Ulysse
de retour, fut arrêté par Eumée, suspendu à une colonne,
et le lendemain mutilé et Mis à mort.
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T 0 ny p
d'elle, prit la forme d'un dan
et l'enleva r —2. Une des femme
en faveur des poursuivans
criminel avec Eurymaque.

DIÙAS , fleuve de Béotie. Pline lui attribue la vertu
de rendre noires les brebis qui buvaient de ses eaux, tandis
que le Céphise avait une vertu toute contraire. —2. Fils
de Protée. — 3. Argonaute, fils de Phryxus et (le Chal-
eiope. — 4. Fils de Neptune. —5. Fils d'Ops. Pallas prit
sa figure pour engager Teuthis à ne pas ramener ses
troupes de l'Aulide. —G. Tyrrhénien changé en dauphin
par Bacchus. — 7. Étolien , fils de Porthaon et d'Émile.
Ses neuf fils furent tués par Tydée, au moment qu'ils al-
laient eux-mêmes tuer OEnée.

MELCARTUS , seigneur de la ville ; dieu en l'honneur
duquel les Tyricns célébraient des jeux solennels. La con-
formité de son culte avec celui d'Hercule a donné lieu aux
Grecs de l'appeler l'Hercule de Tyr.

DIELCHOM 5 dieu des Ammonites, le même que Mo-
loch.

DIELEAGRE, fils d'OEnée, roi de Calydon, et d'.Althée,
fille de Thestius , dans sa première jeunesse eut part à
l'expédition des Argonautes, ayant pour gouverneur Léo-
dacus , frère naturel d'OEnée. Il fut ensuite le chef de la
fameuse chasse (le Calydon. Diane, irritée contre OEnée ,
qui l'avait oubliée dans les sacrifices qu'il faisait à tous les
autres dieux pour leur rendre gràces de la fertilité de
l'année, envoya un sanglier furieux, qui ravagea les cam-
pagnes. Méléagre ayant rassemblé un grand nombre de
chasseurs et de chiens , en triompha , et en donna la peau
et la hure à Atalante. Les deux frères d'Allée jaloux de
cette distinction , arrachèrent, à la c le présent

. Neptune, amoureux
a porta quelque temps,
e Pénélope, la trahissait
retenait un commerce
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qu'elle venait de recevoir, et furent tués par son amant.
Althée , furieuse, oublie . qu'elle est mère, pour ne plus
songer qu'à la vengeance. A la naissance de Méléagre, les
Parques avaient mis dans le feu un tison auquel elles
avaient attaché la destinée de ce prince , et , commençant
à filer ses jours, prédirent qu'ils dureraient autant que le
tison. Althée avait retiré du feu le bois fatal, pour pro-
longer, en , le gardant soigneusement, la vie de son fils.
N'écoutant plus que sa fureur, elle rejette le tison dans le
feu. Méléagre aussitôt dévoré par un feu secret, se con-
sume avec le tison , et rend le dernier soupir. Althée ,
cause de sa mort, se pendit de désespoir.

IIIÉLÉAGRIDES , soeurs de Méléagre. Désolées de la
mort de leur frère, elles se couchèrent auprès de son tom
beau ; et leur deuil dura jusqu'à ce que Diane, rassasiée
des calamités de la famille d'OEnée, les changea en oiseaux,
excepté Gorgé et Déjanire.

MELÉS , roi de Lyelie , le dernier des Héraclides. —2.
Fleuve de l'Asie mineure, auprès duquel naquit Homère,
ce qui a fait dire qu'il était fils de ce fleuve. A sa source
était une grotte où l'on dit qu'il composait ses poèmes.

MÉLÉTÉ , la méditation; une des trois Muses dont le
culte fut institué par les Aloïdes à Thèbes en Béotie.
F. MUSES.

111ÉLIADE , fille de IVIopsus.,
FIÉLIADES MELIES , DIELIDES , E' PlItIÉLIDES ,

nymphes qui prenaient soin des troupeaux. (V. MinE.)
Rac. melon, brebis.

MiLIASTE , épithète de Bacchus, d'une fontaine près
de lajuelle ses Orgies étaient célébrées.

FIELIBÉE , ville dont les habitans allèrent au siége de
Troie. — 2. Fille de l'Océan , épousa Pélasgus. — 3. Fille
de Niobé 1 dont le *nom fut changé en celui de Chloris, à
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cause de la pâleur que lui causèrent le , sort de sa famille
et la crainte de l'éprouver.

MÉLIBOEUS , Philoctète • de Mélibée ville de Thes-
salie , sa patrie.

MÉLICERTE , fils d'Athamas et d'Ino , fuyant avec sa
mère les fureurs de son père , se précipita dans les flots
et fut métamorphosé en dieu marin; le même que Palémon.
Y. PAUMON, PORTUNTJS.

MÉLIE, fille de l'Océan , aimée d'Apollon , eut de lui
deux fils, Térénueet Isménus , et fut aussi mère des nym-
phes Malades. —2. Nymphe , eut de Neptune un fils ap-
pelé Amyeus.

XELIES , nymphes nées ainsi que les Érinnyes et les
geans , du sang tombé sur la terre , lorsque Saturne mutila
son, père Uranus.

MELIGITNIS , fille de Vénus,. donna son nom à une des
îles Éoliennes , depuis appelée Lipare.

MÉLIN A., fils de Thespius.
111ÉLIN2A , surnom de Vénus.

' MÉLINOE , fille que Jupiter sous les traits de Pluton,
eut de Proserpine. Elle est tantôt blanche, tantôt noire ,
porte un vêtement jaunâtre, et épouvante les humains par
des fantômes aériformes.

MÉLISS/EUS , surnom de Jupiter, d'une de ses four-
ces.
MÉLISSE, fille de Mélissus, roi de Crète , de coriecrt

avec sa soeur Amalthée, nourrit Jupiter. —2. Prêtresse de
la grande mère en Crète. 	 Fille de Proclès , mariée à
Périandre , roi d'Épidaure. 	 4. Océanide, épouse d'Ina-
chus,„ ci mère de Phoronée.

MÉLISSUS , roi de Crète, père le nymphes Amal thée
et Mélisse.

MÉLITE, fille du fleuve Égée , cloiit l erc le eut y lus.
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MÉLITÉUS , fils de Jupiter et de la nymphe Othréis.

Sa mère l'exposa dans une forêt, oit il fut nourri par les
abeilles , et découvert par Phagrus , autre fils d'Othréis ,
qui l'emporia , et l'appela Mélitus. Bac. mélitt a , abeille.

11IÉL1TOSPONDA , sacrifice qui consistait en libations
de miel.

MÉLITHYTA , gâteaux sacrés faits (le miel, qu'on of-
frait à Trophonius. Rac. thyein sacrifier.

MÉLIUS , surnom sous lequel lesilisbiens et les Thé-
bains honoraient Hercule, depuis qu'On lui avait offert,
au défaut de brebis, des pommes supportées sur de petits
bâtons en guise de jambes. —2. Fils naturel (le Priam.

MELLARIUM, vaisseau rempli de vin qu'on portait
dans les fêtes de la bonne. déesse.

MELLONE, divinité champêtre, prenait sous sa pro-
tection les abeilles et leurs ouvrages.

MÉLOPHORE , qui donne des troupeaux; surnom de
Cérès. Rac. me'lon , brebis.

MELPÉE , lieu de l'Arcadie , où Pan inventa l'art de
jouer de la flûte. Rac. melpein , chanter.

MELPOMÈNE, une des neuf Muses, déesse de la tra-
gédie. Rac. tnelpein chanter. Elle est pour l'ordinaire
richement vêtue, son maintien est grave et sérieux ; chaus-
sée d'un cothurne, elle tient des sceptres et des couronnes
d'une main, et un poignard ensanglanté de l'autre. Quel-
quefois on lui donne deux suivantes, la Terreur et la Pitié.

MELPOMENOS, chantant, ou qui mérite d'être chanté;
surnom sous lequel les Athéniens honoraient Bacchus ,
comme présidant aux théâtres.

MÉMACTE,.furieux violent; Jupiter, regardé comme
le maitre des saisons.

MÉMACTÉRIES , l'êtes athéniennes en l'honneur de
ce dieu.
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ère	 des capitaines grecs
qui se trouvèrent au siége 	 'roie.

MEMBLIARUS, compagnon de Cadmus 	 cha avec
lui Europe, et donna son nom à une île.

MEMBRES. Chaque membre était consacré à quelque
divinité : la tâte à Jupiter, la poitrine à Neptune, la cein-:
tore à Mars, l'oreille à la Mémoire , le front au Génie, la
main droite à la Foi, les genoux à.la Miséricorde, les
sourcils à Junoa, les yeux à Cupidon ou à Minerve, le
derrière de l'oreille droite à Némésis, le dos. à Pluton, les
reins à Vénus, les pieds à Mercure, les talons et les plantes
des pieds à Thétis, les doigts à Minerve, etc.

MEMBRES DISPERSÉS. ABSYRTHE ARG
DAURE PEiOPS.

filsaîné de, Jason et de Médée , s'étant
retiré avec son père à Corcyre, fut déchiré par une lionne
à la chasse.

MEMNON, fils de Tithon et de l'Aurore , vint au
secours de Troie, vers la dixième année du siége , s'y
distingua par sa bravoure, et tua Antiloque, fils de Nes-
tor; mais Achille , à la prière du sage vieillard, vint
l'attaquer, et, après un rude combat, le fit tomber sous
ses coups. Le père des dieux, pour honorer sa mémoire,
fit sortir de ses cendres une infinité d'oiseaux , qui se bat-
tirent, s'immolèrent autour (lu bûcher, et furent depuis
appelés Memnonides. Cet honneur ne calma pas les dou-
leurs de l'Aurore, et chaque jour depuis elle n'a cessé de
volter des larmes , dont se forme la rosée qui tombe le
matin. Ce qu'on publiait de la statue (le ce prince, qu'on
voyait à Thèbes en Égypte , n'est pas moins merveilleux.
Lorsque les rayons du soleil venaient à la frapper, elle
rendait un son harmonieux. On croyait encore que Mem-
non rendait un oracle tous les sept ans.

7
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1WIhIOIRE. On la représente par une femme d'un fige

moyen, dont la coiffure est enrichie de perlei et de pier-
reries; elle se tient le bout de l'oreille avec - les deux
premiers doigts de la main droite.

MàIOIRE ANCIENNE; divinité particulière adorée
à Rome.

It.IEMPHIS , fille d'Uchoréus , roi d'Égypte , aimée du
Nil, eut de lui un fils , Égyptus , d'une force et d'une vertu
merveilleuses , et donna son nom à la ville de Memphis.
—2. Fils de Jupiter et de Protogénie, épousa Lydie.

MEMRUMUS , dieu des Phéniciens, fils des premiers
géans, apprit aux hommes à se couvrir de peaux de bêtes
et imagina le premier navire. Après sa mort, ses enfans
lui consacrèrent des morceaux informes de bois et de
pierre qu'ils adorèrent : premier exemple, dit-on, d'un
culte religieux rendu aux morts.

MEN, mois; on en avait fait une divinité particulière.
V. Luivrs. Plusieurs temples étaient consacrés à son hon-
neur, dans l'Asie mineure et dans la Perse, où l'on jurait
souvent par le men du roi, c'est à dire, par sa fortune.•

MENA ou MÉNi , divinité qui présidait aux infirmités
des femmes. On croit que c'était la Lune.

MENACIIUS , fils d'Égyptus , tué par son épouse Nélo.
MÙADES , nom des Bacchantes. Rac. mainesthai, être

en fureur. Ce surnom leur fut donné parce que, dans la
célébration des orgies, elles étaient agitées de transports
furieux, courant échevelées, à demi-nues, agitant le th rrse
clans leurs mains i faisant retentir de leurs hurlemeffet
du bruit des tambours les monts et les bois , et polissant
la fureur jusqu'à tuer ceux qu'elles rencontraient, et à
porter leurs têtes en bondissant de rage et de joie. F. BAC-

CHANTES THIADES.
IVIÉNAGYRTES , prêtres de Cybèle qui faisaient leur
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quête tous
mois.

xEraicÈs ,
Adyte.

1111ÉNALE montagne d'Arcadie, fameuse dans les écrits
des poètes. Apollon y chantait sur sa lyre la métamor-
phose de Daphné en laurier. C'était le séjour ordinaire de
Pan, que les Arcadiens s'imaginaient quelquefois y en-
tendre jouer de la flûte. Ce fut là qu'Hercule poursuivit
cette biche aux pieds d'airain et aux cornes d'or, si légère
à la course, que personne avant lui n'avait pu l'atteindre.
Le Ménale était aussi consacré à Diane, comme un terrain
propre à la chasse. — 2. Ville d'Arcadie , célèbre par le
culte qu'elle rendait à Pan.-3. Fils de Lycaon, donna son
nom à la ville et à la montagne de ce nom. 4. Père d'Ata-
lante l'Arcadienne.

ii114:NALIUS; père du quatrième Vulcain, selon Cicéron.
2. Surnom de Pan, qui faisait sa demeure ordinaire sur

le mont Ménale. •
MENDÈS , un des huit principaux dieux égyptiens.

C'était le bouc consacré à Pan, ou Pan lui-même, adoré
sous la forme d'un bouc, symbole du principe de fécondité
de la nature entière.

1,11N•É , déesse, la même que la Lune. Son culte était
fort commun clans la Palestine.

111ÉIXÉCÉE, père de Créon et de Jocaste. —2. Fils de
Créon roi de Thèbes, s'immola lui-même pour apaiser
Mars irrité de la mort du dragon , et pour obéir à un
oracle qui promettait à ce prix la fin des malheurs de
Thèbes.

	PIÉNTITLA fille d'lIillais , ei t Éole d'Hi	 tas.

	

fils de Bunea , montra à 	 renie COITI-
ment il pouvait venir à bout de nettoyer les stables d'Au-

S F. AGYETÉS, MéTRAGTRTRS.

d'Égyptus tué par son épouse
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gias, combattit pour lui, fut tué dans le combat, et inhumé
par Hercule sur le promontoire Lépréum.

ltdPiLAÏES , fête à Téraphné , ville de Laconie , en
l'honneur de Ménélas.

IlidNELAS ou MÉNÉLAfTS , frère d'Agamemnon , et
fils de Plisthène , épousa Hélène, fille de Tyndare, roi de
Sparte, et succéda au royaume de son beau-père. Quelque
temps après , Paris arriva à Sparte , en l'absence de Mé-
nélas, que les affaires de ses frères avaient attiré à Mycènes,
se fit aimer d'Hélène', l'enleva, et causa par là la guerre
de Troie , où Ménélas se distingua par sa valeur. H défia
le ravisseur à un combat singulier ; mais Vénus, voyant
Pâris prêt à succomber, le déroba aux coups de son en-
nemi, et engagea les Troyens à recommencer les hostilités.
Après la prise de Troie, les Grecs remirent Hélène entre
les mains de Ménélas , et le laissèrent maitre de sa des-
tinée. Il n'arriva à Sparte que la huitième"année après son
départ de Troie. Les dieux le jetèrent sur la côte de
l'Égypte et l'y retinrent long-temps , parce qu'il ne leur
avait pas offert les hécatombes qu'il leur devait. Il y serait
même péri sans le secours d'Eidothée et de Protée. Virgile
met Ménélas au nombre des Grecs qui s'enfermèrent dans
le cheval de Troie.
M ENELEE, fameux centaure.
MiNEPHIRA_ÜS, géant, fils du Tartare et de la Terre.
MESiPlION , Thessalien, ayant voulu surprendre sa

mère ;endormie sur le mont Cyllare , fut changé en bête
par Diane.

MENEPTOLÈME , fils d'Iphiclus , célèbre par sa vi-
tesse, était avec Médon à la tête des Phthiens, au siége de
Troie.

1
MENES , législateur et premier roi d'Égypte , succéda

aux dieux et aux héros dans le gouvernement des hommes,
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fonda Memphis y consacra un temple à Vulcain, apprit
à ses sujets le eulte des dieux , et après sa mor fut mis
au rang des dieux sous le nom d'Osiris.

lIdNESTIIÉE , arrière-petit-fils d'Érechthée monta
sur le trône d'Athènes , et força Thésée à chercher un asile
dans l'île de Scyros. Il alla au siége de Troie , et fut d'un
grand secours à Agamemnon par le talent qu'il avait de
bien ranger les troupes en bataille.

111ÉNESTE1iS , un des capitaines d'Achille, fils du
fleuve Sperchius, et de Polydore fille de Pélée.

MENESTHIUS , roi d'Arne, fils d'Aréithoüs et de Phi-
lornéduse', tué par Pâris. au siége de Troie.

111ÉNEST110. Océanide, ainsi nommée parce 'qu'elle se
ouvenait de tout.

PIENESTR &TOR , Mercure échanson des dieux, fo
tion »m'il avait avant Hébé.

MENÉTIUS, fils de Japet et de Clymène. Jupiter l'écrasa
d'un coup de foudre, et le précipita dans les Enfers;parce
qu'il s'était souillé de crimes.-2. Bouvier des Enfers,ayant
voulu défendre Cerbère.,.: Hercule le-serra dans ses bras
de manière à lui briser les os.

MÉNIPPE , fille d'Orion et soeur de Métiocha. Miner
enseigna à ses deux soeurs l'art de tisser 1 et Vénus les
doua d'une grande beauté. Elles s'immolèrent elles-mêmes
pour faire cesser la peste, sacrifice exigé par l'oracle.
Pluton ett Proserpine les placèrent au ciel, au nombre d
Comètes.

MENIPPIDES , fils
tédis.

MENIUS , fils cle Lycaon
fut écrasé par Jupiter pour
dieu,

IHEPTOETE pilote dtt vaisseau de Gyasque c e

stiade En-

cc n père en loup,
lasplièrné contre ce'
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taine précipita dans les flots , pour lui avoir fait perdre le
prix. 2. Areadien , suivit Énée, et fut tué par Turnus.

MENOETIUS, Argonaute, fils d'A ctor et d'Égine, époux
de Sthénélé et père de Patrocle surnommé de là Mence-
tiadès, s'étant révolté contre son père, fut obligé de se
retirer au pays des Locriens , qu'il subjugua.

XÉNON, capitaine troyen , tué par Léontée au siége
de Troie.

DIENOTYRA.NNITS , roi des mois; surnom phrygien
d'Atys , pris pour le Soleil.

MENS , la pensée. Les anciens en avaient fait une divi-
nité , qu'ils adoraient comme l'ame générale du monde, et
celle de chaque être en particulier. Ils l'invoquaient pour
qu'elle ne suggérât que de bonnes pensées, et détournât
celles qui ne servent qu'à nous égarer.

MENSONGE , divinité infernale , avait le soin de coli-
duire les ombres des morts dans le Tartare. On le repré-
sentait avec un air affable et séduisant.

MENTES , fils d'Anchialus et roi des Taphiens , dont
Minerve prit la forme, pour se rendre auprès de Télémaque,
et lui annoncer le retour d'Ulysse.

D'ENTRE , fille du Cocyte, nymphe aimée de Pluton.
La jalouse Proserpine la changea en une plante de son
nom , hédyosmos. Rac. hed:rs , agréable ; osmos, odeur.

MENTOR 5 père d'Imbrius. 2. Un des plus fidèles
amis d'Ulysse, et celui à qui avant de ?embarquer pour
Troie , il avait confié le soin de sa maison. Minerve prenait
souvent sa figure et sa voix pour exhorter Télémaque à ne
point dégénérer de la valeur et de la prudence de son
père. C'est d'après cette idée que Fén élon a peint sous ses
traits Minerve accompagnant le jeune Télémaque dans ses
voyages.-3. Fils (l'Hercule et de la thestiade
Fils d'Eurysthée, tué dans le combat contre les Athéniens.
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DIÉNUTIUS , divinité adorée dans un bourg du même
nom , près de Canope en Égypte.

IYIÉON , roi de Phrygie, épousa Dindyme , dont il eut
Cybèle, et donna son nom à la Méonie. S'étant aperçu que
sa fille était enceinte, il fit mourir Atys son amant, et ses
femmes , et jeter leurs corps à la voirie. F. CTukLE. —2.
Capitaine thébain, fils d'Hémon, échappa seul des cin-
quante guerriers qu'Étéocle aposta pour assassiner Tydée
et revint à Thèbes porter la nouvelle de leur défaite.-3.
Capitaine latin, blessé d'un coup de Javelot par Énée.

IYIÉONIDES, les Muses, de la Méonie, patrie d'Homère,
leur plus célèbre favori.

Arachné, de Méonie.
1YIEOMUS, Bacchus, adoré dans la Méonie.
1REOTIDE ( le Palus ) était adoré comme un dieu pa r

les Messagètes.
IYIÉOTIDES, les Amazones qui habitaient les bords du

marais Méotide, aujourd'hui la mer de Zabache.
PIÉPHITHIS , déesse qui présidait à l'air corrompu:

c'était Junon .
MER. Non-seulement elle avait des divinités qui pré-

sidaient à ses eaux mais elle était elle-même une grande
divinité, personnifiée sous le nom d'Océan, auquel on fai-
sait de fréquentes libations. Le sacrifice qu'on offrait à la
mer, c'est-à-dire, à l'Océan et à Neptune, pour reconnaitre
leur souverain pouvoir sur les oncles, était, lorsqu'elle
était agitée , d'un taureau noir, ainsi qu'à la Tempête et
au lac Averne. Lorsqu'elle était calme, on lui sacrifiait un
agneau et un porc. Les Égyptiens avaient la mer en abo-
mination , parce qu'ils croyaient qu'elle était. Typhon , un
de leurs anciens tyrans. V. NurroNE , TYPHON.

:HÉRA , fille de Protée et de la nymphe Ausia , était
une des compagnes de Diane. Jupiter la surprit, sous la
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forme de Minerve. Diane irritée la perça cluses flèéhes
et la changea en chienne. — 2. Fille d'Atlas , mariée à
Lycaon, dont elle eut le héros Tégéatès.

MERCÉDONA , déesse qui présidait aux marchandises
et aux paiemens. Rac. merx, cis, marchandise.

MERCREDI, quatrième jour de la semaine, était per-

sonnifié.. par une, figure de Mercure , qu'on reconnaît aux
ailerons de son pétase.

MERCURE , celui de .tous les dieux du paganisme à
qui.la fable donne le plus de fonctions de jour et de nuit.
Interprète et ministre fidèle des autres dieux, et en-par-
ticulier de Jupiter son père, il avait soin de toutes leurs
affaires, tant de celles qui regardaient la paix et la guerre,
que de l'intérieur de l'Olympe; de leur fournir et servir
l'ambrosie, de présider aux jeux et aux assemblées, d'écou-
ter les harangues publiques, et d'y répondre, etc. C'était
lui qui était chargé de conduire aux Enfers les ames des
morts et de les ramener, et l'on ne pouvait mourir que
lorsqu'il avait entière ment rompu-les liens qui unissaient
PaMe au corps. Il était, en outre, le dieu de l'éloquence,'
des voyageurs, des marchands•, et même des filous. Am-
bassadeur et plénipotentiaire des dieux , il se trouvait à
tous les traités de paix et d'alliance. Tantôt on le voit-
accompagner Junon, ou pour. la garder, ou pour veiller
sur sa conduite ; tantôt il est envoyé par Jupiter pour en-
tamer quelque intrigue. Enfin on l'invoquait dans les ma-
riages pour qu'il rendit les époux heureux. Tant de
fonctions différentesont fait croire qu'il y avait eu plusieurs
Mercures, et qu'on avait donné au seul fils de Jupiter des
attributs qu'il aurait fallu partager entre plusieurs dieux
du même 11 .0111. Le culte de Mercure n'avait rien de par-
ticulier , sinon qu'on lui offrait les langues des victimes,
emblème de SOU éloquence. ,Par la même raison, on lui
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présentait du miel et du lait. On lui immolait aussi des
veaux et des coqs. En Italie, ce dieu fut placé au rang des
huit divinités principales , nommées Dii selecti. Des mo-
numens le représentent avec la bourse à la main gauche, et
à l'autre un rameau d'olivier et une massue : symboles,
l'un de la paix, utile au commerce ; l'autre , de la force et
de la vertu, nécessaires au trafic. En qualité de négociateur
des dieux, il porte le caducée, emblême de paix , et qui a
de plus la vertu d'amener sur les paupières des mortels le
sommeil et les songes. Les ailes qu'il porte à son bonnet,
à ses pieds, à son caducée, marquent sa légèreté à exécuter
les ordres des dieux, surtout celui de conduire aux enfers
les ames des morts , et de les en ramener.

MERCURESS , jeunes enfans de huit , dix à douze ans ,
employés dans la célébration des mystères. Les Romains
les appelaient Camail.

MERCURIALES , fêtes crétoises , célébrées avec ma-
gnificence.'.-2. Société de marchands à Rome; de Mercure,
dieu du commerce.

MERCURIALES VIRIL, les poètes qui sont sous la
protection de Mercure.

MERE, Minerve honorée chez les Éléens.
MÈRE DES DIEUX, GRANDE MÈRE, MERE

NOURRICE, ou simplement MERE. V. TELLUS, CYBÉLE.
MER GUS , Ésacus changé en plongeon.
MÉRION , fils de Moins et de Melphis , un des amans

d'Hélène, conduisit avec Idoménée les quatre-vingts vais-
seaux de l'ile de Crète , et se distingua au siége de Troie
et dans les jeux donnés à l'occasion de la mort de Patrocle.
— 2. Fils de Jason, célèbre par ses richesses et par son
avarice.

MERMEROS Ceuta é par la vitesse de sa
course.

Tom.
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MERMÉRUS , capitaine troyen , tué par Antiloque.
2. Fils de Jason et de Médée , lapidé par les Corinthiens
avec son frère Phérès , à cause des présens empoisonnés
qu'ils, avaient apportés à Claucé 	 la part de Médée.

MtRODACI1, roi de Babylone, mis au rang des dieux
et adoré par les Babyloniens,

Mi,1101)E , fille d'Érechthée , et mère (le Dédale. — 2.
Fille de Cypsélus , roi d'Arcadie , mariée à Cresphonie ,
roi de Messénie, reconnut son fils au moment où elle allait
le tuer. — 3. Pléiade , ou fille d'Atlas. —4. Fille d'OEno-
pion , aimée d'Orion. —5. Fille de Sangarius, femme de
Priam. 6. Fille de Cébrénus , bru de Priant. — 7. Sœur
de Phaéton. —8. Femme de Mégaréus , et mère d'Hippo-
mène.

XÉROPIS , fille d'Eumélus , changée en chouette.
MÉROPS , un des géans qui voulurent chasser les dieux

du ciel.— 2. Devin célèbre, prévit la mort de ses fils Am-
phius et Adraste, qui tombèrent sous les coups de Diomède.

3. Roi de l'île de Cos , affligé de la mort de sa femme
fut changé en aigle par Junon, et placé parmi les constel-
lations. 4. Épousa Clymène après que Phébus l'eut
rendue mère de Phaéton. —5. Capitaine troyen, tué par
Turnus.

MÉROS , montagne des Indes , consacrée à Jupiter.
Bacchus y avait été élevé. Rac. méros , cuisse. Équivoque
qui donna lieu à la, fable de Bacchus, enfermé dans la cuisse
de Jupiter, et né deux fois.

MERVEILLES (les sept ) DU MONDE, ouvrages cé-
lèbres de l'antiquité, qui surpassaient tous les autres en
beauté et en magnificence, tels que les jardins de Babylone,
les pyramides d'Égypte , la statue de Jupiter Olympien
le colosse de Rhodes, les murs de Babylone, le temple de
Diane d'Éphèse, et le tombeau de Mausole.
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MET

ÉSOTEITS ,surnom de Bacchus d'une
IIÉSOPOTAMIE. On la figure entre cieux

Tigre et l'Euphrate, avec une mitre sur la tête.
11■SOSTROPROMES, fêtes lesbiennes.
MESSAPE , fils de Neptune, habile écuyer 	 au

Secours de Turnus contre les Troyens, et se distingua
dans cette guerre.

MESSAPlà, Jupiter honoré au pied du mont Taygète
en Laconie.

MESSÈNE, fille de Triopas, roi d'Argos , épousa Po-
lvcaon , introduisit dans la Messénie le culte et les céré-
monies de Cérès et de Proserpine, et reçut après sa mort
les honneurs héroïques.

MESSIES, déesses des moissons. Il y en avait une par-
fière pour chaque sorte de moisson.

MESTEELÊS , fils de Pylémène , et Antiphus son frere
commandaient les Méoniens qui habitaient au pied du
mont Tmolus, et secoururent les Troyens.

MESTOR, fils de Persée et d'Andromède, roi de My-
cènes, eut de Lysidice, fille de Pélops; Hippothoé, enlevée
par Neptune. —2. Descendant du précédent, fils de Pté-
rélaiis. —3. Fils naturel de Priam.

METABE, chef des Privernates , et père de Camilla
poursuivi par ses sujets , la consacra au service de Diane.
Les Métapontins l'honoraient comme leur fondateur. —
ou Métapontus , fils de Sisyphe, et époux de Theano

na on nom à la ville de Métaponte dans l'Étolie i

METAGITINIES fêtes de l'Attique
tans de Mélite qui quittèrent, sous

, le bourg [n'ils habitaient, p
né )iotnée. Bac,

stil 	 Apollon.

stituées par' les
auspices

•r fixer dans
.misinage;.
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MÉTALCÈS , fils d'Égyptus , tué par sa femme Cléo-

pâtre.
XÉTAMORPHOSE. Les mythologues en comptent de

deux sortes : les unes apparentes , telles que celles des
dieux , qui ne conservaient les formes qu'ils prenaient que
pour un temps ; et les autres réelles, telles que celles de
Lycaon en loup, etc. qui restaient dans leur nouvelle
forme.

METANIRE. Y. IVUGA.NIRE.

MÉTAPHYSIQUE, science des choses surnaturelles,
ou qui ne tombent pas sous les sens. Cochin lui donne un
sceptre comme à la reine des sciences ; elle contemple un
globe céleste orné d'étoiles ; le bandeau qu'elle a au-des-
sous des yeux , sans lui dérober la lumière d'en haut ,
l'empêche seulement de regarder en bas vers le globe de
le terre , sur lequel elle est appuyée , et qu'elle couvre
d'une partie de sa draperie, pour s'occuper de contem-
plations plus élevées.

MÉTEIIIPSICOSE , transmigration d'une ame d'un
corps dans un autre. Pythagore l'enseigna dans la Grèce
et dans l'Italie, vers la soixante-deuxième olympiade, mais
il parait l'avoir prise chez les prêtres égyptiens qui en-
seignaient qu'après la mort l'aune passait successivement
clans les corps des animaux terrestres, aquatiques et aé-
riens , circuit qu'elle achevait en trois mille ans après
quoi elle revenait animer le corps de l'homme. Ces prêtres
expliquaient par là la prodigieuse inégalité des conditions
humaines. Ils pensaient aussi que les hommes qui, durant
un certain nombre de transmigrations avaient entièrement
expié leurs fautes étaient transportés dans une étoile ou
clans une planète qui leur était assignée pour demeure.

iYIÉT.E0ROIIIAiNTCIE divination par les météores , et
surtout par le tonnerre et les éclairs.
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MÉTHARIITE, fille de Pygmalion roi de Chypre , et
mère d'Adoni qu'elle eut de Cinyre.

Mre,THÉE , un des chevaux de Pluton.
MÉTHON , fils d'Orphée, bâtit en Thrace une ville

laquelle il donna son nom.
MÉTHONE, ville de Messénie, une des sept qu'Aga-

memnon offrit à Achille pour apaiser son ressentiment.
2. Fille du géant Alcyonée.

MÉTHYDOTES , qui inspire l'ivresse; épithète de Bac-
chus.

MÉTHYMNIÉUS MATES, Arion, né à Méthymne.
MÉTHYMNE, fille de Macarée donna son nom à une

ville de l'ile de Lesbos.
METHYNE, divinité qui présidait au vin nouveau. Bec.

methy, vin.
FIETHIADUSE , fille d'Eupala e , femme de Cécrops

et mère de Pandion.
METION , fils d'Érechthée, roi d'Athènes, et de Praxi

thée , épousa Alciope , fille de Mars et d'Aglaure.
MÉTIS, déesse dont les lumières étaient supérieures à

celles de tous les autres dieux, et de tous les hommes. Ju-
piter l'épousa ; mais, ayant appris de l'oracle qu'elle était
destinée à être mère d'un fils qui deviendrait le souverain
de l'univers, il avala la mère et l'enfant , afin d'apprendre
le bien et le mal.

MÉTISQUE , conducteur du char de Turnes.
MÉTOÉCIES , sacrifice établi par Thésée , en m

de ce que les Athéniens avaient quitté leurs bourgs pour
tenir leurs assemblées dans la ville.

MÉTOPE, femme de Sangarius etmère d'Héeul
2. Fille de Ladon et femme d'Asopt

MÉTRA, fille d'Érésichi bon aimée cle Neptune, obtint
(le ce dieu le pouvoir de prencl.re dif éventes figures et fit

8.
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usage de cette faculté pour soulager la faim dévorante de
son père, se laissant vendre à différens maîtres , pour
fournir, du prix de sa servitude, des alimens à le:.résich-
thon. Après la mort de son père , elle épousa Autolycus ,
grand-père d'Ulysse. Y. ÉliksienTuos , AUTOLYCUS.

111ÉTRAGICRTE, surnom de la mère des dieux.
MÉTRAGYRTES, prêtres de Cybèle , ainsi nommés

des aumônes qu'ils recueillaient pour la mère des diéux.
V. A GYRTES.

113dTROUN, temple consacré à Cybèle.
MiZENCE, roi d'Étrurie , contempteur des dieux ,

prenait plaisir à faire attacher un homme vivant sur un
cadavre, faisant ainsi mourir, au milieu d'une affreuse in-
fection , les vivans dans les embrassemens des morts. Les
Étruriens , las d'obéir à un pareil tyran, mirent le feu à
son palais. Il s'échappa au milieu du carnage, se réfugia
près de Tullius, combattit vaillamment contre les Troyens,
et fut tué par Énée.

d'Égyptus, tué par sa femme A mymon e.
MIDAS , fils de Gorgias et de Cybèle régna dans cette

partie de la grande Phrygie où coule le Pactole. Bacchus
étant venu en ce pays , accompagné de Silène et des Sa-
tyres, Midas , instruit dans les mystères par Orphée et
Eumolpe accueillit le vieux Silène et le rendit à Bac-
chus. Ce dieu , charmé de revoir son père nourricier, per-
mit au roi de Phrygie de lui demander tout ce qu'il sou-
haiterait. Midas le pria de faire en sorte que tout ce qu'il
toucherait devint or. Bacchus y consentit. Les premiers
essais de Midas l'éblouirent ; mais ses alimens se chan-
geant en or, il se vit pauvre au milieu de cette trompeuse
abondance qui le condamnait à mourir d'inanition, et fut
obligé de prier Bacchus de lui retirer un don fatal qui n'a-
vait de bien que l'apparence. Bacchus haî ordonna de se
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plonger dans le Pactole: Midas obéit,en perdant la
vertu de convertir en or'tout touchait , la com-
muniqua au nictole , qui depuis ce temps roule un s:ible
d'or. Depuis, Pan ayant eu la vanité de préférer sa flette
à la lyre d'Apollon , et même de lui faire un défi, Midas ,
pris pour juge entre les deux rivaux, adjugea la victoire à
son ami. Apollon, pour s'en venger, lui donna (les oreilles
d'âne. Midas prenait grand soin de cacher cette difformité,
et la couvrait sous une tiare magnifique. F. ROSEAUX.

MIMÉE , Phrygienne , eut Licymitts d'Électrion.
de Phylas / eut d'Hercule Antiochus. — 3. Nym-

phe dont Neptune eut A splédon , donna son nom à Midéa
en' Béotie.

MIDI, une des .quatre parties du jour. Les artistes, pour
le représenter , peignent quelquefois le soleil sur son char,
s'arrêtant au milieu .de sa course.

MIDI, un des quatre points cardinaux. On le symbolise
par un jeune Maure de moyenne taille , que Je soleil envi-
ronne de ses rayons , et sur la tête duquel il frappe à-
plomb : son habillement est d'un rouge jaunâtre; il porte
une ceinture de bleu-turquin , où se remarquent les signes
du Taureau, de la Vierg,e et du Capricorne. Il tient de la
main droite (les flèches, et de la gauche un rameau de lo-
tus , arbrisseau aquatique . selon les anciens natura-
listes , suit la marche du soleil. A ses pieds sont des fleurs
desséchées par les rayons dit soleil.

IUMONITIS , Vénus adorée à INliguniu
un temple en mémoire de ce que Vénus lui av sit, rt;ndu
Hélène favorable. Bac. in 	 , je mêle.

NJIIR ou NIMR. 	 des Perses
s Bomains nommaiei
MIMAS symbole des Égypt

glyphique. C'était la figure d'ut
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minée comme un T, traversée d'une seule ou de plusieurs
barres , indice des progrès de la crue du Nil. On en fit en-
suite une amulette qu'on suspendait au cou des malades,
et à la main de toutes les divinités bienfaisantes.

MILES , soldat; un des noms (le Mithras.
MILÉSIA , MILÉSIUS , surnom de Cérès et d'Apollon,

à Milet.
MILET, ville de Crète , dont les habitans allèrent au

siége de Troie. —2. Ville célèbre dans l'Asie mineure.
MILÉTIS , Biblis , fille de Milétus.
M.TLÉTUS , roi de Carie , fils d'Apollon et d'une fille

de Minos, fut exposé enfant dans une forêt, nourri par
les loups, élevé par des bergers, alla en Carie, où son cou-
rage et son mérite le rendirent bientôt le gendre du roi
Eurytus , et fit bâtir une ville à laquelle il donna son nom,
et qui devint la capitale du royaume. V. BIBLIS et C.A.IINUS.

MILICHIUS , doux; surnom de Jupiter, qui lui fut
donné par les Éléens à la suite d'une guerre civile. — 2.
Bacchus , qu'on croyait avoir planté le premier le figuier ,
et donné aux hommes des figues , appelées milicha.

MILITARIS , Jupiter adoré à Labranda en Carie.
MILON DE CROTONE , un des plus célèbres athlètes

de la Grèce , fut six fois vainqueur aux jeux Olympiques
et Pythiques. Il portait un taureau sur ses épaules , et le
tuait d'un coup de poing. Voulant un jour fendre un arbre
en deux , ses mains se trouvèrent prises par le ressort de
deux parties de l'arbre, qui se rejoignirent ; il ne put se
débarrasser, et fut dévoré par les loups.

MILTHA, épithète de Diane parmi les Phéniciens, les
Arabes et les Cappadociens.

MIMALLONES , ISIDIALLONIDES, Bacchantes de
Mimas, montagne de l'Asie mineure, où la célébration des
Orgies se faisait avec beaucoup d'appareil.
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NIMANS , chef des Bébryciens , tué par Pollux dans
expédition dis Argonautes.
MIMAS, géant que Jupiter foudroya. 2. Fils d'A-

lycus et de Théano , né la même nuit que Pâris , devint
on compagnon , suivit Énée , et périt dans les champs de
,aurente , sous les coups de Mézence. 3. Centaure.

Fils d'Éole.
MIMON , un des dieux Telchines.
MINÉE. F. MiwyAs.
MINEIAS fille de Minée.
MINÉIDES , filles de Minyas , Thébain. Elles étaient

:rois , Iris , Clymène , Alcithoé , refusèrent d'assister à la
représentation des Orgies , soutenant que Bacchus n'était
pas fils de Jupiter, continuèrent à travailler et furent
changées en chauve-souris.

XINERVALES , fêtes romaines en l'honneur de Mi-
nerve , dont l'une se célébrait le 3 de janvier, l'autre le
19 de mars.

MINERVE fille de Jupiter, déesse de la sagesse, de
la guerre, des sciences et des arts. Jupiter, après avoir
dévoré Métis, se sentant un grand mal de tête, eut re-
cours à Vulcain, qui, d'un coup de hache, lui fendit la
tête. De son cerveau sortit Minerve toute armée , et dans
un âge qui lui permit de secourir son père dans la guerre
des géans , où elle se distingua beaucoup. Un des traits
les plus fameux de l'histoire de Minerve, est son différend
avec Neptune pour donner un nom à la ville d'Athènes.
Les douze grands dieux, choisis pour arbitres, réglèrent
que celui des deux qui produirait la chose la plus utile à
la ville , lui donnerait son nom. Neptune , d'un coup de
trident, fit sortir de terre un cheval , et Minerve un oli-
vier, ce qui lui assura la victoire. Plusieurs villes se dis-
tinguèrent par le culte qu'elles rendirent à Minerve, entre

@in@y



94 MIN
autres , Saïs en Égypte. La déesse y avait un temple .
magnifique. On lui donnait dans ses statues et ses pein-
tures une beauté simple, négligée , modeste ; un air grave,
noble, plein de force et de majesté. Elle a ordinairement
le casque en tête, une pique d'une main, un bouclier de
l'autre, el l'égide sur la poitrine. Les animaux qui lui
étaient consacrés étaient surtout la chouette et le dra(ron
qui accompagnent souvent ses images. Les artistes mo-
dernes la caractérisent par divers instrumens de musique,
de peinture et de mathématiques, qu'ils placent auprès
d'elle , et qui font reconnaître la déesse des sciences et
des arts.

MINERVIUM, édifice consacré à Minerve.
MINOÏS, Ariane , fille de Minos.
MINOS , fils de Jupiter-Astérus , roi de CrUe, et d'Eu-

rope. La sagesse de son gouvernement, et surtout son
équité , lui ont fait donner après sa mort, par les poètes ,
la fonction de juge souverain des enfers. Virgile le peint
agitant clans sa main l'urne fatale qui renferme le sort de
tous les mortels , citant les ombres à son tribunal, et
soumettant leur vie entière au plus sévère examen. —
2. Fils de Lycaste , et petit-fils de Minos I, se rendit re-
doutable à ses voisins , soumit plusieurs îles voisines , et
devint le maitre de la mer. C'est à ce dernier Minos qu'il
faut rapporter les mythes de Pasiphaé, du Minotaure de
la guerre contre les Athéniens , et de Dédale. Il périt en
poursuivant cet artiste jusqu'en Sicile, où Cocalus le fit
étouffer dans un bain. F. A NDROGà SYLLA DÉDALE, PA-
SIPILd , MINOTAURE.

MINOTAURE, monstre moitié homme et moitié tau-
reau, naquit de Pasiphaé , femme de Minos , et d'un
taureau blanc. Dédale fil alors le 'fameux labyrinthe de
Crète , pour y renfermer ce monstre , qu'on nourrissait de
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e. Les Athéniens, vaincus, furent obligés
d'envoyer tous les sept ans , en Crète , sept gar,
pus , et, autant de jeunes filles , pour servir de p terre au
monstre. Le tribut fut payé, trois fois ; mais à la qua rième,
Thésée s'offrit pour délivrer ses concitoyens, tua le Mino-
taure , et affranchit sa patrie du tribut humiliant qu'elle
payait.

MINUTIUS , dieu que les Romains invoquaient pour les
)otites choses , avait un petit temple à Rome près la porte

inutia , à laquelle il avait donné son nom.
MYNIAS , fils de Chrysès , donna son nom aux peuples
• lesquels il régnait, et surpassa ses prédécesseurs en

esses. — 2. Thébain , père des Minéides.
MINYEIUS , MINYUS , fleuve qu'Hercule fit passer

par l'Élide, pour emporter tous les fumiers qui infectaient
la campagne.

MINYENS , peuples de la Grèce, habitaient depuis loi-
s jusqu'à Orchomène. 2. Surnom des Argonautes ,

venus du pays des Minyens.
MINYTUS, fils de Niobé.
MIROIR. V. VIirtITÉ, PRUDENCE SCIENCE.
MIPLESETH , idole que fit brûler Asa, roi cle Juda.

C'est Priape , Mithra ou Hécate.
MISÈNE , fils d'Éole, , un des c mpa o d'Énée
t point son égal clans l'art d'emboucher la tromp

et d'exciter , par des sons guerriers , l'ardeur des combat-
tans. Étant, au port de Cumes, il osa défier les dieux de
la mer. Triton, jaloux de, son talent , le saisit et, le plon-
gea dans les flots. Énée, informé de son destin par la Si-
bylle , lui rendit les honneurs funèbres , et lui éleva un
superbe monument sur une montagne appelée depuis le
cap -Misène.

MISÈRE. Divinité., fille (le l'Érèbe et de la Nuit.
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MISÉRICORDE , avait un temple à Athènes et à Rome.
Il servait d'asile aux criminels et aux malheureux pour-
suivis par leurs ennemis.

MITHRA.S , divinité persane que les Grecs et les Ro-
mains ont confondue avec le Soleil, mais qui, suivant Hé-
rodote, n'était autre que la Vénus céleste, ou l'Amour, ,
principe des générations et de la fécondité qui perpétue et
rajeunit le monde. Ses figures les plus ordinaires repré-
sentent un jeune homme avec un bonnet phrygien , une
tunique , et un manteau qui sort en voltigeant de l'épaule
gauche. Il presse du genou un taureau attéré ; et , pendant
qu'il lui tient le mufle de la main gauche, il lui plonge de
la droite un poignard dans le cou, symbole de la force du
Soleil lorsqu'il entre dans le signe du Taureau.

IIIITHRES. Des atiteurs en font un dieu différent de
Mithras ; il n'était que le soleil représenté par le symbole
du feu, tandis que les Perses regardaient le premier comme
le plus grand de leurs dieux.

XITHRIAQUES, fêtes et mystères de Mithras. L'on
immolait des victimes humaines, tout y inspirait la crainte
et la terreur, et les épreuves des initiations étaient si ri-
goureuses , que le récipiendaire y succombait souvent.

MITHRIUS , antre d'Alexandrie ; consacré au culte de
Mithras.

nom persan de Vénus-Uranie.
MITYLÈNE, fille de Macaris , bâtit la ville de Mity-

lène , et lui donna son nom.
MITYLÉNIES , fêtes mityléniennes célébrées hors de

la ville en l'honneur d'A.polion.
11INA.SINOiS , fils de Pollux et (le Phébé.

, mémoire; une des Muses. V. MusEs.
MNÉMONIDES , les Muses, filles de Mnémosyne.
MNÉMOSYNE ou la déesse MÉMOIRE. Jupiter l'ai-
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ma , et eut 	 e les neuf uses. Elle accoucha sur le mont
Piérus , d'où les Muses furent nommées Piérides. On lui
attribue l'art du raisonnement, et l'imposition dés noms
convenables à tous les êtres.

111NÉ11'IOSYNIDES, les Muses, filles de Mnémosyne.
MNESTHÉ'E , capitaine troyen, suivit Énée en Italie.

Dans les jeux donnés en Sicile à l'occasion de la mort
d'Anchise , il remporta le second prix à la course des vais-
seaux , au combat de l'arc , et se distingua dans les guerres
d'Italie.

MNESTÈS , Grec tué par Hector.
MINESTRA , Danaïde , tua son mari Égius.
MINESUS , capitaine troyen , tué par Achille.
nINEVIS , taureau consacré au soleil dans la ville d'Hé-

liopolis , tenait , après Apis , le premier rang parmi les
animaux honorés en Égypte. Il devait avoir le poil noir et
hérissé.

MODÉRATION. On la peint âgée , et on lui donne pour
attributs un frein , une.règle et une horloge de sable.

MODESTIE. L'emblème de cette vertu est une jeune
femme vêtue de blanc , et coiffée d'un voile, sans autre
ornement que ses cheveux. Ses yeux sont fixés sur la terre,
et ses vêtemens la couvrent tout entière.

MOERA._ , chienne d'Icarius , apprit par ses hurlemens,
Érigone , l'endroit où son *maitre étoit enterré. En ré-

compense de sa fidélité, Jupiter la plaça dans la constel-
lation nommée la Canicule. 2. Fille d'Apollon et de
Smyrna.

MOG-OSTOCHOS Diane, présidant à l'accouchement.
111011NEAUX. V. Virus.
MOIRAGETÉS , Jupiter dirigeant les Parques ou le

ort. Rac. moira, sort, agein, conduire. 2. Surnom de
Pluton.

9
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MOIS. V. MEN.
MOKISSOS , dieux ou génies révérés en Afrique , mais

subordonnés au Dieu suprême. Les'figures qui représen-
tent ces Mokissos sont (le bois ou de pierre : les uns sont
élevés dans les temples ; les autres , en plus grand nom-
bre, sont placés dans les rues et ,sur les grands chemins.
On leur fait des sacrifices pour apaiser leur courroux ou
pour se les rendre ,favorables. Quelques-uns de ces gé-
nies sont honorés sous la forme de quadrupèdes ou d'oi-
seaux.

MOLA , pâte de farine salée , dont on frottait le front
des victimes avant de les égorger.

MOLECIL. V. MOLOCH.
MOLEE, , fête arcadienne, en mémoire d'un combat où

Lycurgue tua Éreuthalion. Rac. mo/os, combat.
MOLES , déesses des meuniers, crues filles de- Mars ,

parce qu'il écrase les hommes comme on écrase le. blé.
2. Statues colossales qu'on élevait en l'honneur des

dieux.
. MOLION, écuyer .  Tymbrée , fut renversé par 'Ulysse
au siége de Troie.— 2. Fils d'Eurytus, tué par Hercule
en OEchalie.

MOLIONE, femme d'Actor , mère des Molionides. Cé-
lèbres conducteurs de, chevaux , ils avaient deux têtes et
quatre mains , mais un seul corps , et agissaient avec une
parfaite intelligence. Hercule , dans sa guerre contre Au-
gias, voyant toutes ses mesures rompues par leur courage
et leur activité , alla les attendre sur le chemin de Corin-
the, et leur dressa des embûches où ils périrent.

MOLLESSE. On me pardonnera de citer ici les beaux
vers. de Boileau :

C'est là (Citeaux) qu'en un dôrtoir elle fait. son séjour.
Les Plaisirs nonelialans folâtrent à l'entour :
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L'un pétrit dans Un coin l'embonpoint des chanoines;
L'autre broie, eu riant, le vermillon des moines.
La "Volupté la sert avec des, yeux dévots ,
Et toujours le Sommeil lui verse des .pavots.

Ces images sont charmantes, mais rien ne pouvait mieux.
terminer le portrait de ce personnage allégorique , que ce
dernier coup de pinceau :
  La Mollesse oppressée
Dans sa bouche ,ii ce mot , sent sa langue glacée
Et, lasse de parler, succombant sous l'effort,
Soupire, étend les bras , ferme l'oeil , et s'endort.

MOLOCH , roi ; un des principaux dieux de l'Orient ,
était honoré par les Ammonites, qui le représentaient sous
la forme monstrueuse d'un homme et d'un veau. Lors-
qu'on voulait lui sacrifier des enfans , on allumait un grand
feu dans l'intérieur de cette statue ; et lorsqu'elle était brû-
lante , on mettait entre ses bras ses malheureuses victimes,
que l'excès de la chaleur y consumait bientôt. Mais afin
qu'on n'entendi t pas leurs cris plaintifs, les prêtres faisaient
un grand bruit de tambours et autres instrumens autour
de l'idole.

MOLOH , petit-fils de Minos , que les Crortyi ens ha-
bitans de Crète , honoraient comme un dieu.

MOLORCHUS , vieux berger d'Argos , fit accueil à
Hercule, lequel par reconnaissance, tua en sa faveur le
lion néméen qui ravageait le pays des environs. En mé-
moire de ce bienfait, on institua, en l'honneur de Molor-
chus, des fêtes appelées Molorchéennes.

MOLOSSUS , Jupiter adoré chez les Molosses peuple
d'Épire. --- 2. Fils de Pyrrhus et d'Andromaque , monta
sur le trône de son père après la mort d'Hélénus et donna
son nom aux peuples sur lesquels il régnait.

@in@y



100	 IYION
ItIOLPADIE , Amazone, tua d'un coup de javelot An-

tiope , autre Amazone qui était avec Thésée.
1110LPÉE, tué par Persée dans le combat à la cour de

Phinée.
1110LUS , père de Mérion , un des capitaines grecs qui

allèrent au siége de Troie. 2. Fils de Minos 2, roi de
Crète. 3. Fils de Mars et de Démonice , fille d'A génor.

MOLY, plante que Mercure remit à Ulysse , pour em-
pêcher l'effet des breuvages de Circé. La racine était noire,
et la fleur blanche comme du lait. Il n'était presque pas
au pouvoir des mortels de Panacher.

1110111EMPHIS , ville d'Égypte , dont les habitans ho-
noraient Vénus d'un culte particulier, et avaient une gé-
nisse sacrée, comme ceux de Memphis avaient leur dieu
Apis.

111[0111US , fils du Sommeil et de la Nuit, dieu de la rail-
lerie et des bons mots. Satirique jusqu'à l'excès , rien ne
trouvait grâce à ses yeux, et les dieux même étaient l'ob-
jet de ses plus sanglantes railleries. Choisi par Neptune,
par Vulcain et par Minerve , pour juger de l'excellence de
leurs ouvrages , il les critiqua tous trois. Neptune aurait
dû mettre au taureau les cornes devant les yeux, pour frap-
per plus sûrement, ou du moins aux épaules pour donner
des coups plus forts. La maison de Minerve lui sembla
trop massive pour être transportée lorsqu'on avait Un mau-
vais voisin. Quant à l'homme de Vulcain, il eût voulu
qu'on lui eût fait une petite fenêtre au coeur, pour qu'on
pût connaître ses plus secrètes pensées. Vénus même ne
put être à l'abri de ses traits malins ; mais comme elle était
trop parfaite pour donner prise à sa censure, Mourus trouva
à redire à sa chaussure. On le représente levant son mas-
que, et tenant à la main une marotte, symbole de folie.

MONARCHIE. On l'a figurée par une femme jeune,
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l'air noble et majestueux, armée couronnée de rayons ,
et portant°un diamant sur la, poitrine. Sous ses pieds sont
des faisceaux d'armes et des écussons. Ses attributs sont le
lion, l'aigle et le serpent, symboles de force et de‘ prudence.

MONAULE , flûte à une tige. Lès uns en attribuaient
l'invention à Osiris , les autres à Mercure.

MONDE. Les anciens en avaient fait un dieu.
MONEGUS , guerrier de Colchide , tué par Jason.
MONETA, surnom sous lequel Junon: avait un temple

à Rome. Elle est représentée sur les médailles avec le
marteau , l'enclume , les tenailles et le coin, et le mot la-
tin moneta. Ceux qui dérivent ce nom à monendo , y
voient-une déesse des Conseils :

110NOECUS, surnom d'Hercule 1 seul dans sou temple.
Rac. oikos, habitation.

IVIONOGRAMMES , c'est-à-dire d'un seul et même
caractère. On appelait ainsi les dieux pour marquer leur
immutabilité.

MONOPHAGIE , fête en l'honneur de Neptune. On ap-
pelait Monophages ceux qui la _célébraient, parce qu'ils
mangeaient ensemble , sans avoir aucun domestique pour
les servir. Il n'était permis d'y assister qu'aux habitans de
l'île d'Égine.

MONOPTÈRE , temple d'une forme ronde , qui n'avait
point de murailles , et dont la couverture n'était soutenue
que par des colonnes.

MONSTRES. V. ANnnoen ÉGI CAnmus , HAR-

'NIES PIIEDIIE 7 Cilia 7 ÉGESTA

CHIMàE IUSIONE.

MONTA GNES ; elles ctaient 1Illes de la Terre. On les
regardait presque partout comme des lieux sacrés ; quel-
quefois même on les adorait comme des divinités. 2. Je-
tant feux et flammes. V. ATLAS	 TWA G- 1:ANS.

AUCUS SCYLLA , S RÉNE

q.
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MONTANA, Diane; du culte qu'on lui rendait sur les

montagnes , ou de la chasse qui faisait sa principale occu-
pation.

MONTINUS, dieu romain , protecteur des montagnes.
MONTS-JOIE, acervi Mercurii; monceaux de pierres

que les anciens élevaient sur les grands chemins autour
des statues de Mercure.

MONYCLIUS , centaure si fort, qu'il déracinait les ar-
bres.

MOPSOPIE, nom ancien que l'Attique devait à Mop-
sopus , d'où Mopsopitts Javenis , Triptolème.

MOPSUS , fils d'Apollon et de Mante., fille de Tirésias,
fameux devin, et grand capitaine, fut honoré à Ohms du
sacerdoce de son père, y rendit ses oracles ; fut honoré
après sa mort comme un demi-dieu, et eut un oracle cé-
lèbre à Malée en Cilicie. —2. Fils de la nymphe Chloris
et d'Amycus, d'où il est quelquefois désigné par le nom
d'Amycidès , Argonaute, et devin, eut également après sa
mort les honneurs divins , et rendait des oracles dans le
gOlfe où depuis fut bàtie Carthage. — 3. Lapithe célèbre
au siége de Thèbes.

MORALe. Ses attributs les plus ordinaires sont un, li-
vre un frein et une règle. Souvent on lui donne un habit
blanc , indice de l'innocence ou des moeurs pures et bien
réglées.

MORGION, fils de Vulcain et d'A glaé , une des Grâces.
MORIUS , partiel; surnom de Jupiter. Rac. meirein,

diviser.
MORMOLYKEION, masque en usage sur le théâtre,

qui servait à représenter les ombres.
MORMONES, génies redoutables qui prenaient la forme

des animaux les plus féroces , et inspiraient le plus grand
effroi.
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MORPHEE, fils du Sommeil et de la Nuit, le premier
des Songes , et le seul qui annonçât la vérité , était le plus
habile de tous à prendre la démarche , le visage , l'air et
le son de voix (le ceux qu'il voulait représenter ; et c'est
de là qu'il tire son nom : ce Songe ne - prenait la ressem-
blance que des hommes. On lui donne polir attributs une
plante de pavot, avec laquelle il touchait ceux qu'il vou-
lait endormir , et des ailes de papillon.

MORPHO, surnom de Vénus à Ladédémone. La déesse
y était voilée , et avait des chaînes aux pieds pour mar-
quer la fidélité et la subordination des femmes envers leurs
maris.

MORRAPHIUS , fils de Ménélas et d'Hélène.
]TORT, fille de la Nuit et soeur du Sommeil, ennemie

implacable de l'espèce humaine , et odieuse même aux
immortels, habitait le Tartare. Virgile la place devant la
porte des enfers où Hercule l'enchaîna avec des liens de
diamant, lorsqu'il vint délivrer Alceste. Elle paraît sur
des monumens anciens, avec un visage pâle et défait , les
yeux fermés, couverte d'un voile, et tenant, comme le
Temps , une faux à la main. Les sculpteurs et les peintres
ont conservé cette faux''"à la Mort , et se sont plu à lui don-
ner les traits les plus hideux. On lui consacrait l'if, le cy-
près , et le coq, parce que le chant de cet oiseau semble
troubler le silence qui doit régner dans les tombeaux. Les
attributs communs à la Nuit et à la Mort sont les ailes et
le flambeau renversé ; mais souvent celle-ci est encore
distinguée par une urne ou un papillon, emblème de l'ame
et de l'espoir d'une autre vie. Quand les anciens voulaient
peindre la mort prématurée «mi jeune prince objet de
leurs regrets , c'était Hylas ravi par les Nymphes ; Hya-
cinthe enlevé par Apollon,; Céphale caché par l'Aurore'
Une rose dont la fraîcheur est disparue fut encore pour
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eux l'emblème du trépas. On a personnifié aussi la Mort
par un squelette couvert d'un riche manteau de brocard ,
et dont la face hideuse repousse à la fin oh masque qui ca-
chait sa difformité.

MORTA, une des trois Parques , présidait au destin de
ceux qui , nés avant ou après le terme ordinaire de la nais-
sance , venaient à mourir.

MORTS. Un point essentiel du culte religieux était
d'honorer la mémoire des morts ; et le dernier raffinement
de la tyrannie était d'empêcher qu'on ne leur rendît les
derniers devoirs. Ce respect pour les morts se retrouve
chez les peuples les plus barbares , et suit les progrès de
la civilisation : du moment qu'il s'affaiblit, présage-
t-il le relâchement, et bientôt la dissolution du corps so-
cial.

MORYCHUS , surnom que les Siciliens donnaient à
Bacchus , lorsqu'au temps des vendanges ils barbouillaient
sa statue avec du vin doux et des figues.

MORYS, fils d'Hippotion tué par Mérion au siége de
Troie.

MOSQUiES , temples des Musulmans. On n'y voit ni
autels 1 ni figures , ni images ; le Qôram le défend expres-
sément. Une grande quantité de lampes et plusieurs petits
dômes soutenus de colonnes de marbre ou de porphyre, en
sont le principal ornement. Avant d'y arriver, on entre dans
une grande cour ombragée de cyprès , de sycomores et
autres arbres touffus. Sous un vestibule, au milieu de la
cour , est une fontaine avec plusieurs petits bassins de
marbre où les Musulmans font l'abdcst avant la prière.
Cette cour est environnée de cloîtres qui communiquent
à des maisons destinées aux imans payés afin de lire au
peuple le Qôram, et de prier pour les anses détenues dans
l'Araf ou Purgatoire. On y loge aussi des étudians , et de
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pauvres passans auxquels on distribue tous les jours un.
potage de riz , de lentilles , d'orge mondé , et trois fois la
semaine , du mouton.

MOTYA, Sicilienne , indiqua à Hercule le voleur de
ses taureaux.

MOUCHES. Les A carnaniens les honoraient. Les ha-
bitans d'Accaron offraient de l'encens au dieu qui les chas-
sait.

MULCIBER , Vulcain, quasi mulcifer, parce qu'il sait
l'art de dompter et d'adoucir le fer par le moyen du
Rac. mulcere ferrum.

MULIEBRIS. La Fortune avait sous ce titre un temple
hors de la ville , dans l'endroit même où Véturie et Vo-
lumnie avaient désarmé par leurs larmes la fureur de Co-
riolan.

MULIUS , capitaine troyé , tué par Patrocle. 	 Ca-
pitaine des Épéens , renversé de son char par Nestor.

MULTIMAMMIA , la Diane .d'Éphèse , du nombre de
ses mamelles , qui la distinguaient des autres Dianes.

MUNDUS PATENTS, le monde ouvert; petit temple dé-
dié aux dieux infernaux.

MUNYCHIA Diane honorée dans un faubourg d'A-
thènes.

MUNYCHIES , fête annuelle célébrée à Athènes en
l'honneur de Diane.

MUNYCHUS , fils de Laodice et de Démophoon ou
d'Acamas , élevé à Troie par Éthra , donna son nom à un
bourg de l'Attique. — 2. Fils de Dryas , habile clans l'art
de la divination, et célèbre par sa piété , fut changé eu un
oiseau appelé Triorchys.

MUPHTI chef de la religion, et souverain pontife
Mahométans. Autrefois son pouvoir était sans borne
était consulté par tous les sujets de l'empire , et par
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grand-seigneur même , dans les affaires les plus impor-
tantes ; mais aujourd'hui ce pontife ne conserve la confiance
du moment et son crédit, qu'en sacrifiant souvent la re-
ligion à la politique.

MURCIA , déesse de la paresse, ôtait à ses dévots toute
force et toute volonté d'agir. Rac. murcus, murcidus, stu-
pide , lâche , paresseux. On représentait ses statues cou-
vertes (le mousse, pour exprimer sa nonchalance.

MURRANUS , issu des rois du Latium, fut précipité
de son char par Énée.

MURTEA, surnom de Vénus , pris du myrte qui lui
était consacré.

MUSAGÈTE , conducteur des Muses; Apollon, repré-
senté accompagné des doctes soeurs. —2. Hercule avec le
même surnom est figuré par une lyre qu'il tient d'une
main, tandis qu'il s'appuie de l'autre sur sa massue.

MUSCARIUS, surnom de Jupiter. F. APOMYIIS.
MITSE , disciple d'Orphée , prophète et poète anté-

rieur à Homère. — 2. Un des géans qui combattirent les
dieux, au milieu du combat, passa de leur côté. —3. Fils
de la Lune et d'Eumolpe , excella dans la médecine.

MUSEES , fête en l'honneur des Muses eu Grèce.
MUSES, déesses des sciences et des arts. L'opinion com-

mune est qu'il y a neuf Muses , auxquelles Hésiode est le
premier qui ait donné des noms, dont chacun renferme
une allégorie particulière. Clio est ainsi appelée, parce
que ceux qui sont loués dans les vers acquièrent une gloire
immortelle ; Euterpe , à cause du plaisir que la poésie sa-
vante procure à ceux qui l'écoutent ; Thalie, pour dire
qu'à jamais elle fleurira ; Melpomène, pour signifier que
la mélodie s'insinue jusque dans le fond de Paine des au-
diteurs ; Terpsichore „ pour marquer le plaisir que ceux
qui ont appris les beaux arts retirent de leurs études;
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Érato, que les sa 	 'attirent l'estime et amitié ; Po-
lymnie, que plusieurs poètes sont devenus illustres par le
grand nombre d'hymnes qu'ils ont consacrées aux dieux ;
Uranie, que ceux qu'elle instruit élèvent leurs contem-
plations et leur gloire jusqu'au ciel : enfin, la belle voix
de Calliope lui a fait donner ce nom, pour nous apprendre
que l'éloquence charme l'esprit et entraîne l'approbation
des auditeurs. Des peuples n'en admettaient que trois ,
Melété, Mnémè , A Fée ; d'autres en comptaient sept • quel-
ques uns seulement deux. Le Parnasse, l'Hélicon, le Pinde,
étaient leur demeure ordinaire. Le cheval Pégase passait
ordinairement sur ces montagnes et aux environs. Parmi
les fontaines et les fleuves , l'Hippocrene , Castalie et le
Permesse leur étaient consacrés ; ainsi que parmi les ar-
bres , le palmier et le laurier. On les peint jeunes , belles,
modestes , vêtues simplement. Apollon est à leur tête, la
lyre à la main et couronné de laurier..

NUMA une des Heures.
MUSIC.A. Pallas , jouant de deux flûtes.
MUSICUS , Bacchus 1 ami du chant, et joint souvent

aux divinités du Parnasse.
MUSIQUE. On la reconnaît à la lyre d'Apollon qu'elle

tient, ainsi qu'à un livre sur lequel elle a les yeux fixés
et aux divers instrumens qui sont à ses pieds, dont l'assem-
blage désigne l'harmonie , la variété, et les différens ca-
ractères de la musique, tels que les hautbois pour les airs
gais, la guitare pour les plaintes amoureuses , la harpe
pour les chants héroïques ou sacrés, etc.

MUT A. déesse du silence , la même que La a Les Bo-
ns lui sacrifiaient pour empêcher les medisances et,

joignirent sa ,c à celle des morts oa parce qu'elle
tait leur site	 par sa langue coupée, o t paace qu'elle était
mère des Lar
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MUTIMUS , dieu du silence ; on l'invoquait pour en
obtenir le don tle garder son secret et de retenir ses pen-
sées cachées. flac. maire, parler entre ses dents.

MUTINI TUTIVI , gardiens muets; Hermès placés à
l'entrée des palais.

MUTINITINUS ou MUTINUSTITINUS , dieu du si-
lence.

MYCALÉ , fameuse magicienne, faisait descendre la
lune par la force de ses charmes. Elle fut mère de deux
célèbres Lapithes , Brotéas et Orion.

MYCALESSIÉ , surnom de Cérès.
MYCÈNE , fille d'Inachus , et femme d'Arestor , donna

son nom à la ville de Mycènes.
MYCÉNÉE, fils de Sparton , et petit-fils de Phoronée.

On lui attribuait la fondation de Mycènes.
MYCÈNES , ville de l'Argolide , dont on croyait fonda-

teur Persée, qui la bâtit dans le lieu même où était tombé
le pommeau de son épée, ce qu'il prit pour un signe de la
volonté des dieux. Rac. rnycès, pommeau d'épée.

MYCÉNIS , Iphigénie, fille d'Agamemnon , de My-
cènes.

MYCONE ile de la mer Égée , et l'une des Cyclades ,
fut le tombeau des Centaures , défaits par Hercule.

MYDON, guerrier troyen , tué par Achille. 2. Fils
d'Atymnius , conducteur du char de Pylémène , tué par
Antiloque au siége de Troie. — 3. Frère d'Amycus, habile
au combat du ceste, tué par Hercule, en secourant Lycas.

MYGDON, roi de Thrace, fils de Cissée , frère d'Hé-
cube , et père de Combe amant de Cassandre nommé
de là Mygclonidès.

MYGDONIA , Cybèle honorée en Mygdonie.
MYIACORUS ou MYIAGRUS , génie auquel on attri-

buait la vertu de chasser les mouches pendant les sacri-
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zyza , MOU	 O. Les Arcadiens

s leurs jours d'assemblée , commençaient par invoquer
dieu cale prier de les préserver des mouches. Les Éléens

encensaient ses autels, persuadés qu'autrement les essaims
de 'mouches viendraient infecter leur pays sur la fin de
l'été , et y porter la peste. Il y avait à Rome un lieu sacré
où une vertu divine empêchait les mouches et les chiens
d'entrer. V. Aceon , TUELZABUTH APOMYIUS MOUCHES.

MYIODE, chasse-mouches; le même que Myiagrus.
Surnom d'Hercule et de Jupiter.
MICLITTA , nom assyrien de Vénus-Uranie.
mYriÈs, roi de Lyrnesse , époux de Briséis , tué par

<Achille, qui lui enleva sa femme.
MYNITUS , un des sept fils de Niobé.
MYOCTONOS , destructeur des souris; surnom:

MYOMANTIE, divination par les rats ou les souris. On
tirait des 'présages malheureux , ou de leur cri, ou de leur
voracité.

MYRICAUS , Apollon présidant à la clivinàtio par
les branches de bruyère , my•ica , plante à laquelle on -
donnait l'épithète de prophétique, et en tenant une branche
à la main.

D'URINA , reine des Amazones, après de grandes vic-
toires et de rapides conquêtes, fut tuée par Mopsus, dans
une grande bataille mi la plupart de ses compagnes furent
taillées en pièces. Femme de Thoas roi de Lemnos,
et mère d'Hypsipyle.

MYRINUS , fondateur de Myrine clans l'Éolide. 2.
Apollon , honoré clans cette ville.

MYRIOMORPHOS , qui prend toutes sortes de
épithète de Bacchus et d'Apollon.

111YRIO1YYMA d'esse aux mille noms ; sur
o
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qu'on peint de mille manières différentes, suivant les di-
verses fonctions qu'on lui attribue*,

, femme d'Épiméthée , et mère d'Éphyrus.
2. Jeune fille que Minerve métamorphosa en fourmi,

pour s'être attribué l'invention de la charrue, à laquelle
elle avait seulement ajouté un versoir , devint mère d'une
multitude de fourmis que jupiter changea en hommes ,
la.prière d'Éaque.

FLY.RMIDON , prince qui donna son nom aux peuples
des environs du fleuve Pénée, qu'A.chéus, son oncle, avait
nommés Achéens.

MYRMIDONS , habitans de l'île d'Égine , de fourmis
devenus hommes. 2. Thessaliens qui accompagnèrent
Achille au siége de Troie.

MYRRIIA- , fille de Cinyre , roi de Chypre, éprise d'un
amour criminel pour lui, fut reconnue la nuit par son
père qui voulut la tuer. Myrrha alla chercher un ,asile
dans les déserts de l'Arabie où les dieux , touchés ses
remords, la changèrent en l'arbre qui porte le parfum pré-
cieux auquel elle a donné son nom. r. ' CINYRE ADONIS.

DITRTE , arbrisseau consacré à Vénus , depuis que des
myrtes touffus la dérobèrent à la pétulance d'une troupe
de Satyres.

XYRTILE, cocher d'OEnomaiis roi de Pise , et fils
de Mercure et de Myrto , amazone , conduisait les chevaux
du roi avec tant d'art, que , sur la fin de sa course , son
maitre atteignait toujours ceux qui, pour obtenir Hippo-
damie , osaient entrer en lice avec lui, et par ce moyen
les perçait aussitôt de sa javeline. Myrtile trahit son maître
en faveur de Pélops, qui, victorieux, le jeta de son vais-
seau dans la mer, nommée depuis. Myrtilène. On attribuait
à la vengeance de ses mânes irrités tous les malheurs des
Pélopides.
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IYRTO , fils de Menétiixs , et 	 ariée
ercule , eut de lui Ezicléa.

RTOESSA 	 nymphes qui élevèrent Jupiter
'Arcadie.
RTOUM MARE la mer Égée, de Myrtile , ou de

Myrte.
MYSCELLUS , Argien, fils d'Alémon. Un oracle lui

ayant ordonné de bâtir une ville au lieu où la pluie le sur-
prendrait dans un temps serein, il désespérait de pouvoir
jamais lui obéir. Un jour qu'en Italie, il se promenait fort
inquiet , par un temps pur et serein , une courtisane qu'il
rencontra se mit à pleurer. Myscellus prit ses larmes pour
la pluie de l'oracle , et bâtit en ce lieu la ville de Crotone.

MYSÉES , temple de l'Achaïe consacré à Cérès Nlysia.
MYSIA. , surnom de Cérès et de Diane en Laconie.
MYSIES , fête en l'honneur de Cérès, qui dura

trois jours.
MYSIUJS , Argien, logea chez 	 Cérès
MYSTA.GOGrUE celui qui chez les anciens 	 rodui-
t les initiés à la connaissance des mystères.
MYSTÈRES , cérémonies secrètes qui se pratiquaient

en l'honneur de certains dieux , et dont le secret n'était
connu que des initiés , qui n'y étaient admis qu'après de
longues et pénibles épreuves. Les savans paraissent avoir
porté jusqu'à l'évidence l'opinion que les systèmes cosmo-
goniques et les phénomènes astronomiques étaient le fond
(le la doctrine qu'on y révélait aux 	 Ces mystères
dégénérèrent souvent en infamies que 	 obscu-
rité profonde , et se célébr aiezzi, d
pres à recéler des Cri aies q
gieuses. Chaque divinité ava
Rac. myein fermer ; stoma
BACCHUS, MITIIRAS PRIAPE ,
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MYSTÉRIEUX Bacchus honoré en Argolide.
MYSTES , ceux qui étaient initiés aux petits mystères

de Cérès. Ils ne pouvaient entrer que dans le vestibule (lu
temple. Il leur fallait au moins un an pour'our être admis aux
grands mystères , et pouvoir entrer dans le temple même.

XYSTES , qui préside, ou initié aux mystères;
de Bacchus.

MYSTOPOLOS qui préside aux mystères; épith. d'A-
pollon. Rac. mystès , initié ; polein , tourner.

MYTHIDICE , soeur d'Adraste un des sept chefs qui
assiégèrent*Thèbes.

ItIYTHOLOGIE, discours ou traité sur la fable, ou
plutôt sur les mythes des anciens , qui n'attachaient pas
toujours à ce mot le sens de fabuleux et d'allégorique que
les modernes y ont attaché. On entend aussi sous çe nom
la connaissance générale du paganisme , de ses mystères ,
de ses cérémonies, et du culte dont il honorait ses dieux
et ses héros , ainsi que les diverses allégories des poètes ,
des artistes et des philosophes.

IYIYTO, fils de Mytilène et de Neptune bâtit la ville
de Mytilène et lui donna son nom.

NABO ou NÉBO , une des divinités des Assyriens et
des Cananéens, avait le premier rang après Baal.

NJ MA. Ÿ. NÉ NIE.

NAÏADE, nymphe, mère de Priape.
NAÏADES, nymphes, filles de Jupiter, présidaient aux

fontaines et aux rivières. Rac. naiein, couler habiter. On
leur offrait en sacrifice (les chèvres et des agneaux, avec
(les libations de vin, de miel et d'huile ; plus souvent on
se contentait de mettre sur leurs autels du lait des fruits
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eues. On les peint jeunes, jolies, assez ordinaire-

ent es bras et les jambes nues , appuyées sur une urne
e de l'eau, ou tenant à la main un coquillage et des

es dont l'éclat relève la simplicité de leur parure •
couronne de roseau orne leur chevelure argentée , qui

flotte sur leurs épaules.
AÏS , nymphe du mont Ida , épousa Capys , prince

troyen, dont elle eut Anchise. — 2. Autre , dont Saturne
eut Chiron.-3. Eut de Bucolion, fils naturel de Laomédon,
deux jumeaux, Ésépus et, Pédasus.-4. Mariée à 0 tryntée,
et mère d'Iphition.

NAISSANCE ( Tour de la ). Cette solennité, pa c
lierement célébrée chez les Romains , se renouvelait tous
les ans , et toujours sous les auspices du génie qu'on invo-
quait comme une divinité qui présidait à la naissance de
tous les hommes. On dressait un autel de gazon entouré
d'herbes sacrées, sur lequel on immolait un agneau.

NANÉE, déesse des Perses. On croit que c'était Diane,
la Lune , Vénus ou Cybèle: Mais le sentiment le plus pro-
bable est que c'était Diane , la même qu'Anaïtis.

NANNACUS un des plus anciens rois de la Grèce
prédit le déluge de Deucalion.

NANUS , un des anciens rois de la Grèce fils de Teu-
tamidès , et l'un des descendans de, Lycaon,roi d'Ar-
cadie. -- 2. Nom d'illysse.

NAPE , chien d'Actéon, eng 	 loup.
NAPEES nymphes que les uns . font présider aux

et aux collines, les autres aux bocages , d'antres aux val-
kns et aux prairies. Rac. nap,os , lieu couvert d'arbres.

NAPEUS, surnom d'Apollon.
NAPHTE, drogue dont Médée frotta la robe et. la cou-

ronne qu'elle envoya à Créuse.
NARdE y fils de Bacchus et de Pliyscoa , fit la g

to.

pe
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à ses voisins, se rendit puissant, bâtit en Élide un temple
à Minerve , surnommée Narcea ; et institua le premier des
sacrifices à Bacchus.

NARCISSE, fils de Céphise et de la nymphe Liriope
ayant méprisé la nymphe Écho, fut puni par la déesse
Némésis. Tirésias avait prédit à ses parens qu'il vivrait
tant qu'il ne se verrait pas. Une fontaine limpide lui pré-
sentant am jour sa propre figure, il devint amoureux de sa
ressemblance ; se laissa consumer d'amour et de désir sur
le bord de cette fontaine , et fut changé en la fleur qui
porte son nom. Ce délire l'accompagna jusque dans les en-
fers , où il se regarde encore dans les eaux du Styx.
2. Fleur chérie des divinités infernales , depuis le mal-
heur arrivé à Narcisse. On offrait aux Furies des guirlandes
de narcisse, parce que les Furies engourdissaient les scé-
lérats. Rac. narké , engourdissement.

NARTFIlkOPHORE , qui porte une tige de férule;
Bacchus, représenté avec une de ces cannes à la main.
F. FÉRULE. Bac. narthex férule., --- 2. Les initiés aux
mystères de Bacchus.

NARYCIUS lIEROS , Ajax, fils d'Oïlée, d'une ville
de la Locride, où régnait son père.

NASAMON, fils d'Amphithémis et de Diane.
NASAMONES (les), peuple d'Afrique , juraient par

ceux qui , durant leur vie, avaient été justes et honnêtes
gens , devinaient en touchant leurs tombeaux , priaient
auprès , s'endormaient, et étaient instruits en songe de ce
qu'ils voulaient savoir.

NASCIO ou NATIO , déesse romaine, présidait à la
naissance des enfans , et les femmes l'invoquaient pour
obtenir d'heureuses couches.

NASTES, fils de Nomion , chef des Cariens , au siége
de Troie.
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NATALIS surnom commun £t plusieurs divinités ,
comme Junon Génius , la Fortune , etc.

NATALMES , fêtes et jeux en l'honneur des dieux
qu'on croyait présider à la naissance.

.NATURALES MI, dieux naturels , parmi lesquels' on
comprenait le monde , le soleil l'air , l'eau la terre, la
tempête , l'amour, , etc.

NATURE , divinité que l'on fait mère , femme ou fille
de Jupiter. La Diane d'Éphèse et ses symboles ne signi-
fiaient que la nature et toutes ses productions. Plusieurs
admettaient un dieu particulier de la nature humaine, qu'on
croit le même que le Génie. — Suivant le système des Pla-
toniciens , développé par Virgile en vers si brillans et si
harmonieux, la Nature n'était autre chose que Dieu, qui
n'était lui-même que -l'assemblage de tous les êtres :

Jupiter est quodeurnque vides quodeumque movetur.
Aussi la Nature est souvent représentée sur les médailles

sous l'emblème de Pan , qui signifie tout. — La Nature,
prise clans le sens opposé de l'Art, s'exprime ordinaire-
ment par une jeune fille vêtue simplement , couronnée de
fleurs , et qui donne les mains à l'Art, pour faire entendre
que la Nature et l'Art doivent toujours être unis.

NAUBOLUS , fils d'Hippasus 	 2. Père de Schédius
et d'Épistrophus , capitaines grecs qui 	 'éo-e de Troie
onduisaient les Phocéens.
NAUCRATIS , ville d'Éo -ypte 	 Delt

ta t de posséder une image miraculeuse de Vénus.
NAUFRAGE. F. ULYSSE AJAX ÉN1 E IDOMi

AUPLIUS.
NAULE , pièce de monnaiebouche
orts pour payer leur passage de Li barque à Charon.
NAUPIDAME fille d'Amphi , eut du Soleil Au-

pas.
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NAUPLIADE,Palamède, fils de Nauplius, roi de Sérip1ic.
NA.UPLIUS, un des plus fidèles serviteurs 'cl'Aléus ,

roi d'Arcadie, eut ordre d'aller noyer Augée , fille de ce
prince ouais n'eut garde de l'exécuter. 2. Fils de Nep-
tune et d'Amymone , Danaïde, fut roi de l'île d'Eubée ,
et père de Palamède. La mort malheureuse de son fils ,
effet des artifices d'Ulysse, alluma dans le coeur d.e Nau-
plius un grand désir de vengeance. Il se mit à courir toute
la Grèce, et chercha à semer la dissension dans les États
des princes. Après la prise de Troie , la flotte grecque à
son retour fut battue d'une furieuse tempête, qui en dis-
persa une partie , et jeta le reste sur les côtes de» l'Eubée.
Nauplius fit allumer la nuit des feux parmi les rochers dont
son île est environnée , clans le dessein d'y attirer les vais-
seaux des Grecs, et, de les voir périr contre cet écueil ; ce
qui arriva en effet. Mais le principal auteur de la mort
de Palamède échappa à la vengeance de Nauplius , et ce
prince, de désespoir, se jeta dans la mer.

NAUSICAA, fille d'Alcinons , roi des Phéaciens, ac-
cueillit Ulysse clans son naufrage , et le conduisit au pa-
lais de son père. On dit- qu'elle épousa Télémaque, fils
d'Ulysse et qu'elle en eut un fils.

NAUSIMEDON, fils de Nauplius l'Eubéen et d'Hésione,
frère - de Palamède.

NAITSINOIS , fils d'Ulysse et de Calypso.
NAUSITITÉUS, pilote de Salamine, fut donné à Thésée

par Scyrus pour conduire le vaisseau- qui devait porter ce
héros en Crète.

NAUSITHOfTS , fils de Neptune et de Péribée père
d'Alcinons , roi des Phéaciens , qui accueillit Ulysse.

NAUTES, compagnon d' Énée, que Virgile peint comme
inspiré par Minerve, et, à ce titre, ayant la confiance de son
prince.
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UTIA , fan ille patricienne (le Rome, consacrée au
de Minerve et qui avait la garde du Palladium. Vir-
fait descendre de ce Nautès.
TIGATIO. Les poètes en attribuent l'invention à

Neptune , à Osiris , à Bacchus, à Hercule , à Jason, à
Janus. Les anciens l'ont exprimée sous l'emblème ,
tenant des deux mains une voile enflée. Les modernes la
désignent par une femme couronnée de poupes de vais-
seaux, et dont les vents agitent les vêtemens. D'un côté
elle s'appuie sur un gouvernail , et de l'autre tient l'ins-
trument qui sert à prendre hauteur. On voit à ses pieds
l'horloge marine ; la boussole , le trident de Neptune, et

richesses du commerce qu'on lui doit ; sur la mer on
aperçoit des vaisseaux cinglant à pleines voiles ; un fanal
borne l'horizon.

NAVIRES SACRES , 13(1 timens dédiés aux dieux. Tels
étaient chez les Égyptiens : le vaisseau qu'ils dédiaient
tous les ans à Isis ; 20 celui sur lequel ils nourrissaient pen-

nt quarante jours le boeuf Apis , avant de le transférer
a vallée du Nil , à Memphis , dans le temple de Vul-

cain; 30 la nacelle nommée vulgairement la barque
Charon , et qui n'était employée qu'à porter les corps
morts du lac Achéruse : les Grecs nommaient leurs navires
sacrés Theogides , ou Ienigogoi.

NAXIUS fils (le Polémon donna.. son Io 	 Vile
Naxos.

NAXOS, lie de la mer Égé«munée la rei n
clades fameuse par l'aventure d'Ariane et 1

S fils d'Ap on 	 ,
dymion,	 l'ile (le Naxos.

NÉAINTIIE ,	 tyran de
entendu dire que	 ée	 posée d
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d'Apollon , résonnait d'elle-même „ l'acheta des prêtres ,
et se retira à la campagne pour ai tirer les arbres et les
rochers , mais n'attira que les chions qui se jetèrent sur
lui , et le dévorèrent.

NÉBRIDOPEPLOS , NEBll ()DÈS revécu de peaux
de ferons ; épith. de Bacchus.

NÉBROCHABIÈS , qui aime à se couvrir de peaux de
jeunes fiions ; épith. d'Apollon.

NEBROPHONOS , chien d'Actéon. Bac. 'nebros faon;
phonos, meurtre.

NEBROPRONUS fils de Jason et d'Hypsipyle.
NEBRIS , peau de panthère, ou d'autre animal , dont

se revêtaient Bacchus , les Faunes , les Bacchantes , etc.
INiCESSITÉ, déesse adorée comme la plus absolue de

toutes les divinités , à laquelle Jupiter même était forcé
d'obéir. Platon lui donne un fuseau de diamant qui touche
d'un bout à la terre, pendant que l'autre se perd dans les
cieux. La Nécessité, placée sur un trône élevé, 'tient ce
fuseau entre ses genotix; et les trois Parques, placées au
pied de l'autel , le tournent avec leurs mains. Horace la
peint marchant devant la Fortune , et lui donne pour at-
tributs des mains de bronze, de gros coins, des crampons,
et du plomb fondu ; symboles de sa puissance insurmon
table , et de la force avec laquelle elle entraîne les hommes.

NÉCROMANTIE, NECYONANTIE , divination par
laquelle on prétendait évoquer les morts , pour les con-
sulter sur l'avenir. Rac. necros neltys , mort. Elle était
fort en usage chez les Grecs , et surtout chez les Thessa-
liens. On peut consulter la nécyomantie de l'Odyssée et
celle de la Pharsale, pour avoir une idée des rites et des
cérémonies employées dans les évocations.

NECTAR, breuvage délicieux réservé aux divinités.
Sapho le dit un aliment , mais Homère en fait toujours la
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boisson des dieux ,

Ganymède servait mai
aux autres divinités. •

NECYS , nom sous lequel on rendait en Espagne de
grands honneurs à Mars, aussi appelé Néton , ou Nicon.
Cette idole avait la tête rayonnante.

NECYSIES , fête solennelle des Grecs en l'honneur des
morts. Rac. néltys , mort.

VEDA, fleuve du Péloponèse, sur les bords duquel la
jeunesse de Phicralie allait à certains jours couper sa che-
velure, pour la lui consacrer. — 2. Une des nourrices de
Jupiter sur le mont Lycée , donna son nom au fleuve
Néda.

NEDUSIA , Minerve honorée sur les bords du fleuve
Néda.

NÉDYNNUS centaure 	 e sé par Thésée aux. noces
de Pirithoïus.

NÉÉRA. , déesse aimée du Soleil, eut de lui deux filles ,
Phaéthuse et Lampétie , qu'elle envoya habiter l'île de
Trinacrie , et prendre soin des troupeaux de leur père. —
2. Fille de Niobé.-3. Fille de Péréus, et femme d'Aléas,
eut de lui Céphée, Lycurgue et Augé.

NEHALLENIA. , déesse que les peuples septentrionaux
de l'Europe invoquaient pour en obtenir une heureuse
navigation. Les symboles qui l'environnent sont ordinai-
rement une corne d'abondance , deS fruits qu'elle porte
sur son giron, u n panier, chien.

NÉÏS , fils de Zéthus , donna son nom a urne porte de
Thèbes.

NEITH déesse
Y. Nvrocaus.
lui consacraient t

uses , des fruits
,

'épith. de rouge	 u qu e
tonnerre. Hébé en servait
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NÉLÉE, fils de Tyro et de Neptune. Ayant été exposé,
il fut trouvé par desIergers , qui en prirent soin, jusqu'à
ce que devenu grand , il se fit reconnaître par sa mère ;
bientôt après chassé d'Iolchos par Pélias, il se réfugia
dans la Laconie , oit il LititPylos, et épousa Chloris, fille
d'Amphion, dont il eut douze fils. Fier d'une si nom-
breuse famille , il osa faire la • guerre à Hercule ; mais il
vit saccager Pylos, et fut tué lui-même avec onze de ses
enfans. Le jeune Nestor , épargné seul , fut mis en pos-
session du royaume de son père, parce qu'il n'avait point
été du complot de ses autres frères. — 2. Fils de Codrus
et frère de Médon , privé du trône d'Athènes par l'oracle
qui prononça en faveur de son frère , se mit à la tête d'une -
jeunesse florissante, et alla fonder une colonie dans le ter-
ritoire de Milet.

NÉLÉIDES , riùmus , Nestor , et les autres fils de
Nélée.

NÉLÉIDIES, fêtes instituées par Néléè II, en l'honneur
de Diane ,'surnoMmée'Néléis.

NÉNÉ E , fille de Jupiter et (le la Lune , donna son nom
à une contrée du pays des Argiens. — 2. Ville de l'Argo-
lide , célèbre dans les temps héroïques par la victoire
d'Hercule sur un hot', et par les jeux Néméens. Dans une
forêt voisine était un lion d'une taille énorme, qui dévas-
tait le pays. Hercule attaqua ce monstre , le saisit, le dé-
chira de ses mains , et lui enleva la peau , qui lui servit
depuis de bouclier et de vêtement. Tel fut le premier des
douze travaux d'Hercule.

NEMEEN Jupiter, adoré à Némée, depuis qu'Hercule
lui avait consacré les jeux de ce nom. Ce surnom lui était
commun avec Hercule.

NÉDIÉENS. Les jeux Néméens, comptés entre Its pl us
fameux de la Grèce, furent institués par Hercule après
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qu'il eut tué le lion de Némée , et en mémoire de sa vic-
toire : on les célébrait tous les trois ans.

I

NEMEONIQUES , vainqueurs dans les jeux Néméens.
Leur prix était une simple couronne d'ache. Rac.
victoire.

NÉMÉSiES , fêtes funèbres instituées en l'honneur de
Némésis. On y faisait des expiations pour les morts et en
faveur de ceux qui avaient abusé des présens de la fortune
ou des dons de la nature.

NiMLÈSES , divinités , filles de l'Érèbe et (le la Nuit.
On les représentait ailées, avec une roue sous les pieds ,
symbole (les vicissitudes humaines, propres à rappeler
l'homme orgueilleux aux sentimens de modération et de
justice.

NÉMÙSIS fille de Jupiter, et de la Nécessité, divinité
redoutable qui , • élevée dans les cieux, regardait du haut
d'une éternité cachée tout ce qui se passait sur la terre , et
veillait en ce monde à la punition des coupables , et les
châtiait dans l'autre avec là dernière rigueur. Elle se plai •
sait à courber les têtes orgueilleuses, à humilier ceux qui
manquaient de modération clans la prospérité, ceux que la
beauté et la force du corps ou les talens rendaient trop
fiers, et ceux qui désobéissaient aux ordres des personnes
qui avaient droit de leur en donner. On la représentait
ailée , armée de flambeaux et de serpens , et sa couronne
était surmontée d' n e 'corne de cerf. Rac. nemein ; diviser,
parce qu'elle distribuait les châtimens et les récompenses ;
ou nemesai , s'indigner , (le l'indignation re lui causait la
vue des crimes de la terre. F. NIIVdTOR , AmiAsTAE, OPIS,
,

vue
 ANCHARIE NORTIA.

INTIVIESTRINUS, dieu qui présidait aux foriqs, et
regardait comme le souverain des Dryades , Faunes , et
autres , dieux habitans des bois. Rac. 'lems J bois.

TOM. II. 	 II
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NIhIIÉTOR, vengeur; surnom de Jupiter. Rac. nerne ai,

s'ind gner.
NEMORALES , fêtes qui se célébraient dans la forêt

d'Aricic en l'honneur de Diane Aricine.
NEMORENSIS , surnom de Diane.
NENIE , déesse des funérailles, présidait aux chants

lugubres faits en l'honneur des morts.
NÉNIES , chants usités aux funérailles , contenaient les

louanges du mort. Ce mot , clans la suite , s'est appliqué à
toutes sortes de chants désagréables, et même de discours
ineptes. On entendait aussi par ce nom , un chant dont
les nourrices se servaient pour endormir les enfans.

NÉOCLÉS , un des paysans lyciens changés en gre-
nouilles par Latone , pour l'avoir empêchée de boire.

NÉOCORES , prêtres grecs , qui , n'ayant été que des
ministres inférieurs dans les premiers temps , furent dans
la suite élevés au rang le plus distingué et chargés des
principales fonctions des sacrifices. Rac. nabs, temple ko-
rein avoir soin.

NÉOÉNIE, fête en l'honneur de Bacchus lorsque l'on
faisait pour la première fois l'essai du vin nouveau de
l'année. flac. néos , nouveau ; oinos , vin.

NÉOMÉNIASTES, ceux qui célébraient la fête des Néo-
ménies , ou de chaque mois lunaire.

NÉOMÉNIES , fêtes aux nouvelles lunes en Égypte ,
en Judée , en Grèce et à Rome. Les Égyptiens les célé-
braient avec appareil, et; le premier jour dechaque mois,
conduisaient en pompe les animaux qui répondaient aux
signes célestes dans lesquels le soleil et la lune allaient
entrer. Les Grecs solennisaient les Néoménies le premier
de chaque mois lunaire en l'honneur de tous les dieux.
Cette fête passa des Grecs aux Romains qui donnèrent
aux Néoménies le nom de Calendes.
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NÉO11LÉ IUS,,Apollon,honoré surtout à la nouvelle
lune.

NÉOPHRON , fils de Timandre , que Jupiter 1 ngea
en vautour.

NEOPTOLENEES , fête célébrée par les Delphiens
en mémoire de Néoptolème , fils d'Achille, qui périt au
pillage du temple d'Apollon, et en expiation de sa mort.

NÉOTÉRA, jeune ou nouvelle déesse, titre que prit
Cléopâtre avec l'habit d'Isis, lorsque Mare-Antoine prit
e nom et l'appareil de Bacchus.

NEPENTHÈS , plante d'Égypte , dont Hélène se servit
pour,charmer la mélancolie de ses hôtes , et en particulier
du jeune Télémaque , dont la douleur avait été réveillée
par le récit des aventures d'Ulysse. Rac. ne, négation ; et
penthos , douleur.-2. Qui dissipe la tristesse ; épithète
d'Apollon. in. r.

NEPHALIES, fête des Grecs , nommée la fête des gens
sobres. Rac. nephein, être sobre , parce qu'on y offrait une

mple boisson d'hydromel au Soleil, à la Lune, à l'Au-
re , à Vénus.
NEHALION , fils de Minos.
NEPHALÉOS sobre; épithète d' Apollo
NÉPHÉLÉ deuxième femme d'Atharnas, roi de Thèb -

donna à ce prince cieux enfuis , Phryxus et Hel e. Le
ayant repris lno sa première femme , un oracle forgé par

un la que les enfans
et dans le moment
ifice , la Mère se

is , et les char-

les artifices de cette princesse
de Néphélé fussent immolés aux d
qu'on allait exécuter cet horrible
changea en , enveloppa ses (lett
gea sur. le clos d'un mouton à toison d'ot ; fable fondée sur
l'équivoque du nom. Rac. néphelé , nuée. — 2. Mère des
Centaures assista ses enfilas dans leur combat contre Hem-.
cule 7 en rendant le terrain glissant lorsqu'il les poursuiv it.
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NEPDELEIS , Hellé , fille de Néphélé.
NEPIETIll'?, , une des grandes divinités des Égyptiens,

femme de Typhon, et mère d'Anubis , était prise pour
Vénus ou la Victoire.

NEPTUNALES, fêtes h Ron e en l'honneur de Neptune,
différentes des Consuales ; dans le cours des unes et des
autres, les chevaux et les mulets, couronnés de fleurs,
demeuraient sans travailler.

NEPTUNE , fils de Saturne et de Rhéa,; fut sauvé par
sa mère de la fureur de son père , comme l'avait été Ju-
piter. L'empire des mers lui échut en partage, et il en
devint la divinité principale. Il eut pour femme Amphi-
trite, fille de l'Océan et de Doris , qu'il dut aux négocia-
tions d'un dauphin. On lui donne une infinité de maîtresses.
Arachné, dans Ovide, le représente changé en taureau dans
ses amours avec une des filles d'Éole ; sous la forme du
fleuve Énipée , pour rendre lphimédie mère d'Iphialte et
d'Otus ; sous celle d'un bélier, pour séduire Bisaltis; sous
celle d'un cheval , pour tromper Cérès; enfin , sous celle
d'un oiseau , dans l'intrigue avec Méduse , et d'un dauphin
avec Mélantho. On n'attribuait pas seulement à Neptune
les tremhlemens et les autres mouvemens extraordinaires
de terre et de mer , on le regardait aussi comme l'auteur
des changemens considérables dans le cours des fleuves et
des rivières. On le croyait encore le dieu tutélaire des
murailles et de leurs fondemens, qu'il renversait ou affer-
missait à son gré. Neptune était un des dieux du paganisme
les plus honorés. Indépendamment des Libyens qui le re-
gardaient comme leur grande divinité, la Grèce et l'Italie,
surtout clans les lieux maritimes, avaient un grand nombre
de temples élevés en soit honneur, des fêtes et des jeux.
Outre les victimes ordinaires , c'est-à-dire le cheval et le
taureau , et les libations en son honneur, les aruspices
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lui offraient particulièrement le fiel de la victime , par la
raison que l'amertume convenait aux eaux de la mer. Nep-
tune est représenté nu et barbu, le trident à la main,
tantôt assis , tantôt debout sur les flots de la mer , souvent
sur un char traîné par deux ou quatre chevaux ordinaires
on marins, dont la partie inférieure est terminée en queue
de poisson.

NEPTUNES , génies à peu près semblables aux Faunes
et aux Satyres , etc.

NEPTUNIA PROIES : Messape , fils de Neptune ;
Cycnus fils, et Hippomène , petit-fils du même dieu.

NEPTUNIUS REROS , Thésée , fils de Neptune.
NÉRÉE , dieu marin, plus ancien que Neptune, fils de

l'Océan et de Téthys, avait épousé Doris, sa soeur. On
le représente comme un vieillard doux et pacifique , plein
de justice et de modération. Habile devin, il prédit à
Pâris les maux que l'enlèvement d'Hélène devait attirer
sur sa patrie. Il faisait son séjour ordinaire dans la mer
Égée, où il était environné de ses filles , qui le divertis-
saient par leurs chants et leurs danses. Les poètes ont
souvent pris Nérée pour l'eau même.

NÉREIDES , filles de Nérée et de Doris. Iesiode en
compte cinquante , dont les noms , tirés du grec , convien.

.nent à des divinités de la mer. Elles sont représentées en
jeunes filles , les cheveux entrelacés de perles , portées
sur des dauphins ou des che -vaux marins, tenant d'une
main le trident de Neptune , de l'autre un dauphin , et
quelquefois une Victoire ou une couronne, ou une branche
de corail. On les trouve aussi moitié femmes et moitié
poissons.

NÉRÉIS , fille de Priam.
NEREIUS JUITEMS : Phocus , p	 le Nérée.

2 . Achille, petit-fils de Nérée par sa m
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NERGEL , divinité des Chutéens, adorée sous la forme
d'une boule de bois, ou d'une flamme qu'ils entretenaient
sur les autels en l'honneur du Soleil ; cc qui est conforme
au sens du motfontaine de feu.

NÉRIÉNÉ ou NÉRION , douceur; femme de Mars ,
originairetnent déesse des Sabins, allégorie ingénieuse qui
indique que la guerre elle-même doit être soumise aux rè-
gles de l'humanité.

NÉRINA MÉRITA NÉVÉRITA 5 déesse du respect
et de la vénération.

NERINE , Galatée , fille de Nérée et de Doris.
NÉRITIUS , surnom d'Ulysse ; de Néritus , montagne

d'Ithaque.
rrisÉE, nageuse; Néréide 5 compagne de Cyrène , mère

d'Arjsthée. Rac. nein , nager.
NÉSIIIIAQUE , père d'Hippomédon et de Mythidice ,

fille de Talaüs.
PIESROCH, dieu des Assyriens. Sennachérib fut tué par

deux de ses fils , pendant qu'il l'adorait dans son temple.
NÉSO , fille de Teucer, que Dardanus épousa en même

temps que Batea , sa soeur, et qu'il rendit mère de Sibylla.
NESSUS , fleuve de l'Océan, et fils de Téthys. -- 2.

Centaure , fils d'Ixion et de la Nue, voyant Hercule et Dé-
janire arrêtés sur les bords de l'Événus, offrit ses secours
au héros, qui les accepta. Mais à peine eut-il passé le dépôt
qui lui était confié, qu'il voulut l'enlever. Hercule le
perça d'une de ses flèches, et le Centaure; pour venger
sa mort, ayant trempé sa tunique clans son sang, la ternit
à Déjanire, comme un moyen infaillible de conserver ou
de rappeler l'amour d'Hercule. C'était un poison actif qui
fit perdre la vie au héros. Y. DàmrinlE.

NESTOR, un des douze fils de Nélée et de Chloris
resté seul de toute sa famille tuée par Hercule, succéda à
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son père sur le frêne de Pylos , réunissant en sa personne
tout l'empire des Messéniens ; il était déjà fort âgé lors-
qu'il se rendit au siége de Troie , où il conduisit quatre-
vingt-dix vaisseaux. C'est le plus vieux de tous les héros de
l'armée grecque : c'est aussi le vieillard favori d'Homère.
Sagesse , équité, respect pour les dieux, politesse, agré-
ment , douceur, éloquence, activité, valeur, il lui donne
toutes.les vertus politiques et guerrières. Les principales
époques de sa vie , avant la guerre de Troie, sont la guerre
des Pyliens contre les Éléens , le combat des Lapithes et
des Centaures , la chasse du sanglier de Calydon. Nestor .

dut sa longue vie au bienfait d'Apollon, qui voulait trans-
porter sur lui toutes les années dont avaient été privés les
enfans de Niobé, frères et soeurs de sa mère Chloris.

NET, nom espagnol de Mars. On croit ce nom le même
que celui de Néith , la Minerve des Égyptiens.

NÉTON. V. NicYs.
MURES , peuples de la Sarmatie européenne qui

prétendaient :avoir le pouvoir de se métamorphoser en
loups une fois tous les ans, et de reprendre leur première
forme.

NÉVERITA. V. NERINA.
NIA , la Cérès, des Sarmates.
NIBBAS , dieu syrien, qu'on croit le mime qu' An ubi s,

tenait un caducée d'une main et un sceptre égyptien de
l'au tre.

NIBECIIAN , divinité honorée chez les Héveens.
NICIEIJS victorieux; surnom de Jupiter,
NICE victoire; compagne insépai lble de Jup

naquit du commerce (le Pallas avec Styx fille de 'O-
céan et de Téthys.

NICEA , Naïade, 	 du fleuve 	 uère
Satyres, qu'elle eut de Bacchus après que c
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enivrée en changeant en vin l'eau d'une source dont elle
avait coutume de boire.

NICF.',PHORE, qui porte la Victoire; Jupiter, portant
sur la main une petite statue de la Victoire.— 2. Surnom
de Vénus et de Diane.

NICÉTÉRIES , fête athénienne , en mémoire de la vic-
toire remportée par Minerve sur Neptune , lorsqu'ils
disputèrent l'honneur de nommer la ville d'Athènes.

NICIPPE, fille de Pélops et femme de Sthénélé.
2. Fille de Thespius. —3. Prêtresse de Cérès.

NICODROME , fils d'Hercule et de Nice.
NICON , un des dieux. Telchines.
NICOSTRATA , fameuse prophétesse mère d'Évan-

dre, nommée aussi Carmenta.
NICOSTRA.TE, Argien , avait institué dans sa patrie

des cérémonies religietises qui consistaient en ce que tous
les ans les habitans d'Argos jetaient , à un jour marqué
des torches ardentes dans une fosse en l'honneur de Pro-
serpine. —2. Fils de Ménélas et d'Hélène, jouissait, ainsi
que son frère Mégapenthès , d'une grande considération à
Sparte.

NICOTI1OÉ , une des Harpyies.
NIGER DEUS, dieu noir; Pluton comme dieu des

enfers.
NIGRA, noir. Surnom de Cérès sur le mont Elaïus.
ÉRINNYS LUSIÂ.

NIL, fleuve de l'Égypte, appelé d'abord Océanes, ou
Océanus , le père de tous les dieux ; puis Aétos , aigle , à
cause de la rapidité de ses eaux ; ensuite Égyptus , du
nom d'un roi du pays, et enfin Nilus , du roi Nilée , te-
nait le premier rang parmi les dieux du pays. L'Égypte ,
qui se vantait d'être fille du Nil et de la nymphe Mem-
phis , l'adora sous le nom (l'Osiris. La fertilité que ses
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déborden-tens périodiques procuraient au pays lui fit
donner les surnoms de Sauveur , de Soleil , de Dieu et de
Père. De là cette vénération extrême que les Égyptiens
avaient pour les eaux de ce fleuve, qu'ils réputaient in-
violables et divines ; on les employait clans les principales
cérémonies de la religion ; on en portait en pompe aux
processions publiques , dans des vases placés ensuite sur
les autels, pour y être adorés comme figures sacrées d'O-
siris et d'Isis. L'Égypte a conservé une espèce de véné-
ration pour ce fleuve bienfaisant, et l'on y trouve encore
quelques vestiges du culte qu'on lui rendait autrefois. Le
Nil est toujours la divinité principale des Agans, idolâtres
établis dans l'empire d'Abyssinie.

NILÉUS , un des ennemis de Persée dans le combat
ntre Phinée.
NILIGENA JUVENCA, la génisse égyptienne, Isl
NILOENNES , fêtes en l'honneur du Nil.
NILOTIS , surnom d'Isis.
NILUS , Jupiter Égyptien , c'est-à-dire Osiris dont le

Nil avait porté le nom. — 2. Petit-fils d'Atlas, donna aussi
son nom au Nil.

NIMBE, auréole ou cercle lumineux dont on entour ait
quelquefois la tête des divinités.

NINUS , premier roi des Assyriens, fils de Bel ou Bé-
lus, agrandit Ninive et Babylone, vainquit les Bac en
épousa Sémiramis, subjugua toute l'Asie, et mouru après
un règne glorieux de cinquante-deux années , environ onze
cent cinquante ans avant l'ère chrétienne. On le regarde
comme le premier auteur de l'idolâtrie parce qu'il fit
rendre les honneurs divins à son père.

NIOBE , fille de Phoronée la première mortelle a
de Jupiter, eut de lui Pélagu --2 Fille de Tanta

.ur de Pélops , épousa. Amphionhiles , et en

@in@y



130 MS

eut sept garçons et sept filles. Fière de ce nombre d'en-
fans , elle méprisa Latone et prétendit mériter des autels
à bien plus juste titre ; Latone , offensée de son orgueil ,
eut recours à ses enfans qui la vengèrent en faisant tomber
sdus leurs coups invisibles les quatorze enfans de Niobé.
Enfin la mère, outrée, de douleur et de désespoir , fut
changée en rocher. Un tourbillon de vent l'emporta en
Lydie sur le sommet d'une montagne , où elle continuait
de répandre des larmes , qu'on voyait couler d'un morceau
de marbre.

NIOBIUM les ex -dans de Niobé.
MORD, le troisième des dieux scandinaves , demeure

dans le lieu appelé Noaton. Maître des vents , il apaise
la mer et le feu. C'est à lui qu'il faut adresser des voeux
pour le succès de la navigation, de la chasse et de la pé-
che. Maître des richesses de la terre, il peut donner à
ceux qui l'invoquent des pays et des trésors.

MPEUEUS , capitaine de Turnus , tué par ses che-
vaux.

NIPRÉ , nymphe compagne de Diane. Rac. niptein ,
baigner.

MRÉE , roi de Naxos fils de Charopus et d'Aglaïa, le
plus beau, après Achille , des princes grecs ail siége de
Troie.

1YISIEI CANES, chiens de la fille de Nista. F. ScYLLA..
NISEIA VIRGO ou MSiIS , Scylla fille.
NISITS

9 b
frère d'Égée régnait à Nisa , ville voisine

d'Athènes, lorsque Minos vint attaquer l'Attique , et as-
siégea la première de ces deux places. Scylla, sa fille, amou-
reuse de Minos , coupa à son père pendant qu'il, dormait,
un cheveu de pourpre dont son sort dépendait, et le porta
à l'objet de son amour. Minos eut horreur d'une action si
noire, et, profitant de la trahison , chassa de sa présence
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la perfide p incesse. De désespoir elle voulutse jeter dans
la mer, mais les dieux la changèrent en alouette. Nisus
son père , métamorphosé en épervier, ne cesse de la pour-
suivre dans les airs , et la déchire à coups de bec. —2. Fils
d'Hyrtacus, compagnon d'Énée , célèbre par son amitié
pour Euryale , tua Volscens son meurtrier, avant de mou-
rir , et périt accablé par le nombre.

NISYREUS , Neptune , honoré dans l'ile de Nisyra.
NIZES , NIXI ou MICH DIT , dieux qui présidaient

ux accouchemens des femmes. Ils étaient trois , et leurs
tues , placées dans le Capitole, représentaient ces dieux

tenant leurs mains entrelacées sur leurs genoux pliés avec
effort. Rac. nid, s'efforcer.

NOBLESSE. On lui place une étoile la tête , pour
exprimer le hasard de la naissance. L'écusson , la palme,
le parchemin déroulé oi../ est tin arbre généalogique, le
temple de la gloire que l'on voit dans le fond, rassemblent
tout ce qui peut la caractériser.

NOCES. V. TIdTIS HIPPODAMIE FESTIN.

NOCTILITCA , surnom de la Lune.
NOCTIVACUS DEUS; le Sommeil.
NOCTULIUS ,.NOCTURNIUS, NOCTURNUS

qui présidait aux ténèbres. Le même que Vesper.
NODINI1 S NODOTUS , NODUTIS , NODUTUS ,

dieu romain, présidait aux n uds qui serrent le grain de
blé clans l'épi.

NODUTERUSA , divinité i présidait a l'acton de
battre et de broyer le blé. liac. nodus, ceud terere.
broyer.

NOEilION capitaine lycien e clava
Troie. — 2. Compagnon d'Anti Is de Phro
nius , de l'ile d'Ithaque , prêta son vaisseau à Télémaque
pour aller ?t Pylos.
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NOÉROS , sage ,plein de sens; épithète d'Apollon. Bac.
noas , esprit, sens.

NOEUD GORDIEN. F. GORDIUS.
NOMANTIE. F. ONOMANTIS.
NOMES , airs ou cantiques en rhonneur des dieux as

sujettis à des rhythmes réglés.
NOMIA , nymphe célèbre, à laquelle les monts Nomiens

devaient leur nom.
NOMION, père d'Amphimachus et de Nastès , capi-

taine troyen.
NOIYHOS , surnom de Mercure , soit parce que l'on

croyait qu'il gardait dans le ciel les troupeaux de Jupiter,
et que par cette raison les bergers l'honoraient comme
un dieu champêtre, et lui donnaient pour attribut un
sceptre surmonté d'une toison de bélier. Rac. izemein, faire
paître ; soit de non2os , loi, parce qu'il était invoqué dans
les lois et conventions du commerce. — 2. Jupiter et Apôl-
lon , comme dieux protecteurs des campagnes , des ber-
gers, et surtout des pâturages. C'était aussi un surnom de
Pan et de Bacchus.

NONIUS , fils de Cyrène et d'Apollon.
NONOS , être allégorique, par lequel les poètes enten-

dent tantôt l'assesseur de Jupiter et le symbole des lois ,
tantôt la nécessité absolue du destin , à laquelle tout doit
céder; tantôt la volonté divine qui détermine le sort et
les lois du , genre humain.

NONA , une des Parques. F. MORTA. 2. Divinité ro-
maine dont la fonction était de conserver le foetus dans le
cours du neuvième mois.

NONACRIA.TÉS , Mercure honoré à Nonacries.
1YONACRINA VIRGO Calisto ; fille de Lycaon ou

de Nonacris.
NONACRIS , fille de Lycaon, donna son nom à une
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v ille de l'Arcadie, fameuse par le Styx qui coulait dans le
voisinage.

NONA.CRIITS HEROS , Évandre ; (le Nonacris mon-
tagne d'Arcadie , d'où il était originaire.

NONCHALANCE. Femme échevelée , mal vêtue, et
dormant étendue sur la terre, appuyée sur l'un de ses bras,
et tenant de l'autre main une horloge renversée ; une tor-
tue se traîne sur sa robe.

NONIUS , un des chevaux de Pluton.
1NORAX, fils de Mercure et d'Érythrée , fille de Gé-

ryon, conduisit une colonie d'Ibériens dans l'île de Sar-
daigne, et donna son nom à une ville qu'il y fonda.

]MORNES , Fées ou Parques chez les Celtes , qui dis-
pensent les âges des hommes. Elles sont vierges , et se
nomment Urda (le passé ) , Verandi (le présent) , et
Skalda (l'avenir). Cette dernière va tous les jours à che-
val choisir les morts dans les combats , et régler le car-
nage qui doit se faire. V. PARQUES.

NORTIA , déesse étrusque, honorée à Volsinie. On la
croit la même que Némésis ou que la Fortune. Les Vola-
terrans plaçaient un jeune enfant dans ses bras , parce
qu'elle favorisait plus particulièrement les hommes dans
cet âge, qui est celui de l'innocence.

NOTHUS , fils de Deucalion.*
NOTUS , vent du midi. V. AUSTER.
NOVEMBRE. Diane était la déité protectrice de cc

mois. Ausonne l'a caractérisé par des symboles qui con-
viennent à un prêtre d'Isis , doit on célébrait la fête aux
calendes de novembre. Chez les modernes il est vêtu de
couleur de feuille morte, et couronné d'une branche d'o-
livier ; d'une main , il s'appuie sur le signe du Sagittaire ,
et de l'autre tient une corne d'abondance d'où sortent
diverses racines, dernier présent que nous fait la terre.
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NOVEMDIA,LES , NOVENDILES , sacrifices et ban-
quets romains qui duraient neuf jours , soit pour apaiser
la colère des dieux, soit pour se les rendre favorables
avant de s'embarquer. -=-2. Les funérailles, parce qu'elles
se faisaient neuf jours après le, décès.

NOVENSILES , dieux sabins , 4 qui Tatius fit bittir des
temples , ainsi appelés parce qu'ils étaient venus des der-
niers à la connaissance des Romains , ou avaient été divi-
nisés après les autres , tels que la Santé , la Fortune ,
Vesta , Hercule. — 2. Dieux qui présidaient aux nouveau-
tés et faisaient renouveler les choses.

NUBIGIEN.Be enfans de la Nuée. y-. CENTAURES.
MIDIPÉDA.LES , fête extraordinaire célébrée à Rome,

et où l'on marchait nu-pieds.
NUE, mère des Centaures. V. IXION.
NUIT , déesse des ténèbres , fille du Ciel et (le la Terre,

ou du Chaos, épousa rA chéron, fleuve des enfers, dont elle
eut plusieurs enfans. De l'Érèbe elle eut l'Éther et le Jour;
mais elle avait engendré seule le Destin, la Mort, le Som-
meil, la troupe des Songes,Momus, la Misère, les Hespérides
gardiennes des pommes d'or, Némésis, la Fraude, la Con-
cupiscence , la Vieillesse et la Discorde. Chez les Grecs et
chez les Romains on immolait à la Nuit des brebis noires ,

et un coq, parce que les cris perçans de cet oiseau troublent
son silence. Le hibou, qui ne chérit que les ténèbres , lui
était également consacré. On la représente tantôt tenant au-
dessus de sa tête une draperie volante, parsemée d'étoiles,
ou avec une draperie bleue et un flambeau renversé ; tantôt
figurée par une femme nue, avec de longues ailes de
chauve-souris et un flambeau à la main. On lui donne
quelquefois des ailes, ou on la dépeint se promenant sur
son char tiré par deux chevaux noirs ou par deux hiboux
et tenant sur sa tête un grand voile parsemé d'étoiles.
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NUMA , deuxième roi de Borne, établit chez les Ro-

mains le culte et les cérémonies religieuses; et pour
rendre ses lois plus respectables, feignit de les avoir re-
çues de h nymphe Égérie.

NUMÉRIE déesse qui présidait à l'arithmétique.
NUMICUS , fleuve d'Italie, sur les bords duquel Énée

prit terre. Il s'y noya depuis , et fut honoré dans la suite
en ce lieu , sous le nom de Jupiter-Indigète. Il n'était
pas permis de servir d'autre eau pour les sacrifices de
Vesta.

NUMITOR , un des capitaines de Turnus.
NUPTIALES , dieux des noces ; savoir : Jupiter ,

non, Véuus Suacla , Diane ou Lucilie.
NYCTÉE, fils de Neptune et de Célène , et père d'An-

tiope. —2. Un des compagnons de Diomède changés en
oiseaux. — 3. Roi d'Éthiopie , père de Nyctimène.
4. d'Hyricus. 5. Fils de arthonius. —6. Un des quatre
chevaux de Pluton.

NYCTJ IS Antiope, fille de Nyetée.
NYCTELIES, fêtes de Bacchus qui se célébraient de

nuit. Rac. zzyx, nuit, et telein, accomplir. C'était un de
ces mystères ténébreux où l'on s'abandonnait à toutes
sortes de débauches. — 2. Fêtes en d'honneur de Cy-
bèle.

NYCTELIUS surnom de Bacchus, pris des sacrifices
qu'on Im offrait la nuit.

NYCTIMÉNE, fille de Nyctée, roi d'Éthiopie souilla
le lit de son père , et fut changée en hibou.

IN YCTIMUS l'ainé des fils de Lycaon succéda à son
père au royaume d'Arcadie , et fut père de Philonomé.

NYCTIS , fille de Nyctée, mariée à Labdaeus , roi de
Thèbes , eut de lui un fils nommé Laïus.

NYMPIL/EA, NENUPIIAR. Les Égyptiens choyaient.
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que , la fleur de cette plante avait de grands rapports avec
le soleil , à l'apparition duquel elle se montrait d'abord
sur la surface de l'eau, comme elle s'y replongeait dès
qu'il était couché. De là , la consécration de cette fleur à
cet astre, et la coutume de la représenter sur la tête d'O-
siris , sur celle des autres dieux , et même des prêt".és  at-
tachés à leur culte.

NY11INIES , divinités subalternes représentéés sous la
figure de jeunes filles. Les TJranies , ou célestes , gouver-
naient la sphère du ciel ; les terrestres, ou Épigies , étaient
subdivisées elles-mêmes en nymphes des eaux et nymphes
de la terre. On leur offrait en sacrifice de l'huile , du lait,
du miel, et quelquefois des chèvres. On n'accordait pas
tout-à-fait l'immortalité aux nymphes ; mais on s'imaginait
qu'elles vivaient plusieurs milliers d'années.

NYMPHOLEPTE , pris par les nymphes c'est-à-dire
inspirés; ceux qui étaient possédés par le génie d'un ora-
cle dans l'antre des nymphes Sphragitides , sur une des
croupes du Cythère'''. Rac. larnbanein, prendre.

NYSSA, nourrice de Bacchus. 2. Ville de l'Arabie
Heureuse , où Osiris avait été élevé , dans le territoire de
laquelle il enseigna aux hommes la manière de faire du
vin, et de le conserver. 3. Ville des Indes , que fonda
Osiris en mémoire de la ville d'Égypte où il était né. -

-4.  Montacrne des Indes, consacrée au culte de Bacchus.
ft'

NYSEIDES , NYSIADES, nymphes élevèrent Bac-
chus.

INTSÉUS INTSIUS surnoms de Bacchus et de Ju-
piter.
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0ANNES , OËN , OES , monstre à deux têtes , une
d'homme et une de poisson , venu de la mer Erithréenne,
et sorti de l'ceuf primitif d'où tous les autres êtres avaient
été tirés , parut près d'un lieu voisin de Babylone, et vint
apporter aux hommes h connaissance des lettres et des
sciences , la pratique des arts , l'usage des villes et (les
temples , les lois , l'agriculture , etc. Au soleil couchant ,

il se retirait dans la mer , et passait la nuit sous les eaux.
0AXiS , fleuve de Crète, d'Oaxès ou Oaxus, fils d'A-

pollon et d'Anchiale, fondateur d'Oaxus ville de Crète,
à laquelle il donna son nom.

OBARATOR , dieu champêtre des Latins , présidait au
labourage.

OBBA, vase creux dont on se servait aux repas fu-..
nèbres.

OBEISSANCE , femme d'une apparence humble et
modeste. Elle porte un joug sur les épaules, et se laisse
tirer par un fil délié. L'obéissance aveugle se désigne par
un bandeau sur les yeux; l'obéissance raisonnée, par le
joug que la figure prend elle-même dans les balances de
la Justice.

OBÉLIES , pains de forme pyramidale dont on fai-
sait des oblations à Bacchus.

OBÉLISQUES D'ÉGYPTE, colonnes carrées termi-
nées en pointe comme des pyramides , et couvertes de tous
côtés d'hiéroglyphes , qui cachaient, dit-on , de grands
secrets, et représentaient les mystères de la religion égyp-
tienne. Ces monumens étaient consacrés au soleil. C'est
pour cela que les prêtres les appelaient les doigts de cet
astre.

OBNONCIATION. S'il arrivait que les augures rei ar
12.
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quassent au ciel quelque signe sinistre , ils faisaient dire,
obnuntiabant , à celui qui tenait les comices : alio die, h
un autre jour.

OBOLE, pièce de monnaie qu'on mettait dans la bouche
des morts, pour payer leur passage h Charon.

OBRIMO, suirnom de Proserpine.
OBRIXOTRYMOS, violent, courageux; épithète de

Bacchus.
OBRIMUS% fils érÉgyptus.
OBSÉCRATIONS, prières et sacrifices qUe le Sénat

roiliain ordonnait dans les temps de calamité.
OBSiQUENS, surnom sous lequel la Fortune avait un

temple dans la première et dans la huitième région de Rome.
OBSTINATION, divinité qui passait pour être fille de

la Nuit. Elle est vêtue d'étoffes noires , a des oreilles
d'âne , et met la main devant ses yeux pou ne pas voir
la lumière. Son attribut le plus ordinaire est une mule eu
un âne rétif.

OCALÉE, ville de Béotie; dont les habitans allèrent au
siége de Troie.

OCCASION, divinité allégorique qui présidait au mo-
ment le plus favorable pour réussir. On la représentait
sous la forme d'une femme nue, et chauve par derrière, un
pied en l'air, et l'autre sur une roue , un rasoir d'une main
et un voile de l'autre, et quelquefois courant sur. , le tran-
chant des rasoirs sans se blesser.

OCCABUS , collier eu bracelet garni de pierres pré.
rieuses, et d'où pendaient de petites chaînes , que les sa:-
crificateurs portaient dans les cérémonies éclatante§.

OCCATOR, dieu qui présidait aux travaux de ceuX
qui hersent la terre pour en rompre les mottes et la rendre
unie. Rac. occare, herser.

OCCIDENT , un des quatre points cardinaux. Il—est
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peint en vieillard, vêtu d'une robe de couleur brune , et
portant une ceinture bleue, où sont les signes des jumeaux,
de la Balance et du Verseau. Une étoile , Hespérus brille
sur sa tête ; et une bandelette lui serre la bouche, em-
blème du silence dont il ramène l'empire. De la droite il
semble indiquer la partie du ciel où le soleil se couche ,
et de la gauche il tient des pavots. Des chauve-souris vol-
tigent autour de lui ; l'ombre de la figure parait s'allong&
et l'air s'obscurcir.

OCi'AINT , premier dieu des eaux , fils d' Uranus et de la
Terre , père des dieux et de tous les êtres, parce que, sui-

,vant le système de Thalès , l'eau était la matière première
dont tous les corps étaient formés. On le représente sous
la figure d'un vieillard assis sur les ondes de la mer, avec
une pigne à la main-;' et ayant près de lui un monstre ma-
rin. II tient une urne et verse de l'eau , symbole de la
mer, des fleuves et des fontaines.

OCÉANIDES , OCEANITIDES, filles de l'Océan et
de Téthys. On en compte jusqu'à trois mille.

OCHESIUS , chef des Étoliens, tué au siége de Troie.
OCHIMUS, fils d'Hélios et de Rhodes, succéda à son père

sur le trône de Rhodes , et eut de la nymphe Hégétoria
une fille appelée Cydippe.

OCN-US , fils dut Tibre et de la prophétesse Manto fon-
dateur de Mantoue , vint au secours d'Énée coutre Tur-
nus. 1 Les poètes placent dans le Tartare un autre
Ocn à côté d'un Atte qui dévore une corde à mesure
jii'ïl la fait, emblème de la paresse.

OCTOBER (Equus), cheval que l'on immolait tous les
gris à Mars au mois d'octobre.

OCTOBRE. Il était sous la protection de Mars. On le
personnifiait par un chasseur qui avait un lièvre à ses pieds,
des ciseaux 'au-dessus de sa tête et Une espèce de cuve
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auprès de lui. Chez les modernes il est couronné de feuilles
de chêne , arbre qui perd les siennes plus tard ; vêtu d'in-
carnat, parce que la verdure des feuillages commence à
prendre une teinte rougeâtre. Le signe du Scorpion lui
est attribué, à cause de la malignité de cette saison où les
variations de l'air engendrent beaucoup de maladies. Une
charrue dans le fond du tableau annonce que dans ce mois
re labourage prépare la terre à de nouvelles richesses.

OCYDROME, qui court vite; chien d'Actéon, B.ac. okis,
prompt ; dremein , courir.

OCYÉFÈS , prompt et parler; épithète d'Apollon.
OC YPE TE , qui vole vite: une des Harpyies. —2. Da-

naïde , épouse de Lampus.
OCYPODE , aux pieds agiles; une des Harpyies.
OCYPOIT,S , aux pieds légers; épithète d'Apollon.
OCYROE , fille du centaure Chiron et de la nymphe

Chariclo, instruite dans tous les secrets de son père, y joi-
gnait la connaissance de l'avenir. Elle s'attira la colère de
Jupiter, pour avoir prédit à son père et à Esculape, élève
de Chiron, leurs dernières destinées, et fut métamor-
phosée en jument.

OCYT1I01 , une des Harpyies.
OCYTI1OfTS , chien d'Actéon.
ODACOPT , divinité syrienne, la même que Dagon et

que Oannès.
ODICE , une des Heures.
ODIN , conquérant et législateur du Nord, devenu le

premier et le plus ancien des dieux , gouverne toutes
choses ; et les autres dieux , malgré leur puissance, le ser-
vent tous comme des filles servent leur père. On l'appelle
le Père universel, parce qu'il est le père de tous les dieux
comme le Jupiter des Grecs. On le nomme aussi le Père des
combats , parce qu'il adopte pour ses fils tous ceux qui sont
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's les armes à la main ; ce qui 'a fait prendre mur le
Mars des Scandinaves. Il leur assigne pour séjour les pa-
lais de Valh alla et de Vingolf, et leur fait donner le nom
de Héros. Aussi les amis et les- pareils de ceux qui péris-
saient dans les combats leur criaient : tt Puisse Odin te re-
cc ! Puisses-tu aller joindre Odin ! » Deux corbeaux

nt toujours placés sur ses épaules , et lui disent à l'o-
reille tout ce qu'ils ont entendu ou vu de nouveau. L'un
s'appelle Hugin ( l'esprit), et l'autre Munnin ( la mémoire).
Odin les lâche tous les jours , et après qu'ils ont parcouru
le monde, ils reviennent le soir vers l'heure du repas.
C'est pour cela que ce dieu sait tant de choses , et qu'on
l'appelle le dieu des corbeaux.

ODITE , Centaure , tué par le Lapithe Mopsus aux no-
de Pirithoïis. — 2. Guerrier éthiopien , tué par Cly-

ménus au mariage de Persée et d'Andromède.
ODIUS , chef des Halizones ; renversé de son char par

Agamemnon.
ODORAT, un des cinq sens. On le représente par

jeune homme couronné d'aromates , qui de la main droite
tient un bouquet de roses , la plus odoriférante des fleurs ;
et de la gauche , un vase qui exprime les eaux de senteur
dues iè la distillation. Un chien l'accompagne.

()BRIMA TELLUS , la Thrace ; des Odryses , un des
peuples de ce pays les plus puissans.

ODRYSIUI!I CARMEN, vers d'Orphée, në en Thrace.
ODRYSIUS , surnom de Borée parce flue le vent du

nord parait aux peuples méridiammx de 'Europe venir
de Thrace. —2. De Bacchus.

ODRYSUS , un des dieux dos Thraces.
ODYSSÉE, poème, ns lequel Hom re

courses maritimes d'Uly (Odysseus) à son retour
Troie.
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OEAGRE , fils de Tharops , roi de Thrace , eut de

Calliope Orphée, qu'il initia dans les mystères de Bac-
chus.

0EAGRIUS , épith. de l'Hèbre, fleuve de Thrace, prise
d'OEagre.

OEANTHE, nymphe avait donné son nom à la ville
d'OEanthc en Locride.

OEAX , fils de Nauplius et de Clymène, et frère de Pa-
lamède. Après la mort injuste de ce dernier , OEax, en-
voyé par son père chez les épouses des différons chefs des
Grecs , leur persuada que leurs maris amenaient de Troie
des concubines : ce qui dans la suite causa la mort de la
plupart de ces chefs.

OEBALIDÉ , nom patronymique d'Hyacinthe, fils ou
descendant d'OEbalus.

OEBALIE , le pays de Lacédémone ; d'OEbalns, un de
ses rois.

OEBALUS , fils de Cynortas , roi de Lacédénione,
épousa Gorgophone , dont il eut Tyndare. —2. Fils de la
nymphe Sébéthis et de Télon, roi des Téléboeris, fut un
des princes qui se joignirent à Turnus contre Énée.

OEBOTAS , athlète ,'le premier des Achéens qui - se
distingua à Olympie. Les Achéens qui voulaient coneattre
aux jeux olympiques , commençaient par honorer 0Ebo-
tas ; et , victorieux., revenaient couronner sa statue.

OECHA-LIE, ville de Grèce, ou régnait Euryte , et
qu'Hercule détruisit, parce que ce prince lui refusa sa
fille Iole après là lui avoir promise.— 2. Femme de Mé-
lanéus , donna son nom à un canton dela Messénie.

OECLUS, Centaure tué par le Lapithe Ampyx aux noces
de Pirithoiis.

OEDIPE , fils de Laïus roi de Thèbes , et de Jocaste,
fille de Créon. L'oracle avait prédit à Laïus que son fils Ie
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tuerait, et épouserait sa mère. Pour prévenir de pareils cri-
mes, Laïus fit exposer OEdipe, aussitôt après sa naissance,
sur le mont Cytbéron. Le serviteur affidé qu'il chargea de
cette commission lui perça les pieds et le suspendit à un
arbre ; par hasard un berger accourut aux cris de l'enfant,
le détacha , et le porta à Polybe , roi de Corinthe, qui l'é-
leva comme son fils, et le nomma OEdipe, de l'enflure qui lui
était restée aux pieds. OEdipe, devenu grand, consulta l'o-
racle sur sa destinée, et ayant reçu en réponse les prédic-
tions déjà faites à Laïus, s'exila de Corinthe, et prit la rou te
de la Phocide. Dans un chemin étroit qui menait à Del-
phes, il rencontra Laïus monté sur son char et escorté
seulement de cinq personnes , qui ordonna d'un ton de
hauteur à OEdipe de lui laisser le passage libre ; ils en
vinrent aux mains sans se connaître , et Laïus fut tué.
OEdipe arrivé à Thèbes , trouva la ville désolée par le
Sphinx , le vainquit et le fit périr. Jocaste, prix de la vic-
toire , devint sa femme , et lui donna deux fils , Étéocle
et Polynice , et deux filles, Antigone et Ismène. Bientôt
après, le royaume fut désolé par une peste cruelle. OEdipe
instruit par l'oracle que c'est la punition du meurtre de
Laïus , fait faire des perquisitions pour découvrir le meur-
trier, et parvient par degrés à dévoiler le mystère de sa
naissance, et à se reconnaître parricide et incestueux.
Jocaste , au désespoir , monte au plus haut du palais , et
s'y pend. OEdipe s'arrache les yeux, et, chassé par ses
fils, se fait conduire par Antigone , et s'arrête près d'un
bourg de l'Attique, nommé Colone , dans un bois consacré
aux Euménides. Là il entend un coup de tonnerre , le re-
garde comme un augure de sa mort prochaine , ma bas
ses vêtemen de deuil , se revêt d'une robe telle qu'on en
donnait aux morts, fait appeler Thésée , et lui recom-
mande ses deux filles ; la terre Iremble et s'enly'ouvre
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doucement pour recevoir OEdipe sans violence et sans
douleur, en présence de Thésée, qui seul a le secret du
genre de sa mort et du lieu de son tombea F. LAÏUS, Jo-
CASTE 5 É 	

tL
TOCLE ANTIGONE.

OEDIPODIA , fontaine de Thèbes, où OEdipe se lava
pour se purifier du meurtre de Laïus.

OENEE , fils de Parthaon et d'Euryte, roi de Caly-
don, épousa en premières noces Althée , et en eut plu-
sieurs enfans , dont les plus célèbres furent Méléagre et
Déjanire. Sa seconde femme fut Péribée , dont il eut Ty-
dée , père de Diomède. Dans sa vieillesse il se retira à
Argos , où Diomède lui rendit tous les honneurs dus à
son aïeul paternel. F. ALTIdE TYId:E; DI011aDE , etc.
2. Fils de Céphale et de Procris , régna dans la Phocide
après la mort de son grand-père Déjouée. — 3. Fils natu-
rel de Pandion, et l'un des héros de la Grèce .--• 4. Autre
dont Hercule tua l'échanson, qui ne le servait pas à son
gré, en lui frappant la tête d'un seul doigt. —5. Fils d'É-
gyptus et de la Gorgone.

OENI AGRI, campagnes de Calydon, d'OEnée , roi
du pays.

OE.NiIDE, tribu athénienne, dont le nom avait la niênie
origine. V. OENni 2.

OENÉIS , nymphe, eut de Jupiter le dieu Pan.
OENIA , une des douze filles d'Asopus et de Mé-

thone.
OENIDES , Méléagre , et en général les descendans

d'OEnée.
OENISTÉRIES , fête que célébraient à Athènes les jeu-

nes gens, en l'honneur de Bacchus. Rac. oinos, vin.
OEINO, fille d'Anius , roi de Délos , et .4e Dorippe

avait la faculté de changer tout en vin, et fut, ainsi que
ses sœurs , changée en colombe F. Ardus.
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OENOATIS , Diane ; n temple que Proetua lui bâtit
rès d'OEnoé , dans l'Argolide.
OENOE , bourg de l'Argolide, où. fut enterré ()Énée ,

roi de Calydon. 2. Soeur d'Épochus , donna son nom à
une bourgade de l'Attique. — 3. Reine des Pygmées, cé-
lèbre par sa cruauté, et changée en ,grue. V. MOPSIIS.
4. Une des nymphes qui, selon les Arcadiens , avaient
élevé le jeune Jupiter.

OENO1!IANTIE, divination par le vin, soit qu'on en
considérât la couleur, soit qu'en le buvant on tirât des
présages des moindres circonstances.

OENOIVIAtS , capitaine tué par Hector au siége de
Troie. — 2. Capitaine troyen tué par Idoménée au même
siége. — 3. Roi de Pise , fils de Mars et d'Harpine , fut
père d'une fille célébre par sa beauté , nommée Hippo-
damie. Un oracle lui ayant prédit qu'il serait tué par son
gendre, il la condamna à un célibat perpétuel. Pour écar-
ter la foule des poursuivans , il ne promettait la princesse
qu'à celui qui le surpasserait à la course, ajoutant qu'il
tuerait tous ceux sur lesquels il aurait l'avantage. 0Eno-
maiàs en tua treize , et pour tout honneur, il se conten-
tait de les faire enterrer les uns après les autres sur une
éminence. Personne ne paraissait plus, lorsque Myrtile ,
gagné par Pélops, coupa le char du roi en deux , et en re-
joignit si bien les cieux parties qu'il ne paraissait aucune
fracture. Le char se rompit, 0Enomaiis mourut de sa
chute, et Pélops épousa Hippodamie. V. NLOPS HIPPO-
DAME MYRTILE.

OENONE, surnom de l'ile d'Égine. 2. Une des nai-
tresses de Jupiter, mère d'Éaque. — 3. Fille du fleuve
Cébrène en Phrygie et nymphe du mont Ida , fut aimée
d'Apollon , qui, en reconnaissance de ses faveurs, lui
donna une parfaite connaissance de l'avenir et de la pro-

3
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priété des plantes. Dans le temps que Pâris était sur le
mont Ida , réduit à la condition de berger, il se fit aimer
d'OEnone , et en eut un fils. (V. CORYNTOUS. ) Long-temps
après , Pâris , blessé par Philoctète , se fit porter chez
0Enone , qui, malgré l'infidélité de son amant, employa
son art pour le guérir ; mais ses efforts furent sans succès,
la flèche d'Hercule qui l'avait blessé étant empoisonnée.
Pâris expira entre les bras d'OEnone, et l'infortunée mou-
rut de regret.

OENOPE , fille d'Épopéus, eut de Neptune Méga-
réus.

OENOPÉUS , roi de l'île de Chio , fit crever les yeux à
Orion qui avait séduit sa fille, et se cacha sous terre pour
se soustraire à sa vengeance.

OENOPIIORIES , fête égyptienne où l'on portait à la
main des bouteilles de vin.

OENOPIE , ancien nom de l'île d'Égine.
OENOPS, père d'Hélénus , un des capitaines grecs qui

périrent au siége de Troie.'-2. Père de Liode , devin d'I-
thaque. V. LIODE.

OENOTRIE , partie de l'Italie, habitée par les Arca-
diens qu'OEnotrus y avait amenés.

OENOTRIUS , surnom de Janus.
OENOTROPES , surnom des filles d'Anius.
OENOTRUS , le plus jeune des fils de Lycaon, roi

d'Arcadie, s'établit en Italie, et donna son nom à cette
contrée. Quelques uns prétendent qu'OEnotrus était roi
des Sabins , et veulent que ce soit le véritable nom de
Janus.

OEOCLUS, fils de Neptune et d'Ascra , bâtit, en l'hon-
neur de sa mère Ascra en Béotie.

OEOLYCUS , père d'Égée.
OEONUS, fils de Lycimnius frère d'Alcmène, et cousin
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germain d'Hercule , ayant été tué, à Sparte , par les fils
d'Hippocoon , Hercule vengea sa mort, en massacrant
Hippocoon et sa famille. 0Eonns reçut_à Sparte les hon-
neurs héroïques , et près de son tombeau on éleva un tem-
ple consacré à Hercule.

OEONISTICE , l'art de deviner les hoses futures par
le vol des oiseaux. Rac. oiortos, oiseaux.

OESTRÉBLÈS , fils d'Hercule et de la thestiade Hésy-
chia.

OETA, montagne de Thessalie , entre le Pinde et le
Parnasse , célèbre par la mort d'Hercule. -Hespérus y était
particulièrement honoré. De là l'épithète d'OEtceus qu'il
a dans les poètes.

OETOEUS , Hercule , qui e brûla sur le mont OEta.
2. Céyx roi de la partie (le la Thes 	 e où est cette

montagne.
OETOSCYROS , l'Apollon des Scythes.
OETYLE, ville de Laconie, dont les habitans allèrent

au siége de Troie, tenait son nom d'OEtylus , héros argien,
fils d'Amphianax.

OEUF. V. LÉDA.

OEUF D'ORPHÉE symbole mystérieux don e
vait cet ancien poète philosophe pour désigner cette force
intérieure , ce principe de fécondité dont toute, la terre
est imprégnée.

OEUF D'OSIRIS. Osiris avait enfermé dans un oeuf
douze figures pyramidales blanches, pour marquer les
biens infinis dont il voulait combler les hommes ; mais
Typhon , son frère , ayant ouvert cet oeuf , y introduisit
secrètement douze autres pyramides noires, et par ce
moyen le mal se trouva toujours mêlé avec le bien. C'est
sous, ces symboles que les Égyptiens exprimaient l'oppo-
sition des deux principes du bien et du mal.
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OFFA , pâte que les augures romains jetaient aux pou-

lets sacrés , quand ils voulaient prendre les auspices.
OFFENDICES , bandes qui descendaient des deux cô-

tés des mitres ou bonnets des flamines , et qu'ils nouaient
sous le menton.

OG géant d'une stature énorme, dont les Syriens firent
un dieu.

OGNITS , dieu des vieillards que l'on confond avec
l'Océan.

OGGA , ONCA, ONGA , ONKA , jeune fille; nom
phénicien de Minerve, à Thèbes en Béotie.

OGMION , OGMIOS , OGMIUS , l'Hercule des Gau-
lois , qu'ils représentaient sous des traits forts différens de
ceux des Herculesordinaires ; c'était un vieillard presque
décrépit, chauve , de couleur olivâtre, et tout ridé comme
un vieux marinier; il portait la massue de la main droite,
l'arc de la gauche , et le carquois sur l'épaule ; de sa lan-
gue pendaient de petites chaînes d'or et d'ambre, avec les-,
quelles il attirait une grande multitude d'hommes , qui
paraissaient le suivre volontairement, symbole d'une élo-
quence entraînante et persuasive.

OGOA ou OSOG-0 , surnom de Jupiter ou de Neptune,
à Mylasa , ville de Carie. Il avait un temple sous lequel
on croyait entendre passer la mer.

OGrYGÉS , premier roi connu de la Grèce, plus ancien
que Deucalion, fils de Neptune, épousa Thébé fille de
Jupiter et d'Iodamé, dont il eut deux fils et trois filles.
De son temps il arriva dans la Béotie , où il régna, une
grande inondation à laquelle on a donné le nom de déluge
d 'Ogygès, et que l'on place environ deux mille ans avant
Fère chrétienne, et deux cent cinquante avant celui de
Deucalion.

OGYGIE, renommée par la demeure de la nymphe
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Calypso qui y reçut Ulysse après son naufrage , et l'y
retint sept ans. 2. Une des filles de Niobé, qui périrent
par les flèches de Diane.

OGYGIUS , surnom d'Apollon et de Bacchus.
OÏCLEE, père d'Amphiaraüs, et fils d'Autiphatc et

de Zeuxippe , suivit Hercule dans son expédition contre
Laomédon.

OICLIDÈS ou OÈCLIDES, Amphiaraiis, fils d'Oïclée.
OIES SACRÉES. Depuis que les oies avaient sauvé le

Capitole, les Romains établirent une procession où chaque
année on portait une oie sur un brancard fort orné. Au
milieu du triomphe de l'oie , on portait un chien attaché
à une potence.

OIGNON , plante potagère, que les Égyptiens avaient
mise au rang de leurs dieux.

0ÏLiE , roi des Locriens , et père d'un des Ajax, fut
un des compagnons d'Hercule. — 2. Écuyer du roi Bianor,
tué par Agamemnon en voulant venger la mort de son
maitre.

OÏLEIUS, OÏLIADÈS , nom patronymique d'Ajax ,

fils d'Oïlée.
OINOSPONDA., sacrifices qui ne consistaient qu'en li

bations de vin.
OISEAUX. h AUGURES.- 2. DES ÉGYPTIENS. Le res-

pect que ce peuple avait pour les animaux en général
s'étendait jusqu'aux oiseaux, qui étaient l'objet d'un culte
spécial. On les embaumait, et on leur donnait une sépul-
ture honorable. — 3. DE L'ILE d' A idem. Une tempête
ayant contraint les Argonautes d'aborder dans l'île d' A-
récie à l'entrée du Pont-Euxin ils eurent un rude com-
bat à essuyer contre certains oiseaux qui leur lançaient
de loin des plumes meurtrières. 4. DU LAC STYMPHALE.
F. STYMPHALE. DE DIOMEDE. CC prince , au retour de

13.
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Troie , se vit obligé d'abandonner sa, patrie, et d'aller
chercher un établissement en Italie. Durant la navigation,
plusieurs de ses compagnons, ayant injurié Vélins dont
la persécution les forçait de s'expatrier furent.tout à
coup changés en oiseaux.

OISIVETÉ. Ce vice , d'où naissent tous les autres, se
représente par une grosse femme replète , mal coiffée , mal
vêtue , et à moitié endormie. Elle est assise dans un lieu
fangeux, se gratte la tête d'une main , et appuie l'autre
sur un porc , qui dort à ses genoux.

OISON, un des animaux particulièrement consacrés à
Junon.

OLBIA, Nymphe, donna son nom à Olbia en Bithynie.
OLBIOERGOS, qui procure le bonheur, les richesses;

épithète d'Apollon. Rac. abo5, bonheur i ergon , chose ,
ouvrage.

OLEN, poète grec de Lycie , antérieur à Homère fit
le premier servir la poésie à célébrer les dieux par des
hymnes , et fut le premier prêtre d'Apollon à Délos.

OLÈNE , fils de Jupiter et d'Anaxithée , Danaïde, fon-
dateur d'Olénus en Achaïe, fut changé, avec sa. femme
Léthée , en rocher, sur le mont Ida. F. UTIliE. ^2. Fils
de Vulcain et d'Aglaé , et fondateur d'une ville de son
nom en Béotie.

OLENIA CAPRA la chèvre qui éleva Jupiter.
OLERIA, Minerve , honorée à Olères , ville de CPète.
OLERIES , fêtes à Olères en l'honneur de Minerve.
OLIVARIUS„ surnom sous lequel Hercule avait un

temple dans la onzième région de Rome.
OLIVIER, arbre consacré à Jupiter, niais plus parti-

culièrement à Minerve , qui avait appris aux Athéniens à
cultiver cet arbre , et à exprimer l'huile de son fruit
c'est le symbole ordinaire de la paix.
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GLUE EXTARES, marmites qui servaientà faire cuire

les entrailles des victimes.
OLYMBRUS•, fils de Ccelus et de la Ter
OLYMPE, montagne de la Grèce, située partie en Ma-

cédoine, partie en Thessalie. Jupiter, roi titan, y avait
construit une citadelle, dans laquelle il demeurait sou-
vent. Le mont Olympe fut pris dans là suite pour le ciel
même.

OLYMPEUM , temple de Jupiter`a Syracuse, élevé pax
lér011 dans la place publique.
OLYMPIA , Junon-Lucine, adorée à Élis.
OLYMPIADES , les Muses ; du mont Olympe, leur
ur le plus ancien.
OLYMPIAS , fontaine voisine du mont Olympe , dans

le voisinage de laquelle il sortait de terre des tourbillons
de flammes que les Arcadiens regardaient comme une
suite du combat des Titans contre les dieux.

OLYMPIE , ville de l'Élide , célèbre par le temple de
Jupiter Olympien et par les jeux olympiques.

OLYMPIEN , Jupiter honoré à Olympie.
OLYMPIENS , les douze dieux principaux. Jupiter,

Mars, Neptune, Pluton, Vulcain, Apollon, Junon, Vesta
Minerve , Cérès , Diane et Vénus.

OLYMPIONIQUES , ceux qui .étaient victorieux dans
les jeux olympiques ; ils étaient extrêmement honorés
dans leur patrie.

OLYMPIQUES. Les jeux olympiques étaient les plus
célèbres de la Grèce. Jupiter, ayant triomphé s Titans
institua lui-même ces jeux , oit Apollon entre autres , s
gnala son adresse , en remportant le prix de la course sur
Mercure l et celui du pugilat sur Mars. On faisait d'ab
un sacrifice à Jupiter ; ensuite on ouvrait par le pentaible
la course à pied venait après; puis la course des chevaux,
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qui ne se faisait pas le même jour. Ces jeux, qu'on élé-
brait vers le solstice d'été, duraient cinq jours. Les athlètes
y combattaient tout nus. Il était défendu aux femmes et
aux filles , sous peine de la vie , d'assister à ces jeux , et
même de passer,l'Alphée pendant tout le temps de leur cé-
lébration.

OLYMPIUS surnom d'Apollon.
OLY1IPUS, musicien, disciple de Marsyas, fils de Méon,

et Mysien d'origine. 2. Fameux joueur de flûte , vivait
avant le siége de Troie. — 3. Autre fameux joueur de flûte,
Phrygien, florissait du temps'd'Apollon.-4. Gouverneur
de Jupiter. — 5. Fils d'Hercule et d'Eubée.

OLYMPUSA , fille de Thestius , eut d'Hercule Halo-
cratès.

OLYNTHUS , fils d'Hercule et de Bolié , donna son
nom au fleuve Olynthus. — 2. Autre fils d'Hercule•, donna.
son nom à la ville d'Olynthe.

OltIADIUS , surnom de Bacchus..
OMANUS. F. AMANUS.
OMASIUS , surnom de Bacchus.
OMBRES. Dans le système de la mythologie païenne ,

ce qu'on appelait ombre n'était ni le corps, ni l'amie, mais
quelque chose qui tenait le milieu entre l'un et l'autre,
et qui, ayant la figure et les qualités du corps, servait à
l'aine comme d'enveloppe. C'est ce que les Grecs appe-
laient eidolon ou phantusma , et les Latins umbra , simu-
lacrum. C'était cette ombre qui descendait aux enfers.

OMBRIUS , pluvieux ; surnom de Jupiter à Hymette ,
dans l'Attique. Rac. ombi-os , pluie.

OIYIEN , signe ou présage de l'avenir tiré des paroles
d'une personne ; de oremen quodfit ore ; présage qui sort
de la bouche.

OMESTE , surnom de Bacchus.
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()MN N'AGA, Diane, non-seulement comme déesse des
eurs , mais aussi parce qu'elle était comptée parmi

les étoiles errantes.
OMOPHAGIES / fêtes dans les îles de Chio et dè Té-

nédos , en l'honneur de Bacchus Omadius. On lui sacri-
fiait un homme , que l'on mettait en pièces en lui déchi-
rant les membres les uns après les autres. Rac. omos,
cru ; phagein , manger.

OMORCA , déesse qui , au commencement du monde ,
était la souveraine de l'Univers , alors composé d'eau et
de ténèbres, lesquelles renfermaient des monstres de
forme et de grandeur différentes , dont on voyait les re-
présentations dans le temple de Bel. Ce dieu leur donna la
mort, détruisit . Omorca elle-même , et, la partageant en
deus, fit d'une de ses parties la terre, et.de  l'autre le
ciel.

OMPIIALE, reine de Lydie, dans l'Asie mineure. Her-
cule , en voyageant, s'arrêta chez cette princessè , et fut
si épris de sa beauté, qu'il oublia sa valeur et ses exploits
pour se livrer au plaisir. On dit même qu'il prenait sa
quenouille et filait sous ses ordres. Il eut d'elle un fils
nommé Agésilas.

ONCÉATÈS , Apollon honore sur les bords de c s,
en Arcadie.

ONCHESTE ville de Béotie,. bâtie par Onchestus ,
fils de Neptune, dont les habitans allèrent au siége de
Troie.

ONCHESTIES, fêtes en l'honneur de Neptune.
OPTCHESTIUS , Neptune , honoré à Oncheste ,

avait un temple et un bois sacré.
ONCUS , fils d'Apollon , avait de fort belles

parmi lesquelles Cérès , pour se dérober aux poursuite
Neptune, passa quelque temps transformée en jument.
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Neptune ayant pris la forme d'un cheval, de cette surprise
naquit le cheval Arion, dont Oncus fit ensuite présent à
Hercule. r. Anion .

ONDINS, ONDINES , prétendus génies élémentaires
qui habitent les eaux.

ONEIRUS, fils d'Achille et de Déidamie. Oreste le tua
inopinément dans une légère dispute qu'ils eurent en
construisant leur habitation.

ONÉROS, Morphée , dieu des songes.
ONÉSIPPE , fils d'Hercule.
ONTÉOR , père du pilote Phrontis , q 'Apollon tua à

coups de flèches.
ONIROCRITICON, interprète des sonnes; surnom de

Mercure. Rac. onéii.os , songe, crinein , juger.
ONIROMANTIE , divination par les songes.
ONITÈS , fils d'Hercule et de Déjanire.
ONOCENTAURES , génies malfaisans , moitié homme

et moitié âne. Rac. onos „ âne.
ONOCIIOÈRITÏS, ONOCHOÈTÈS , monstre moitié

âne et moitié pore que les païens disaient être le dieu
des chrétiens.

ONOMANTIE, pour ONOMATOMANTIE, divination
par les noûis. Elle était fort en usage chez les anciens. Une
des règles de Ponomantie parmi les Pythagoriciens était
que, de deux personnes , celle-là était la plus heureuse
clans le nom de laquelle les lettres numérales jointes en-
semble , formaient la plus grande somme : « Ainsi , Achille
« devait vaincre Hector parce que les lettres numérales

comprises dans le nom d'Achille formaient une somme
« plus grande que celles du nom d'Hector. Il

ONOMATE, fête à Sicyone, en l'honneur d'Hercule.
OMTAVA ;divinité des anciens Gaulois , que l ion croit

la Vénus céleste. Sa'figure était une tête de femme avec
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ailes déployées a'u-dessus, et deux larges e illes qui
ent de l'endroit où sont les oreilles ; cette tête était

environnée de deux se pens , dont les queues allaient se
perdre dans les deux ailes.

ONUPHIS, taureau fort grand et de couleur noire
consacré à Osiris, et dont les poils étaient à rebours`; les
Égyptiens le' nourrissaient avec le plus grand soin, et
avaient pour lui mi respect religieux.

ONYCHOMANTIE , divination par le moyen d s on-
gles. Rac. onyx, ongle. Elle se pratiquait en frottant avec
de la suie , de l'huile ou de la cire , les ongles d'un jeune
garçon qui les présentait au soleil , et l'on s'imaginait y
voir des figures qui faisaient connaître ce qu'on souhaitait
le savoir.

OOMANTIE , OOSCOPIE , divination par le moyen
les signes ou des figures qui paraissaient dans les oeufs.
lac. oon, oeuf. On en attribue l'origine à Orphée.

OPALIES, fête à Rome en l'honneur de la déesse Ops,
près la moisson et l'entière récolte des productions de la
erre.

OPAS APIITIIAS ou NITRAS , nom égyptien de
Tulcain , cru fils du Nil.

OPÉRARIA , surnom de Minerv 	 ne qu'E
nè.
OPERTANEENS dieux que l'on

[ans la première région du ciel.
OPERT &NÉES , sacrifices mystérieux faits '1. Cybèle,

û l'on observait un silence encore plus rigouren
cs sacrifices (Mens aux autres dieux.
OPERTUIII , lieu secret où l'on sacrifiait 1 C
OPERTUS,.'ép . hèle de Pluton.
OPHÉLESTÈS cheri roye 	 'foncer ,
turion.
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OPHELTES , fils -de -Lycurgue-, le même qu'Arché-
more. — Fils de Pénélée , et père de Damasichthon, suc-
céda à Autésion sur le trône de Thèbes.

OPHELTIUS , capitaine grec , tué par Hector. — 2.
Capitaine troyen , tué par Euryale.

OPIII.AS , Combe , fille d'Ophius.
OPHIÉUS ou OPHIONÉE , le dieu aveugle ; nom de

Pluton chez les Messéniens. Les augures qui lui étaient
consacrés , étaient privés de la vue à l'instant de leur nais-
sance, et .s?appelaient de même Ophionées.

OPHIOGÈNES , race particulière d'hommes qu i
rapportaient leur origine à un serpent transformé depuis
en héros, et qui avaient la propriété d'être craints par
les serpens. Rac. ophis , serpent; génesthai , naître.

OPHIOLA.TRIE , culte des serpens, connu des Babylo-
niens , des Égyptiens , et encore aujourd'hui des Indiens.
Rac. latreia , culte.

OPHIO1VIÂNTIE , divination par les serpens , qui-con-
sistait à tirer des présages de leurs mouvemens divers.

OPHION , père d'Amycus le centaure. 2. Nom que
Boèce donne au premier principe. — 3. Roi vaincu par
Saturne. — 4. Géant. — 5. Compagnon de Cadmus.

OPHIONÉE le chef des démons ou mauvais génies qui
se révoltèrent contre Jupiter.

OPHIONIDES , .Amycus , fils d'Ophionée.
OPHITÈS ,` un des fils qu'Hercule eut de Mégare,

qu'ittna dans sa fureur.
OPHIUCHUS, constellation que les poètes prétendent

être Hercule, et quelques uns Esculape. Lat. Anguitenens;
français, le Serpentaire.

OPHIUS , père de Combe.
OPHIUS.A. , la même .que Chalciope fille d'Eétès et

épouse de Phryxus.
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OPRIUSIA , ARVA., file de .Chypre.
OPHTHALMITIS , qui conserve les y ue; surnom de

Minerve , à laquelle Lycurgue' dédia un temple,, en mé-
moire de ce que , dans une émeute , ayant eu un oeil crevé
par Alcandre , il fut sauvé par le peuple. F. OpTubls.

OPICONSIYA , surnom d'Ops. 2. Jour du mois de
déCembre où l'on célébrait les Opalies. V. CoristvA,

OPIFER DEUS, Esculape.
OPIFEX trisulcifuhninis deus, Vulcain.
OPMENA , Junon, protectrice des femmes en travail

d'enfant, nom commun à Diane, à Lucine et à la Lune.
114C. ops secours , et.genere gignere engendrer.

OPIMES • ( dépouilles ). Armes consacrées à Jup t
'Férétrien,.et remportées par le chef de l'armée romaine
sur le`général ennemi, après l'avoir tué de sa main en ba-
taille - rangée.

OPINION divinité qui-préside à tous les sentimens des
hommes. On la peint comme une femme assez belle, mais
audacieuse, et cherchant à s'appuyer sur tout ce qui l'en-
toure. Elle a des ailes aux mains et aux épaides. Elle
étend sur le globe de la terre un sceptre et une couronne,
comme étant la reine du monde.

OPIS , Dieu qui donnait du secours quifèrebe opera:
2. Diane , divinité tutélaire des femmes en couches.

3- Compagne de Diane. 	 •
OPIS THODOME trésor public c 'Athènes Où était

l'argent consacré aux dieux , ainsi nommé parce qu'il était
placé derrière le temple de Minerve.

OPITE, capitaine argien , tué par-Hector.
OPITER , OPITULA T OR OPITULUS
noms de Jupiter.

OPLÉU S fils de Neptune' et de CaT aeé,
OPLOPUOROS qui porte des carmes; épithète

TOM.	 1 4
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téristique de Mars. Rac. oplon , arme , et phdrein, porter.

OPS , la même que Cybèle , Rhéa , ou la Terre ; ainsi
nommée des secours que l'on en tire pour la vie, ou peut-
être parce que toutes les richesses ( opes ) viennent de la
terre. On la représentait comme une matrone vénérable
qui tendait la main droite pour offrir son secours, et qui
de la gauche donnait du pain aux pauvres. Les anciens la
regardaient aussi comme la déesse des richesses.

OPTERIES , présent qu'on faisait à un enfant la pre-
mière fois qu'on le voyait. Rac. optomai , voir. On sait
que les anciens attribuaient aux regards des vertus magi-
ques , et l'effet de ce présent devait être d'empêcher les
maléfices. 

r -
OPTILFITIS , qui conserve les yeux; surnom de Mi-

nerve. Rac. optilos , oeil , en dialecte dorique.
OPTIMUS MAXIMUS, nom que les Romains donnaient

le plus ordinairement à Jupiter, comme caractérisant le
mieux la divinité dans ses deux principaux attributs , la
souveraine bonté et la souveraine puissance.

OPTIQUE. On caractérise cette science en environnant
la figure de la femme qui la désigné , des instrumens
qu'elle a imaginés pour secourir la vue, tels que le mi-
croscope , les lunettes , etc.

OPUNTIENS , peuplade locrienne qu' Homère fait aller
au siége de Troie.

OR DE TOULOUSE , trésors immenses que les Gau7

lois jetaient dans un lac qu'ils supposaient être la rési-
dence d'une divinité.

ORA, nymphe dont Jupiter eut un fils nommé Colaxès,
après s'être changé en cygne. Hersilie femme de
Romulus.

ORACLE , la plus auguste et la plus religieuse espèce
des prédictions clans l'antiquité. Le désir toujours vif et
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toujours Inutile de connaître l'avenir leur donna naissance;
l'imposture les accrédita , et le fanatisme y mit le sceau.
On ne se contenta pas de faire rendre des oracles à tous
les dieux ; ce privilège passa jusqu'aux héros. On consul-
tait les oracles non-seulement pour les grandes entreprises,
mais même pour de simples affaires particulières. L'ambi-
guité était un de leurs caractères les plus ordinaires, et le
double sens ne pouvait que leur être favorable. Les ora-
cles dégénérèrent dès qu'ils ne furent plus rendus en
vers.

ORBONA , déesse que les parens invoquaient pour ga-
rantir leurs cairns de sa colère. Arnobe prétend qu'elle
était la protectrice des orphelins, orbi.

ORCHAME, roi de Perse , ou plutôt d'Assyrie , père
de Leucothoé.

ORCIEIESTES , le danseur , le sauteur; surnom de
Mars.

ORCHOMÈNE , ville ancienne et florissante de Béotie,
envoya trente vaisseaux au siège de Troie. — 2. Ville
d'Arcadie, riche en troupeaux, dont les habitans allèrent
au même siège.

ORCHOMENUS, fils de Minyas, roi d'Orchomène en
Béotie, donna son nom à ses sujets. —2. Fils de Lycaon,
donna son nom à la ville d'Orchomène en Arcadie. — 3.
Fils d'Athamas et (le Thémisto, fut tué par sa propre mère.
— 4. Phocéen , fils de Jupiter et de la Danaïde llésione ,

fondateur d'Orchomène en Béotie.
ORCIDES, capitaine bébrycien, sous Amycus, se battit

contre les Argonautes, et blessa , d'un coup d'épieu,
Talaiis.

ORCUS. Les Romains invoquaient Pluton sous ce nom ,
lorsqu'ils le prenaient, pour garant de la sûreté des set'-
mens , ou lorsqu'ils demandaient vengeance des parjures.
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Rac. orca, vase profond. Charon et Cerbère furent quel-
quefois désignés par ce même nom.

ORÉABES , nymphes des montagnes. — 2. Nymphes
de la suite de Diane , qui se plaisaient à chasser dans les
montagnes. Rac. oros , montagne.

OREAS , fils d'Hercule et de Chryséis.
OREILLE. On mettait au nombre des mauvais présages

les tintemens d'oreilles , et les bruits qu'on croyait en-
tendre quelquefois. F. MiDAs.

OREILOCHIA , ORILOCHIA , nom que Diane donna
à Iphigénie, lorsqu'elle la rendit immortelle et la trans-
porta dans l'île de Leucé pour y épouser Achille.

ORESBIOS , qui vit dans les montagnes; épithète de
Bacchus. Rac. bios , vie.

ORESBIUS , prêtre de Béotie , et l'un des capitaines
grecs qui allèrent au siége de Troie.

ORESIDOTÉS , qui règle les saisons ; épithète d'A-
pollon. Bac. ora, saison.

ORÉSILOIPOS , qui déserteqes montagnes ; épithète
de Bacchus. Rac. leipein, laisser.

ORESTROPHUS , nourri dans les montagnes ; chien
d'A ctéon. Bac. trephein, nourrir.-2. Épithète de Bacchus.

ORESKIOS, - qui se plaît à l'ombre des montagnes, épi-
thète de Bacchus. Rac. skia, ombre..

ORESTA , ville de Thrace, dont on attribue la fonda-
tion à Oreste.

ORESTE capitaine troyen, tué par Polypoetès. — 2.
Capitaine grec tué par Hector. — 3. Fils d'Agamemnon et
de Clytemnestre, était encore fort jeune lorsque son père,
au retour de Troie, fut assassiné par Clytemnestre et par
Égisthe son complice. Électre vint 4 bout de soustraire
Oreste à leur fureur, en l'envoyant chez son oncle Stro-
phius , roi de Phocide. Ce fut là qu'Oreste lia avec son
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cousin Pylade, fils de ce p unce, cette amitié qui les rendit
inséparables: Oreste, devenu grand, forma le dessein (le
venger h mort de son père, et l'exécuta en tuant de sa main
sa mère et l'usurpateur. Dès ce moment, les Furies com-
mencèrent à le tourmenter. Il alla d'abord à Athènes, où
l'aréopage l'expia de son crime. Les voix des juges s'étant
trouvées égales de part et (l'autre , Minerve elle-même
donna la sienne en sa faveur. Non content de ce jugement,
Oreste alla chez les Trézéniens , pour se soumettre à l'ex-
piation. Enfin il alla consulter l'Oracle d'Apollon, où il
apprit que , pour être délivré des Furies , il devait aller
en Tauride enlever la statue de Diane , et délivrer sa soeur
Iphigénie. Il s'y rendit avec Pylade ; mais ayant été pris ,
il fut sur le point d'être immolé à la déesse, suivant la
coutume du pays. Ce fut dans cette occasion qu'on vit ce
généreux combat d'amitié, où chacun des deux amis voulut
mourir pour l'autre. Cependant Oreste s'étant fait con-
naître à la prêtresse sa soeur, elle suspendit le sacrifice en
faisant accroire au roi que ces étrangers étant coupables
d'un meurtre, on ne pouvait les immoler qu'après les
avoir expiés , monta sur le vaisseau de son frère , prit la
fuite avec lui , et emporta la statue de la déesse. Après
cette entreprise les Furies cessèrent de le tourmenter. De
retour à Mycènes , il fit épouser Électre à Pylade. 11
songea aussi à recouvrer Hermione , fille de son oncle
Ménélas et d'Hélène, qui lui avait été promise, et que
Pyrrhus lui avait enlevée , se rendit à Delphes, et causa
par ses insinuations la mort de cc prince, que massacrè
rent les Delphiens. Oreste épousa ensuite Hermione,
réunit Sparte à Mycènes, et y mourut à quatre-vingt-dix
ans de la morsure d'un serpent. V. CLYTEMESTRE, ÉGISTHE,

É
N

ÉLECTRE , 	 Pyr,AnE. — 4. Fils d'Oreste et d'Her-
mione , donna sort nom à un peuple de la111olossie.
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ORESTEA, ORESTI1NA DEA , Diane, dont Oreste

avait emporté la statue, de la Chersonèse Taurique.
°RESTÉE , lieu d'Arcadie où Oreste habita un an, par

ordre d'Apollon.
ORESTES, fils d'Achéloiis et de Périmède, fille d'Ilip-

podamas. — 2. Troyen , tué par Léontéus.
OREST1US, fils de Lycaon, donna son nom à Ores-

thasium, ville de 1'Arcadie.
ORESTION , endroit où mourut Oreste de la piqûre

d' un serpent.
OR ÉUS , Bacchus honoré sur les montagnes. -- 2. Cen-

taure tué par Hercule.
ORGANA, surnom de Minerve.
ORGEANES , ORGIASTES , prêtres et prêtresses de

Bacchus, qui présidaient aux Orgies.
ORGIES, fêtes en l'honneur de Bacchus. Il y avait en

Grèce trois solennités de ce nom, celles de Bacchus, celles
de Cérès, et celles de Cybèle. Celles de Bacchus se célé-
braient tous les trois ans. Dans les commencemens, les
Orgies étaient peu chargées de cérémonies. On portait
seulement en procession une cruche de vin avec une
branche de sarment; puis suivait le Iciuc qu'on immolait
comme odieux à Bacchus , dont il ravageait les vignes ;
ensuite paraissait la corbeille mystérieuse. Mais cette, sim-
plicité ne dura pas long-temps , et le luxe introduit par
les richesses passa dans les cérémonies religieuses. Le
jour destiné à cette fête , les hommes et les femmes, cou-
ronnés de lierre, les cheveux épars , et \presque nus, cou-
raient à travers les rues, criant comme des forcenés
Étiohe Bacche etc.

ORGIOPIIANTES principaux ministres ou sacrifica
teurs clans les Orgies.

ORGILOS, colère; épith. de*Bacchus. R. orghé , colère.
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ORGUEIL. Ce vice est allégorlsé sous les traits d'une
femme jeune, belle, superbement parée, la tête haute,
l'air altier et dédaigneux , qui empêche les regards de se
fixer sur des lambeaux qui s'échappent (le dessous son
riche vêtement. Montée sur un globe, elle perd l'équi-
libre, et est prête à tomber; car la chute est ordinairement
la punition de l'orgueil. Le paon est son attribut.

ORGYA , petites idoles que gardaient postérieurement
les femmes initiées aux mystères de Bacchus.

ORIBASUS, grimpe-montagne, chien d'Actéon. Rac.
bainein , monter.

ORIENT , un des quatre points cardinaux, et désigné
par une femme dans l'arc de Constantin ; elle tient d'une
main une palme et de l'autre un globe , sur lequel est un
petit Génie avec un voile étendu sur sa tête et un flambeau
à la main image de l'étoile du matin. Cette femme est
portée sur un char tiré par quatre chevaux qui paraissent
courir en montant. Nos peintres exprimeraient l'Orient
par un Apollon, qui, brillant et radieux, sort du sein de
Thétis, pour monter dans son char, que les Heures lui
amènent.

ORIGO , premier nom de Didon.
ORION dieu de la guerre chez les Parthes. 2. Fils

de Neptune et d'Euryalc , se rendit célèbre par son amour
pour l'astronomie qu'il avait apprise d'Atlas, et par son goût
pour la chasse, qu'il conserve encore dans l'Élysée, au
dire des poètes. C'était un (les plus beaux hommes de son
temps. Il était d'une taille si avantageuse , qu'on en a fait
un géant' qui dépassait les flots de toute la tête. Il perdit
la vie par la jalousie ou par la vengeance de Diane, qui lit
sortir de la terre un scorpion dont il reçut la mort , ou le
fit périr à coups de flèches , parce qu'il avait voulu faire
violence à Opis ou parce qu'il avait voulu forcer la déesse
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à jouer au disque avec lui, ou pour avoir osé toucher son
voile d'une main impure. Diane fâchée d'avoir ôté la vie
au bel Orion , obtint de Jupiter qu'il fût placé dans le
ciel, où il forme la plus brillante des constellations. Ses
filles, clans un temps de peste, se dévouèrent avec un cou-
rage héroïque. Le peuple, sauvé par ce sacrifice Volon-
taire, leur fit de magnifiques funérailles, et plaça leur
bûcher dans l'endroit le plus éminent de la ville. F. HY-
RdE.

ORIOS , Lapithe , fils de la magicienne Mycale, fut tué
par le centaure Gynéus aux noces de Pirithoiis.

ORITHUS , fils de Phinée.
ORITHYIE , fille de Marthésie , reine des Amazones ,

succéda à sa mère , tuée dans un combat contre les Bar-
bares. Ce fut par sa valeur que le nom des Amazones de
vint si grand et si terrible , qu'Eurysthée , à qui Hercule
devait douze travaux , crut lui en prescrire un absolument
impossible , en lui commandant de lui apporter les armes
de la reine des Amazones. Ce héros , accompagné de l'élite
de la noblesse grecque", partit avec neuf galères pour cette
fameuse expédition, et surprit Antiope, en l'absence d'O-
rithyie sa soeur. Orithyie , voulant venger sa soeur, porta
la guerre dans l'Attique ; mais la mésintelligence qui se
mit entre ses troupes et celles des Scythes, ses alliés, la
fit échouer dans ses projets. Elle périt dans cette expédi-
tion , et sa mort fit passer le sceptre entre les mains de
Penthésilée. — 2. Fille d'Érechthée , sixième roi d'A-
thènes , s'amusant un jour à jouer sur les bords du fleuve
l'issus, fut enlevée par le vent Borée , qui la transporta en
Thrace, et la rendit mère de deux fils , Calaïs et Zéthès.
V. BORÉE.

ORIUS , un des Centaures qu'Hercule tua lorsqu'ils
voulurent entrer dans la grotte de Polus.
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ville de Thessalie , dont les habitans
allèrent au siége de Troie, et qui dut sa fondation à Or-
mé nu s

ORMENIDE, Ctésius, fils d'Orménus 5.
ORMÉNIS , A stydamie , fille d'Orménus.
ORMÉNUS , fils de Cercaphus , roi de Thessalie. —

Capitaine troyen , tué par Teucer, fils de Télamon. —3.
Roi des Dolopes , et père d'Amyntor, qui lui succéda.
4. Autre capitaine troyen , tué par le Lapithe Polypcetès.
—5. Père de Ctésius , et aïeul d'Eumée.

ORNÉA , nymphe , donna son nom à la ville d'Ornéa.
ORNÉATE, ORNEUS, Priape, honoré à Ornéa.
ORNÉES , fête de Priape,
ORNEUS , fils d'Erechthée, et père de Mnesthée

donna son nom à la ville d'Ornéa en Argolide. 2. La-
pithe, mis en fuite dans le combat, aux noces de Pirithoiis.

ORNITHOMANTIE , divination tirée du vol, du cri ou
du chant des oiseaux. Rac. omis, oiseau. F. OSCINES
ALITES , PR/EPETES AUGURES, AUSPICES.

ORNYTION , fils de Sisyphe, et frère de Glanons.
ORNYTUS , se joignit à Ixocus , fils de Ménalippe, et

petit-fils de Thésée, pour conduire une colonie en Carie.
ORODE, compagnon d'Énée, tué par Mézence,

lui avoir prédit qu'il va tomber h son tour sous les
du prince troyen.

OROMASE dieu des Perses. Ce dieu
de la plus pure umière était le principe d
141A,NE.

oRomÉDori
ciel.
ORONTE fl

géant d'une t
canal. 	 2. Capitaine

ORM

après
coups

selon eux,
•	 Ani

des Géans qui , oulurent esca

(le Syrie, ainsi pelé du nom
ieuse , trouvé dans son ancien

(lui suivit Énée en ltalia.
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OROPUS, fils de Mac édo , et petit-fils de Lycaon. .

ORPHEE , fils d'OEagre , roi de Thrace et de Calliope ;
et, selon d'autres , d'Apollon et de Clio, théologien, poète
et musicien célèbre. Ses accords étaient si mélodieux, qu'ils
attiraient les bêtes féroces et les oiseaux qui venaient s'at-
trouper autour de lui,. suspendaient le cours des fleuves ,
et déplaçaient les arbres et les rochers. La mort lui ayant
ravi Eurydice , il descendit sur les rives du Styx , charma
par la douceur de son chant les divinités infernales , et ob-
tint d'elles le retour de sa femme à la vie, à condition de ne
pas la regarder avant d'avoir franchi les limites des en-
fers. Orphée, impatient , oublia la défense, et revit Eu-.
rydice pour la dernière fois. Depuis cette perte, insen-
sible aux douceurs de l'amour , il vit punir ses dédains
par les Bacchantes , qui dispersèrent ses membres dans
les campagnes, et jetèrent sa tête dans l'Hèbre. Comme
poète on lui attribue l'invention du vers hexamètre, la
guerre des géans, le ravissement de Proserpine, le deuil
d'Osiris célébré par les Égyptiens , les travaux d'Hercule,
et plusieurs autres ouvrages sur les Corybantes , sur les
auspices et la divination. On le représente ordinairement
avec une lyre et entouré d'animaux féroces qu'ont attirés
ses accords mélodieux.

ORPHÉOTÉLESTES , interprètes des mystères les
plus profonds.

ORPHIQUE (VIE ), vie pure religieuse , éclairée par
la science et, dont une des pratiques consistait à ne point
manger la chair des animaux.

ORPHIQUES , orgies de Bacchus en mémoire de co
qu'Orphée y perdit la'vie, ou de ce qu'il avait introduit
en Grèce la célébration de ces fêtes dont l'Égypte fut lo
berceau.

ORPIINÉ nymphe des enfers mère d'Ascalaphe.
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ORPHNEUS un des chevaux de Pluton. liac. `orphnè,

ténèbre.
ORSEDICE, fille de Cinyras.
ORSEIS , nymphe, eut d'Hellen , Doms Éolus et

Xuthus.
ORSÈS, capitaine troyen , terrassé par Rapon.
ORSI, nom perse de l'Être Suprême.
ORSILOCHE , hospitalière, adorée en Tauride; épi-

thète ironique , tirée du traitement barbare fait aux étran-
gers qui abordaient en ce pays.

ORSILOCHUS , fils d'Alphée et de Télégone, régna
sur un grand peuple, et fut père de Dioclès. — 2. Petit-
fils du précédent , suivit les Grecs au siége de Troie et
périt , ainsi que son frère Créthon , de la main d'Énée. —
3. Capitaine troyen , tué par Teucer, fils de Télamon.
4. Fils d'Idoménée , roi de Crète, suivit son père au siége
de Troie , et s'y distingua par sa valeur et sa légèreté à la
course ; mais ayant voulu s'opposer à ce qu'Ulysse obtînt
une part du butin , celui-ci l'attendit dans une embuscade,
et le perça la nuit d'un coup de pique.

ORSINOME , fille d'Eurynomus , épouse de Lapithès ,
mère de Phorbas et de Périphas.

ORTHA_NE, divinité adorée par les Athéniens. Le culte
qu'on lui rendait ressemblait à celui de Priape.

ORTHE , ville de Thessalie, dont les habitans allèrent
au siège de Troie.

ORTHEA., fille d'Hyacinthe.
ORTHEE, capitaine troyen.
ORTHESIE , ( rac. o•thein rectifier, dirigl 	 om

thrace de Diane , supposée secourir les femmes en travail
d'enfant, et généralement aider tous les hommes dans
leurs entreprises. Elle était aussi adorée sous ce nom sur
le nient Orlhésins , en Arcadie. Une des Heures.
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ORTHIA., Diane honorée à Lacédémone. On attribue ce
surnom à ce que sa statue était si bien liée avec des brins de
sarment, qu'elle ne pouvait pencher d'aucun côté.

ORTHOS , droit. Bacchus avait, sous ce surnom , un
autel dans le temple des Heures à Athènes.

ORTHUS, chien, frère de Cerbère et de l'Hydre de
Lerne, et fils de Typhon et d'Échidna , gardait les trou-
peaux de Géryon, et futstué par Herèule.

ORTYGIE , nom de Pile de Délos ; de onyx caille ,
parce que ces oiseaux étaient en grand nombre clans cette
île. 2. Nom d'Éphèse. 3. Ile située près (le Syracuse,
à l'embouchure de l'Alphée. C'est là que se rend ce fleuve
pour mêler ses eaux avec celles d'Aréthuse. 4. Diane
honorée dans l'île de Délos.

ORTYGIUS, capitaine de Turnus, tué par Cénée. 2.
Fils de Cleinis et de Harpa , fut changé en un oiseau appelé
0Egithallus.

ORUS , fils d'Osiris et d'Isis fut le dernier des dieux
qui régnèrent en Égypte. Il fit la guerre au tyran Typhon,
meurtrier d'Osiris ; et, après l'avoir vaincu et tué de sa
main, il monta sur le trône de son père. Isis, sa mère ,
qui possédait les plis rares secrets de la médecine , celui
même de rendre immortel , lui procura l'immortalité , et
lui apprit la médecine ..et l'art de la divination. Avec ces
talens , Orus se rendit célèbre , et combla l'univers de ses
bienfaits. Il est ordinairement représenté sous la figure
d'un jeune enfant , tantôt vêtu d'une tunique , tantôt em-
mailloté et couvert d'un habit bigarré en losange. Il tient
de ses deux mains un bâton, dont le bout est terminé par
la tête d'un oiseau , et par un fouet. Plusieurs savans
croient qu'Orus est le même qu'Harpocrate , et que l'un et
l'autre ne sont que des symboles du soleil.

OSCHOPIIORIES fête que Thésée institua en reco
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naissance de ce qu'il n'avait pas été dévoré par le Mino-
taure. On choisissait, pour la cérémonie de cette fête, de
jeunes hommes , nobles d'extraction, qui prenaient des
habits de filles , portaient des branches de vigne à la
main, courant ainsi depuis le temple de Bacchus jusqu'à
celui de Minerve ; et celui qui arrivait le premier au but
était le vainqueur, et offrait le sacrifice.

OSCILLES , têtes de cire qu'Hercule offrit en Italie au
lieu de victimes humaines. — 2. Petites figures humaines
dont la tête seule était bien formée. On les consacrait à
Saturne , en les faisant toucher ou en les suspendant à sa
statue , et on les croyait un préservatif infaillible contre
la magie et les enchantemens.

OSCINES , oiseaux dont les Romains consultaient le
chant ou le cri , tels que le corbeau, la corneille, le hibou :
le pivert et le corbeau étaient ()seines et Alites tout à la
fois. p.. PREPETES.

OSIRIS, une des grandes divinités des Égyptiens, et la
plus généralement honorée. Il régna avec Isis dans une
grande union, s'appliquant l'un et l'autre à polir leurs
sujets, à leur enseigner l'agriculture, et plusieurs autres
arts nécessaires à la vie. Il fit ensuite des expéditions loin-
taines et de mémorables conquêtes , et périt à son retour
par les embûches de Typhon son frère. Les Égyptiens ,
pour conserver la mémoire des bienfaits qu'ils avaient re-
çus de ce prince , lui rendirent les honneurs divins , sous
le nom de Sérapis , leur grande divinité ; et comme Osiris
leur avait enseigné l'agriculture, ils lui donnèrent le bœuf
pour symbole. Isis et Osiris étaient, les cieux principaux
dieux sur lesquels roulait toute la théologie égyptienne •
et, à parler exactement, ils étaient fous les dieux du pa-
ganisme toutes les divinités particulières de l'un et de
l'autre sexe n'étant que des attributs (l'Osiris et d'Isis. On
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lui attribuait la découverte de la vigne, de la culture des
terres , et rinvention de la flûte et de la trompette.

OSOGUS , surnom de Jupiter.
OSSA, montagne de Thessalie; une de celles que les

géans entassèrent pour escalader le ciel.
OSSA BI111E1IBRES , Centaures qui habitaient le

mont Ossa.
OSSILAGO , déesse des Romains présidait à raffer-

missement des os des petits enfans; on l'invoquait aussi
contre les entorses et les fractures.

OSSILEGIUM , l'action de tirer du bûcher les os cal-
cinés. Ce pieux devoir était rendu par les parens , qui
éteignaient le reste du feu avec du vin.

OSSIP.A.NGA, OSSIPAGA. Y. OSSILAGO.
OSTA.SUS , un des fils d'Uranos et de Ghè ( le Ciel et

la-Terre.)
OTHRÉIS, nymphe dont Jupiter eut Mélitéus , et dont

Apollon avait déjà eu Phagrus.
OTHRYONÉE, prince thrace, vint au secours de Troie,

dans l'espérance d'épouser Cassandre, fille de Priam. Ido-
ménée le tua d'un coup de pique.

OTRiPtA. , Amazone; fille ou maîtresse de Mars , mère
d'Hippolyte , à laquelle Hercule enleva sa ceinture.

OTRE1U S , roi des Phrygiens, fils de Cisséus, frère de
Mygdon et d'Hécube , et père de Panthée. --2. Un des
prétendans d'Hésione, tué au combat du ceste contre
Amycus.

OTRIADÈS Panthée , fils d'Otréus.
OTRYNTÉE, roi d'un canton de l'Asie mineure, eut

de la nymphe Naïs , Iphition , nommé de là OTRYNTIDkS.
OTUS , célèbre géant , fils d'Aloëus et d'Iphimédie.

ALOÏDES..---. 2. Capitaine grec au siége de Troie , fut tué
par Polydamas.

@in@y



OXY 	 171
OUBLI ( FLEUVE D').

OUÏE , un des cinq sens. Les modernes l'ont person-
nifié sous les traits (l'une femme qui s'accompagne avec le
luth , et paraît attirer l'attention des enfans qui sont au-
près d'elle ; idée relative à sa plus grande utilité, l'ins-
truction. La biche, chez qui ce sens est très-subtil, est
jointe au lièvre , qui , chez les Égyptiens , était l'hiéro-
glyphe de l'ouïe. Le fond du tableau est rempli par les
montagnes qui produisent l'écho.

OURANOS. V. COELUS.

OURESIPHOITÈS, qutfréquenteles montagnes; épith.
de Bacchus et d'Apollon. Rac. oros , montagne; phoitcin
fréquenter.

OURIOS , nom grec de Jupiter.
OURS. F. BOUVIER ÉGESTE CiRCi ARCAS CALISTO.

OURSE, la grande et la petite : deux constellations
septentrionales.

OUVANE , déesse des anciens Allobroges. On croit
qu'ils adoraient Minerve sous ce nom.

OXYDERCE, aux yeux perçans; surnom de Minerve.
Bac. azys, aigu ; derkeirz , voir.

OXYLUS , père des Hamadryades. — 2. Fils de Mars.
— 3. Fils d'Hémon , ayant été obligé d'abandonner l'É-
tolie , parce qu'en jouant au palet il avait eu le malheur
de tuer son frère, se retira en Élide. Les Héraclides , vou-
lant rentrer dans le Péloponèse , furent avertis par un
oracle de prendre trois yeux pour guides (le leur expédi
tion. Pendant qu'ils cherchaient le sens de ces paroles,
Oxylus vint à passer par hasard, monté sur un mulet
borgne. Cresphonte , leur chef, crut voir les trois yeux
désignés par l'oracle et associa à leur entreprise Oxylus,
qui s'embarqua avec eux et les aida à se mettre en pos
session du Péloponèse.
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OXYNIUS , fils d'Hector et frère de Scamandre. Priam
les envoya tous deux en.Lydie , durant le siége de Troie.
Grâce à cette précaution, ils survécurent à cette guerre,
et se remirent en possession de l'héritage de leurs pères.

OXYPONITS , fils de Cinyre et de Méthartue , et frère
d'Adonis.

OZOCHOR, nom particulier de l'Hercule égyptien ,

général des armées d'Osiris , et intendant de ses provinces.
OZOMÈNE , épouse de Thaumas , et mère des Har-

pyies.

PAAIIIYLÈS , est regardé tantôt comme une divinité
égyptienne , sà'emblable à Priape, tantôt comme la femme
qui éleva Osiris. P. PAMYLIES.

.PACALIES , fêtes à Rome en l'honneur de la Paix.
PACHACAMAC , celui qui anime le monde, nom de

l'Être Suprême chez les Péruviens. Ce nom était si vé-
néré , qu'ils n'osaient le proférer, quand la nécessité les y
obligeait qu'avec de grandes marques de respect et de
soumission. Le Soleil était leur dieu sensible et présent ;
Pachacamac leur dieu invisible.

PACHYTOS , épais; chien d'Actéon.
PACIFFalE , celui ou celle qui porte la paix ; surnom

de Mars et de Minerve.
PACIFICATEUR, surnom de Jupiter.
PACTOLE , fleuve de Phrygie dont les eaux roulaient

de l'or, richesse qu'il devait à Midas. F. MIDASik

PACTOLUDES‘, nymphes du fleuve Pactole.
PAGANALES , fêtes des Romains, célébrées danse les

villages, appelés Pagi. Dans ces fêtes, les habitans des
campagnes allaient en procession autour de leur village

@in@y



PAG 173
faisant des lustrations et des sacrifices, dans lesquels

ils offraient cles gâteaux sur les autels de Cérès et de la
déesse Tenus, pour obtenir mie récolte abondante.

PAGAMEA , Alceste , de Pagases.
PAGASIEA NAVIS , le navire Argo

Bases.
PAGASZEUS ou PAGASITÈS rnom d'Apollon. --

2. Jason , de Thessalie.
PAGASES , ville maritime de Grèce clans la Magnésie,

contrée de Thessalie. On prétend que ce fut dans ce port
que les Argonautes s'embarquèrent pour l'expédition. de la
Toison d'or.

PAGASUS , capitaine troyen renversé par Crailla.
PAGODES. Ce nom désigne ordinairement, 10 les dieux

adorés par les Chinois et les Indiens ; 2° les temples où
ces dieux reçoivent les voeux de leurs adorateurs. 10 Ces
divinités sont pour l'ordinaire de ridicules magots. On en
remplit les pagodes, les chemins, les maisons et les bar-
ques ; mais toutes ces divinités subalternes sont à peu près
sur le pied des esclaves qu'on traite bien s'ils fout ce qu'on
exige d'eux , et qu'on charge d'injures et de coups si l'on
n'en est pas content. 20 On voit à la Chine un nombre pres-
que infini de pagodes. C'est la demeure des bonzes et des
autres religieux : on.y donne aussi l'hospitalité aux voya-
geurs. Dans les murailles , on a pratiqué une quantité
prodigieuse de petites niches , où sont placées des idoles
en bas-relief. Plusieurs sont des divinités réelles ; les au-
tres ne sont que des symboles. L'idole principale à laquelle
est dédiée la pagode , est placée au milieu sur un autel
et se distingue par la grandeur de sa taille. L'autel est or
dinairement peint en rouge couleur réservée aux choses
saintes. Des cassolettes où br nt des parfums sont aux.
deux côtés de Faute et leva t , les prétres placent un
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bassin de bois où les dévots mettent leurs offrandes. Plu-
sieurs lampes brûlent nuit et jour en l'honneur des morts.

PAIX , divinité allégorique , fille de Jupiter et (le Thé-
mis. Les Athéniens lui consacrèrent un temple, et lui éle-
vèrent des statues ; mais elle fut encore plus célébrée chez
les Romains, qui lui érigèrent dans la rue Sacrée , le plus
grand et le plus magnifique temple qui fût dans Rouie. On
la représente avec un air doux , portant d'une main une
corne d'abondance et de l'autre une branche d'olivier ;
quelquefois tenant un caducée , un flambeau renversé , et
des épis de blé et ayant daïts son sein Plutus encore en-
fant. On lui donne aussi de grandes ailes comme à la Vic-
toire.

PAL1ESTES, lutteur; surnom de Jupiter, parce qu'Her-
cule s'étant présenté au combat de la lutte , et personne
n'osant se mesurer contre lui , ce dieu accepta le défi à la
prière'de son fils, et se laissa vaincre par complaisance,
pour accroître la gloire d'Hercule. Rac. pulè lutte.

PALAMEDE , un des disciples de Chiron, et fils de
Nauplius roi de Pile d'Eubée , découvrit la feinte d'Ulysse
qui contrefaisait l'insensé pour ne pas aller au siége de
Troie. Pour se venger, Ulysse fit enfouir une somme con-
sidérable dans la tente de Palamède , et contrefit une
lettre de Priam, qui le remerciait de ce qu'il avait tramé
en faveur .des Troyens, et lui donnait avis de la somme .

convenue qu'il lui envoyait. On fouilla la tente de Pala-
mède ; la somme y fut trouvée et le fit condamner à être
lapidé. On lui attribue l'invention (les poids et mesures,
l'art de ranger un bataillon, et de régler le cours de l'année
par le cours du soleil, et celui du mois par le cours de la
lune , le jeu des échecs, celui des dés, et quelques autres.
Palamède fut honoré comme un dieu.

PALADINÉENS , dieux malfaisanss ttujours occupés à
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nuire aux hommes. On donnait cc surnom à Jupiter,
quand il punissait les coupables.

PALANTHA, PAL A.NT110 , PALATIIO OU PA-
LATIA , une des femmes de Latinus, donna son nom au
mont Palatin. On croit que c'est la même que Palatho ,
et qu'elle était fille d'Évandre.

PALATIN, une des sept montagnes sur lesquelles Rome
est fondée ; de Pans , déesse des bergers , qu'on y adorait;
ou de Palatia , femme de Latinus ; ou des Pallantes , origi-
naires de Pallantium , ville'du Péloponèse , et qui vinrent
avec Évandre s'y établir.

PALATINS, prêtres saliens, établis par Numa Pom-
pilius , destinés au service de Mars sur le mont Palatin. —
2. Jeux institués par Livie en l'honneur d'Auguste , ou
par Auguste lui-même , en l'honneur de Jules-César.

PALATIN -CS, Apollon, à qui Auguste éleva sur le mont
Palatin, un temple du plus beau marbre ; il y joignit une
bibliothèque, et tout autour éleva des portiques.

PALATUA, déesse adorée à Rome comme la patrone
du mont Palatin , où elle avait un temple magnifique.

PALATUAL, PALATUALIS, PALATUAR, prètre
de Palatua. 2. Sacrifice qu'on offrait à cette divinité.

PALÉMON, fils d'Athamas et d'Ino , changé en dieu
marin après que sa mère se fut précipitée avec lui dans la
mer , s'appelait d'abord Mélicerte. Après son apothéose
il fut honoré dans l'île de Ténédos où une superstition
cruelle lui offrait des cairns en sacrifice. Ce dieu était ho-
noré à Rome sous le nom (le Portumnus ou Portunns. -
2. Fils d'Hercule et d'Iphinoé , femme d'Antée. — 3. Fils
de Priam. —4. Fils de Vulcain, ou d'Étolus , Argonaute.

PAL13IONIUS fils de Lernus ou de Vulcain , Argo-
haute.

PALES PARES, déesse (les bergers, avait les trou-
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peaux sous sa protection. Rac. Parere produire. V. PAL
LIES.

PALESTIMES , les Furies, honorées à Paleste ville
d'Épire.

PALESTINUS fils de Neptune, roi de Thrace, se pré-
cipita dans le Canosus , depuis appelé Palestinus , et par
la suite Strymon, de désespoir d'avoir perdu son fils
Al iacmon.

PALESTRE , fille de Mercure; on lui attribue l'inven-
tion de la lutte. D'autres la disent fille d'Hercule, et lui
font honneur d'avoir établi que les femmes qui voudraient
disputer le prix de la course et des autres jeux publics ne
le feraient qu'avec la décence qui convient à leur sexe.
Rac. palè , lutte.

PÂLEUR. Les Romains en avaient fait un dieu , parce
qu'en latin pallor est masculin.

PALICES , frères jumeaux, fils de Jupiter etsle Thalie.
Cette nymphe, devenue grosse , pria son amant de la ca-
cher dans les entrailles de la terre. Lorsque le terme de
son accouchement fut arrivé , il sortit de la -terre deux
enfans , qui furent appelés Palices , de patin ikesthai , re-
venir. Près de leur temple était un petit lac d'eau bouil-
lante et soufrée , toujours plein , sans jamais déborder 1

que le peuple regardait comme le berceau d'où ils étaient
sortis , et près duquel se faisaient des sermens solennels.
Les parjures étaient punis sur-le-champ en tombant dans
un de ces lacs, où ils se noyaient. Ce lieu,était aussi un asile
pour les esclaves maltraités. Le temple des Palices n'était
pas moins célèbre par les prophéties qui s'y rendaient ;
aussi les autels de ces divinités étaient-ils toujours chargés .

de fruits et de présens.
PALMES , fêtes romaines célébrées tous les ans le

21 avril en l'honneur de la déesse Pans. C'était propre.
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ment la fête des bergers , qui , dès le matin', purifiaient le
bercail et les troupeaux ; les faisaient tourner autour de
l'autel pour prier la déesse de les multiplier et, de les
préserver des maladies et des loups ; lui sacrifiaient du lait,
du vin cuit et du millet; le soir faisaient brûler de la
paille et du foin, et sautaient par-dessus.

PALINGÉNÉSIE, doctrine particulière aux Gaulois.
Ils croyaient qu'après un certain nombre de révolutions ,
l'Univers serait dissous par l'eau et par le feu , et qu'il re-
naîtrait de ses cendres. Rac. palin , de nouveau ; geinornai ,
naitre.

PALINURE, pilote du vaisseau d'Énee. Morphée,
l'ayant endormi , le précipita dans la mer ; après avoir erré
trois jours à la merci des flots , le quatrième il fut jeté sur
la côte d'Italie , où les habitans le massacrèrent. Les dieux
punirent cette barbarie par une peste violente, qui ne-
cessa qu'après qu'on eut apaisé ses mânes par des hon-
neurs funèbres.

PALLA , amazone tuée par Hercule.
PALLADES , jeunes filles choisies parmi les plus belles

et dans les plus nobles familles , que l'on consacrait à
Jupiter, à Thèbes, en Égypte.

PALLADIUM, statue de Minerve , taillée dans l'atti-
tude d'une personne qui marche , tenant une• pique levée
dans sa main droite , et une grenouille dans la gauche.
Jupiter l'avait fait tomber du ciel, près de la tente d'Hus ,
lorsque ce héros élevait la citadelle d'Ilium. Les Grecs
regardant cette statue comme un obstacle à la prise de
Troie, entreprirent de l'enlever. Ulysse et Diomède pas-
sèrent par des souterrains et l'emportèrent. Suivant plu-
sieurs traditions, ce fut un faux Palladium dont les Grecs
se rendirent maîtres ; pour le véritable, Énée l'emporta
avec les statues des grands dieux , et les fit passer avec lui
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en Italie. Les Romains en firent faire plusieurs qui furent
déposés dans le temple de Vesta, et l'original fut caché
dans un lieu qui n'était connu que des prêtres. Les Athé-
niens qui avaient aussi leur Palladium prétendaient que
c'était le véritable, et que tous les autres n'en étaient que
des copies.

PALLANTIAS , nom patronymique de l'Aurore , fille
du géant Pallas.

PALLA.NTIDES fils de Pallas 1 frère d'Égée , roi d'A-
thènes. Ces princes, au nombre de cinquante, furent mas-
sacrés par Thésée.Aricie leur soeur épousa Hippolyte , et
recouvra l'héritage de ses pères. F. TaisE.

PALLAP1TIUS , Jupiter adoré à Trapezunte, ville d'Ar-
cadie.

PALLAS fils de Crius et d'Eurybie , épousa Styx , fille
de l'Océan , dont il eut l'Honneur , la Victoire la Force ,
la Violence, qui accompagnent toujours Jupiter. — 2.
Déesse de la guerre. Les uns la distinguent de Minerve,
les autres la confondent avec elle. C'est la guerrière Pallas
(lu' Hésiode fait sortir du cerveau de Jupiter, et qu'il ap-
pelle la Tritonienne aux yeux pers. Il la peint comme vive,
violente, indomptable, aimant le tumulte, le bruit la
guerre et les combats. — 3. Titan, fut vaincu et écorché
par Minerve qui s'arma de sa peau. — 4. Père d'une
Minerve , voulut violer sa fille , et fut tué par elle. 5.
Fils de Lycaon, donna son nom à la ville de Pallantium.

6. Fils de Pandion, et frère d'Égée, roi d'Athènes ,
fut père des Pallantides. 7. Fils d'Hercule et de Dyna ,
fille d'Évandre ; ou d'Évandre même, fut tué par Tur-
DUS.

PALLÈNE , presqu'île de la Chersonèse de Macédoine,
où Énée relâcha ; il y bâtit un temple à Vénus et une ville
de son nom. — 2. Contrée septentrionale où un marais
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nommé Tritèn, donnait à ceux qui s'y baignaient neuf
fois , le plumage d'un oiseau et la faculté de voler.

PALLÉNEUS , géant tué par Minerve clans l'Attique.
PALLORIENS, prêtres saliens destinés au service de

la Pâleur, compagne de Mars. Ils lui sacrifiaient un chien
et une brebis.

PALME, branche ou rameau de palmier, symbole de
a fécondité , de la durée de l'empire , et de la victoire.

PALMUS , capitaine troyen, renversé par Mézence, qu i
lui enleva ses armes.

PALMYS , fils d'Hippotion , vint d'Ascanie avec ses
ères au secours de Troie.
PALMYTi ou P  4 -LMYTIUS , divinité égyptienne.
PALOMANTIE , divination analogue à la rhabdoman-

tie , ou divination par les baguettes. Rac. pallein, agiter.
PAMBÉOTIES , fêtes de Minerve à Coronée, où les Béo-

tiens se rendaient en foule. Rac. pàs , tout; Boitia , Béotie.
PAMISUS , fleuve de Messénie , à qui l'on rendait les

honneurs divins.
PAMMÉ'LÈS, qui veille à tout; nom d'Osiris , symbole

du soleil. Rac. peis tout; nzelein , avoir soin.
PAMPHAGUS , qui dévore tout; surnom de Bacchus.
PAIIIPHEDE ou PEPHRÉDO , fille de Phorcus et de

Céto.
PAMPHILA, fille d'Apollon. On lui attribue l'invention .

de l'art de broder en soie.
PAMPHILUS , fils d'Égyptus , trié par la Dattaïtle Dé-

mophile.
PAMPHOS, poète athénien , le p

un hymne en Pilonne r des C,rces.
PAMPHYLE ,	 de Rh 	 et de Manco.
PAMPHTLOGE, femme de l'Océan, en eut deux
sia et Libya.

pose
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PA MYLA ou PARYLIE , femme de Thèbes,'sorta nt
du temple de Jupiter , entendit une voix lui annoncer la
naissance d'un héros qui devait faire un jour la félicité de
l'Égypte. C'était Osiris , dont elle fut la nourrice et qui
depuis justifia cet oracle.

PAIYIYLIES , fêtes en l'honneur d'Osiris instituées en
mémoire de sa nourrice Pamyla.

PAN, un des huit grands dieux, ou dieux de la pre-
mière classe chez les Égyptiens , qui l'honoraient d'un
culte particulier , mais qui ne lui immolaient ni chèvres
ni boucs , parce qu'ils donnaient à ses images la face et les
pieds de cet animal , adorant sous ce symbole le principe
de la fécondité de la nature. Les Grecs le disaient fils , ou
de Jupiter et de la nymphe Thymbris , ou plutôt de Mer-
cure et de Pénélope. Pan était principalement honoré en
Arcadie, oû il rendait des oracles célèbres. On lui offrait en
sacrifice du miel et du lait de chèvre. On le représente
ordinairement fort laid, le visage enflammé, les cheveux
et la barbe négligés, avec des cornes , une peau de chèvre
étoilée sur l'estomac , et le corps de bouc , depuis la cein-
ture jusqu'en bas ; enfin ne différant point d'un Faune ou
d'un Satyre. Il tient souvent une houlette, comme dieu des
bergers, et une flûte à sept tuyaux, qu'on appelle la flûte
de Pan , parce qu'on l'en croit l'inventeur. On le disait
aussi dieu des chasseurs.

PANA.CEE , fille cl'Esculape et d'Épione , honorée
comme une déesse, présidait à la guérison de toutes sortes
de maladies. Rac. pds tout ; akeisthai, guérir.

PANACIdENNE , surnom sous lequel Cérès avait un
temple à Égium en Achaïe.

PANACIIÉIS, protectrice de tous les Achéens; Minerve
honorée en Achaïe.

PANAGiE,Diane qui changeait d'habitation et de figure.
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PANAPÉDION , innocent, qui ne fait aucun mal; épi-
thète d'Apollon. Bac. pèrna , perte.

PANARIUS , de pannis. Jupiter avait sous ce nom ,
dans le Forum, une statue , en mémoire du pain que les
soldats du Capitole jetèrent au camp des Gaulois , pour
leur montrer qu'ils ne manquaient pas de vivres.

PANATHENÉES , grandes fêtes de Minerve. On y
recevait tous les peuples de l'Attique , suivant les vues
politiques de Thésée , afin de les habituer à prendre
Athènes pour la patrie commune. Ces fêtes , dans leur
simplicité et leur première origine , ne duraient qu'un
jour ; mais ensuite la pompe s'en accrut, et le terme en
devint plus long. On établit alors de grandes et de petites
Panathénées. Les grandes se célébraient tous les cinq ans ,
le 25 du mois Hécatombaeon , et les petites tous les trois
ans, ou plutôt tous les ans , le 20 du mois Thargélion. On
proposait à ces fêtes des prix pour trois sortes de com-
bats. Le premier qui se faisait le soir , et dans lequel les
athlètes portaient des flambeaux , était ordinairement une
course à pied ; mais , depuis, elle devint une course
équestre. Le deuxième combat était gymnique , c'est-à-
dire que les athlètes y combattaient nus. Le troisième,
institué, par Périclès , était destiné à la poésie et à la
musique. Les Romains les célébrèrent à leur tour.

PA NCARPE, sacrifice où les Athén iens  offraient toutes
sortes de fruits. Rac. karpos , fruit.

PAN CLAMES , fi te rhodienne , au temps (le la taille
de la vigne. Bac. klados , rameau.

PANCRATES ou PANTOCRATOR, tout-puissant;
surnoms de Jupiter. Bac. kratos, force, puissance.

PANCRATION, exercice violent qui faisait partie des
anciens jeux publics. C'était un composé de la lutte et du
pugilat. On appelait les athlètes Paneratiastes ou Pana-

i Ci
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maques et ils pouvaient cherchera se vaincre par toutes
sortes de moyens.

PANCRATIS, PANCRATO, fille d'Aloiis et d'Iphi-
médie , soeur des fameux Aloïdes.

PANDA ou PANTICA. Les Romains avaient deux di-
vinités de ce nom. La première , pour qui l'on avait une
grande vénération, était ainsi nommée parce qu'elle 'ou-
vrait le chemin. C'était la déesse des voyageurs. La
deuXième était la Paix appelée ainsi parce qu'elle ouvrait
les portes des villes.

PANDARE, fils de Lycaon , blessa Ménélas, et laeût
tué si Minerve n'eût détourné le coup ; mais enfin il tomba
sous les coups de Diomède. — 2. Fils d'Alcanor et d'Hiéra,
et frère de Bitias. Virgile, qui lui donne une taille colos-
sale , le peint appuyant ses larges épaules contre les portes
du camp troyen, qu'il fait tourner sur leurs gonds, pour
empêcher les Rutules d'y pénétrer. Mais il a le malheur d'y
enfermer Turnus , qui l'envoie bientôt rejoindre son frère.
—. 3. Fils de Mérops , eut trois filles , Mérope Cléothère
et Aéclon. Vénus , touchée de pitié de les voir orphelines,
pritprit soin de leur éducation. Les autres déesses les com-
blèrent à l'envi de leurs faveurs ; et quand elles furent
nubiles, Vénus remonta au ciel pour prier Jupiter de
leur accorder un heureux mariage. Mais, en l'absence
de Vénus, les Harpyies enlevèrent ces princesses, et les
livrèrent aux Furies.

PANDÉE , fille d'Hercule Indien , donna son nom à un
État, le seul de l'Inde qui fût régi par les femmes. — 2.
Fille de Saturne et de la Lune, douée d'une rare beauté.

PANDÉMON, la même fête que les Athénées, avait pris
cc nom du concours de peuple qui se rassemblait pour la
célébrer.

PANDÉMOS Vénus la vulgaire, avait une statue à
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Thèbes ainsi qu'à Élis , où elle était assise sur un bouc.
PANDEMUS ; ce nom de l'Amour , commun aux Grecs

et aux Égyptiens , s'appliquait à celui des deux Amours
qui inspire des' désirs grossiers.

PANDERKES, qui voit tout; épithète d'Apollon. Rac.
derkein , avoir l'oeil perçant.

P.A.NDICULES, jours auxquels on sacrifiait à tous les
dieux en commun. On les nommait aussi Communicarii.

PANDIES , fête en l'honneur de Jupiter , instituée par
Pandion.

PANDION , fils d'Érichthonius , succéda à son père sur
le trône d'Athènes , et mourut de chagrin de l'insulte faite
à sa fille Philomèle par Térée.— 2. Fils de Cécrops 2,
monta sur le trône d'Athènes , après la mort de son père ,
et régna cinquante ans 3. Fils d'Égyptus, tué par son
épouse Callinice --- 4. Fils de Phinée et de Cléopâtre. Son
père , irrité par les calomnies de sa belle-mère lui creva
les yeux.

PANDIONIDES descendans de Pandion.
PANDOCUS , capitaine troyen , blessé par Ajax.
PANDORE, première femme. Jupiter, irrité contre

Prométhée de ce qu'il avait eu la hardiesse de faire un
homme et de voler le feu du ciel pour animer son ou-
vrage , ordonna à Vulcain de former une femme du limon
de la terre , et de la présenter à l'assémblée des dieux.
Minerve la revêtit d'une robe d'une blancheur éblouis-
sante, lui couvrit la tête d'un voile et de guirlandes de
fleurs qu'elle surmonta d'une couronne d'or. En cet état,
Vulcain l'amena lui-même. Tous les dieux admirèrent
cette nouvelle créature et chacun voulut lui faire son
présent. Minerve lui apprit les arts qui conviennent à son
sexe, Vénus lui donna la beauté, Mercure l'éloquence -
enfin , tous les dieux lui ayant fait des présens , elle en
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reçut le nom de Pandore. Rac. pis, tout'; doron , don.
Pour Jupiter, il lui donna une boite bien close, et lui
ordonna de la porter à Prométhée. Celui-ci, se défiant
de calcique piégé , ne voulut recevoir ni Pandore ni la
boite, let recommanda bien à Épiméthée dé ne rien rece-
voir de la part de Jupiter. Mais , à l'aspect de Pandore ,
tout fut oublié. Épiméthée devint son époux ; la boîte fa-
tale fut ouverte , et laissa échapper tous les maux et tous
les crimes dont le déluge a depuis inondé l'Univers. Il
n'y retint que l'Espérance , qui était près de s'envoler, et
qui demeura sur les bords. 2. Mère de Deucalion. —3.
La terre , qui fournit à tous nos besoins. —• 4. Fille d7É.-
rechthée.

PANDORUS, fils d'Érechthée-, roi d'Attique , et de
Diogénéa frère de Cécrops et de Méthon , gouvernait
l'Eubée.

PANDROSE , la troisième des filles de Cécrops. Mi-
nerve lui confia un jour à elle et à ses soeurs un dépôt, et
seule elle demeura fidèle à la , déesse. En récompense de

• , "sa piété 2 les Athéniens lui élevèrent , après sa mort, un
temple auprès de celui de Minerve , et institnèrent une
fête en son honneur , nommée Pandrosie.

PANDYSIE , réjouissances publiques en Grèce dans
la saison où l'on nopouvait plus tenir la mer.

PANEG-TRIS ,'fête ou foire chez les-Grecs , à laquelle
se rendaient tous les peuples voisins, et où l'on célébrait
des jeux.

PANES, les Satyres qui reconnaissaient Pan pour leur
che£ C'étaient les dieux des chasseurs, des bois et des
champs '

,PANHELLÉMES etes.en l'honneur de Jupiter, ins-
tituées par Éacus auxquelles toute la. Grèce devait par-
ticiper.
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PANIIELLNIUS , Jupiter protectcu de toute la
Grèce.

PANHELLINON , surnom de Bacchus.
PANIA , Minerve , honorée à Argos.
PANIONIES , fête annuelle, en l'honneur de Nep u

qui réunissait les Ioniens.
PANIONIU111 , ville sacrée sur le mont  Mycale , où

les Ioniens se rassemblaient.
PANIQUE ( terreur ). Les Grecs ont attribué à leur

Pan l'origine de cette terreur subite dont la cause est in-
connue; mais , suivant d'autres , les Pans et les Satyres ,
effrayés de la mort d'Osiris massacré par Typhon , firent
retentir les rivages du Nil de leurs hurlemens , et depuis
on appela terreur panique cette frayeur subite et vaine
qui surprend.

PANISQUES , petits Pans; dieux champêtres que l'on
croyait tout au f plus de la taille des pygmées.

PANODIPHEE, Jupiter , adoré de tous les peuples , à
chacun desquels il rendait des oracles dans leur propre
langue, Rac. ompliè, voix.

PANOPE , Néréide recommandable par sa sagesse et
par l'intégrité de ses moeurs. 2. Fille de Thésée , ma-
riée à Hercule, eut de lui un fils qui prit le nom de sa
mère. — 3. Sicilien, compagnon d'Aceste , un des concur-
rens aux prix de la course proposés par Énée.

PANOPEE , père cl'Églé que Thésée épousa. -. Fils
de Phocus et d'Astéropée, Phocéen , donna son nom à la
ville de Panope , accompagna Amphitryon dons la' guerre
contre les Télébocens et assista à la chasse du sanglier
de Calydon.

PANOPTÈS , qui voit tout ; surnom de Jupiter. Rac.
optornai, je vois.

PANOTUÉE , prêtresse d'Apollon vivait, du tel -
1G.
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d'Abas ou d'Acrise. On lui attribue l'invention des vers
héroïques.

PANTHÉE , fils cl'Otrée, prêtre d'Apollon, périt la
dernière nuit de Troie sous les yeux d'Énée.

PANTIdES , divinités ornées des symboles de plu-,

sieurs divinités réunies.
PANTHÉON, temple en l'honneur de tous les dieux.

Le plus fameux de tous les édifices de ce genre est celui
qui fut élevé à Rome par les soins d'Agrippa, gendre d'Au-
guste. Quoique ce temple fût consacré à tous les dieux , il
était cependant particulièrement dédié à Jupiter le Ven
geur. Athènes se vantait aussi d'en posséder un qui ne le
cédait pas de beaucoup à celui d'Agrippa.

PANTHÈRE, animal favori de Bacchus, parce que
edes nourrices de ce dieu avaient été changées en panthèr s,

ou parce que cet animal aime les raisins.
PAN THIUS , fils d'Égyptus.
PANTHOÏDÈS , Euphorbe, fils de Panthus que Py-

thagore prétendait avoir été au siége de Troie.
PANTHIT S , père d'Euphorbe. —2. Père de Polydamas.
PAON ( V. JUNON.) Un paon_ qui étale ses plumes ,

symbole de la vanité. Sur les médailles , le paon désigne la
consécration des princesses, comme l'aigle celle des princes.

PAPA , surnom d'Atys.
PAPHIA, surnom de Vénus. Le type représentatif de

la Vénus Paphienne était une pierre taillée en borne.
PA.PHLAGONIUS, ruisseau formé du sang de Memnon,

tué par Achille. Il coulait au pied du mont Ida.
PAPHOS , ville de file de Chypre plus particulière-

ment consacrée à Vénus que le reste de l'ile. Le temple
qu'elle y avait était de la plus grande magnificence. Les
ministres de ce temple n'immolaient point de victimes;
le sang ne coulait jamais sur leurs autels ; on n'y brûlait
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que de l'encens, et la déesse n'y respirait que l'odeur des
parfums. Elle y était représentée sur un char conduit par
les Amours, et tiré par des cygnes et des colombes.

PAPHUS , fils de Pygmalion et d'une statue d'ivoire ,
bâtit Paphos, et lui donna son nom. 2. Fils de Cinyre.

PAPILLON, symbole de l'étourderie, de la légèreté
et de l'inconstance. L'Amour et les Plaisirs sont souvent
représentés avec des ailes de papillon. Chez les anciens ,
il était aussi le symbole de l'ame , en grec psychè.

PAPPÉE , le Jupiter des Scythes dont la Terre était
la femme.

PAPPOSILEF YUS , aïeul de Silène, était représenté
avec une barbe touffue qui lui fermait la bouche, et un
visage effrayant qui lui donnait plus l'air d'une bête que
d'un homme.

PAPREIIIIS , ville d gypte, où Mars était honoré d'un
culte particulier.

P.A.RALOS , vaisseau sacré d'Athènes, objet d'une vé-
nération singulière, et qui n'était employé que pour des
affaires importantes d'État ou de relicion. —2. Vaisseau
sur lequel Thésée , vainqueur du Minotaure, ramena dans
sa patrie les jeunes filles que ce monstre devait dévorer.

PA.RALUS , héros qui passait pour avoir le premier
navigué sur une galère ou vaisseau long.

PARAIIIIIION , surnom sous lequel les Éléens faisaient
des libations en l'honneur de Mercure dont le temple
etart placé dans une campagne sablonneuse.,

PARANETE , la sixième corde de la lyre dédiée à Ju-
piter.

PARASITES , ministres subalternes (les dieux , qui
ramassaient et choisissaient les fromens destinés au culte.
De là parasite, qui a soin du blé. Rac. para , h côté et
sitos, froment.
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PARASITION lieu où l'on enfermait les grains offerts

aux dieux.
PARA STATik S iwarable; surnom d'Hercule. Bac. pa-

risthénzi, adetm.
PARDALIDE , peau de panthère , que portent souvent

Bacchus et ceux de sa 'suite,. au lieu de la. nébride ou
peau de faon.

PARDON. Cochin le symbolise par un homme blessé
à la poitrine, qui lève les yeux au ciel et brise une épée.

CtimEricE.
PAREA , surnom de Minerve.
PAREDRES , ou SYNHODES , hommes qui après

leur mort étaient mis au rang des dieux.
PARENTALES , solennités et banquets que les anciens

faisaient aux obsèques de leurs pareras et amis. On n'y
servait presque que des légumes.

PARESSE , divinité allégorique , fille du Sommeil et
de la nuit. Elle fut métamorphosée en tortue , pour avoir
écouté les flatteries de Vulcain. On la peint à peu près
comme la Nonchalance. e. ce mot.

PARIIYPATE deuxième corde des. sept de la. lyre
dédiée à Mercure.

PARILIE S. F. PALILIES.
PARIS , ou Alexandre, fils de Priam et d'Hécube. Sa

mère , grosse de lui, songea qu'elle portait dans son sein
un flambeau qui devait un jour embraser l'empire troyen.
Les devins consultés répondirent que l'enfant dont la
reine devait accoucher causerait un jour l'embrasement
de Troie. Sur cette réponse, Priam donna Pâris, aussitôt
après sa naissance , à un de ses domestiques pour s'en dé-
faire. Hécube le déroba et le confia à des bergers du
mont Ida. Bientôt le jeune pasteur se distingua par sa
bonne mine, par son esprit et par son adresse, et se fit
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aimer d'OEnone , cptil épousa. Aux noces de Thétis et
de Pélée , la Discorde ayant jeté sur la table la fatale
pomme- d'or avec l'inscription, A la plus belle, Junon,
Minerve et Vénus la disputèrent, et demandèrent des
juges. Jupiter envoya les trois déesses , sous la conduite
de Mercure , sur le mont Ida , pour y subir le jugement
de Pâris. Junon promit le pouvoir et la richesse ; Minerve ,
le savoir et la vertu ; et Vénus , la possession de la plus
belle personne de l'univers. Cette promesse et la beauté
supérieure de Vénus lui firent adjuger la pomme, et, dès
ce moment, Junon et Minerve, confondant leur ressenti-
ment, jurèrent de se venger, et travaillèrent de concert
à la ruine des Troyens. Quelque tems après , Priam ayant
annoncé des jeux funèbres , Paris se rendit à Troie , com-
battit ses frères , et les vainquit. Puis , ayant montré les
langes avec lesquels il avait été exposé, il fut reconnu
par Priam, qui le reçut avec beaucoup de joie ; et croyant
que l'oracle était faux , parce que Pâris avait atteint les
trentc.ans avant lesquels il devait causer la perte de sa
patrie, le fit conduire au palais. Dans la suite, son père
l'envoya en Grèce, pour recueillir la succession de sa
tante Hésione. Dans le voyage , il devint amoureux d'Hé-
lène , et l'enleva. Durant la traversée, le vieux Nérée lui
prédit les malheurs qui seraient la suite de cet enlève-
ment. Pendant le siége de Troie , il combattit contre Mé-
nélas , fut sauvé par Vénus, et refusa (le rendre Hélène
aux ternies de la convention qui avait précédé , le combat;
blessa Diomède, Machaon , A titi lochus , Palamède , et tua
Achille. F. sa mort à l'article OENoriE.

PARIS. Bouchardon, dans l'exéculion de la belle fon-
taine de la rue de Grenelle, a représenté cette ville sous la
forme d'une belle femme, assise sur une proue de vaisseau,
avec une couronne de tours sur la tête et un sceptre à la
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main. Elle regarde avec complaisance là Seine et la Marne,
qui, couchées à ses pieds , paraissent se féliciter de contri-
buer à l'ornement et à l'abondance de , la grande ville
qu'elles baignent de leurs eaux.

PARISIÉS , fêtes que les femmes enceintes célébraient
dans leurs lits. Rac. parere , mettre au monde.

P A.RIUS , fils de Jasion , fondateur de Parium , ville
de l'Asie mineure.

PARNASSA. Mars la rendit mère d'une fille appelée
Sinope.

P_A.RNASSE , la plus haute montagne de la Phocide,
avait deux sommets fameux , dont l'un était consacré à
Apollon et aux Muses, et l'autre à Bacchus. Les anciens la
croyaient placée au milieu de la terre, ou plutôt de la Grèce.

PARNASSIA, Thémis, surnom pris d'un temple qu'elle
avait sur le Parnasse.

PARNASSIDES , les Muses ; du Parnasse sur lequel
elles faisaient leur résidence ordinaire.

PARNASSUS , prince qui bâtit une ville près du mont
Parnasse , était fils de la nymphe Cléodore et de Neptune.
On lui attribue l'invention de l'art des augures par le vol
des oiseaux.

PARNÉTFIIUS, surnom de Jupiter, sur le mont Parnès,
dans l'Attique , où il avait une statue de bronze.

PARNOPIUS , Apollon honoré dans l'Attique;' de Par-
nopes , sauterelles : le dieu en délivra le pays.

PAROLE. Elle était honorée comme une divinité chez
les Romains.

P.biRORÉUS , fondateur de Parorie ville de l'Arcadie.
PAROS , fils de Jason. 2. De Parrhasius. L'un des

deux donna son nom à l'île de Paros , dans la mer Égée.
PARQUES , filles de l'Érèbe et de la Nuit, trois soeurs,

que les anciens croyaient présider à la vie et à la mort.
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aitresses du, sort des hommes , elles en réglaient les des-

tinée tout ce qui arrivait dans le monde était soumis à
leur empire ; et ce pouvoir ne se bornait pas à filer nos
jours , car le mouvement des sphères célestes et l'harmonie
des principes constitutifs du monde étaient aussi de leur
ressort. Elles habitaient un palais où les destinées de tous
les hommes étaient gravées sur le fer et sur l'airain. Les
Parques filaient de la laine , dont la couleur désignait le
sort des mortels soumis à leurs décrets. La noire annon-
cait une vie courte et infortunée ; la blanche, une existence
longue et heureuse. Clotho tenait la quenouille, Lachésis
tournait le fuseau , et Atropos coupait le fil avec des ci-
seaux. Leur nombre a toujours paru une allégorie ingé-
nieuse des trois divisions du tems. Celle qui filait figurait
le présent ; celle qui tenait les ciseaux représentait l'a-
venir ; et la dernière dont le fuseau était rempli, était le
symbole du passé. Les Grecs et les Romains rendirent de
grands honneurs aux Parques , et les invoquaient ordinai-
rement après Apollon , parce que, comme ce dieu, elles -
présidaient à l'avenir. On leur immolait tous les ans des
brebis noires comme aux Furies ; et, entr'autres cérémo-
nies , les prêtres étaient obligés de porter des couronnes
de fleurs. Les anciens les représentaient en déesses, sous
la forme de trois femmes au visage sévère, accablées de
vieillesse , avec des couronnes faites de gros flocons de
laine blanche , entremêlée de fleurs de narcisse. D'autres
leur donnent des couronnes d'or ; quelquefois une simple
bandelette leur entoure la tête. Une robe blanche , bordée
de pourpre, leur couvre tout le corps. V. ATROPOS, CLOTHO,
LACIdSIS LIBRARI/E MATR/E MATRES NORNES.

PARRA, oiseau de mauvais augure.
PARRHASIE , ville de l'Arcadie , dont les 	 ans

a lèrent au siége de Troie.
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PARRHASIS , surnom de Calisto, (la grande Ourse ) ,
de la ville d'Arcadie , oei elle était née.

PA.RRHASHIS , Apollon honoré sur le mont Lycée.
2. Fils de Mars et de Philonomé , et frère de Lycaste ,

fut nourri avec lui par une louve. —3. Fils de Lycaon ,
bâtit la ville de Parrha sis en Arcadie. ,

PARTES, déesses dont l'une, nommée Nona , était
invoquée par les femmes grosses dans le neuvième mois ;
et l'autre , Decima , lorsqu'elles allaient au dixième.

PARTHAON, père d'OEnée; roi de Calydon. 2. Père
d'Alcathoiis , un des poursuivans d'Hippodamie. — 3. Fils
de Périphète , et père d' Aristas.

PARTHAONIA. DOMS , la maison de Méléagre.
PARTIIENIE , gardant un jour avec sa soeur Molpadie,

le vin de leur père Staphyle ( grappe de raisin), don
nouvellement fait aux hommes , vint à s'endormir. Durant
leur sommeil, des pourceaux brisèrent le vase et répan-
dirent le vin. A leur réVeil, craignant l'humeur violente
de leur père , les deux soeurs se ,jetèrent dans la mer.
Apollon, en. considération de leur soeur Rhoio (V Ruoio ),
les reçut dans leur chute, et les transporta en deux villes
différentes de la Chersonèse, Parthénie à Bubaste où elle
avait son temple et son culte , et Molpadie à Castalié.
2. Minerve. Les Athéniens l'honoraient sous ce surnom.

3. Junon , à qui tous les ans la fontaine de Canathos
rendait sa virginité. 	 4. Diane.

P.A.RTHÉNIES , hymnes composés pour des choeurs dé
jeunes filles qui les chantaient dans certaines fètes solen-
nelles.

PARTHÉNION, plante que Minerve montra à Périclès,
pour guérir un ouvrier tombé d'un échafaud. C'est la ma-
tricaire.

PARTHENIUS, fleuve de l'Asie mineure , sur les bords
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duquel Diane était honorée. 2. Fleuve`de la Sarmatie
d'Europe, qu'Ovide désigne par l'épithète de rapax. — 3.
Capitaine troyen, terrassé par Rapon, un des chefs la-
tins.

PARTHENOI , les vierges ; nom commun aux filles
d'Érechthée , d'Hyacinthe et de Léus , lesquelles , à des
époques différentes", se sacrifièrent pour les Athéniens.

PARTHÉNON - , temple de Minerve , situé dans la cita-
delle d'Athènes , rebâti , sous Périclès, par deux fameux
architectes ,,Callicrate et Iclinus.

PARME NOPE , une des Sirènes , après s'être préci-
pitée dans la mer, de désespoir de n'avoir pu charmer
Ulysse, aborda en Italie où l'on trocra son tombeau en
bâtissant une ville appelée de son nom Parthénope. Cette
ville, ayant été ruinée , fut rebâtie sous le nom de Néa-
polis , aujourd'hui Naples.

PARTHÉNOPE , fille de Stymphale , eut d'Hercule
un fils, Éverrès. — 2. Épouse d'Océanus , eut de lui deux
filles, Europe et Thrace.

PARTHENOPÉE , fils de Méléagre et d'Atalante ; selon
d'autres , de Mars et de Ménalippe , un des sept chefs de
l'armée des Argiens devant Thèbes. — 2. Fille d'Ancée
et de Samia , eut d'Apollon un fils nommé Lycomède.

PARTHÉNOS , fille d'Apollon et de Chrysothémis
mourut jeûne, et fut placée par son père clans la constel-
lation de la Vierge.

PARTHIE , région de l'Asie anciennement occupes
par les Parthes , est désignée sur les médailles par une
femme habillée à la mode du pays et chargée d'un arc
et (l'un carquois.

PARTIALITÉ , fille de la Nuit et de l'Érèbe. Cochin
l'exprime par une femme dont l'oeil droit est couvert d'un
bandeau , et dont la main , s'appuyant sur une balance ,

TOM. U.
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lui ôte son équilibre , pendant que l'autre main cache un
flambeau qui pourrait l'éclairer.

PARTIRI, mot augural consacré à la fonction de l'au-
gure , lorsqu'assis et revêtu de la robe appelée toga augu-
rales, ou trabea , il se tournait du côté de l'orient , et dé-
signait avec son bâton augural la partie du ciel nommée
Templum.

PARTIJLA. ou PARTUNDA ,, déesse qui gouvernait
et réglait le terme de la grossesie:

PASARGADE , ville de Perse , célèbre par un temple
de la déesse de la guerre, ou l'on sacrait les rois.

PASCERE LINGIJAM, contenir sa langue; expres-
sion employée dans les sacrifices, pour empêcher qu'on rie
dît des paroles de mauvais augure.

PASIPHAÉ , fille du Soleil et de Crète, ou de Perséis ,
épousa Minos 2 , dont elle eut plusieurs enfans , entre
autres Deucalion, Astrée, Androgéé, Ariane, etc. Vénus,
pour se venger du Soleil , qui avait éclairé de trop près
son intrigue avec Mars , inspira à sa fille un'amour désor-
donné pour un taureau blanc. Dédale , alors au service
dC Minos, fabriqua, pour favoriser ces monstrueuses
amours, une vache d'airain. Pasiphaé, savante comme
Circé dans la connaissance des simples et dans la compo-
sition des poisons , faisait dévorer par des vipères toutes
les maîtresses de Minos. F. MINOTAURE. - 2. Déesse qui
avait à Thalames , dans la Laconie , un temple avec un
oracle vénéré. On allait coucher dans le temple de cette
déesse , et la nuit elle faisait voir en songe tout ce que
l'on voulait savoir.

PASIPIIAÉIA ; Phèdre , fille de Minos et de Pasiphaé.
PASITHEE, fille de Jupiter et cl'Eurynotné, la première

des trois Grâces. 2. Cybèle mère de tous les dieux. —
3. Naïs , épouse d'Érichthonius , mère de Pandion 1.
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PASPARIUS , Apollon, adoré par les Pariens et les
Pergaméniens.

PASSAI-US. Acidmox.
PASTOPRORES , prêtres ainsi nommés par les Grecs

à cause de leurs longs manteaux , ou du lit de Vénus qu'ils
portaient dans' certaines cérémonies , ou du voile qui
couvrait les divinités , et qu'ils •étaient obligés de lever
pour les exposer aux regards du peuple.

PASTOPRORDU111, habitation où demeuraient les
prêtres destinés à porter en procession la châsse ou l'image
des dieux.

PASTOR , berger; surnom d'Apollon. — 2. Pâris.
PATAÏQUES , dieux dont les Phéniciens plaçaient

l'image sur la poupe de leurs vaisseaux. Ils avaient la
forme de petits marmousets ou pygmées. L'on mettait
toujours sur la poupe l'effigie d'un de ces dieux , regardé
comme le patron du vaisseau au lieu qu'on ne mettait
sur la proue que la figure d'un animal ou d'un monstre
qui donnait son nom au navire.

PATALE]NE ou PATELÈNE une des déesses qui
présidaient aux moissons, était invoquée dans le temps
que les tiges du blé étaient près de s'ouvrir. Rac. patere ,
être ouvert. F. PATELLA.

PATARE , ville de Lycie , connue par un célèbre oracle
d'Apollon. On ne le consultait que durant les six mois
d'hiyer. Le temple où il se rendait était aussi riche que
celui (le Delphes, et les prédictions passaient pour mé-
riter la même confiance ; d'où Patareus , Apollon adoré à
Patare.

PATARUS , fils d'Apollon el de Lycie, fille de Xan-
thus , donna son nom à la ville de Patare en Lycie.

PAUMES, surnom des Muscs d'une fontaine qui
leur était consacrée en Macédoine.
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PATELLA ou PATELLANA. Arnobe parle d'une di-
vinité'ide ce nom , laquelle avait soin des choses qui doi-
vent s'ouvrir, se découvrir, ou de celles qui étaient déjà
ouvertes.

PATELLARII DII , dieux des plats; nom que Plaute
donne, en plaisantant, aux dieux auxquels on faisait des
libations clans les repas. Rac. patella, plat. F. LIBATIONS.

PATER, nom donné à Jupiter et à Bacchus par presque
tous les poètes. —2. Ou Pater sacromm , nom mithriaque.

PATER PATRATITS , père établi , c'est-à-dire , celui
qui a des enfans du vivant de son père , chef des féciales
chez les Romains. Élu , par le suffrage du collége des fé-
claies , c'était lui qu'on envoyait pour les traités et pour la
paix, et qui livrait aux ennemis les violateurs de la paix
et des traités.

PATÈRES , instrumens de sacrifices , employés à rece-
voir le sang des victimes ou à faire des libations. — 2.
Prêtres d'Apollon , par la bouche desquels ce dieu ren-
dait ses oracles.

PATIENCE. On la désigne par une femme d'un âge
mûr, assise sur une pierre, portant un joug sur ses épaules,
les mains jointes, et exprimant la douleur, les pieds nus
sur un faisceau d'épines. On peut y ajouter une robe verte,
symbole d'espérance.

PATRENSIS, Cérès , adorée â Patras, y avait un oracle.
PATRÉUS , deuxième fondateur de Patras.
PATRICES. Les anciens appelaient ainsi Janus, Sa-

turne , le Génie , Pluton , Bacchus le Soleil , la Lune et
la Terre.

PATRICIA., surnom sous lequel Isis avait un temple
dans la cinquième région de Rome.

, dieux de la patrie; ceux qu'on a reçus de ses
pères.
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PATR QUES , mystères mithriaques ; de Pater, nom
d'un des sacrificateurs de Mithras.

PATRIUS, Apollon, honoré à Patras , ville d'Achaïe.
PATRO, _fille de Thestins , dont Hercule eut Arché-

machus.
PATROA , surnom de Diane à Sicyone.
PATROCLE, fils de Méncetius , roi des Locriens , et

de Sthénélé , ayant tué le fils d'Amphidamas , dans un em-
portement de jeunesse causé par le jeu , fut obligé de
quitter sa patrie, et trouva im asile à la cour de Pélée ,

roi de Phthie , en Thessalie , qui le fit élever par Chiron
avec son fils Achille : de là cette amitié si tendre et si
constante entre les deux héros. Achille, piqué contre
Agamemnon, ayant quitté les combats, Patrocle demande
à son ami ses armes, se met à la tête des Thessaliens ,
poursuit les ennemis jusque sous les murs de Troie , et
est tué par Hector clans un combat singulier. Ajax. et Mé-
nélas repoussent Hector, et emportent le corps de leur .

ami. Achille jure de le venger ; l'ombre de Patrocle lui
apparaît, et le prie de hâter ses funérailles , afin que les
portes de l'Élysée lui soient ouvertes. Achille s'empresse
de remplir ses intentions , immole de sa main douze jeunes
Troyens, et termine les funérailles par dés jeux funèbres.
Bientôt après , Hector lui-même tombe sous les coups d'A-
chille , qui le sacrifie aux mânes de son ami, 2. Fils
d'Hercule et de la thestiadc Pyrippe.

PA.TRON , un des guerriers qui suivirent Évandre
Italie.

PATRONUS SODALITII , chef de la confrérie
grand collège de Sylvain, à Home.

PATRONYMIQUE, nom que les Grecs donnaient à
une race s et qui était pris de celui du chef : ainsi, les
Héraclides , descendans d'Hercule ; les Éacides, d' cuis.

17.
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On le donnait aussi aux enfiles immédiats, comme les
Atrides, fils d'Atrée ; les Danaïdes , filles de Dallai:1s.

PATROÜS, surnom de Bacchus, d'Apollon et de Ju-
piter.

P.A.TULCIUS , surnom de Jupiter, ou parce qu'on ou-
vrait les portes de son temple durant la guerre,_ ou parce
que la célébration de ses fêtes ouvrait l'année etles sai-
sons:

PAUSAIRE, officier qui , chez les Romains, réglait
les pauses des pompes ou processions solennelles.

PAUSAMES , fête accompagnée .de jeux , où les seuls
Spartiates étaient admis à distribuer le prix ; de Pausa-
nias , général spartiate , sous les ordres duquel les Grecs
vainquirent Nlardonius à la fameuse bataille de Platée.

PAUSES , STATIONS. Ceux qui portaient la statue
d'Anubis étaient obligés de s'arrêter à certains endroits
marqués, dans les processions faites en l'honneur de ce
dieu et de la déesse Isis.

P.A.USUS , dieu du repos ou de la cessation du travail.
PAUVRETÉ, divinité allégorique, fille du Luxe et de

l'Oisiveté. Suivant quelques uns , c'est la. mère de l'Indus-
trie et de tous les Arts. Le Poussin, dans son tableau de
la vie humaine , l'a peinte revêtue d'un mauvais habit, et
la tête environnée de rameaux , dont les feuilles séches
sont le symbole de la perte des biens.

PAYENTIE, divinité romaine, à laquelle les mères et
les nourrices recommandaient les enfans pour les garantir
de la peur.

PAVOR, la peur; divinité que les Romains avaient
faite compagne de Mars.

PANORIENS , partie de Saliens, ou prêtres de Mars ,
destinés au culte du dieu Pavor.

PAVOT , attribut du dieu du sommeil , et symbole de
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armi lis épis qu'on donne à Cérès , on
mêle des pavots. On donne aussi à Vénus et à Cu-
pidon.

PEAN hymne ou a tique chanté originairement en
l'honneur d'Apollon et de Diane , et qui renouvelait le
souvenir de la victoire remportée sur Python par ce dieu.
— 2. Surnom d'Apollon, emprunté de la force de ses
rayons ou de ses traits. Rac. paiein , frapper.

PEAU de lion. V. HERCULE, ADRASTE ; de bœuf. V. ORION
de serpent. V_ PYTHON ; de tigre. V. BACCHANTES ; enflée,
V. ÉOLE ; de sanglier, V. ADRASTE.

PECUNIA , déesse de l'argent mon noyé.
PEDASE, fils d'une nymphe et de Bucolion fils de

Laomédon , tué devant Troie par Euryale.
PiDASUS , cheval célèbre qu'Achille avait pris au sac

de la ville d'Eétion , et qui , tout mortel qu'il était , éga-
lait en vitesse les chevaux de race immortelle. Il fut tué
devant Troie par Sarpédon .

PÉDÉE , fils naturel d'Ante
par Mégès.

PEDICRATE, un des chefs siciliens tués par Hercule
et auxquels leurs compatriotes rendirent les honneurs hé-
roïq5es.

PEDOPHILE qui aime les er fans; surnom de Cérès,
représentée ayant sur son sein deux petits enfin' s qui tien-
nent chacun une corne d'abondance , pour marque qu'elle
est la nourrice du genre humain. Rac. païs enfant , et
plaid , aimer.

PEDOTHYSIE, sacrifice de	 ; coutume barba
pratiquée dans l'antiquité pour d
dieux.

PEDOTROPHE Diane honorée à Coroné. Rac tré-
phein nourrir.

au siége de Troie

le courroux des

@in@y



200 PEI
PEDU1I, bâton pastoral, recourbé par le haut. On le

voit.dans les mains de Pâris, d'Atys , de Ganymède , de
Pan; des Faunes, d'Actéon , etc.

PÉGASE , cheval ailé , naquit du sang de Méduse,
lorsque Persée lui eut tranché la tête. Rac. pée , source.
Dès qu'il eut vu la lumière, il s'envola sur l'Hélicon , où
d'un coup de pied il fit jaillir la fontaine Hippocrène.
Minerve le dompta, et le donna à Bellérophon, qui le
monta pour combattre la Chimère ; mais ce héros , ayant
voulu s'en servir pour s'élever au ciel , fut précipité en
terre, et Jupiter plaça Pégase parmi les astres , où il forme
une constellation. Les modernes lui assignent une place
sur le Parnasse et feignent qu'il ne prête son dos et ses
ailes qu'aux poètes du premier ordre. — 2. Montagne et
ville de Thessalie.

PÉGASIDES , les Muses , de Pégase comme elles ha-
bitant de l'Hélicon.

PÉGÉES, nymphes des fontaines.
PEGNÉUS, un des Curètes, avait un autel à Pise.
PÉGOMANTIE , divination par les sources. Elle se

pratiquait, soit en y jetant un certain nombre de pierres
dont on observait les divers mouvemens , soit en y plon-
geant des vases de verre, et examinant les efforts que fai-
sait, l'eau pour y entrer en chassant l'air qui les remplis-
sait.

PEINTURE. On la reconnaît à la palette, aux pinceaux
et à l'appui-main qu'elle tient. Elle est assise devant un
chevalet sur lequel est posé un tableau ébauché. Son
maintien est négligé, son attitude pensive ; autour d'elle
sont des statues antiques : c'est à l'étude seule de l'antique
que Partiste doit l'expression et la correction. Un petit
enfant ailé avec une flamme sur la tête , placé auprès de
la figure symbolique désigne le génie, sans lequel il est
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impossible d'être créateur. On lui donne des ailes de di-
verses couleurs, pour marquer ou la variété des nuances
et des tons', ou la promptitude avec laquelle le peintre
doit saisir les changemens de la nature.

PÉLAGÉUS , surnom de Neptune, dieu de la mer.
PÉLAGIA , surnom de Vénus, le même que Pontia.
2. Surnom d'Isis dans quelques inscriptions, soit pour

avoir inventé les voiles , soit parce que l'Égypte ressemble
à un lac immense, lorsqu'elle est inondée par le Nil.

PÉLAGIE, île voisine des Colonnes d'Hercule, con-
sacrée 'a Saturne.

PELA GON, un les prétendans d'Hippoda 'e , tué par
0Enomaüs. — 2. Un des capitaines de Nestor, au siége de
Troie. — 3. Troyen, ami de Sarpédon. — 4. Phocéen ,
fils d'Amphidamas. Cadmus suivit un de ses boeufs pour
connaître l'endroit où il devait bâtir Thèbes.

PÉLAGUS ou l'Océan, fils de la Terre , sans avoir eu
de père.

PELARGÉ , fille de Potnéus , ayant rétabli à Thèbes
le culte des dieux Cabires , reçut après sa mort, les hou-
heurs divins.

PÉLASGES , les plus anciens peuples de la Grèce. Les
historiens qui les distinguent des Hellènes varient beau-
coup sur leur origine et leurs migrations. 2. Premier
nom des Macédoniens.

PÉLASGICUS , surnom de.Jupiter.
PÉLASGIE , surnom de Junon.
PELASGIS , surnom de Cérès ; d'un temple élev

son honneur par Pélasgus , d'Argos , fils de Triopas.
PÉLASGUS , fils de la Terre , a ''t aux A d' sppi a x tca R.1 à

se faire des cabanes qui pussent les défendre de l'inclé-
mence des saisons , à se vêtir de peaux de sanglier, et à
substituer aux feuilles d'arbres , aux herbes et aux ra-
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eines , Pusage du fruit du hêtre. — 2. Fils d'Inachus , et
père de Lycaon. — 3. l'ils de Phoronée , et petit-fils d'I-
nachus. — 4. Fils de Jupiter et de Niobé , la première
maîtresse de ce dieu. — 5. Fils d'Arcas , et petit-fils de
Lycaon. — 6. Fils cl'Asope et de Mérope. — 7. Fils de
Neptune. — 8. Fils de Lycaon. — 9. Fils de Triopas
d'Argos.

PELEADES filles douées du don de prophétie chez les
Dodonéens.

PELÉE, père d'Achille, était fils d'Éaque , roi d'É-
gine, et de la nymphe Endéis : condamné à un exil per-
pétuel avec son frère Télamon, pour avoir tué leur frère
Phocus, il alla chercher une retraite à Phthie en Thessalie,
où il épousa Antigone , fille du roi Eurytion, qui lui donna
en dot la troisième partie de son royaume. Pélée épousa,
en secondes noces , Thétis soeur du roi de Scyros , dont
il eut Achille. Il envoya son fils et son petit-fils à la tête
des Myrmidons , au siége de Troie , et survécut de plu-
sieurs années à la fin de cette guerre. Les habitons de
Pella, en Macédoine, lui offraient des sacrifices ; on lui
immolait même tous les ans , une victime humaine.

PÉLÉGON, Macédonien , fils du fleuve Axins et de
Péribée , père (PA stéropée.

PÉLÉTHRONIENS , Lapithes qui habitaient Pélé-
thronium , au pied du mont Pélion, et auxquels on attri-
buait l'invention de l'appât.

PELETHRONIUS , roi des Lapithes , inventa le frein
et la selle.

PÉLIADES , filles de Pélias.
PÉLIAS , fils de la nymphe Tyro et de Neptune, usurpa

le trône d'Iolchos sur Éson son frère de mère, fit assassiner
sa femme et ses , enfans et chercha à faire périr Jason
son neveu, en renvoyant à la conquête de la Toison d'or.
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yant eu le secret de rajeunir le père de Jason, les

s de Pélias, étonnées de ce prodige, la prièrent de
vouloir user du même secret pour leur père, et à sa per-
suasion l'égorgèrent et le mirent en morceaux. Ces mal-
heureuses princesses , désespérées de s'être si cruellement
abusées , s'allèrent cacher dans l'Arcadie , où elles finirent
leurs jours dans les larmes et clans les regrets. — 2. Lance
que le centaure Chiron avait coupée sur le sommet du
Pélion et dont il fit présent à Pélée le jour de ses noces.
Il s'en servit clans les combats , et la donna à son fils , qui
la rendit célèbre. Achille, seul de tous les Grecs, pou-
vait en faire usage.

PÉLIAS ARBOR , le vaisseau des Argonautes, fait au
bois coupé sur le mont Pélion.

PÉLIDES , nom patronymique d'Achille , fils de Pélée
et de Pyrrhus son petit-fils.

PràLION , montagne de Thessalie , voisine de l'Ossa.
Elle fut mise sur 1'Ossa par les Céans lorsqu'ils voulu-
rent escalader le ciel.

PELLENE; PELLENEA, PELLENEIS, PELLENIS,
Diane, honorée à Pellène , ville de l'Achaïe.,

PELLOMA , déesse à laquelle Rome avait recours pour
chasser les ennemis. Rac. pellere, repousser.

PÉLOPÉE , fille de Thyeste , surprise dans un bois
consacré à Minerve par son propre père , sans en être
connue „ devint mère d'Égisthe , qu'elle fit exposer.
Quelque temps après , elle épousa son oncle Atrée , et fit
élever son fils avec Agamemnon et 'Ménélas ; mais Thyeste
reconnut son fils à l'épée que Pelopée lui avait arrachée au
moment du crime , et qu'elle avait depuis donnée à Égis-
the. La princesse , saisie d'horreur en reconnaissant cet
inceste , quoiqu'involontaire se tua avec cette même
pee.
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PELOPEIA MOENIA, Argos ; de Pélops qui avait

régné dans cette ville.
PELOPEIA VIRGO, Iphigénie , arrière-petite-fille de

Pélops.
PELOPIA , fille de Niobé. — 2. Fille de Pélias. — 3.

Fille de Thyeste , eut Cycnus de Mars.
PELOPIDES , Atrée et Thyeste , petits - fils de Pé-

lops. On donne aussi ce nom à ceux qui leur ressemblent
par leurs crimes : d'où l'adjectif Pelopeius, pour scele-
ratus.

PÉLOPIES , fêtes que célébraient les Éléens en l'hon-
neur de Pélops , pour qui ils avaient plus de vénération
que pour aucun autre héros.

PELOPONÈSE , célèbre presqu'île au milieu de la
Grèce ; du nom de Pélops, un de ses anciens rois.

PÉLOPS , fils de Tantale, roi de Lydie, obligé de
sortir de son pays , se retira en Grèce , chez 0Enomaiis
roi de Pise, qui le reçut avec bonté. Devenu amoureux

rd'Hippodamie sa fille, il se mit au nombre des p éten-
dans , mais il fut plus heureux. Avant de combattre contre
0Enomaiis il fit un sacrifice à Minerve Cydonia , et
grâce à la protection de la déesse , ainsi qu'à celle de
Neptune qui lui fit présent d'un char et de deux chevaux
ailés, il resta victorieux , possesseur d'Hippodamie , et roi
de Pise. ( F. MYRTILE, HIPPODAMIE OENOMAeS ) Ovide
rapporte cette fable sur Pélops : « Les dieux, dit-il, étant
« allés loger chez Tantale , ce prince , pour éprouver
« leur divinité , leur fit servir le corps de son fils , mêlé
« avec d'autres viandes. Cérès , un peu plus gourmande
« que les autres, en avait déjà mangé une épaule , lorsque
« Jupiter découvrit le crime , rendit la vie à Pélops
« remit une épaule d'ivoire à la place de celle qu'il avait
« perdue et précipita son père au fond du Tartare. 11.
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PÉLOR , n des gue iers nés des dents du serpent
tué par Cadmus .

PELORIEN, surnom de Jupiter.
PÉLORIES , fête thessalienne, qui avait beaucoup dé

rapport avec les saturnales des Romains , dont elle fut
peut-être l'origine.

PELOTON DE FIL. V. ARIANE , TI-dSE MINOTAURE

PARQUES.

PEN , PENIN , PENNIN. V. PENNIVUS.

• PÉNATES , dieux célèbres du paganisme que l'on
confondait quelquefois avec les dieux des maisons parti-
culières , et, en ce sens-là , ils ne différaient point des
Lares. On plaçait les statues des Pénates dans le lieu le
plus secret de la maison : là, on leur élevait des autels ,
on tenait des lampes allumées, et on leur 'offrait de l'en-
cens , du vin, et quelquefois -des victimes. Ces devoirs
religieux étaient fondés sur la grande confiance que chacun
avait en ses Pénates , qu'on regardait comme les protec-
teurs particuliers des familles : aussi n'entreprenait-on
rien de considérable sans les consulter comme des oracles
familiers.

PÉ -NATIGER , surnom d'Énée.
PÉNÉE , fleuve de Thessalie , dont la source est au

Pinde , et qui coule entre les monts Ossa et Olympe , et
arrose la vallée de Tempé. Ce fut sur ces bords que
Daphné sa fille fut changée en laurier.

PENEÏA , PENEÏS , Daphné, fille du fleuve Pénée.
PÉNÉLÉE, un des cinq capitaines grecs qui conduisi-

rent les Béotiens au siége de Troie. Il y tua Lycon, Co-
roche , Ilionée, fils de Phorbas , et tomba à son tour sous
les coups de Polydamas.

PÉNÉLOPE, fille d'Icarius , fière de Tyndar
Sparte fut recherchée en ma arrbe à cause de sa
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par plusieurs princes de la Grèce. Son père , pour éviter
les querelles qui auraient pu arriver entre les prétendans ,
les obligea à la disputer dans des jeux. Ulysse fut vain-
queur, et la princesse lui fut accordée. Lorsqu'il fut parti
pour Troie , la beauté de Pénélope attira à Ithaque un
grand nombre de soupirans dont elle sut toujours éluder
la poursuite , en les amusant par de nouvelles ruses. La
première fut de s'attacher à faire sur le *métier un grand
voile, en leur déclarant que son nouvel hymen ne pouvait
avoir lieu qu'après avoir achevé ce voile , qu'elle destinait
à envelopper le corps de son beau-père Laérte , quand il
viendrait à mourir. Enfin , ne pouvant plus différer, elle
propose aux poursuivans , par l'inspiration de Minerve ,
l'exercice de tirer la bague avec l'arc , et promet d'épouser
celui qui tendra l'arc d'Ulysse , et qui fera passer le pre-
mier sa flèche dans plusieurs bagues disposées de suite.
Plusieurs essaient, mais sans aucun succès. Ulysse seul,
qui venait d'arriver déguisé en pauvre , en vient à bout ,
et se sert de ce même arc pour tuer tous les poursuivans.
On regarde Pénélope comme le modèle le plus parfait de
la fidélité conjugale.

PL'INiTRALES , lieu le plus secret de la maison, où
éta«ient les statues des dieux domestiques. La veille de leurs
fêtes , on avait soin de parfumer leurs statues , et même
de les enduire de cire pour les rendre luisantes. De là

PE1NETRALES MI, les dieux Pénates.
PENIE , déesse de la pauvreté. Platon raconte qu'un

jour les dieux donnant un grand festin, celui des riches-
ses 1 qui avait un peu trop bu , s'étant endormi à la porte
de la salle, Pénie , venue là pour recueillir les restes du
repas , l'aborda , lui plut, et en eut un enfant qui fut
l'Amour. F. PORUS.

PENNINUS , héros que les habitans des Alpes Pen-
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es reconnaissaient pour leur dieu	 cette chaîne
de montagnes avait pris son nom. On croit que c'est ou
Jupiter, on Pan, ou le Soleil.

PENTALECTRON , fenune 21 cinq maris ; surnom.
d'Hélène. Rac. pente , cinq lectron , lit.

PEINTAPYLON, 2e cinq portes; temple de Jupiter
Arbitrator, à Rome. Rac. pylè , porte.

PENTATHLE, réunion de cinq exercices ; savoir : la
lutte , la course , le saut, le disque et le javelot ou le pu-

at. Il fallait avoir vaincu clans les cinq pour remporter
le prix ; une seule défaite suffisait pour le perdre.

PENTREE , fils d'Échion et d'Agavé, succéda à Cad-
mus , son grand-père maternel , au royaume de Thèbes
ayant voulu s'opposer à la licence introduite dans les
mystères de Bacchus, il alla lui-même sur le mont Cythé-
ron , avec le projet de châtier les Bacchantes qui y célé-
braient les Orgies. Ces furieuses , parmi lesquelles étaient
la mère et les parentes du prince , se jetèrent sur lui , et
le mirent en pièces. 2. Fille de Cadmus et d'Her-
mione.

PENTHÉSILÉE reine des Amazones, succéda à (hi-
thyie , alla au secours de Troie , et périt sous les coups
d'Achille, après avoir signalé son courage par les plus
brillans exploits. Sa mort devint .funeste aux Amazones,
qui , affaiblies par la perte de leur reine tombèrent dans
l'obscurité.

PENTHILE , fils naturel d'Oreste
d'Égiste , s'empara de l'île de Lesbos.
clymène.

VENUS san
`d'autres disert

PÉOPi , méde
Mars blessé par

t d'Éri;one , fille
Fils de Péri-
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— 2. Surnom d'Apollon. — 3. Fils d'Endymion , donna
son nom à la Péonie. — 4. Fils d'Antiloque , eut plusieurs
fils qui , chassés de Messène par les Héraclides , se reti-
rèrent à Athènes , où leurs descendans furent appelés
Péonides. — 5. Père cliAgastrophus , que Diomède fit
tomber sous ses coups. — 6. Pied de vers, ainsi appelé
parce qu'il dominait dans les hymnes ou cantiques nommés
Péans. * 7. Fils que Neptune eut d'Hellé , tombée dans
l'Hellespont.

PÉONIA , surnom de Minerve , honorée à douze stades
d'Orope , comme conservatrice de la santé. Rac. piein
guérir.

PEONIDES , descendans de Péon 4, fils d'Antiloque
PEONIEN , surnom d'Apollon chez les Oropiens.
PI:PÉNUTII, idole des Saxons. On gardait dans son

temple un cheval sacré , sur lequel ils croyaient que le
dieu montait pour venir les secourir dans' les combats.

PEPHREDO , fille de Phorcys et de Cao.
PEPLUS et PEPLUIll , habit de femme ou de déesse,

attaché avec des agrafes sur l'épaule ou sur le bras. Le
plus fameux de tous dans l'antiquité, est celui de Minerve.
C'était une robe blanche, sans manches, et toute brochée
d'or, sur laquelle étaient représentées les grandes actions
de la déesse , de Jupiter et des héros. On le portait dans
les processions des Panathénées, ou plutôt on transpor-
tait ce voile célèbre sur un vaisseau le long du Céramique,
jusqu'au temple de Cérès , d'où on le reportait dans la
citadelle. Les dames romaines imitèrent l'usage d'Athènes
en offrant, tous les , cinq ans , en grande pompe une robe
magnifique à Minerve.

PÉRANTHUS, fils d'Argus 1 et père de Triopas , roi
d'Ar os.

PE RASÉE , Diane adorée à Castabale , en Cilicie.
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PERATITS, fils de Neptune et de Calchinia , fils de
Leucippus , succéda à son grand-père.

PERCOSIUS , devin , dissuada en vain ses deux fils
d'aller à la guerre de Troie.

PERDICCA. , fils de Polycdste fameux chasseur ,
dissimula son amour pour sa mère et mourut de con-
somption.

PERDIX, soeur de Dédale, vit son fils changé en pe -
drix. Y. TALUS.

PERDOITE , divinité adorée par les anciens habitans
de la Prusse , particulièrement par les mariniers , qui lui
attribuaient l'empire des eaux et des vents. Ils le repré-
sentaient comme un ange d'une stature gigantesque de-
bout sur les eaux, et dirigeant les vents à son gré.

PEREGRINI , dieux que les Romains reçurent des
antres nations.

PÉRÉTHUS , fils (le Lycaon.
PÉRi1US , Arcadien fils d'Élatus père de Nééra

épouse d'Aléus ou d'Autolycus.
PERFECTION. On la représente comme une femme

richement vêtue, la poitrine et le sein découverts, et tenant
un compas dont elle trace un cercle. Derrière elle est le
zodiaque , qui désigne la révolution accomplie du cours
du soleil, comme le cercle est la figure de géométrie la
plus parfaite.

PERFICA , déesse qui rendait les plaisirs parfaits ; de
perficere achever , une des divinités que les Romains in-
voquaient dans les mariages.

PERFIDIE. Une femme coiffée de serpens cachés en
partie , tenant un piège et un hameçon excite sous sa robe
le serpent dont elle est ceinte.

PERGAIYIE , citadelle de Troie, prise souvent pour la
ville même. 2. Ville de Troade ou de Mysie , célèbre

18.
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par le culte d'Esculape , et, par la statue de la mère des
dieux. — 3. Ville située dans Pile de Crète , fondée par
Énée , et selon d'autres , par Agamemnon.

PERGAMÙNUS , Esculape , adoré à Pergame.
PERGAMUS , le derhier des trois fils de Pyrrhus et

d'Andromaque, alla chercher fortune en Asie , et donna
son nom à une ville.

PERGASUS , père de Déicoon , tué par Agamemnon.
PERGEE, Diane honorée dans une ville de Pamphylie,

de ce nom, était représentée tenant une pique de la main
gauche et une couronne de la droite.

PERGUBRIOS, idole des anciens habitans de la Prusse,
présidait aux fruits de la terre.

PERGUS , lac de Sicile , près duquel les poètes placent
l'enlèvement de Proserpine.

PERIBASIE , surnom de Vénus.
PÉRIBÙ , fille d'Hipponoüs , s'étant laissée séduire

par un prêtre de Mars , son père l'envoya à 0Enée , roi
de Calydon , pour qu'il la fit mourir ; mais ce prince , qui
venait de perdre sa femme Althée , et son fils Méléagre,
épousa Péribée , dont il eut Tydée , père de Diomède. —
2. Fille d'Alcathoiis , roi de' Mégare. Télamon, ayant eu
commerce avec elle , s'enfuit pour éviter la colère du roi.
Alcathoüs donna ordre à un de ses gardes d'embarquer
Péribée sur un vaissau , et de la jeter à la mer. Le garde,
touché de compassion , la vendit et l'envoya à Salamine ,
où Télamon reconnut sa maîtresse , l'acheta et l'épousa.
Après la mort d'Alcathoiis , Péribée réclama ses droits,
et fit passer à son fils Ajax la couronne de son père. — 3.
La plus belle femme de son temps , fille d'Eurymédon ,
roi des Géans , épousa Neptune , dont elle eut Nausithoiis.
— 4. Épousa Icarius , et en eut Pénélope. — 5. Nymphe,
l'aînée des filles d'Acessamène , épousa le fleuve Axius,
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dont elle eut Pélégon. 6. Épouse de Polybe, roi de Co-
rinthe, reçut et délivra OEdipe exposé par son père.

PÉRIBOLE, espace de terre planté d'arbres et de vi-
gnes autour des temples : il était renfermé par un mur
consacré aux divinités du lieu, etles fruits qui y croissaient
appartenaient aux prêtres.

PERICIONIUS , grappe de raisin ; surnom de Bac-
chus

PÉRICLYMÈNE  dernier des douze fils de Nélée ,
avait reçu de Neptune le pouvoir de se métamorphoser en
plusieurs figures. Pour éviter les coups du redoutable Al-
cide, il se changea en f6urmi , en mouche , en abeille , en
serpent „ et crut mieux, des mains de son en-
nemi sous la figure d'un aigle ; mais Hercule l'assomma
d'un coup de sa massue , ou l'atteignit en l'air , d'une de
ses flèches. --- 2. Fils de Neptune tua Parthénopée un
des sept chefs devant Thèbes.

PERICLYMÉNÉ , fille de Mynias et (le Clytodora
eut de Phylacus un fils, Iphiclus.

PÉRIEGETES , ministres du temple de Delphes, qui
servaient à la fois de guides et d'interprètes. Bac. hègéomai,
je conduis. •

PERIERES , fils d'Éole, épousa Gorgophone , fille de
Persée , dont il eut deux fils , Aphareiis et Leucippe , et
régna en Messénie.

PÉRIGONE, fille du géant Sirmis , voyant son père
mort, avait pris la fuite et s'était jetée dans un bois épais
plein de roseaux et d'asperges qu'elle invoquait avec
une simplicité d'enfant , les priant de l'empêcher d'être
aperçue , et leur promettant avec serment que, s'ils lui
rendaient ce service, elle ne les arracherait ni ne les brû-
lerait jamais. Thésée l'entendit, l'appela , et eut d'elle
un fils nommé Ménalippe. Il la maria ensuite à Déjoué ,
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fils d'Eurytus , roi d'OEchalie , d'où naquit Ioxus , chef
des Ioxides , peuples de Carie , chez qui se conserva la
coutume de n'arracher et de ne brûler ni les asperges ni
les roseaux.

PÉRIL. On le représente par un jeune homme qui,
appuyé sur un faible roseau , marche sur les bords d'un
précipice, au bas duquel coule un torrent ; un serpent
caché sous l'herbe s'élance pour le mordre.

PÉRILAÜS , fils d'Icarius et de Péribée, accusa Oreste
devant l'Aréopage.-2. Fils d' Ancée et de Samie , fille du
Scamandre

PERILEE , fille d'Icare et de Péribée.
PÉRIMÈDE , fille d'Éole , épousa Achéloüs , dont elle

eut Hippodamus et Oréstée. 2. Fille d'OEnéus , mariée
à Phénix , eut de lui deux filles, Europe et Astypalée.
3. Fameuse magicienne. 4. Soeur d'Amphitryon, épouse
de Licymnius et mère d'OEnus. —5. Fille d'Eurysthée ,
tuée par les Athéniens.

PÉRIMÉDÈS , compagnon d'Ulysse, pénétra avec lui
aux Enfers. — 2. Père de Schédius , capitaine des Pho-
céens.-3. Centaure assista aux noces de Pirithoiis.

PÉRIMELE , fille d'Hippodamas , s'étant laissée sé-
duire par le fleuve Achéloiis , son père la fit jeter dans la
mer ; mais à la prière de son amant, Neptune la métamor-
phosa en une des îles Échinades. 2. Fille d'Amythaon,
qu'Antion , fils de Périphas, rendit mère d'Ixion. — 3.
Fille d'Admète , dont Argus eut Magnès.

PERIMUS, fils de Mégas , capitaine troyen , fut tué
par Patrocle.

PRIMA , Égyptienne , représenta la première en bro-
derie Minerve assise. — 2. Surnom de cette déesse.

PÉRIODONIQUES , ceux qui remportaient la victoire
dans les quatre anciens jeux sacrés de la Grèce , à quelque
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sorte de _ combats que ce fût. Bac. periodos' , révolution.

PERIPHALLIQUES , fêtes en l'honneur de Priape.
P PHALLiQuEs.

PÉRIPHAS , roi d'Athènes , régna avant Cécrops , et
mérita par ses belles actions , et par les bienfaits dont il
combla ses sujets, d'être honoré de son vivant comme un
dieu , sous le nom de Jupiter-Conservateur. Le père des
dieux , irrité , voulait le précipiter clans le Tartare , mais
Apollon intercéda pour Périphas en faveur de -sa vertu
en sorte que Jupiter se contenta de le métamorphoser en
aigle ; il en fit même son oiseau favori , lui confia le soin
de garder sa foudre, et voulut qu'il - fût roi des oiseaux.
La reine souhaita le sort de son époux, et obtint la même
métamorphose. —2. Sage vieillard , fils d'Égyptus , héraut
troyen dont Apollon , dans P emprunte les traits
pour .animer Énée au combat. Virgile le donne pour 'gou-
verneur au jeune Ascagne. — 3. Fils d'Ochésius , le plus
fort et le plus vaillant des Étoliens , tué par Mars au siége
de Troie. —.4. Lapithe victorieux du centaure Pyrète. —
5. Fils d'Égyptus. —G. Fils d'OEnée périt dans le combat
contre les Curétes.

Pl■MPHÉTES , géant , fils de Vulcain et d'Anticlée.
Thésée le tua , et s'empara de sa massue , porta de-
puis comme un monument de sa victoire. — 2. Capitaine
troyen , tomba sous les coups de Teucer, , fils de Télamon. -
— 3. Fils de Coprée capitaine mycénien, tué par Hector
au siége de Troie.

PÉRIPTÈRE , temple qui avait des colonnes de quatre
côtés.

PiRIRRANTÉRIUIVI vase qui contenait l'eau lustrale
chez les Grecs.

PÉRISCYLACISME expiation par un chien'ort un
renard que l'on promenait autour de ceux qui avaient be.
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soin d'être purifiés , après quoi on l'immolait. Rac. péri,
autour , et scylax , petit chien.

PÉRISTÈRE , nymphe de la suite de Vénus. L'Amour,
jouant un jour avec sa mère , gagea qu'il cueillerait plus
de fleurs qu'elle. La déesse se fit aider par cette nymphe
et gagna la gageure. Cupidon piqué changea en colombe
l'officieuse compagne. Rac. peristera, colombe.

PÉRISTIIÈNE , fils d'Égyptus , tué par Électra.
PERIUS fils d.'Égyptus , tué par Hyale.
PERNEWE , petite rivière qui prenait sa source dans

l'Hélicon , et qui, pour cela, fut consacrée à Apollon et
aux Muses.

PERMESSIDES , les Muses habitant les bords du Per-
messe.

PERO , fille de Nélée et de Chloris , célèbre par sa sa-
gesse et sa beaute; mais Nélée ne la voulut promettre qiià
celui qui lui amènerait de Phylacé les boeufs d'Iphiclus.
Le devin Mélampe eut seul le courage de l'entreprendre ,
ramena les boeufs , et fit épouser Péro à Bias son frère
en faveur duquel il avait tenté l'entreprise.

PÉR.01 , fille du fleuve Asopus donna son nom au.
fleuve Péroé , en Béotie. .

PlÉe.OUN ou PERKOlLIN , tonnerre ; première divinité
des Slaves. On le regardait comme le dieu qui opérait tous
les phénomènes aériens, tels que le tonnerre, les éélairs, les
nuées , la pluie, etc., et on lui donnait l'épithète de maître
du tonnerre. La statue du dieu était faite d'Un bois incor-
ruptible, la tête d'argent , les moustaches et les oreilles
d'or , et les pieds de fer. Elle tenait dans ses mains une
pierre taillée en forme de foudre telle que les Grecs la
donnaient à Jupiter , embellie (le rubis et d'escarboucles.
Le feu' brûlait sans cesse devant cette idole; et quand les
prêtres le laissaient éteindre par négligence on les bni.
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• lait coraine - ennemis du dieu. C'était peu de lui sacrifier
des troupeaux et des prisonniers, les pères même immo-
laient sur ses autels leurs fils uniques. Quelques-uns des
Slavons avaient la coutume de se raser la tête et la barbe,
et de lui offrir leur cheveux et leurs poils en sacrifice.

PERPÉRENE , bourg de Phrygie où Pâris jugea les
déesses. V. PARIS,

PERRHÉBUS , Thessalien; des Perrhèbes peuples
qui habitaient une partie de la Thessalie.

PERSA , PERSE, ou PERSEIS , fille de l'Océan et
de Téthys. Le Soleil l'épousa , et en eut Eétès , Persé ,
Circé et Pasiphaé.

PERSÉA , plante honorée par les Égyptiens d'un culte
presqu'aussi religieux que le lotus.

PERSÉE , fils de Jupiter et de Danaé , ayant été exposé
à la merci des flots avec sa mère , clans une barque, fut
jeté sur les côtes de la petite île de Sériphe , l'une des
Cyclades. Polydecte , qui en était le roi , le reçut favora-
blement , et prit soin de son éducation. Dans la suite ,
Persée ayant. eu ordre - de combattre les Gorgones , reçut
pour le succès de cette eNpédition , de Minerve son bou-
clier, de Pluton son casque , et de Mercure ses ailes et ses .

talonnières. Il vainquit en effet les Gorgones , et coupa la
tête de Méduse. Monté sur Pégase, que Minerve lui avait
prêté , il se transporta clans la Mauritanie où régnait Atlas.
Ce prince averti par un oracle de se tenir en garde contre
un fils de Jupiter lui refusa l'hospitalité ; mais il en
fut puni sur l'heure :la tête de Méduse , que Persée lui
montra, le pétrifia , et le changea en ces montagnes qui
portent son nom. Il enleva ensuite les pommes d'or du
jardin des Hespérides. De la - Matuitanie , il passa en
Éthiopie , où il, délivra Andromède , du monstre qui allait
la dévorer ;et, après avoir épousé la princesse „ qu'il lui
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fallut acheter une deuxième Ibis par un combat contre
Phinée , il revint en Grèce avec elle , rétablit Acrise sur
le trône d'Argos , et tua l'usurpateur. Mais , bientôt après ,
ïl eut le malheur de tuer lui-même Acrise d'un coup de
palet, dans les jeux qu'on célébrait pour les funérailles
de Polydecte. Après sa mort , les peuples de 'Mycènes et
d'Argos lui élevèrent des monumens héroïques : depuis,
il fut placé clans le ciel , parmi les constellations septen-
trionales , avec Andromède son épouse , Cassiopée et Cé-
phée.

PERSEIS, PERSÉIA. , HÉCATE fille de Persès•fils
du Soleil ou du Titan Perséus.

PERSÉPHONE , nom grec de Proserpine. Rac. per-
thein , dévaster 5 et phonos, meurtre.

PERSES. Ils n'ont, dit Hérodote, ni statues , ni tem-
ples , ni autels , parce qu'ils ne croient pas que les dieux
aient une origine humaine. Ils se portent sur les plus hautes
montagnes pour sacrifier à Jupiter : c'est ainsi qu'ils ap-
pellent toute la rondeur du ciel. Ils sacrifient aussi au
Soleil, à la Lune, à la Terre, au Feu, à l'Eau et aux
Vents. Depuis ce temps-là , ils ont appris des Assyriens
et des Arabes à sacrifier à -Uranie et à Vénus céleste.

PERSES, fils de Créius et d'Eurybie , épousa Astérie,
dont il eut Hécate. On croit que ce fut lui qui , le premier ,
porta des mains sacriléges sur les trésors du temple de
Delphes. 2. Fils du Soleil et de Persa , détrôna son frère
Eétès , après la fuite de Médée, et fut à son tour détrôné
par cette magicienne , qui l'empoisonna. 3. Fils de
Persée et d'Andromède , donna son nom aux Perses. On
lui attribue l'invention des flèches.

PERSÉUS , un des Titans.
PERSÉVÉRANCE , femme vètue de blanc et de bleu

avec une guirlande d'amarante , tenant un vase dont en
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pandant l'eau goutte à goutte elle a creusé le rocher.
PERSICA, Diane révérée chez les erses. On lui im-

molait des taureaux qui paissaient sur les bords de l'Eu-
phrate. lls portaient l'empreinte (l'une lampe, qui aven-
tissaiLqu'ils étaient consacrés à la déesse.

PERSPICAX, aux bons yeux; Minerve honorée à Argos.
PER -VIGILIA , fètes nocturnes qui se célébraient en

'honneur de Cérès , de Vênus , de la Fortune , etc.
PESSINUNTE , ville de Phrygie , célèbre par le tom-

eau d'Atys , et par le culte de Cybèle , adorée sous la
figure d'une pierre noire et informe, que l'on disait tombée
du ciel.

PESSINUNTIA , PESSINUNTICA Cybèle ; pris du
culte qu'on lui rendait à Pessinunte.

PESTE. Les anciens en avaient fait une divinité , fille
de la Nuit.

PÉSUS , ville de la Troade dont les habitans allèrent
au siége de Troie.

PETA , divinité romaine , présidait aux demandes que
l'on avait à faire aux dieux. Rac. peto , je demande.

PETALIJS , un de ceux qui à la cour de Céphée ,
taquèrent Persée.

PETASÂTUS , Mercure ; du pétase ailé dont sa tête es
ordinairement couverte, étant comme le dieu voyageur
par excellence.

PÉTÉE, fils d'Orne père de Mnesthée commandait
les Athéniens au siège de Troie, et contribua beaucoup à
la prise (le cette ville.

PÉTÉON , ville de Béotie dont les habitans allèrent
au siège de Troie.

Pli TORUS un d cinq compagnons de Cidtnus qui
survécurent aux guerriers nés des dents di serpent tué
par ce héros.
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PETRITUS , assis sur les rochers ou qui commande

aux rochers ; surnom de Neptune.
PÉTRÉE, centaure percé par Pirithotis d'un javelot.
PETTIMANTIE , divination par le jet des dames. Rac.

pessos , damier.
PiTULA.NCE, fille de l'Érèbe et de la Nuit.
PETULANTIUM, fête à Sparte et à Athènes , en l'han-

neur de Vénus , sous le nom de la Lune. Les hommes y
assistaient en habits de , femmes , et les femmes een habits
d'hommes.

PEUCÉTIES , fils de Lycaon , et petit-fils de Pélasgus
et de Déjanire , passa en Italie avec OEnotrus son frère
et donna son nom à un canton de cette contrée.

PEUCRON , fils de la Palus Méotide , tué dans la guerre
de la Colchide.

PEUPLIER, arbre consacré à Hercule. Lorsque ce héros
descendit aux enfers , il s'en fit une couronne. Le côté de
la feuille qui toucha la tête, conserva la couleur blanche ,
pendant que la partie de la feuille qui était en dehors
fut noircie par la fumée de ce triste séjour. De là vint,
dit-on , que le peuplier , qui avait autrefois ses feuilles
blanches des deux côtés, les a maintenant noires en de-
hors.

PEUR, divinité grecque et romaine. Elle avait un
temple à Sparte près du palais des éphores, soit pour avoir
toujours devant les yeux la crainte de faire quelque chose
d'indigne de leur rang , soit polir mieux inspirer aux au-
tres la crainte de violer leurs ordonnances. Homère la met
sur l'égide de Minerve , et sur le bouclier d'Agamemnon.
Romelonorait la Peur , jointe à la Pâleur, depuis le voeu
fait par Tullus Hostilius clans une bataille contre les Al-
bains. Les médailles anciennes représentent la Peur avec
des cheveux hérissés , un visage étonné, une bouche ou-
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verte, et un regard qui marque l'épouvante effet d'un
péril imprévu.

PHACÉ , soeur d'Ulysse , appelée quelqUefois Calisto.
PHAENNA , l'une des deux "Grâces que reconnaissaient

les Lacédémoniens. Bac. phainein , briller.
PH1E0 PHJEOLA PHAESYLE noms de trois des

Hyades.
PHAÉTON , prince grec, régna le premier sur les

Molosses , et vint en Épire avec Pélasgus. — 2. Fils du
Soleil et de Clymène , ayant eu un différend avec Épaphus,
qui, lui reprocha de n'être pas le fils du Soleil , alla s'en
plaindre à sa mère , qui le renvoya au Soleil pour ap-
prendre de sa propre bouche la vérité de sa naissance.
Phaéton se rendit donc au palais du Soleil , lui expliqua
le sujet de sa venue, et le conjura de lui accorder une
grâce, sans la spécifier. Le Soleil ,;cédant aux`mouvemens
de l'amour paternel, jura par k Styx de ne lui rien re-
fuser. Alors le jeune téméraire lui demanda la permission
d'éclairer le monde pendant un jour seulement, en con-
duisant son char. Le Soleil, engagé par un serment irré-
vocable , fit en vain tous ses efforts pour détourner son
fils d'une entreprise si difficile. Les chevaux du Soleil
s'aperçoivent bientôt du changement de conducteur. Ne
reconnaissant plus la main de leur maître ils se détour-
nent de la route ordinaire ; et tantôt montant trop haut
ils menacent le ciel d'un embrasement. Inévitable; tantô t`
descendant trop bas, ils tarissent les rivières , et brident

montagnes. Jupiter, pour prévenir le bouleversement
(le l'univers , renverse (l'un coup de foudre le fils du So-

et le précipite dans l'Éridan. — 3. Fils de l'Aurore
et de Céphale fut changé en un Génie immortel , à qui

mats confia 	 garde (le son temple. 	 4. Un des elle-;vaux de l'Aurore; 5. Titan , père d'E
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PHA.ETONTIADES, les soeurs de Phaéton changées
en peupliers. V. HirdADEs.

PHAETONTIS VOLITCRIS 
5	b

le cyŒne parce que
Cycnus, amide Phaéton, avait été métamorphosé en oiseau.

PHAÉTUSE , l'aillée des soeurs de Phaéton. — 2. Sœur
de Lampétie , et fille, comme elle, de Nééra et du So-
leil, paissait les brebis du dieu dans l'île de Sicile.

PHAGÉSIES , PH.A_GÉSIPOSIES , fêtes en l'hou-
neur de Bacchus , où il se faisait de grands festins. Rac.
phagein, manger.

PlIAGIÎE, poisson rouge comme la fraise qu'adoraient
les Êvénites en Égypte.

PHAIE , laie qui infestait le territoire de Crommyon ,
mère du sanglier de Calydon , et dont la défaite fut un des
exploits de Thésée.

PHALANNA , fille de Tyrus, donna son nom à une
ville de Perrhébie.

PHALANTHE, Laconie'', eut les honneurs divins à
Tarente.

PHALANX , frère d'Arachné. Pallas prit un soin par-
ticulier de leur éducation ; mais indignée qu'ils eussent
conçu l'un pour l'autre une passion criminelle, elle les
métamorphosa en vipères.

PHALA.RIS
•
 capitaine troyen; tué par Turnus.

PHALCES, capitaine troyen, tué par Antiloque. -- 2.
Fils de Téménus, roi (l'Argos , tua son père et ses frères,
et s'empara de Sicyone.

PIIALERE, héros grec , ami de Jason , Argonaute
avait donné son nom au port de Phalère , à Athènes.

PHALES, divinité invoquée par les Cylléniens , la
même que Priape.

PHALIS , roi de Sidon, s'efforça de détacher Sarpédon,
roi de Lycie , de son alliance avec Priam.
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étéPHALOE , nymphe, fille da fleuve Lyris , avait 
promise à celui qui la délivrerait d'un monstre ailé. Un
jeune homme appelé Élaate s'offrit de le tuer , et y réussit
mais mourut avant son mariage. Phaloé versa tant de
larmes , que les dieux, touchés de sa douleur, la changè-
rent en fontaine , dont les eaux , sortant d'une source en-
vironnée de cyprès , se mêlèrent avec celles du fleuve
Lyris , son père , mais de manière qu'on pouvait les re-
connaître par leur amertume.

PRAINÉE , celui qui donne la lumière; surnom. d'A-
pollon clans l'île , de Chio. Rac. phainein, briller. 2. Un
promontoire d'où Latone, dit-on, avait vu Délos.

PHANTASE , un des fils du Sommeil , se métamorpho-
sait en terre, en rocher , en rivière, en tout ce qui est
inanimé. Rac. phantazomai, je m?•magine. Cette divinité
trompeuse, environnée d'une foule de Mensonges ailés,
répandait, de jour et de nuit, une liqueur subtile sur les
yeux de ceux qu'elle voulait décevoir.

PHANTES , fils d'Égyptus, tué par là Danaïde Théano.
PHAON , né à Mitylène clans l'île de Lesbos. Vénus

lui fit présent d'un vase d'albâtre , rempli d'un parfum
qui le rendit le plus beau de tous les hommes, et la pas-
sion de toutes les femmes de Mytilène. La célèbre Sapho
l'aima comme les autres, et le trouvant peu traitable,
courut sur la montagne de Leucade , d'où elle se précipita
clans la mer. Phaon , en mémoire de cet événement, fit
bâtir un temple à Vénus sur cette montagne.

PHARÉE , centaure blessé par Théséedaus le combat.
des Lapithes.

PHARETRATA DE 4, la déesse qui porte un carquois
Diane.

PHALLIQUES,, fête solennell
de Bacchus.
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PHARIA , Égyptienne; Cérès , dont les statues sous

ce nom , n'étaient que des blocs informes de pierre ou de
bois. — 2. Juvenca , Isis , révérée à Pharos, petite ile d'É-
gypte.

HIATUS , fille de Mercure et de Philodamée , et petit-
fils de Dauaïis , fonda Pharès , ville de Messénie. —2. Ville
dont les habitans allèrent au slége de Troie

PHARNACÉ , eut Cinyre d'Apollon.
PHAIINAK , dieu adoré clans l'Ibérie et clans le Pont ;

le même que le dieu Lunus.
PHARSALUS fils cl'Acrisius donna son nom à la ville

de Pharsale.
PHARSITS , capitaine latin , tué par Énée.
PHARIGÉE Junon; de Pharygas , bourg de Pho-

cide.
PHASE , prince de la Colchide. :Thétis, n'ayant pu le

rendre sensible , le métamorphosa en fleuve. F. PlIASIS.

PHASIANE déesse adorée dans le Pont; la même que
Cybèle.

PHA SIAS PHASIACA C ONJUX Médée native
de Colchide, mi coule le Phase.

PHASIS , fils d'Apollon et d'Ocyroé , Océanide , ayant
surpris sa mère en adultère , la tua ; mais les Furies le
tourmentèrent à tel point qu'il se précipita dans unexi-
vière depuis appelée Phasis. Cette rivière traverse la. Col-
chide , et se jette clans le Pont-Euxin. — 2. Nymphe
changée par Bacchus en un fleuve qui porte son nom.

PlIASUS , fils de Lycaon.
Pile de Corcyre, des Phéaciens qui s'y éta-

bliren t.
PHÉACIENS, peuple célèbre par les jardiiis

et le séjour d'Ulysse. Homère les représente comme un
peuple mou et efféminé. Le séjour d'Ulysse dans leur ile
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egardé, comme ne des épreuves aux(luclles le ciel
vertu Leur crrédulité égalait leur mollesse. Ils cru-

rent 	 bonnement tous les contes que leur fit ce héros
que r nom passa depuis en proverbe pour désigner des
gens extremement crédules.

PLIÉAX , matelot de File de Salamine , à qui Thésée
fit bâtir une chapelle clans le bourg de Phalère en récom-
pense de ses services.-2. Père d'Aleinoüs, fils de Neptune
et de Cercyra , était la souche des Phéaciens.

PLIÉ CA SIENS, divinités particulièrement révérées par
les Athéniens, qui les représentaient avec une espèce de
chausssure philosophique', nommée phécasiunz.

PRÉDIT«, fils cl'Amphion et de Niobé. Apollon le tua
avec son frère au moment qu'ils luttaient tous deux.

PHEDRE, fille (le Pasiphaé et de Minos , roi de Crete,
soeur d'Ariane, fut enlevée par Thésée qui l'épousa. Éprise

mur pour le jeune Hippolyte que son mari avait eu
'Antiope, elle résolut de lui déclarer sa passion. Son

amour augmentant de jour en jour , ainsi que les mépris
(l'Hippolyte , elle se pendit de désespoir , en l'absence de
Thésée. Ce prince , étant arrivé quelque temps après
trouva dans la main de cette infortunée un billet par le-
quel elle déclarait qu'Hippolyte ayant voulu la désho-
norer elle n'avait évité ce malheur que par la mort ,
envoya promptement chercher son fils , pour le punir
cet attentat. Celui-ci , ignorant le dessein de son père,
pressa si fort d'arriver , que les chevaux échauffés prirent
le mors aux dents ; et son chariot s'étant brisé , il fut t rainé
parmi des rochers , où il perdit, la vie. .Euripide et Racine
ont suivi une autre tradition , celle qui porte que Thésée
maudit Hippolyte et le dévoue à le vengeance de Neptune
qui lui avait promis d'exaucer le premier de ses voeux.

PRÉGIà, fille de Priam.
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PITÉGÉE , fils de Darès et, frère d'Idée , tué par Dio-
mède. — 2. Roi de Phégée en Arcadie. Alcméon, fils d'Am-
phiaratis , ayant tué Ériphile sa mère , se réfugia à la cour
de Phégée , qui l'admit à l'expiation , et lui fit épouser sa
fille Alphésibéa. Alcméon donna à sa nouvelle épouse le
collier d'Ériphile , qui, déjà funeste à la maison d'Am-
phiaraiis , ne le fut pas moins à celle de Phégée. V. CAL-

ALPHÉSIBÉE. 	 3 et 4. Deux capitaines troyens
tués par Turnus.

PIIEGEIUS ENSIS, clans Ovide, fait allusion aux mal-
heurs de la famille de Phégée.

PHÉGIS , Alphésibée , fille de Phégée.
PHEGONiE , Jupiter qui habite un hêtre ou Jupiter

de Dodone. Rac. Plzegds , hêtre.
PHELLOS, fête grecque qui servait de préparatif aux

Dionysies.
PLIEMIUS , chantre célèbre clans l'Odyssée, inspiré

par les dieux mêmes , accompagna Pénélope à Ithaque ,
lorsqu'elle vint y épouser Ulysse , et remplissait, auprès
de cette princesse , le rtUe d'un sage moniteur, qui prête
le charme de la poésie aux leçons dé la vertu. On croit
qu'Hornère n'a. donné le nom de Phémius à ce poète musi-
cien, que pour faire honneur à son beau-père , et immor-
taliser celui auquel il était redevable de son éducation.
2. Un des prétendans d'Hélène. — 3. Surnom d'Égée , roi
d'Athènes.

PIIENONOi , la première pythie ou prêtresse de ro-
racle de Delphes , fit parler le dieu en vers hexamètres.
Elle vivait du temps d'Acrisius , grand-père de Persée.

MENÉE , lac ou marais d'Arcadie , dont les eaux ,
bues la nuit donnaient la mort ; on en pouvait boire le
jour impunément. — 2. Fils de Mélas tué par Tydée.
3. Fondateur de la ville de Phénéon en Arcadie .
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PHÉMCE, eut Protée de Neptune.
PHiNIX, oiseau fabuleux dont les Égyptiens avaient

fait une divinité. Ils le peignaient de la grandeur d'un
aigle, avec une belle huppe sur la tête, les plumes du
cou dorées , les autres pourprées, la queue blanche, mêlée
de plumes incarnates , et des yeux étincelons comme des
étoiles. Lorsqu'il voit sa fin approcher, il se forme un nid
de bois et de gommes aromatiques, qu'il expose aux rayons
du soleil, et sur lequel il se. consume. De la moelle de ses
os naît un ver, d'où se forme un autre Phénix. Le premier
soin du fils est de rendre à son père les honneurs de la
sépulture ; il forme avec de la myrrhe une masse en forme
d'oeuf, la creuse, y dépose le corps enduit de myrrhe, et
porte ce précieux fardeau à Héliopolis , dans le temple du
Soleil. C'est dans les déserts de 'l'Arabie qu'on le fait
naître , et on prolonge sa vie jusqu'à cinq cents , six cents
ans. Sur les anciens monumens , c'est un symbole ordinaire
de l'éternité, et, sur les modernes, de la résurrection.
2. Fils d'Amyntor, , roi des Dolopes en Épire , faussement
accusé par une concubine de son père (l'avoir attenté à
son honneur, eut les yeux crevés, s'exila volontairement,
et vint chercher un asile à Phthie, chez Pélée, qui le reçut
avec bonté, et le fit gouverneur (le son fils , après que Chi-
ron lui eut rendu la vue. On lui attribue l'invention des
lettres grecques. — 3. Fils d'Agenor, , n'ayant point re-
trouvé sa soeur Europe enlevée par Jupiter, se fixa dans
une contrée des côtes orientales (le la Méditerranée , à la-
quelle il donna son nom.— 4. Capitaine grec ; un de ceux
à qui fut confiée , après la prise de Troie , la garde du butin
immense ramassé sous les portiques (lu temple de Junon.

PHENOPS, père Xanthiis et de Thoon . que Dio-
mède 7 en un seul jour , priva (le ses deux fils. 	 2. Père
iie Phorcys qui tomba sous les coups d'Ajax. 	 3. D'A-
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brie, lié , avec Hercule dune amitié etroite et par les
noeuds de l'hospitalité.

PIIii000ME , centaure couvert de plusieurs peaux de
lion , tué par Nestor.

PHÉOMIS , géant , fils de la Terre et du Tartare.
PHERIEA, Diane adorée à Phérès , en Thessalie.
PHERIEUS , Jason , natif de Phérès.
PLIERAIA , fille d'Éole, mère d'Hécate. Le conducteur

du char de Cérès, l'ayant trouvée sur un chemin qui
se partageait en quatre routes , la recueillit, et l'éleva.
Voilà pourquoi les carrefours étaient consacrés à Hé-
cate.

PHÉRi:BOE'E, fille d'Iphiclès ; une des femmes de
Thésée.

PHERECLEA FRÉTA , la mer Égée , que Pâris tra-
versa sur le vaisseau construit par Phéréclus.

PHÉRÉCLUS, fils d'un charpentier habile, et petit-
fils d'Harmonius , construisit les vaisseaux qui menèrent
Pâris en Grèce , et tomba sous les Coups de Mérion. 2.
Vaisseau qui porta Thésée en Crète.,

PHEREPHATE, premier nom de,Proserpine.
PHEREPHATIES fêtes siciliennes en l'honneur de

Proserpine.
PHÉREPOLE , ou celle qui porte le pôle. Pindare

donne ce surnom à la Fortune, pour marquer que c'est
elle qui soutient l'univers , et qui le gouverne. '

PELÉRÈS , fils de Créthée et de Tyro , fondateur de
Phérès en Thessalie; père de. Lycurgue et d'Admète. —
2. Fils de Jason et de Médée, et frère de Mermérus, fut
lapidé par les Corinthiens , en punition de ce qu'il avait
donné des habits empoisonnés à Glaucé fille de Créon.
—3. Un des capitaines qui servirent sous Pallas , dans
l'armée d'Énée , tué par Halésus.
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PHÉRÉTIADES , Admète fils de Phérès. 2. Eu-
melus , roi de Phérès.

PHÉRÉUS fils d'OEnée , tué dans un combat contre
les Curètes.

PHEROMANES , qui inspire, ou qui éprouve la fureur
des Centaures ou des Satyres; épithète de Bacchus. Bac.
phèr, Centaure , Satyre , monstre des bois ; mainesthai „

être furieux.
PHÉRUSE , Néréide. — 2. Une des Heures.
PHESTUS , fils de Bonis, capitaine troyen, tué par

Idoménée. — 2. Fils d'Hercule, et roi de Sicyone intro-
duisit le culte d'Hercule. — 3. Fils de Rhopalus , petit-fils
d'Hercule , donna son nom à la ville de Pheste, eu Crète.

PHIAL -É , nymphe de la suite de Diane.
PHIDAS , capitaine grec au siége de Troie.
PHIDIPPE , petit-fils d'Hercule, capitaine grec au siège

de Troie.
PHIG.ILIA., Dryade , la plus connue de toutes.
PHIGALUS , fils de Lycaon, fondateur de Phigalie ,

ville d'Arcadie.
PHILA , un des noms de Vénus. Rac. philein , aimer.
PHILIEMON ,fils de Priam.
PHILALETIIES ami de la vérité; surnom de Ju

piter.
PHILAMMON, fils d'Apollon et de Chioné poète et

musicien antérieur à Homère.

PHILANTHROPIE. Un homme d'un certain âge ,:vêtu
à l'antique , relève, d'un air affectueux un indigent , en lui
mettant clans la main une pièce, d'or , à ses pieds est un
pélican qui nourrit ses petits du sang qu'il fait jaillir de sa
poitrine.

PHILÉMON. F. BAUCIS.
PHILÈNES, deux frères citoyens de Cartilage, sacri-
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fièrent leur vie pour le bien de leur patrie. Les Carthagi-
nois , pour immortaliser lasioire de ces deux frères,, firent
élever des autels sur leurs tombeaux, et leur sacrifièrent
comme à des dieux.

PHILÉSIUS aimable; surnom d'Apollon.
PHILÉTIUS, garde (les troupeaux d'Ulysse, tua Cté-

sippus , un des poursuivans de Pénélope.
PHILÉTO, une des Hyades.
pllminus, qui së plaît aux cris des Bacchantes;

surnom de BaCchus. Rac. Éi;ohé.
PRIMA, divinité grecque ; c'est l'amitié. — 2. Une de

nymphes qui eurent soin de l'éducation de Bacchus dam
l'île de Naxos.

PHILINAS , fils d'Égyptus.
PHILIPPIS , Amazone , tuée par Hercule.
PHILIUS, surnom d'Apollon. --2. De Jupiter à Méga-

lopolis. V. ÉcniviAomus.
PHILO , fille d'Alcimédon , capitaine , ayant eu ux

fils d'Hercule, son père fit exposer la, mère et l'enfant
Une pie , à force d'entendre crier le dernier , apprit à 1(
contrefaire. Hercule, passant par ,cet endroit, et enter.
dant les cris de la pie , qu'il prenait pour ceux d'un enfant
se détourna., reconnut la mère et le fils, et les délier:
tous deux.

PHILOBIA , femme de Persée ,favorisa les amours
Laodice et d'Acamas. Y ACAMAS LAODICE.

PHILOCTÈTE, fils de %an et compagnon d'Hercule
qui, en mOurant , lui laissa ses flèches. Il s'était engagé
par serment, à ne jamais découvrir le lieu où il aurait dé
posé le corps de ce héros. Mais les Grecs s'Ur le point di
partir pour le siége de Troie, ayant appris dé l'oracle d
Delphes que l'on ne prendrait jamais cette ville sans le
flèches d'Hercule envoyèrent des députés à Philoctète
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pour apprendre en quel lieu elles étaient achécs. Philoc-
tète, qui. ne voulait pas violer son serment, montra avec
le pied le lieu où il avait inhumé Hercu et avoua qu'il
avait ses armes en son pouvoir. Cette indiscrétion lui coûta
cher dans la suite ; car , clans le temps qu'il allait à Troie,
une des flèches étant tombée sur le même pied dont il
avait frappé la terre,. il s'y forma un ulcère qui exhalait
une odeur si infecte , qu'à la sollicitation d'Ulysse , on le
laissa dans l'île de Lemnos , en proie pendant dix ans aux
plus vives douleurs. Cependant, après la mort d'Achille ,
les Grecs voyant qu'il était impossible de prendre la ville
sans les flèches que Philoctète avait emportées avec lui
à Lemnos , Ulysse , quoiqu'ennemi mortel de ce héros , se
chargea de l'aller chercher, et de le ramener; ce qu'il
exécuta en effet. Philoctète ne fut pas plus tôt arrivé dans
le camp des Grecs, que Pàris lui fit demander un combat
singulier, et y fut blessé. Son ulcère n'étant point encore
guéri , et n'osant après la prise de Troie , retourner dans
son pays , il alla clans la Calabre , où il bâtit Pétilie , et fut
enfin sauvé par les soins de Machaon. On lui attribue aussi
la fondation de Thurium.

PHILOCTUS , fils de Vulcain.
PHILODANÉE , fille de Danaiis épousa Mercure ,

dont elle eut un fils nommé Pharis.
PHILODICE , fille d'Inachus et mère de Phccbé et

d'Ilaïre.
PHILOGEE , un cles chevaux du Soleil. Rac.

aimer ; gè, la terre.
PHILOLAUS , Esculape honoré à Asope en Li couic.

Bac. laos , peuple. 2. Fils de Minos et de Paria, fut
immolé par. Hercule.

PHILOXIAQUE	 d'Amphion , e t femme de Pélias ,
roi d'Iolchos.

TOM. n.	 0
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PHILOMÉDUSE,princesse d'une grande beauté, femme
du roi Aréithoüs , et mère de Ménesthius.

PHILOMEIDES, qui aime les ris; épithète de Bacchus.
Rac. mêi di an, sourire.

PHILOMÈLE , frère de Plutus. Ce jeune homnie , se
trouvant réduit au plus étroit nécessaire , acheta , du peu
qui lui restait, des boeufs , inventa la charrue , et , à force
de travail, se procura les moyens de vivre avec aisance.
Cérès , touchée de ses efforts , et ravie de sa découverte
l'enleva , et le plaça au ciel parmi les constellations , sous
le nom de Bouvier. 2. Fille de Pandion, roi d'Athènes ,
et soeur de Progné suivit . Térée , roi de Thrace ,
de sa soeur , qui ne pouvait vivre séparée d'elle. Térée ,
devenu amoureux de la princesse, la conduisit dans un
vieux château , la déshonora , lui coupa la langue , l'en-
ferma , et la laissa dans le même château. Philomèle traça
sur la toile , avec une aiguille , l'attentat de Térée , et sa
situation. Progné , profitant d'une fête de Bacchus , délivra
sa soeur, tua son propre fils Itys , et fit servir ses membres
dans un festin qu'elle donnait à son mari. Philomèle parut
à la fin du repas , et jeta sur la table la tête de l'enfant.
Térée , à cette vue , transporté de rage , demanda ses ar-
mes; mais Philomèle fut changée en rossignol, Progné en
hirondelle ; Térée, qui les poursuivait, en huppe, et Itys
en chardonneret. —3. Mère de Patrocle , et épouse de Me-
noetius. — 4. Fille de Priam.

PHILOMÉLIDES , roi de Lesbos , défiait à la lutte tous
les étrangers qui arrivaient dans son île. Son orgueil fut
humilié par Ulysse qui le combattit, et le terrassa. — 2.
Patrocle, fils de Philomèle.

PHILOMIRAX , qui se plaît avec la jeunesse; Diane
honorée à Élis dans un temple voisin d'un lieu d'exercice
pour la jeunesse. Rac. mirax enfant, jeune homme.
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PHILONIS fille de Bosphorus et de Cléobée , naquit
dans un bourg de l'Attique , èt fut mère de Philammon.
—2. Surnom de Chioné, fille de Dedalion ‘que Diane rendit
immortelle. — 3. Épouse d'Hespérus , ou de Lucifer mère
de Ceix et de Dédalion.

PHILOINIOE , fille d'Iobate , roi de Lycie , et femme de
Bellérophon. 2, Fille de Tyndare, roi de Sparte.

PHILONOIIÉ, deuxième femme de Cycnus, éprise de
Ténès son beau-fils, sur ses refus, l'accusa d'avoir attenté
à son honneur. Le père , trop crédule , enferma son fils
dans un coffre , et le précipita clans la mer ; mais la com-
passion de Neptune fit arriver le coffre dans rile de Leu-
cophrys , où Ténès fut reçu et reconnu pour roi. Cette île
prit de lui le nom de, Ténédos. — 2. Fille de Nyctimus et
d'Arcadie, et compagne de Diane. Mars , déguisé en ber-
ger, la rendit mère de deux enfans, exposa dans
la forêt d'Érymanthe , craignant l'indignation de son père.
Les enfans tombèrent dans un chêne creux , où une louve
les allaita. Le berger Téléphe , qui s'en aperçut , prit les
deux enfans, les éleva et les nomma Lycastus et. Parrha-
sius. Ils succédèrent à leur aïeul sur le trôné d'Arcadie.

PHILON 011IUS , fils d'Électryon.
PHILOSOPHIE, fille de l'Expérience et de la Mémoire.

On la représente comme une femme dont le maintien est
grave , l'attitude pensive , et dont un riche diadème orne
le front majestueux. Elle est assise sur un siége de marbre
blanc, dont les bras sculptés présentent les images de la
nature fécondée. Cette figure symbolique tient deux livres
sur l'un est écrit : Naturalis; et sur l'autre : illoralis. Ra-
phaël, dont cette image est empruntée, a voulu aussi indi-
quer les quatre élémens , objets des recherches philosophi-
ques , par les différentes couleurs des vètemens qu'il a
donnés à sa figure allégorique. L'air est exprimé par la
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draperie de couleur d'azur qui lui couvre les épaules ; le
feu , par sa tunique rouge ; l'eau ; par la draperie de cou-
leur de mer qui couvre ses genoux ; la terre, par celle
qui est jaune , et qui lui descend jusqu'aux pieds. Deux
petits Génies , que l'on aperçoit à côté de la figure prin-
cipale , supportent cette inscription : Causarum cognitio
la connaissance des causes.

I;HILOSTÉPHANOS, qui aime les couronnes; épithète
d'Apollon.

PHILYRE, fille de l'Océan , maîtresse de Saturne.
Rhéa , femme du dieu , les ayant surpris , Saturne se
transforma en cheval pour s'échapper ; et Philyre , con-
fuse , s'en alla errer dans les montagnes des Pélasges, . où
elle accoucha du centaure Chiron, et de regret d'avoir
mis ce monstre au monde , demanda aux dieux d'être mé-
tamorphosée en tilleul. Rac. phily-ra, tilleul. --2. Épouse
de Nauplius et mère de Palamècle.

PHILTRgIUS , PHILIRYDES Chiron fils de Phi-
lyre.

PHIMACUS , berger , nourrit Philoctète dans l'île de
Lemnos.

PHINEE , fils d'A génor , roi de Thrace , avait épousé
Cléobule ou Cléopâtre, fille de Borée et d'Orithyie , dont
il eut deux fils ; mais ayant répudié cette princesse pour
épouser Idéa, fille de Dardanus, cette marâtre, pour se dé-
faire de ses deux beaux-fils, les accusa d'avoir voulu la désho-
norer, et le trop crédule Phinée leur fit crever les yeux.
On ajoute qu'il fut en même temps livré à la persécution
des Harpyies, qui enlevaient les viandes sur sa table, ou
infectaient tout ce qu'elles touchaient , et lui firent souffrir
une cruelle famine. Les Argonautes, arrivés chez Phinée,
en furent favorablement reçus, et en reconnaissance, le
délivrèrent des Harpyies. — 2. Frère de Céphée, jaloux de
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ce que Persée lui enlevait sa nièce Andromède, qui lui avait
été promise , rassembla ses amis , entra dans la salle du
festin , et y porta le carnage et l'horreur. Persée eut re-
cours à la tète de Méduse, dont la vue pétrifia Phinée et
ses compagnons.

PHISMMA., Danaïde , donna son nom à la fontaine de
ce nom , en Arcadie. —2. Soeur de Pirithoüs , fut em-
menée en captivité , lorsque Castor et Pollux délivrèrent
leur soeur Hélène enlevée par Thésée et Pirithoüs , et de-
vint l'esclave d'Hélène.

PHLÉGÉTHON, fleuve d'enfer, qui roulait des torrens
de flammes , et environnait de toutes parts la prison des
méchans. Ce fut avec l'eau de ce fleuve que Cérès méta-
morphosa l'indiscret Ascalaphe. Ce fleuve ne voyait croitre
aucun arbre, aucune plante, sur ses bords; et après un
cours assez long en sens contraire du Cocyte, il se jetait
comme lui dans l'Achéron.

PHLÉGL1S , guerrier qui périt à l'occasion du mariage
de Persée avec Andromède.

PHLÉGON , un des chevaux du Soleil. Rac. phlegein ,
briller. — 2. Chien de chasse.

PHLÉGRA, ville de Macédoine, oit l'on plaçait le
combat des géans çontre les dieux. D'où Plilegrœi Campi
plaine oit eut lieu le combat.

PHLEGRJEUS , fils d'Ixion et de la Nuée.
PHLEGYAS , fils de Mars et de Chrysa , père d'Ixion ,

régna dans un canton de la Béotie, et n'eut qu'une fille
nommée Coronis , qu'Apollon rendit mère d'Esculape.
Phlégyas , pour se venger (le cette injure , mit le feu au
temple de Delphes. Les dieux , pour l'en punir , le préci-
pitèrent dans le Tartare , oit il est dans une continuelle ap-
préhension de la chute d'un rocher qui lui pend sur la
tête. — 2. Autre fils de Mars et de la Béotienne Chryse

20.

@in@y



234 	 PHO

bâtit dans le territoire des Minyens la ville de Phlégya ,
et fut tué par le fils de Chthonius.

PHLÉGYENS ou PHLÉGYES, guerriers de Phlégyas ,
ayant voulu piller le temple de Delphes , Neptune les fit
tous périr par un déluge.

PLIAS , fils de Bacchus, Argonaute.
PHLOEA , surnom de Proserpine.
PHLOEUS , surnom de Bacchus.
PHLYUS , fils de la Terre, selon les Athéniens , avait

donné son nom à la bourgade de Phlya.
NIOBÉ , Amazone, tuée par Hercule, lorsqu'il enleva

la ceinture d'Hippolyte.
PHORÉTOR , le deuxième des trois Songes , enfans du

Sommeil. Son nom signifie , qui épouvante , parce qu'il
prenait la ressemblance des bâtes sauvages, des serpens
et autres animaux qui inspirent. la terreur.

PHOBOS , la Peur , divinisée par les Grecs , était re-
présentée avec une tête de lion.

PHOCAUS , Pylade, fils de Strophius , roi de la Pho-
cide.

PHOCÉUS , un des capitaines des troupes de Cyzique,
tué par Télamon.

PHOCIDE , petite région de la Grèce , entre l'Attique
et la Béotie , où est le mont Parnasse.

PHOCUS , fils d'Éaque et de la Néréide Psammate ,
jouant un jour avec Pélée et Télamon, ses deux frères du
premier lit, le palet de Télamon lui cassa la tête. Éaque,
informé de cet accident, condamna ces jeunes princes à
un exil éternel. 2. Corinthien, fils de Neptune , ou
plutôt d'Ornition, guérit Antiope, fille de Nyctéus, d'une
espèce de délire qui lui faisait courir toute la Grèce et
l'épousa. — 3. Fils du •apithe Cénée , Argonaute.

PHOEBADES , prêtres ou prêtresses d'Apollon.
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PHOEBi fille du Ciel et de la Terre , épousa Cocus
m frère, et devint mère de Latone et d'Astérie. — 2.
►ane, ou la Lune.-3.So3ur dllaïre. . Soeur (le Phaéton.

5. Fille de Léda.
PHOEBEIUS ALES, le corbeau , consacré à Apollon.
PHOEBEUM, temple d' Apollon aux environs de Sparte.
PHOEBIGENA, fils de Phoebus, Esculape.
PHOEBUS, le même qu'Apollon , allusion à la lumière

lu Soleil , et à sa chaleur qui donne la vie à toutes choses.
flac. phoibos, clair, lumineux. Quand Ovide parle de l'un
et l'autre Phoebus, utroque Phcebo , cela doit s'entendre du
soleil levant et du soleil couchant.

PHOENISSA, Didon, de Phénicie.
PHOEINODAMAS , Troyen , obligea Laomédon d'ex

poser sa fille Hésione à un monstre marin. Pour s'en
venger, ce roi envoya ses filles en Afrique où une d'elles
devint mère d'Acestès.

PHOITALIOTÈS, errant, vagabond; épithète de Bac-
chus. Rac. phoilein , aller et venir, planein , errer.

PHOLOÉ , jeune esclave de Crète , savante dans tous
les arts de Minerve , fut donnée en présent par Énée à Ser-
geste. — 2. Jument du jeune Admète. — 3. Montagne de la
Thessalie , séjour ordinaire (les Centaures.

PHOLÉGAiNDRE , fils de Minos , donna son nom à une
fie,

PHOLUS, Centaure , fils de Silénus et, (le Mélia. Her-
cule , allant à la chasse du sanglier d'Érymanthe , logea
chez ce Centaure , qui le reçut très-bien. Au milieu du
festin, Hercule , ayant été attaqué par les Centaures , les
écarta à coups de flèches , et en tua plusieurs de sa massue.
Son bête rendit aux morts les devoirs de la sépulture
comme à ses parons; mais , par malheur, une flèche qu'il
arracha du corps d'un (le ces Centaures, le blessa à la
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main, et quelques jours après, il mourut de sa blessure.
Hercule lui fit de magnifiques funérailles, et l'enterra sur
la montagne appelée depuis, Pholoé du nom de Pholus.

PHONOLÉNIS , Lapithe tué par le centaure Phéo-
corne.

PHORBAS , fils d'Argus, régna à Argos 1589 ans avant
J. C. —2. Petit-fils du précédent, délivra les Rhodiens
d'un dragon qui avait déjà dévoré beaucoup de monde.
Comme il était fort aimé d'Apollon, il fut, après sa mort,
placé dans le ciel avec le dragon qu'il avait tué. F. OPHIU-

SERPENTA.RIUS. 3. Père de Dioméda , une des fem-
mes d'Achille. — 4. Fils de Priam et d'Épithésie , l'aîné
et le plus vigoureux des fils de ce prince , fut tué par Mé-
nélas. 5. Égyptien de la ville de Syène ,. périt clans le
combat qui se livra au sujet du mariage de Persée et d'An-
dromède. —6. Lapithe, tua le centaure Alphidas , assoupi
par le vin. —7. Chef des Phlégyens , homme cruel et vio-
lent, s'étant saisi des avenues à Delphes , contraignait tous
les passans de se battre à coups de poing contre lui, et
après les avoir vaincus , les faisait mourir dans de cruels
tourmens. Apollon se présenta au combat déguisé en
athlète, et assomma Phorbas d'un coup de poing.— 8. Père
de Tiphys , célèbre pilote des Argonautes.

PFIORBUS , père de Pronoé , épouse d'Étolus.
PHORCUS ou PHORCYS , dieu marin , fils de Pontus

et de la Terre , eut de sa femme Céto les Grées et les
Gorgones.

PHORCYDES ou PHORCYNIDES , Gorgones filles
de Phorcus.

PHORCYNIS , Méduse , fille du même.
PHORCYS , port de l'île d'Ithaque , dédié au dieu du

même nom. — 2. Prince phrygien , fils de Phénops , tué
par Ajax au siége de Troie.
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PHORONÉE fils d'Inachus roi (l'Argos réunit et
poliça les habitans du pays , épars et sauvages et bâtit
une ville pour leur servir d habitation.

PHORONIDES , le fleuve Inachus , que quelques-uns
font fils de Phoronée.

PHOROMS , Io, soeur de Phoronée.
PHOSPHORE, qui porte la lumière ; nom que l'on

donne à la déesse Até , à Diane , à Lucifer ou étoile de
Vénus. Rac. phôs, lumière.

PHOSPHOMES , fêtes grecques en l'honneur de Phos-
phore ou Lucifer.

PHRA, nom sous lequel les premiers Égyptiens adorè-
rent le Soleil , avant de lui donner le titre emblématique
d'Osiris , ou du Temps. lls honoraient aussi leurs rois et
leurs prêtres du nom de Phra. De là Pharaon, appliqué
aux rois et aux prêtres, comme représentant sur la terre
ce dispensateur de la lumière.

PHRADMON , père d'Agélaiàs, Troyen, tué par Dio-
mède.

PHRISIMUS , père de Praxithée.
PHRASIUS , devin de Chypre , que sacrifia Busiris.
PHRATRIUS , surnom de Jupiter adoré à Athènes,

surtout le deuxième jour des Apaturies.
PHRENOGHÉTHÈS , qui donne de la joie à hune;

épithète d'Apollon. Rac. phrèn , aine esprit , ghèthein
inspirer de la joie.

PHRIXA , une des nymphes qui élevèrent Jupiter.
PHRONIPIE , fille d'Étéarque , roi de Crète, fort à

l'instigation de sa belle-mère condamnée par son p
mourir dans les flots ; mais le serviteur chargé d'ex - écu
cet ordre cruel confia d'abord l'enfant aux flots, et
sauva ensuite. Phronime devint une des femmes de Po-
lymneste , dont elle eut Battus , fondateur de Cyrène.
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PHRONIUS , père de Noémon , prêta son vaisseau à

Télémaque pour aller à Pylos. — 2. Fils de Phryxus et
de Chalciope.

PHRONTIS, princesse d'une grande sagesse, avait
épousé Panthus , dont elle eut Euphorbe. — 2. Pilote
grec , fils d'Onétor, très expérimenté conduisait la ga-
lère principale de Ménélas au retour de Troie. Un jour
que l'on avait abordé au port de Sunium , Apollon le tua
au gduvernail. — 3. Argonaute.

PHRYGIE , fille de Cécrops , donna son nom à une
contrée de l'Asie mineure , célèbre par le culte de Cy-
bèle , que les poètes appellent la Mère phrygienne , Mater
phrygia. — 2. L'endroit du mont Oéta , où Hercule se
brûla.

PHRYGIENNES ou PIIRYGIES fêtes en l'honneur
de Cybèle.

PHRYXUS , fils d'Athamas , roi de Thèbes et de Né-
phélé, qu'Athamas avait épousée après avoir répudié Ino,
fille de Cadmus. Athamas ayant repris Ino, celle-ci, dés-
espérée de n'avoir pu séduire Phryxus l'accusa d'avoir
voulu attenter à son honneur. Cependant l'oracle , con-
sulté pour savoir par quel moyen on ferait cesser la fa-
mine qui affligeait le royaume, répondit que les dieux
n'apaiseraient leur courroux que par le sang de deux
princes. Phryxus et sa soeur Hellé furent destinés pour
Servir de victimes. Mais ils s'échappèrent et passèrent
d'Europe en Asie, sur un bélier à toison dorée. Hellé
tomba clans la mer, depuis appelée l'Hellespont. Phryxus,
ayant abordé dans la Colchide, sacrifia son bélier pour
obéir à un oracle , et suspendit sa dépouille dans un temple
de Mars. Éétès , son parent , qui régnait dans la Colchide,
lui donna sa fille Chalciope. Les premières années de ce
mariage furent heureuses; mais Éétès , qui enviait les
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trésors de son gendre , le fit mourir pour s'en rendre
maître. Ses enfans furent sauvés par leur mère Chalciope ,
qui les fit passer secrètement en Grèce. F. HELLÉ ATIIA-

MAS TOISON D ' OR.

PIITHAS ou APHTAS , nom égyptien de Vulcain ,
ou plutôt de l'ame du monde , adorée à Memphis sous ce
nom.

PHTHIA , ou plutôt Clytie , concubine d'Amyntor,
accusa Phoenix d'avoir voulu lui faire violence. — 2. Fille
d'Amphion et de Niobé.

PHTHIEPTS , troupes d'Achille , de Philoctète et de
Protésilas , au siége de Troie.

PHTHIOTIDE, contrée de là Thessalie où régnait
Pélée , père d'Achille.

PHTIRES , montagne de la Carie-, dont les habitans
marchèrent au secours des Troyens contre les Grecs.

PHTHHIUS , fils d'AchFeus et père d'Hellen , donna
son nom à une contrée de la Thessalie , patrie d'Achille.
— 2. Fils de Lycaon.

PHTHONOS , l'Envie. Les Grecs en avaient fait un.
dieu, parce que ce mot, dans leur langue, est masculin.
F. ENVIE.

PHYLACÉ , ville de Thessalie dont les habitans allè-
rent au siége de Troie sous la conduite de Protésilas.

PHYLACEIA , Laodamie , femme de Protésilas ; de
Phylacé , ville de Thessalie.

PHYLICIDiS , Protésilas.
PIIYLACIS et PITYLANDRE , fils Apollon

nymphe Acacalis , furent allaités par une chèvre.
PHYLACUS , père d'Iphiclus et fils de Déiottée , roi

de la Phocide avait donné son nom h la ville de Phylacé
en Thessalie , où il résidait. — 2. Tué au siége de Troie
par Léitus. Héros honoré à Delphes ) où on lui avait
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consacré une enceinte. On dit qu'il était venu sauver cette
ville de l'irruption des Perses.

PHYLAS , père de Midée dont Hercule eut Antiochus ,
régna sur les Dryopes. — 2. Petit-fils d'Hercule et fils
d'Antiochus , épousa Déiphile, dont il eut flippotès et
Théro qui sut charmer Apollon. — 3. Père de Polyméle ,
qui eut de . Mercure Eudorus.

PHYLA.X , gardienne , surnom (l'Hécate en Élide. Elle
était en effet la gardienne des enfers : aussi une de ses
statues tient une clef et des cordes , attributs qui con-
viennent à son surnom. V. HÉCATE...-. 2. Roi de Scythie ,
très cruel.

PHYLÉE , fils d'Augias , roi d'Élide , ayant désap-
prouvé la conduite de son père envers Hercule , fut élevé
par ce héros sur le trône d'Élide, après qu'Augias eut été
tué.

PHYLiUS , fils d'Ajax , reçut le droit de bourgeoisie
à Athènes, et donna son nom à un canton de l'Attique.
— 2. Fils de Jupiter et père de Mégès capitaine grée au
siége de Troie ; de là nommé Pnvianhs.

PHYLLÉUS , Apollon, honoré à Phyllos.
PHYLLIS, fille de Lycurgue , roi de Thrace , n'avait

pas vingt ans lorsqu'elle perdit son père , et monta sur le
trône. Démophoon, roi d'Athènes , jeté par la tempête
sur les côtes de Thrace , en revenant de la guerre de
Troie, fut bien accueilli par la jeune reine. Après quel-
ques mois passés dans la plus tendre union le prince,
obligé de retourner à Athènes pour les affaires de son
royaume , promit à Phyllis d'être de retour dans un mois
au plus tard : au jour marqué pour son retour, elle courut
neuf fois au rivage où il devait aborder, et n'en appre-
nant aucune nouvelle, elle se jeta dans la mer. Le lieu où
elle périt fut appelé les Neuf-Chemins, en mémoire de la
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course qu'elle avait réitérée neuf fois : on y bâtit en-
suite la ville d'Amphipolis , appelée le tombeau de
Phyllis.

PHYLLIUS , jeune Béotien , favori de Cycnus , roi
d'Hyria , par son ordre et pour mériter ses bonnes grâces,
mit à mort un énorme lion , prit vivans deux vautours
monstrueux, et sacrifia sur l'autel de Jupiter un taureau
sauvage qui ravageait le pays.

PHYLLOBOLIE, usage des anciens de jeter des feuilles
et des fleurs sur les tombeaux des morts. Les Romains qui
avaient emprunté cette coutume des Grecs, joignaient
aux fleurs quelques flocons de laine. Rac. phyllon feuille,
et ballein , jeter.

PHYLLODOCE , une des nymphes compagnes de Cy-
rène.

PHYLLOS , ville de Thessalie , où Apollon était parti-
culièrement révéré.

PHYLO , la troisième des suivantes d'Hélène.
PHYLOBASILES , magistrats athéniens, avaient sur

chaque tribu l'intendance de tout le culte.
PHYSCOA , fille de la basse Élide , aimée de Bacchus,

eut de lui un fils nommé Narcée. Ce fils, devenu puissant
dans l'Élide, établit le premier des sacrifices à Bacchus
son père , et institua, en l'honneur de sa mère un choeur
de musique.

PHYSCUS , fils d'Étolus et petit-fils d'Amphictyon
donna son nom à une ville de Locride.

PHYSICUS , Jupiter pris physiquement pour l'éther.
PHYSIQUE. Cochin l'a représentée par une femme

occupée des expériences de la machine pneumatique , et
entourée d'instrumens de physique.

PHYTALIDES , descendans de Phytalus. Ce fut pa r
eux que Thésée se fit purifier, après avoir souillé ses mains

21
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du sang de Sinis son proche parent. Ce prince leur donna
dans la suite l'intendance d'un sacrifice.

PHYTALMIUS , Neptune honoré à Trézène, parce que
ce dieu , dans sa colère , avait inondé tout le pays , et fait
périr tous les fruits de la terre. Bac. phytor I, plante , ra-
cine. — 2. Jupiter, auteur de toutes les productions de
la nature.

PHYTALUS , habitant du bourg des Lacides en Atti-
que , ayant reçu Cérès chez lui , la déesse , par reconnais-
sance, lui fit présent de l'arbre qui porte des figues.

PIIYTIA., surnom sous lequel Latone avait chez les
Phéastiens , une fête nommée Ecdysie.

PHYXIUS , fugitif ; Jupiter, dieu tutélaire de ceux qui
fuyaient ) et cherchaient un asile contre les malheurs qui
les menaçaient. 2. Surnom d'Apollon.

, sacrifice expiatoire, le même chez les
Latins que le Katharma chez les Grecs.

PICOLLUS, divinité des anciens habitans de la Prusse,
qui lui consacraient la tête d'un homme mort, et brû-
laient du suif en son honneur.

PICUlYINUS , frère de Pilumnus , et fils de Jupiter et
de la nymphe G aramantide , avait inventé l'usage de fumer
les terres , d'où il fut surnommé Sterquilinius. Tous deux
présidaient aux auspices des mariages. Picumnus était
particulièrement révéré chez les Étrusques. Il présidait
aux augures à la tutelle des enfans et aux mariages.
V. PILITIVINUS.

PICUS, fils de Saturne, et roi des Aborigènes, fut un
prince accompli. Circé le changea en pivert, pour lui
avoir préféré la nymphe Caliente. Picus fut honoré après
sa mort et mis au nombre des dieux indigètes.

PIDTTES , capitaine troyen, tué par Ulysse.
PIEDS DE CHÈVRE. V. PAR, SATYRES.
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PIÉLUS, fils de Pyrrhus et d Andromaque, succéda à
son père sur le trône d'Épire.

PIERA, fontaine sacrée sur lechemin d'Élis à Olymp
PIÉRIA , femme de Danaiis , dont elle eut six filles.
PIÉRIDES, filles de Piérus , roi de Macédoine.' Elles

étaient neuf soeurs , et excellaient dans la musique et la
poésie. Fières de leur nombre et de leurs talens, elles
osèrent défier les Muses, furent vaincues et métamorpho-
sées eu pies.

PIÉRIS, concubine de Ménélas et mère de Mégapenthès.
PIERIUS, montagne de Thessalie consacrée aux Muses.
PIERRE DE TOUCHE. V. BATTUS.
PIERRERIES. F. RICHESSES, FORTUNE ACHILLE.

	

PIERRES. F. DEUCALION.	 2. QUARldES. Les plus
anciens simulacres des dieux étaient sculptés en pierres
quarrées , auxquelles on ajouta successivement la tête ,
les bras, les jambes, etc. V. TERME. — ou'uN HOMME
DÉVORE. fr. ABADIR , SATURNE. 4. TOMBÉES DU CIEL. Elles
étaient au nombre des prodiges qui effrayaient beaucoup
les anciens, et pour lesquels ils ne manquaient pas de
faire (les expiations.

PIÉRUS , prince macédonien, venu à Thespie , avait
neuf filles, et leur donna les noms des Muses. — 2. Fils
de Magnés , rendit la muse Clio mère d'Hyacinthe.

PIÉTÉ , divinité qui puésidait elle-même au culte qu'on
lui rendait, à la tendresse des pareras pour leurs enfans ,
aux soins respectueux (les enfans envers leurs pareils , et
à l'affection pieuse d'un homme envers son semblable. On
lui offrait des sacrifices , particulièrement chez les Athé-
niens. Communément on la voit sous la figure d'une femme
assise, couverte d'un grand voile , louant une corne d'a-
bondance de la main droite, et posant la gauche sur la
etc d'un enfant ; à ses pieds est une cigogne.

@in@y



244 PIN
PIEUX, pali terminales. Les Romains plantaient des

pieux pour servir de bornes aux héritages, et les consa-
craient ait dieu Terme. On les ornait de festons , de ban-
delettes , on les oignait, d'huile et de vin , et on adorait le
dieu devant ces pieux.

PIGÉE, une des nymphes Ionides, qui avaient un
temple près du fleuve de Cythère.

PIGEONS. F. VéNns.
PILA , figures d'homnaes faites de lainé qu'on sacrifiait

aux dieux Lares clans les Compitales.
PILEATI FRA.TRES, les, frères qui ont des chapeaux;

Castor et Pollux , représentés avec un bonnet sur la tête.
— 2. Sacrificateurs des Goths , dont la tête était rasée et
toujours couverte d'un bonnet, même pendant les céré-
monies religieuses , à la différence du reste de la nation,
qui s'appelait Capillati.

PILOSI , velus ; espèce d'incubes de la nature des
Dusii.

PILUMNUS , frère de Picumnus , avait inventé l'art
de moudre le blé : aussi était-il particulièrement honoré
par les meuniers. Il reçut dans ses états Danaé, fille
d'Acrisins , fugitive, et eut d'elle Daunus, père de Tur-
nus.

PIMPLA,PIMPLEÏUS , PIMPLÉUS , montagne con-
sacrée aux Muses.

PIMPLEENNES, PIMPLIDES , nom des Muses , pris
d'une montagne ou d'une fontaine de Macédoine, ainsi
nommée à cause de la légèreté de ses eaux.

PIN, arbre favori de Cybèle. On le trouve ordinaire-
ment près des images de cette déesse. Le pin était aussi
consacré à Sylvain. Properce le donne au dieu Pan. Or
se servait de cet arbre pour la construction des bûchers,
La pomme de pin était encore employée dans les sacri
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fices de Bacchus et de Cybèle les orgies , pompes , pro-
cessions", etc.

PINARIUS et POTITIUS , deux vieillards à qui Her-
cule enseigna comme il voulait qu'on lui sacrifiât.

PINDE , montagne (le la Grèce entre l'Épire et la Thes-
salie , consacrée à Apollon et aux Muses.

PION, descendant d'Hercule , bâtit en Mysie la ville
de Pionie , où on lui sacrifiait comme à un dieu ; et alors
une fumée miraculeuse sortait de son tombeau.

PIRÉE , fils de Clytius , compagnon fidèle de Télé-
maque.

	

PIRENE, fille (le Danaüs. 	 2.. Fille d'Acheloiis et
d'Asope. Neptune la rendit mère de Cenchrias ; et Diane,
après avoir tué son fils ,.la changea en fontaine.

PIRIT ROIS , fils d'Ixion, roi des Lapithes, frappé du
récit des grandes actions de Thésée , voulut mesurer ses
forces avec lui ; mais quand ces deux héros furent en pré-
sence, ils s'embrassèrent au lieu de se battre , et se jurè-
rent une amitié éternelle. Pirithoiis devint le fidèle com-
pagnon de Thésée. Ils formèrent le projet d'aller ensemble
enlever la belle Hélène. Hélène échut à Thésée , qui s'en-
gagea d'aller avec Pirithoiis enlever Proserpine , femme
de Pluton. Ils descendirent donc aux enfers pour exécuter
leur téméraire projet; mais Cerbère se jeta sur Pirithoiis,
et l'étrangla. Pour Thésée, il fut chargé de chaines , et
détenu prisonnier par l'ordre de Pluton jusqu'à ce qu'Her-
cule le vint délivrer. ,

PIRUS , capitaine troyen , fils d'Imb • , , con man-
dait les Thraces au siége (le Troie , et fut tué par Thoas.

PISIEUS , Jupiter, honoré à Pise en Élide , dans le
voisinage (le laquelle on célébrait les jeux olympiques.

PISANDRE , capitaine troyen fils d' /111th -flaque
frère d'Hippolochus. 	 2. Antre tué par Ménélas,
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siége (le Troie. 	 3. Capitaine grec , fils de MémaIus
commandait sous Achille un corps considérable de trou-
pes. — 4. Fils de Bellérophon , appelé aussi Isandre.
5. Poursuivant de Pénélope , tué par Philoctius. — 6.
Autre amant de Pénélope. — 7. Héros dont Homère a
décrit la hache. — 8. Poète grec, Rhodien, plus ancien
(lu' Homère , et qui avait aussi chanté la guerre de Troie.

PISCATORIENS , jeux romains en l'honneur de ceux
des pécheurs sur le Tibre, dont le gain était porté dans
le temple de Vulcain, comme un tribut payé aux morts.

PISE , ville d'Italie, fondée par les Piséens du Pélo-
ponèse , partis pour la guerre (le Troie avec Nestor , et
jetés , les uns vers Métaponte , et les autres vers le terri-
toire de Pise. —2. Ville d'Élide , disputa à celle d'Élée
le droit de célébrer les jeux olympiques prétention qui
causa sa perte. F. Pis us.

PISÉNOR , père de Clitus , compagnon de Polydamas.
—2. Un des Centaures qui prirent la fuite dans le combat
avec les Lapithes.

PISIDICE, mère d'Ixion qu'elle eut de Mars.-2. Fille
de Nestor. 3. Fille (le Pélias, roi de Méthymne , pro-
posa à Achille de trahir son père , à condition qu'il l'épou-
serait. L'offre fut acceptée ; mais le héros, maitre de Mé-
thymne la fit lapider, en punition de sa perfidie.

PISIDIE, fille d'Éole , femme de Myrmidon et mère
d'Actor.

PISISTRATE , fils aîné de Nestor, jeune prince ami
de Télémaque qu'il accompagna dans ses voyages. Homère
vante son humanité,, sa prudence et sa justice. — 2. Roi
d'Orchomène , éprouva le sort de Romulus , et devint
dieu de la même manière.

PISTIUS, surnom de Jupiter , vengeur des traités. Rao,
pistis foi.
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PISUS , fils de Périérès , et petit-fils d'Éole , fondateur
de Pise , en Élide. 2. Fils d'Apharée et d'Iréné, frère
d'Idas et de Lyncée.

PISTOR , boulanger; surnom de Jupiter. F. PANA-

mUS.

PITHÉCUSE , l'île aux singes ; petite île clans le golfe
de Naples. Jupiter, pour punir les habitans de leur mé-
chanceté, les changea tous en singes.

PITHO , nom grec de la Persuasion. Cette déesse, re-
gardée comme la fille de Vénus, se trouve ordinairement
dans son cortége ou à ses côtés avec les Grâces , pour
marquer qu'elles doivent s'entr'aider réciproquement.
Y. SUADA. — 2. Une des Grâces. — 3. Surnom de Diane.

PITHOEGIES, fête qui faisait partie des Anthestéries.
Rac. pithos , tonneau ; oighein, ouvrir.

PITHYOCAMPTE, courbeur de pins; surnom du bri-
gand Sinis ou Cercyon. Rac. pithy-s et camptein. F. CER-
CYON. 2. C'est aussi le nom d'un fameux brigand dont
Hercule purgea la terre.

PITTHÉE , fils de Pélops et d'Hippodamie , roi de Tré-
zène , fit alliance avec Égée , roi d'Athènes , à qui il donna
Éthra , sa fille, en mariage , et se chargea de l'éducation
de son petit-fils Thésée , qu'il garda auprès de lui jusqu'à
ce que le jeune homme Mt en état de se signaler. Ce fut
aussi sous les yeux du sage Pitthée que le jeune Hippo-
lyte , son arrière-petit-fils, fut élevé. 11 y avait à Trézène
un lieu consacré aux Muses, oit Pittliée enseignait, dit-on,
l'art de bien parler.

PITTHÉIS , Éthra , fille de Pitthée.
PITYS , jeune nymphe , fut aimée de Pan et de Borée en

même temps. Borée, irrité de ce que Pitys avait plus d'in-
clination pour son rival, la jeta, de rage, contre un rocher
avec tant de violence, qu'elle en mourut. Pan , touché de'
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son malheur , pria la Terre de faire revivre PityS sous la
forme d'un pin, pitys , arbre, qui semble pleurer encore
par la liqueur qu'il jette lorsqu'il est agité par le vent Borée.

PIVERT, oiseau sous la tutelle de Mars, depuis que,
Rémus et Romulus étant enfans , un pivert volait tous les
jours vers leur caverne , leur portant dans son bec la nour-
riture dont ils avaient besoin.

PIXIUS, surnom de Jupiter répond au mot sabin ,
Sanctus ou Sangus.

PLACIA, ancienne ville de Mysie, où Cybèle était par-
ticulièrement révérée ; d'où Placiana mater.

PLACIDA, surnom sous lequel Vénus avait un petit
autel à Rome. Les amans brouillés la chargeaient de leur
raccommodement.

PLACIDUS, Termes de Jupiter , dont le visage indique
la bonté unie à la dignité. Ces Termes ont le plus souvent
une barbe droite et pointue , et des boucles pendantes
sur les épaules et sur le dos.

PLAISIR, divinité allégorique. Les modernes le per-
sonnifient par un beau jeune homme couronné de roses et
de myrte , les cheveux frisés et de couleur d'or, des ailes
au dos , à demi couvert d'une draperie légère de couleur
changeante , tenant une harpe ou une lyre d'une main,
de l'autre , une pierre d'aimant : une Sirène lui présente
une coupe ; et deux colombes, les ailes à demi étendues,
se becquètent à ses pieds.

PLA.NCTER, errant, vagabond; épithète de Bacchus.
Rac. planeiri , errer.

PLANTES. Les Égyptiens les adoraient , et surtout
celles qui croissaient clans les jardins. V. Cissus , CROCUS

MENTHE, ARCIdMORE.

PLASTENE, divinité regardée comme la mère des
dieux, avait une chapelle sur le sommet du mont Sipyle.
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PLATANE , arbre spécialement consacré au génie de
chaque individu. On lui faisait des couronnes de ses feuilles
et de ses fleurs ; on en ornait ses autels.

PLATANISTIUS , Apollon , honoré près du bourg
d'Ilée , dans le Péloponèse, dans un bois de platanes.

PLATEA , fille du fleuve Asope , donna son nom à la
ville de Platée , où l'on voyait le monument héroïque de
cette princesse. Y. CYTHÉRON.

PLATÉE, ville de Béotie, célèbre par le temple de
Jupiter-Libérateur.

PLATÉENS , jeux quinquennaux qui se célébraient à
Platée, et dans lesquels on courait tout armé autour de
l'autel de Jupiter. Ces jeux étaient appelés les jeux de la
liberté, à cause de la célèbre victoire que les Grecs avaient
remportée en ce lieu sur les Perses.

PLÉBÉIENS , jeux que le peuple romain célébrait en
mémoire de la paix qu'il fit avec les sénateurs, après son
retour du mont Aventin.

PLÉIADES , filles d'Atlas et de Pléione , étaient au
nombre de sept : Maïa , Électre , Taygète , Astérope , Mé-
rope , Alcyone et Céléno. Elles furent aimées des plus
célèbres d'entre les dieux et les héros , et en eurent des
enfans aussi fameux que leurs pères , et qui devinrent les
chefs de bien des peuples. Elles forment le signe de leur
nom dans la tête du Taureau, et sont dites avoir été mé-
tamorphosées en étoiles , parce que leur père avait voulu
lire dans les secrets des dieux.

PLÉIAS , la pléiade; Maïa, la plus brillante de toutes
ses soeurs.

PLÉMNE , mère des Pléiades fille (le l'Océan et de
Téthys, et femme d'A Lias.

PLEDINÉUS , fils (le Sieyon élevé ar Cérès, bâtit
mple en son honneur.
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PLESTORUS , divinité à laquelle les Thraces immo-

laient des victimes humaines.
PLEURON, fils d'Étolus , mari de Xantippe, et père

d'Antenor , fondateur d'Étolie. — 2. Ville (l'Étolie , dont
les habitans allèrent au siége de Troie.

PLEXARIS , une des Hyades.
PLEXKURE , Océanide , et une de celles qui prési-

daient à l'éducation des enfans mâles avec Apollon et les
fleuves.

PLEXIPPE , frère d' Althée , ,tué par son neveu Mé-
léagre.-2. Fils d'Égyptus, tué par sa femme.-3. Fils de
Phinée et de Cléopâtre, et frère de Pandion, roi d'Athènes.

• PLINTIIIUS, fils d'Athamas et de Thénaiste. Celle-ci
le tua, croyant tuer le fils d'Ino.

PLISTILENE, un des fils de Pélops, père d'Agamemnon
et de Ménélas, recommanda en mourant ses deux fils en-
core jeunes à son frère Atrée , qui les fit élever comme ses
propres enfans : c'est ce qui leur fit donner le nom d'A-
trides. — 2. Fils de Thyeste , tué par Atrée.

PLONGEON. F. ÉGYPTIJS.

PLOUTODOTER , qui donne les richesses; épithète
d'Apollon.

PLUIE D'OR. ff.'.A.CRISE DANAÉ.

PLITSTITS , riche; surnom de Jupiter.
PLUTO , Océanide , eut Tantale de Jupiter.
PLUTON, frère de Jupiter et de Neptune , troisième

fils de Saturne ou de Chronos, et d'Ops ou Rhée , avait
eu le sort de ses autres frères , et comme eux revit le
jour : aussi n'oublia-t-il rien pour seconder son frère, et
le faire triompher des Titans. Après la victoire , Pluton
eut pour son: partage la région des enfers. Ce dieu était si
difforme, et son royaume si triste, qu'aucune femme ne
consentit à partager sa courOnne; de sorte qu'il fut obligé
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d'enlever Proserpine , fille de Dio ou de Cérès. Il était
généralement ha i et redouté , ainsi que tous les (lieux in-
fernaux , parce qu'on le croyait inflexible. Aussi ne lui
érigeait-on ni temple ni autel , et l'on ne composait point
d'hymnes en son honneur. Les Romains l'avaient mis non-
seulement au nombre des douze grands dieux; mais parmi
les huit dieux choisis , les seuls qu'il fût permis de repré-
senter en or, en argent, en ivoire. Pluton est ordinaire-
ment représenté enlevant Proserpine , et la portant éva-
nouie de terreur sur le char qui doit la conduire'dans son
royaume. On lui donne une barbe épaisse et un air sévère.
Souvent il porte un casque sur la tête. C'était un présent
des Cyclopes, dont la propriété était de le rendre invi-
sible ; et c'était surtout lorsqu'il portait cette armure ,
qu'on le surnommait Orcus, le Ténébreux. La tête de ce
dieu est quelquefois surmontée d'un vase semblable à celui
de Sérapis , mais recourbé dans le haut comme une cu-
curbite. Il parait souvent assis sur son trône d'ébène ou de
soufre , tenant tantôt un sceptre de la main droite , tantôt
des clefs , pour exprimer que les portes de la vie sont
fermées sans retour à ceux qui parviennent dans son em-
pire. Souvent on le voit dans un char de forme antique,
traîné par quatre chevaux noirs et fougueux. L'un des at-
tributs qu'on place le plus souvent auprès (le lui , c'est le
cyprès , dont le feuillage sombre et lugubre a toujours
semblé consacré à la mélancolie et à la douleur. Ceux
qu'on lui dévouait en étaient couronnés, et les prêtres de
ce dieu portaient toujours des vêtemens parsemés (le feuilles
de cet arbre. Dans le nombre des plantes qui lui étaient
consacrées , outre le narcisse , la capillaire et les feuilles
de l'ébénier, , on distinguait encore le satyriou , plante que
les anciens nommaient sdrapion , parce qu'on la plaçait
sur les autels de Sérapis , le même que Pluton.
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PLUTONIENS , gouffres dont on ne pouvait mesurer la

profondeur.
PLUTUS , dieu des richesses, était mis au nombre des

dieux infernaux, parce que les richesses se tirent du sein
de la terre , séjour de ces divinités. Aristophane , dans sa
comédie de Plutus dit que ce dieu , dans sa jeunesse
avait une très bonne vue ; mais qu'ayant déclaré à Jupiter
qu'il ne voulait aller qu'avec la Vertu et la Science, le
père des dieux, jaloux des gens de bien, l'avait aveuglé
pour lui ôter les moyens de les discerner. Lucien ajoute
que depuis ce temps-là il va presque toujours avec les mé-
chans. On représente Plutus sous la forme d'un vieillard
qui tient une bourse à la main. Il venait suivant les an-
ciens , à pas lents , et il s'en retournait avec des ailes ,
parce que les biens s'acquièrent difficilement et s'évanouis-
sent avec promptitude.

PLUITIALIS , PLUITIU S ou FIYETIUS , Jupiter
invoqué pour avoir de là pluie : on le reconnaissait aux.
Pléiades placées près de lui. Il était représenté sous la
figure d'un vieillard à longue barbe qui a des ailes, qui
tient les deux bras étendus, et la main droite un peu élevée ;
l'eau sort à grands flots de ses bras et de sa barbe , et les
Pléiades sont à côté de lui.

PLYNTERIES , fêtes athéniennes en l'honneur de Mi-
nerve Agraule. On y dépouillait la statue de la déesse;
mais on la couvrait aussitôt pour ne pas l'exposer nue , et
on la lavait. Rac. plynter, celui qui lave.

PNOCUS , fils cl'Ixion et de la nuée qui ressemblait à
Junon.

PÔ. F. ÉRIDAN.

POD.A.GRA , surnom de Diane.
PODALYRE , fils cl'Esculape et frère de Machaon , ha-

bile médecin, accompagna Agamemnon au siége de Troie,
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et rendit aux Grecs les plus grands services par ses talens ,
dans l'art de guérir. 2. Capitaine troyen, tué par le
berger Alsus.

PODARCE , premier nom de Priam. 2. Capitaine
grec , , fils d'Iphiclus , commandait dix vaisseaux au siège
de Troie.

PODARGE, Harpyie , que Zéphyre rendit mère de
Xanthus et de Balius , deux chevaux qui allaient aussi vite
que les vents.

PODARGUS, conducteur du char d'Hector.-2. Cheval
de Ménélas et de Diomède.

PODASIME, fils d'Égyptus.
POD.ÉS , fils d'Éétion , favori d'Hector : tué d'un coup

de javelot lancé au hasard par Ménélas.
POEAN , père de Philoctète.
POEANTIADES , Philoctète , fils de Pcean.
POEMENIS , bergère, chienne d'Actéon , qui sans doute

avait gardé les troupeaux.
POENA , déesse de la Punition , adorée en Afrique et

en Italie.
POEN , monstre vengeur , qu'Apollon suscita contre

les Argiens , et qui arrachait les enfans du sein de leurs
mères pour les dévorer. V. CorwEous.

POEONIA, surnom de Pallas, ayant pour attribut le
serpent, emblème de l'art de guérir. V. HICGIMA.

POÉSIE. On la peint sous la figure d'une jeune nymphe
couronnée de laurier , une lyre en main , l'air inspiré , le
visage animé , les yeux au ciel : près d'elle est le médaillon
d'Homère; à ses côtés sont les attributs des héros dont
elle célèbre la gloire.

POISSONS. Ces animaux furent l'objet, d'un culte su-
perstitieux chez les Égyptiens , les Syriens , et (huis plu-
sieurs villes de Lydie. Les poissons qui forment la con-
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stellation ou le douzième signe du zodiaque , sont ceux
qui portèrent sur leur dos Vénus et PA mour , fuyant la
persécution du géant Typhon ou Typhoé.

POLÉMOCRATE, fils de Machaon, avait un temple
à Éna , ville du Péloponèse , et guérissait aussi les mala-
dies.

POLÉNOR, Centaure tué par Hercule avec une flèche
empoisonnée , lava sa blessure dans le fleuve Anigrus
qui_depuis ce temps eut une odeur infecte:

POLIADE , 'citoyenne ; surnom sous lequel Minerve
avait à Tégée un temple desservi par un seul prêtre , qui
n'y entrait qu'une fois l'an, et un autre temple à Érythres ,
en Achaïe. Rac. polis , ville.

POLICHUS, fils de Lycaon.
POLIÉES , fêtes chez les Thébains en l'honneur d'A-

pollon Polius , le Gris, parce que ce dieu était représenté
dans cette ville avec des cheveux gris.

POLI) US, protecteur de la ville. Jupiter avait un
temple , sous ce nom , dans la citadelle d'Athènes.

POLITE, le plus prudent des compagnons d'Ulysse ,
et pour cette raison , le plus cher à ce prince.— 2. Un
des fils de Priam, tué par Pyrrhus aux pieds du roi son
père.

POILITÈS , citoyen; Bacchus honoré en Arcadie.
POLITIQUE. On lui a donné des balances', et ce sym-

bole lui convient très-bien quand. on veut exprimer cette
politique sage qui ne fait rien sans consulter l'équité ; mais
pour celle qui n'a d'autre règle de sa conduite qu'un odieux
machiavélisme , Voltaire la représente sous ces traits :

Fille de l'Intérêt et de l'Ambition,
D'où naquirent la Fraude et la Séduction ,
Ce monstre ingénieux, en détours si fertile,
Accablé de soucis, paraît simple et tranquille;
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Ses yeux creux et perçons, ennemis du repos,
Jamais du doux sommeil n'ont senti les pavots.

Par ses déguisemens , ü toute heure elle abuse

Les regards éblouis de l'Eurcipe confuse;

Toujours l'autorité lui prêle un prompt secours;

Le Mensonge subtil règne en tous ses discours;

Et pour mieux déguiser son artifice extrême,
Elle emprunte la voix de la Vérité même.

POLIUCIIOS , surnom de Minerve protectrice de
Sparte. Rac. echein, avoir, conserver.

POLIUS. Y. POLIÉES.

POLLENTIA, déesse de la puissance, adorée par les
Romains.

POLLUCTUIVI, festin fait aux peuples à l'occasion des
dimes , ou dixième partie des biens consacrée à Hercule.

POLLUX , fils de Jupiter, frère de Castor, Argonaute,
se distingua par sa force athlétique. Il était supérieur . au
pugilat, comme Castor clans l'art de dompter les chevaux ,
etvainquit au combat du ceste Amycus, roi de Bébrycie, et
fils de Neptune, le plus redouté des athlètes de son temps.

POLUS , un de ceux qui les premiers apportèrent aux
Mégapolitains les mystères des grandes déesses, et leur
apprirent comment on les célébrait à Éleusis.

POLYALUS, fils d'Hercule et d'Eurybie.
POLYBE , fils de Mercure et de Chthonophile régna

à Sicyone , et maria sa fille Lysianasse à Talaiis roi des
Argiens. Il eut pour successeur Adraste , qui , chassé
d'Argôs , s'était réfugié à sa cour. 2. Capitaine troyen
fils d'Anténor. — 3. Poursuivant de Pénélope , tué par
Eumène. — 4. habitant de Thèbes d'Égypte , qui fit de ri-
ches présens à Ménélas.-5. Roi de Corinthe, éleva comme
son fils le jeune 0Edipe. 6‹. Fils de Mercure et d'làtbée.
père du dieu Marin Glat
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POLYBiE , déesse qu'on croit la même que Cérès. —
2. Nom de Proserpine. Rac. poly, , beaucoup:; boiein ou
boskein , nourrir. —3. Soeur d'Hyacinthe.

POLYB OETE , prêtre de Cérès, fut rencontré par Énée
dans les enfers , au lieu qu'habitaient les fameux guer-
riers.

POLYBOTÉS , un des géans qui voulurent escalader
le Ciel. Neptune , le voyant fuir au travers des flots , qui
ne lui venaient qu'à la ceinture , l'écrasa sous la moitié
de l'île de Cos , qui couvrit le corps du géant.

POLYCAON , fils de Lélex , révéré comme un dieu par
les Messéniens. —2. Fils de Buts, épousa Évachmé , fille
d'Hylpus.

POLYCA STE , femme d'Icarius , et mère de Pénélope.
2. La plus jeune des filles de Nestor.
POLYCOMOS , qui se trouve souvent dans les festins,

clans les parties de débauche ; épithète de Bacchus. Rac.
coma , festin.

POLYC TOR , héros qui, avec Ithacus et Néritus , avait
fondé Ithaque , et y avait fait une belle fontaine.

POLYCTORIDE , un des prétendans à la main de Pé-
nélope.

POL YDAItIAS , Troyen qu'on soupçonna , en même
temps qu'Anténor , d'avoir livré Troie aux Grecs. Ho-

mère le_peint comme moins brave, mais comme plus sage
qu'Hector , et lui attribue exclusivement la connaissance
de l'avenir et du passé. 2. Fameux athlète de la Thes-
salie , était l'homme de la plus haute stature qu'on ait vu
dans les temps héroïques. Sur le mont Olympe , il tua,
sans armes , un lion furieux, péril auquel il s'était exposé
pour imiter Hercule vainqueur du lion de Némée. Une
autre fois se trouvant au milieu d'un troupeau , il prit
un fort taureau par un de ses pieds de derrière , et le tint
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si bien que , quelque effort que fit cet animal clans sa
fougue, il ne put se débarrasser dés mains de Polydamas ,
qu'en lui laissant la corne du pied par lequel il le tenait.
On dit aussi , qu'en prenant d'une seule main le train de
derrière d'un char qui courait avec la plus grande vitesse ,
il l'arrêtait tout court. A la fin il périt par trop de con-
fiance en ses-propres forces-. Un jour étant: entré dans une
grotte pour y prendre le frais avec quelques amis , le roc
s'entr'ouvrit. Polydamas resta, et de ses mains voulut sou-
tenir la roche qui se détachait ; mais la montagne venant
à s'écrouler , il fut enseveli sous ses ruines.

POLYDAMIN-A femme de Thonis , roi d'Égypte , fit
présent à Hélène d'une poudre qui assoupissait la douleur,
calmait la colère , et faisait oublier tous les maux.

POLYDECTE , roi de l'île de Sériphe , accueillit chez
lui Danaé et son fils qui fuyaient la persécution d'Acrisius
après- avoir fait élever le jeune Persée avec beaucoup de
soin, il devint amoureux de Danaé, et la contraignit de
l'épouser. Persée, au retour de ses voyages, se rendit à
Sériphe , désola toute l'île , et en pétrifia le roi en lui
montrant la tête de Méduse.

POLYDECTOR , fils d'Égyptus.
POLYDEGMENOS , celui qui reçoit tous les mortels

dans son empire;
POLYDEMON, fut renversé par Persée, dans le combat

qui se donna à l'occasion de son mariage avec Andromède.
POLYDORA, fille de Méléagre, et petite d'OEnéus,

la même que Laodamic , épouse de Protésilas , qui, le
premier, s'élança (les vaisseaux grecs sur le rivage de
Troie. — 2. Fille de Pélée et d 7Antigone , épousa Borus
dont elle eut Tencsthius. 3. Fille de Périérès , épouse
de Pélée. Danaïde, que le fleuve Sperchius rendit
mère de Dryops.
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POLYDORE , fils de Cadmus et d'Harmonie , succéda

à son père sur le trône de Thèbes. V. LAIDACITS NYC-

US. —2. Fils de Priam et, d'Hécube. Priam, craignant
les armes des Grecs , avait envoyé le jeune Polydore , avec
une partie de ses trésors, chez Polymnestor, roi de Thrace,
à qui il avait donné sa fille Ilione en mariage. Celui-ci fit
périr le jeune prince ; et ce fut par un prodige qu'Énée
apprit cette horrible perfidie. Débarqué sur la côte de
Thrace , il veut arracher des plantes inconnues ; le sang
coule , et une voix lamentable , celle de l'ombre de Po-
lydore , l'instruit de ce qui s'est passé. — 3. Fils d'Hippo-
médon , un des héros épigones qui prirent Thèbes, dix
ans après Étéocle et Polynice. — 4. Petit-fils de Cadmus l

fils d'Aristéus et d'Autonoé.
POLYEMON , père de Hamopaon., qui périt sous les

coups de Teucer.
POLYEMONI DÈS Haraopaon , fils de Polyémon.
POLYGIIJS , Mercure honoré à Trézène.
POLYGONE , fils de Protée , fut tué avec son frère

Télégonepar Hercule qu'ils avaient osé provoquer à 1
course.

POLYHYMNO , une des Hyades.
POLYIDE, devin, apprit à Minos II que son fils Glaticu

s'était noyé dans un tonneau de miel. Le roi le fit en
fermer auprès du corps , avec ordre de le rendre à la vit
Le devin , sachant que ce prodige excédait son pouvoix
irrita un serpent qui se présenta, dans le dessein de pér:
de sa piqûre ; mais n'ayant réussi qu'à le tuer, il en part
un autre, tenant une herbe dont il toucha le reptile mo
qui ressuscita. Polyide , frappé de l'effet de la plant
rappliqua à Glaucus avec le même succès. Le jeune princ
rendu à la vie, ne permit point au médecin de retourn
à Argos, sa patrie, qu'il ne lui eût appris l'art de la di\
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nation; mais , avant de partir, il exigea de son élève
lui crachât dans la bouche : ce qui détruisit tout l'effet de
ses leçons. — 2. Fils d'Eurydamas , fut tué par Diomède
au siége de Troie.

POLILAiS , fils d'Hercule et d'une des Thestiades.
POLYMÈDE , fille d'Autolycus , et mère de Jason, ne

survécut que de quelques jours à son époux Éson.
POLYridDON , un des enfans naturels de Priam.
PO LInIÈLE , fille de Phylas , princesse d'une grande

beauté , eut de Mercure un fils nommé Eudorus ; puis
épousa Échéclès , fils d'Actor. — 2. Fille d'Éole , séduite
par Ulysse.

POLYNÉLITS , fils d'Argéas , capitaine troyen, tomba
sous les coups de Patrocle. — 2. Fils de Pélée, que quel-
ques uns disent père de Patrocle.

POLYNÉNA, fille de Priam.
POLYIYITITS , fils de Priam.
POLTIVIESTE, un des principaux de Pile de Théra,

épousa Phronyme, fille d'Étéarque, dont il eut Battus.
POLYTtliNESTOR , roi de Thrace à l'époque du siége

de Troie. Priam lui confia son fils Polydore , avec de
grandes richesses , qui tentèrent sa cupidité. Lorsque la
fortune eut trahi les efforts des Troyens , il fit périr le
jeune prince , dont la mère , Hécube , lui arracha l es
yeux.

POLYNNIE ,
POLTH Y-MME , Muse de la rhétorique. (Étym. pay,

beaucoup ; et ymnos , hymne ou chanson , ou mnasthai„

se ressouvenir , comme présidant , à la mémoire , et à l'his-
toire qui en dépend. ) Elle est couronnée de fleurs , quel-
quefois de perles ci de pierreries , avec (les guirlandes
autour d'elle , habillée (le blanc ; la main droite en action
pour haranguer, pire clans la gauche. Des cou-
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beaux h ses pieds, portent les noms de Cicéron et de Dé-
mosthène.

POLYNICE, fils de Jocaste et d'OEdipe , sortit de
Thèbes du vivant de son père , et réfugié h Argos, épousa
la fille d'Adraste. Après la mort d'OEdipe , il revint à
Thèbes ; mais n'ayant pu s'accorder avec son frère , il en
sortit une seconde fois ; et quoique puissamment aidé par
son beau-père , fit une tentative qui fut malheureuse.
y. É'dOCLE.

POLYPiXON, le même que Procuste. 2. Père d'A-
phidas , roi d'Alybas.

POLYPÉMONInkS , Aphidas , fils de Polypémon.
POLYPHAGUS , surnom d'Hercule , pris de son ex-

trême voracité. V. ADPHAGUS et BUPHAGUS.
POLYPHEIYIE, fils de Neptune et de Thoosa, Cyclope

d'une grandeur démesurée, n'avait qu'un oeil au milieu
du front, et ne se nourrissait que de chair humaine. Ulysse
étant jeté par la tempête sur les côtes de la Sicile qu'ha-
bitaient les Cyclopes , Polyphème l'enfer'ma , avec tous
ses compagnons et des troupeaux de moutons , dans son
antre pour les dévorer; mais Ulysse le fit tant boire, en
l'amusant par le récit du siége de Troie, qu'il l'enivra.
Ensuite., aidé de ses compagnons, il lui creva l'oeil avec
un pieu. Le Cyclope se sentant blessé , poussa des hurle-
mens effroyables ; tous ses voisins, étant accourus, lui
demandèrent le nom de celui qui l'avait blessé ; il répondit
que c'était Personne ( car Ulysse lui avait dit qu'il s'ap-
pelait ainsi) : alors ils s'en retournèrent, croyant qu'il
avait perdu l'esprit. Cependant Ulysse ordonna à ses
compagnons de s'attacher sous les moutons pour n'être
point arrêtés par le géant;, lorsqu'il mènerait paitre son
troupeau. Ce qu'il avait prévtiarriva ; car Polyphème ayant
été une pierre qui bouchait l'entrée de sa caverne, se
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plaça de façon que les moutons ne pouvaient passer qu'un
à un entre ses jambes ; et lorsqu'il entendit Ulysse et ses
compagnons dehors, il les poursuivit, et leur jeta à tout
hasard un rocher d'une grosseur énorme ; mais ils l'évitè-
rent aisément, et s'embarquèrent, après n'avoir perdu
que quatre d'entre eux , que le géant avait mangés. Poly-
phème devint amoureux de la nymphe Galatée, éprise
elle-même du berger Acis. Le Cyclope, jaloux de cette
préférence , observa les deux amans , et, les ayant surpris
ensemble , écrasa d'un rocher le jeune Acis , qui fut trans-
formé en fleuve. —2. Prince qu' Homère dit être égal aux
dieux. 3. Thessalien, fils d'Élatus , Argonaute.

POLYPHIDÉE, fameux devin, fils de Mantius. Apollon
le rendit le plus éclairé des devins, après la mort d'Am-
phiaraüs. C'était à Hypérésie , ville d'Argos, qu'on venait
le consulter.

POLYPHONTE , tyran de Messénie, tué par Téléphon,
fils de Cresphonte et de Mérope , qui avait échappé .à sa
fureur , lorsqu'en usurpant le trône il massacra tous les
princes de la famille royale. — 2. Héraut de Laïus, tué
par OEdipe , lorsqu'il combattit son père sans le connaître.
— 3. Fille d'Hipporius et de Thrassa , compagne de Diane.
Vénus , qu'elle avait méprisée , la rendit éprise d'un ours,
dont elle eut deux fils très-méchans , Agrius et Oréius ,
(sauvage et montagnard). Jupiter envoya Mercure pour.

les punir de leur méchanceté ; mais Mars , dont ils descen-
daient, changea la mère et les fils en oiseaux.

POLYPOETÉ , de la race (les Lapithes , iils de Phi-
thoïts et d'Hippodamie , partit pour le siége de Troie à la
tète de quarante vaisseaux , et fit durant ce siége plusieurs
actions mémorables. Aux funérailles de Patrocle , il rem-
porta le prix du disque.

POLYSTEPHANOS qui reçoit, ou porte beaucoup (le
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guidandes; épithète de Bacchus. On sait que les buveurs
étaient dans l'usage de se couronner de fleurs.

POLYTECHNE , gendre de Pandarée. V. PANDA-RÉE.
POLYTHERSE, père de Ctésippe, un des poursuivans

de Pénélope.
POLYXENE , fille de Priam. Achille, l'ayant vue pen-

dant une Crève , en devint amoureux , la fit demander en
mariage , et consentit même à aller secrètement épouser
Polyxène en présence de sa famille,, clans un temple d'A-
pollon, entre la ville et le camp des Grecs. Pâris et Déi-
phobe s'y rendirent avec Priam , et, clans le temps que
Déiphobe tenait Achille embrassé, Pâris lui porta un coup
mortel. Une autre tradition porte que Polyxène fut im-
molée par les Grecs sur le tombeau d'Achille.

POIXXÉNUS , fils de Jason et de Médée. ,— 2. Fils
d'Agasthène et petit-fils du roi Augée , du sang des Héra-
clides , commandait au siége dix vaisseaux montés par des
Épéens.

POLYXO , femme de Tlépolème Hélène s'étant réfu-
giée à Rhodes auprès d'elle , Polyxo, pour venger la mort
de son mari tué au siége de Troie , lui envoya dans le
bain deux femmes qui la pendirent à un arbre. F. DEN-
DRMS Hioi. — 2. Prêtresse d'Apollon dans Pile de
Lemnos , excita les femmes de Pile à tuer leurs maris ,
parce que ceux-ci étaient allés chercher d'autres femmes
dans la Thrace. -- 3. Femme de Danaüs. — 4. De Nyctée.
—5. Une des Hyades. — 6. Vieille confidente d'Hypsi-
pyle lui conseilla de bien accueillir les Argonautes.

POMMES. Tz. DISCORDE, THÉTIS , ATALANTE ITESPÉ-
RIDES PARIS, de pin. V,. BAccnus CrEhE, ESCULAPE, etc.

P0310ÉRIUDI, espace, tant en dedans qu'en dehors
des murailles de la ville , où il n'était pas permis de bâtir
et où les augures consultaient: les auspices.
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PO1IONALIS FLAPIEN , prêtre de Pomone. Il lui
offrait des sacrifices pour la conservation des fruits de la
terre.

POMONE,, nymphe remarquable par sa beauté au
tant que par son adresse à cultiver les jardins et les arbres
fruitiers. Tous les dieux champêtres se disputaient sa
conquête ; mais Vertumne , surtout, chercha les moyens
de lui plaire , et y réussit, après avoir emprunté diffé-
rentes métamorphoses. Elle eut à Rome un temple et des
autels. Les poètes la dépeignent couronnée de feuilles de
vigne et de grappes de raisins , et tenant dans ses mains
une corne d'abondance ou une corbeille remplie de fruits.

POMPÉENS. V. APOPOMPENS 9 AVERRUNGUS.
POMPÉION, bâtiment splendide d'Athènes , qui ser-

vait de dépôt à tous les ustensiles sacrés en usage pour les
différentes fêtes. Bac. pompè , pompe sacrée.

POMPILIUS , pêcheur de Pile d'Icarie , fut métairior-
phosé en une espèce de poisson qui ressemble au lion, et
que les matelots avaient en grande vénération.,

POENTEE , jeune Phéacien , bien fait et dispos, disputa
le prix à la cour d' A lcinoüs.

PONTIA , Mdrilie; Vénus avait sous ce nom un temple
clans le territoire de Corinthe.

PONTIFE nom général de ceux qui avaient la prin-;
cipale direction des affaires de la religion chez les Ro-
mains; qui connaissaient de tous les différends qu'elle oc-
casionait ; qui en réglaient le cube et les cérémonies. Ils
formaient à Borne un collége d'abord composé de patri-
ciens , mais oit les plébéiens eurent accès par la suite. Les
pontifes étaient regardés comme des personnes sacrées ,
avaient, le pas sur tous les magistrats et présidaient à tous
les jeux du cirque, de l'amphithéâtre el du théâtre, donnés
en l'honneur des divinités. Leur habillement consistait en
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une de ces robes blanches bordées dé pourpre qu'on ap-
pelait prétextes , et que portaient les magistrats curules.

PONTIFE ( le grand ) , ainsi appelé par excellence ,
parce qu'il était à la tête de tout le collége des pontifes ,
avait l'intendance universelle de toutes les cérémonies
tant publiques que particulières, la direction des vestales,
l'inspection sur tous lès ordres des prêtres , et sur les mi-
nistres des sacrifices ; le droit de présider aux adoptions ,
de conserver les annales, de régler l'année, et de prendre
connaissance de certaines causes qui regardaient le ma-
riage. Il ne pouvait habiter que dans une maison publique;
il lui était défendu de convoler à de secondes noces , de
regarder ou de toucher un cadavre , et c'est pour cela que
l'on plantait un cyprès devant la maison d'un mort, de
peur que le pontife n'entrât dans une maison qui pût le
souiller.

PONTONOIS , héraut d'Alcinoüs , roi des Phéaciens ,

dont la fonction était de verser du vin aux convives.
POINTUS, fils de Neptune, donna son nom à la mer

Noire , dite Pont-Euxin, et à une grande contrée de l'A sie
Mineure.

POPANA, gâteaux sacrés , qu'on offrait à Esculape.
POPES , sorte de ministres chez les Rbmains : ils con-

duisaient la victime à l'autel , apprêtaient les couteaux
l'eau et les autres choses nécessaires pour le sacrifice. Les
popes portaient une espèce de couronne sur la tête ; mais
ils étaient à demi-nus , ayant les épaules , les bras et le
haut du corps découverts jusqu'au nombril ; le reste du
corps était couvert jusqu'à mi-jambes d'un tablier de toile
ou peaux de victimes.

POPULIFUGIE, fête romaine , célébrée au mois de
juin, en mémoire de l'expulsion dés rois, ou en l'honnem
de la déesse FUGIA, qui avait favorisé la déroute des Fi-
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dénates , lorsqu'ils voulurent s'emparer de Rome le len-
demain que le peuple s'en fut retiré.

POPULO NIA , Junon considérée comme déesse (le la
fécondité , ou plutôt déesse champêtre , dont les Romains
imploraient le secours contre les dégâts et les ravages de
l'ennemi , des élémens , ou des saisons.

PORCA. , truie , animal qu'on immolait à Cérès, soit
parce qu'il semble avoir appris aux .hommes l'art de la-
bourer, soit à raison du dommage qu'il cause aux mois-
sons , en fouillant la terre. — 2. SUCCEDANEA truie que
sacrifiaient à Cérès, par forme d'expiation, avant la
moisson ceux qui n'avaient pas rendu exactement les
derniers devoirs à quelqu'un de leur famille, ou qui n'a-
vaient pas purifié le logis où il y avait eu un mort.

POREYITH , divinité des anciens Germains > présidait
à la guerre.. Ils la représentaient avec six têtes , dont une
était placée sur la poitrine.

PORPHYRION , un des géans qui firent la guerre aux
dieux , allait faire violence à Junon , si Jupiter','avec la
foudre et Hercule avec ses flèches , ne lui eussent ôté la
vie.

entrailles'de lavictime , que les prêtres
jetaient dans le feu après les 'avoir considérées pour 'en
tirer de bons ou de mauvais présages.

PORRIMA , soeur ou compagne de Carmenta , mère
d'Évandrc, présidait aux événemens passés. V. POSTVERTA;

PORSYDINA , fille du fleuve Astérion , est comptée
avec ses soeurs Acrœa et 'Eubée > parmi les nourrices de
Junon.

PORTES D'ENFER. Ce sont, dans Vir les deux
portes du Sommeil , l'une:de corne, l'autre d'ivoire. Par
celle de corne passent les songes véritables , et par celle
d'ivoire les vaincs illusions et les songes troi upeurs.

TOM. II. 	 23
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PORTHMEUS, PORTITOR, le nocher par excellence,
Charon.

PORTUMNALES, fêtes romaines en l'honneur de Por
tumnii s .

PORTUMNUS PORTUNUS , divinité romaine , pré-.
sidait aux ports. C'était Mélicerte ou Palémon. On le voit
représenté sous la figure d'un vieillard respectable, qui
s'appuie sur un dauphin, et tient une clef clans ses mains.
Il était l'objet d'un culte particulier chez les Étrusques.

PORUS , dieu de PAbondance , fils de Métis déesse
de la Prudence. A la naissance de Vénus , les dieux célé-
brèrent une fête à laquelle se trouva, comme les autres
Porus , dieu de PAbondance. Quand ils furent hors de
table, la Pauvreté , ou Pénie se mit adroitement à ses
côtés , et, quelque temps après , donna naissance à l'A-
mour. Comme il a pour père PAbondance , et la Pauvreté
pour mère, il tient également de lune et de l'autre.

POSEIDON , brise-vaisseau; nom grec -de Neptune. —
2. Mois attique , consacré à Neptune.

POSÉIDONIES , fêtes grecques en l'honneur de Nep-
tune.

POSTRIDIANI, les lendemains des calendes, des ides
et des nones de chaque mois , étaient mis au nombre des
jours noirs et funestes, par une suite du préjugé qui, chez
les Romains , attachait une influence funeste au mot post,

qui exprimait chez eux ce que nous nommons le lende-

main.
POSTULATIONS, sacrifices accompagnés de demandes

ou prières propres à fléchir les dieux irrités.
POSTULIO , nom donné à Pluton sur les bords du lac

Curtius , parce que la terre s'étant enteouverte eu ce lieu
les aruspices prétendirent que le roi des ombres deman-
dait des sacrifices.
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POSTVERTA , POSTVERSA, POSTVORTA , une
des divinités qui présidaient aux accouchemens difficiles.
C'était une des Carrnentes. Il. ANTEVORTA. On la confond
quelquefois avec une divinité du même nom qui présidait
aux événemens futurs.

POTA, POTICA, POTINA, déesse qui présidait au
boire des enfans. V. ÉDUCA, ÉDUSA.

POTAMIDES , nymphes des fleuves et des rivières.
flac. potainos , fleuve.

POTAMON , fils d'Égyptus.
POTESTAS , la Puissance fille de Pallas et du Styx.

Les Grecs l'appelaient Kratos , et les Latins Robur.
POTHOS , le Désir, divinité adorée des Samothraces.
POTITIENS, prêtres d'Hercule. V. PINABIENS.
POTNIADES , Glaucus fils de Sisyphe, roi de

Potnie.
POTNIADES , cavales qui mirent en pièces Glaucus.

— 2. Déesses que l'on croyait propres à inspirer la fureur ,
dont on voyait les statues dans les ruines de Potnie, ville
de Béotie. — 3. Surnom des Bacchantes.

POTNIE , ville de Béotie , près (le laquelle était un
puits dont l'eau rendait les cavales furieuses.

POUDREUX. Jupiter avait sous ce nom un temple à
Mégare dans l'Attique , apparemment parce que le temple
était sans couverture et, par conséquent la statue pou-
dreuse.

POULETS SACRÉS. Poulets que les prêtres romains
élevaient, et qui servaient à tirer les augures. Ou n'entre-
prenait rien de considérable dans le sénat, ni clans les ar-
mées , qu'on n'eût auparavant, pris les auspices des pou -

lois. Sils mangeaient avec avidité le grain qu'on leur
présentait en trépignant et en l'écarlanl çà et là , l'augure
était favorable; s'ils refusaient de manger et (le boire ,
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l'auspice était mauvais, et on renonçait à 1 entreprisepour
laquelle on consultait.

POULYPOTÈS , qui boit beaucoup; épithète de Bac-
chus. Rac. poly, , beaucoup; poton , boisson.

PRACENTIO , l'intonation ; c'était la fonction du
grand pontife dans la pompe du cirque, et en général de
celui qui présidait à une solennité , quel qu'il fût. Rac.
prao, devant ; et canere , chanter.

PRADATOR , Jupiter à qui l'on consacrait une partie
des dépouilles.

PRAIRE, terme de religion. Quand il s'agissait d'un
voeu, d'un serment, d'une consécration, d'une dédicace, le
prètre dictait la formule, laquelle était répétée mot pour
mot par celui qui faisait le voeu ou le serment : c'est ce
qu'on appelait prceire verbis, dicter les termes solen-
nels.

PRIENESTE ( Dieu de ). Pluton Sérapis honoré sur-
tout à Proeueste , dans un temple superbe appelé Sérapée,
et bâti dans le goût égyptien. — 2. Petit-fils d'Ulysse, fon-
dateur de Preeneste , ville d'Italie.

PRANESTIN.A. DEA, la Fortune ; de son temple à
Prœneste.

PRAPES DEUS , le dieu au vol rapide, Cupidon. —
Jouis , l'aigle de Jupiter. — Medusoeus , Pégase. — Seul ,
est pris quelquefois pour la Victoire, et exprime alors sa
rapidité.

PRAPETES, oiseaux dont les Romains ne consultaient
que le vol. F. Oscnus , ALITES.

PRASALTOR , PRIESUL chef des Saliens, à proc-
siliéndo, parce qu'il dansait à la tête de ces prêtres de
Mars.

PRIESICIA , partie des entrailles des victimes que l'on
coupait pour l'offrir aux dieux.
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PR/ESTA -NA, nom de Luperca, nourrice de Romulus,
à laquelle on rendait les honneurs divins.

PRASTITES, gardiens des portes; surnom des dieux
Lares , qudd stant prce foribus.

PRATIQUE. Gravelot donne à sa figure une équerre
et un compas. Un oeil dans une main placé sur la pierre
qui lui sert de table, exprime la recherche qu'exige une
exécution finie ; la lampe et la tortue sont les symboles du
travail et de l'assiduité ; le cercle tracé sur une table est
celui de la perfection où elle doit tendre.

PRAXIDICE, divinité des anciens, marquait aux hom-
mes le juste milieu qu'ils doivent garder dans leurs dis+
cours et dans leurs actions. He'sychius, qui la définit la
divinité qui met la dernière main aux actions et aux pa-
roles , dit que ses statues consistaient en une seule tête
pour marquer que c'est à la tête seule de régir l'homme.
Par la même raison , on ne lui offrait que les têtes des vie-
times, On lui donne pour père Soter ou le dieu conservateur,
et pour filles Homon.oé (la Concorde ), et Arétè (la Vertu).
On remarque que cette déesse avait tous ses temples dé-
couverts, pour marqUer son origine qu'elle tirait du ciel,
comme de l'unique source de la sagesse. Rac. praxis, action;
diké, justice, --- 2. Nymphe , mère de Cragus„

PRAXIDICES. Les Aliartiens connaissaient plusieurs
déesses de ce nom , qui avaient un temple clans leur pays.
Ils juraient par ces divinités , et le serment fait en leur
nom était inviolable. 2. Nourrices de Minerve. C'étaient
les filles d'Ogygès savoir ; Alalcomène „ Aulis et Thel-
sinie.

PRAXIERGIDES , nom athénien de prêtres qui , le
jour des Plynteries célébraient des mystères fort secrets.

PRAXIS. Vénus avait un temple à Mégare sous ce
nom. Bac. prattein , agir.
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PRAXEMÉE, fille de Phrasime et de Diogénée, femme
d'Érechthée , dont elle eut trois fils , Cécrops , Pandare
et Mélion , et quatre filles Procris , Creuse , Chthonie et
Qrithyie. — 2. Fille d'Érechthée , fut sacrifiée pour satis-
faire à l'ordre d'un oracle. —3. Fille de Thestius , eut
plusieurs enfans d'Hercule.

PRÉCIDANÉES , victimes qu'on immolait la veille des
grandes solennités. F. PORCA.

PRÉCIES ou PRECLIMITEURS , officiers qui pré-
cédaient le flamen • diale quand il allait dans les rues de
Rome , pour avertir les ouvriers de cesser leur travail,
parce que le culte divin aurait été souillé, si ce pontife
eût vu quelqu'un travaillant.

PREFERICULE, vase en usage dans les sacrifices deS
anciens, qui avait un bec et une anse, comme nos aiguières,
et qui contenait du Tin ou toute autre liqueur.

PREJU GE. Cochin le peint sous l'emblème d'un homme
environné de nuages , regardant les objets au travers d'un
verre coloré , qui en change la véritable apparence.

PRÉMICES premiers fruits de la terre , offerts aux
dieux ; usage reçu chez tous les peuples.

PRÉSAGES. Cette faiblesse, qui consistait à regarder
comme des indices de l'avenir, , les événemens les plus
simples et les plus naturels , est une des branches les-Plus
considérables des superstitions anciennes. Il est à remar-
quer qu'on distinguait les présages des augures , en Ce
que ceux-ci s'entendaient des signes recherchés et inter-
prétés suivant les règles de l'art augural, et que les pré-
sages qui s'offraient fortuitement, étaient interprétés par
chaque particulier, d'Une manière plus vague et plus ar-
bitraire. On peut les réduire à sept classes, savoir : Io LeS
paroles fortuites, que les Grecs appelaient phémèn et
klèdona, - et les Latins omen pour orimen. Ces paroles for-
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tnites étaient appelées voix divines lorsqu'on en ignorait
l'auteur, et voix humaines lorsqu'on le connaissait, et
qu'elles n'étaient pas censées venir immédiatement des
dieux. 20 Les tressaillemens de quelques parties dit corps ;
principalement du coeur, des yeux et (les sourcils. 30 Les

temens (l'oreilles, et les bruits que l'on croyait entendre.
'40 Les éternumens. Ce présage était équivoque, et pouvait
être bon ou mauvais , suivant les occasions. C'est pour-
quoi l'on safliait la personne qui éternuait , et l'on faisait
des souhaits pour sa conservation, dont la formule était
Jupiter te conserve! et cela afin de détourner ce qu'il pou-
vait y avoir de fâcheux. 50 Les chutes imprévues. Si l'on
heurtait le pied contre le seuil de la porte en sortant, si l'on
•rompait le cordon de ses souliers, ou qu'en- se levant de
son siége , se sentît retenu par la robe, tout cela
était pris pour mauvais 'augure. .60 La rencontre de cer
taines personnes et de certains animaux. 70 Les noms. On
employait avec soin dans les cérémonies de la religion, et
dans les affaires publiques et particulières, les noms dont
la signification marquait quelque chose d'agréable.

PRÉTENDANS, princes qui prétendirent à la main
d'Hippodamie , d'Hélène et de Pénélope.

PRÊTRES DESROMAINS. Ils étaient distingués en
deux classes. Les uns n'étaient attachés à aucun dieu en
particulier ; mais ils offraient (les sacrifices à tous les dieux
tels étaient les pontifes , les augures , les quindécemvirs ,
qu'on nommait Sacris,Aelundis ; les auspices , ceux qu'on
appelait Fratres arvales ; les curions , les septemvirs ,
nommés Epulones; les faciaux; d'autres à qui on donnait
le nom de Sodules tidenses ; et le roi (les sacrifices , appelé
Rex suer( ficaire. Les autres prêtres avaient chacun leurs
divinités partieuliéres tels que les :flan:fines , les saliens ;
ceux appelés Luperci , P narii , Potitii , pour Hercule ,
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d'autres nommés aussi Galli , pour la déesse Cybèle ; et
enfin les vestales.

PRÊTRESSES. Les anciens qui avaient des femmes
pour divinités ne pouvaient manquer d'en avoir pour prê-
tresses. Les plus célèbres étaient celles qui rendaient des
oracles. F. PYTHONISSES BACCHANTES , VESTALES, etc. En
certains endroits on prenait de jeunes personnes qui n'a-
vaient contracté aucun engagement; ailleurs on revêtait
du sacerdoce des femmes mariées.

PREUGÈNE , fils d'Agénor, , averti en songe d'enlever
de Sparte la statue de Diane-Limnatis, l'emporta à Mésoce,
en Achaïe, où il fit bâtir un temple à la déesse. On lui ren-
dait les honneurs héroïques.

PREUX, c'est-à-dire vaillant; les -princes qui entre-
prirent deux fois le siége de Thèbes , à. la tête desquels
était Adraste, roi d'Argos.

PRÉVENTION. B, P icard,l'a caractérisée par un vieil-
lard obstiné qui se bouche les oreilles. .

PRÉVOYANCE. Les anciens lui ont souvent donné
deux visages, comme à Janus, pour nous faire entendre
que la connaissance exacte du passé mène à la prévoyance
de l'avenir.

PRIAM , fils de Laomédon , emmené en Grèce avec sa
soeur Hésione, par Hercule, fut racheté dans la suite : de
là le nom de Priam; priasthai , racheter. Ce prince re-
bâtit Troie qu'Hercule avait ruinée , et étendit les limites
de son royaume, qui devint très-florissant. Pâris un de
ses enfans , ayant enlevé Hélène , les Grecs allèrent as-
siéger les Troyens dans leur ville, qu'ils prirent et détrui-
sirent entièrement. La nombreuse famille de Priam périt
avec ce prince infortuné , et tous ses enfaus eurent un sort
funeste. Priam fut tué par Pyrrhus , au milieu de ses
dieux. On sait que ce roi avait eu beaucoup d'enfans de
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ses femmes et de ses maîtresses. D'Hécube , sa seconde
femme , il eut Hector , Pâris, Déiphobe, Hélénus, Politès,
Antiphus, Hipponoïis, Polydore, Troïle, et Creuse, femme
d'Énée, Laodice , Polyxène , et Cassandre. Homère le
peint comme un prince sage , équitable, poli, mais aveu-
glé par sa faiblesse pour son fils Pâris. 2. Fils de Po-
litès , et petit-fils du précédent , compagnon d'Énée.

PRIA.MEIS , Cassandre, fille de Priam:
PRIA]IIEÏUS, A, UM ; tout ce qui appartient à Priam :

ses enfans , son palais , ses États ses trésors , ses ar-
mées,, etc.

PRIAMIDES , nom patronymique. de Pâris , d'Hector,
de Déiphobe, et en général de la race de Priam.

PRIAPE, fils une nymphe nommée Naïade, ou ChiOné;
et , selon d'autres , de Vénus et de Bacchus. Junon , ja-
louse, nuisit, par des eachantemens à l'enfant que por-
tait Vénus dans son sein, et le fit naître avec une diffor-
mité extraordinaire. Aussitôt que Vénus lui eut donné la
naissance , elle le fit élever loin d'elle à Lampsaque , mi il
devint la terreur des maris : mais les habitans , affligés
d'une maladie extraordinaire , crurent y voir une punition
du mauvais traitement qu'ils avaient fait au fils de Vénus,
le rappelèrent, et dans la suite, il y devint l'objet de la
vénération publique. Priape était le dieu des jardins , et
on croyait que c'était lui qui les gardait et qui les faisait
fructifier. Aussi les Romains plaçaient sa statue dans leurs
jardins , soit d'utilité , soit d.'agrément. Il est aussi sou-
vent pris comme Pan , pour l'emblême de la fécondité de
la nature. Ce dieu était particulièrement honoré de ceux
qui nourrissaient des troupeaux de chèvres ou de brebis,
ou des mouches à miel. On le représente le plus souvent
en. forme d'Hermès ou de Terme, avec (les cornes de bouc
des oreilles de chèvre, et une couronne de feuilles de vigne
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ou de laurier. Ses statues sont quelquefois accompagnée
des inst rumens du jardinage, de paniers pour contenir le
fruits, d'une faucille pour moissonner , d'une massue pou
écarter les voleurs , ou d'une verge pour faire peur au:
oiseaux : cc qui le fait nommer par Virgile, custos (mita)
atreferarum.

PRIAPÉES , fètes en l'honneur de Priape.
PRIAPÉUS , surnom d'Apollon , de Priapus oû il avai

un temple et un oracle célèbres.
PRIAPINA. , surnom de Diane à laquelle on attribu

la victoire de Lucullus sur Mithridate , parce que les sol
dats de ce prince avaient pillé le temple et enlevé 1
statue de la déesse.

PRIÈRES. C'était chez les anciens, une partie du cuit
sacré. Les Romains priaient debout, la tète voilée, afi
de n'être pas troublés par quelque face ennemie , et pou
que l'esprit fût plus attentif aux prières. Les suppliai
embrassaient quelquefois les genoux des dieux , parc
qu'ils regardaient les genoux comme le siége de la
ricorde. ils portaient aussi leur main à leur bouche, d'o
vient le mot d'adoration. Enfin ils se tournaient ordina
rement du côté de l'orient pour prier. Les Grecs faisaier
aussi leurs prières debout ou assis , et les commençaier
toujours par des bénédici ions , ou par des souhaits ; et lor
qu'ils les allaient faire dans les temples , ils se purifinier
auparavant avec de l'eau lustrale. Homère a personnif
les Prières. F. LITES.

PRIMA, première fille de Romulus et d'Hersilie.
PRIMIGENIA , la Fortune chez les Romains qui li

attribuaient l'origine de leur ville. — 2. Proserpine
forée à Athènes.

PRINCEPS DEARUM, Junon, la première des déesse
PRINTEMPS , une des quatre saisons de l'année éta
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principalement consacré aux Muses. On lui donne une
tunique blanche ou verte, avec,une draperie couleur (le
rose, et on le place au milieu des Jeux et des Plaisirs qui
voltigent autour (le lui. SACId. Le voeu chi printemps
sacré était celui par lequel on consacrait aux dieux tout
ce qui devait naître depuis le 1 er mars jusqu'au 1er de
mai. Des peuples d'Italie y comprenaient aussi les en-
fans.

PIILIOLAS , petit-fils de Tantale, tué .par Amycus.
PRION, prince des Gètes , tué par Jason.
PRISTIS , un des vaisseaux d'Énée , monté par 1%es-

thée , ainsi nommé parce qu'il avait la poupe ornée d'un
grand poisson appelé Pristis.

PRIVATA ou PROPRIA, noms sous lesquels la For-
tune avait une chapelle clans la cour du palais de Servius
Tullius. .

PRIVERNUS , chef latin , tué par Capys.
PROACTURIES. P PROAROSIES.
PROAO , divinité des anciens Germains présidait à la

justice. Elle était représentée tenant d'une main une pique
environnée d'une espèce de banderole, et de l'autre un
écu d'armes.

PROAROSIES , sacrifices qu'on faisait à Cérès avant
les semailles. Bac. aroein , labourer.

PROBITÉ. La figure symbolique est d'un maintien.
grave, et a sa main posée sur la poitrine , l'exacte probité
ayant un juge plus sévère que les lois et les moeurs , c'est-
à-dire le sens intérieur ou la conscience. Elle est assise,
et tient une règle entourée d'une bandelette sur laquelle
es t écrit : Ne f tites point à autrui ce que vous ne voudriez
nus qu'on vous fi't.

PROCHARISTEMES Athénienne , célébrée au
printemps, en l'honneur de Minerve.
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PROCLÉE , fille de elytius', et femme de Cy -cnus fils
de Neptune.

PROCLUS , roi d'Argo que quelques uns confondent
avec Preetus.

PROCNÉ. J . PROG1d.
PROCRIS, fille d'Érechthée , roi d'Athènes , et femme

de Céphale. F.
PROCRUSTE, PROCUSTE ou DA_MA.STE, brigand

tué par Thésée , faisait étendre ses hôtes sur un lit de fer,
leur coupait les extrémités des jambes lorsqu'elles dépas-
saient le lit , ou les faisait tirailler avec des cordages
jusqu'à ce qu'elles en atteignissent la longueur. V. SCYROL

PROCURARE PRODIGIA, détourner ce qu'il y avais
de sinistre dans, les présages tirés par les augures des
événemens extraordinaires.

PROCYON , constellation formée de trois étoiles, el
qui précédait la Canicule.

PRODICE, une des Hyades.
PRODIGALITÉ. On la dépeint aveugle , ou un ban-

deau sur les yeux , tenant une corne d'abondance rempli(
d'or , d'argent, de diamans etc. , qu'elle laisse tomber ,

ou qu'elle répand à pleines mains ; à côté des Harpyie:
lui en dérobent.

PRODIGIALIS. On. sacrifiait sous ce nom à Jupiter
pour détourner les malheurs dont on se croyait menac e
par des prodiges , regardés comme des marques de la co-
lère des dieux.

PRODOMÉES dieux qui présidaient à la construc-
tion des édifices 1 et qu'on invoquait avant de mettre h
main à l'oeuvre.

PRODOIIIIE , surnom de Junon dans le territoire ch
Sicyone.

PRODROMOI, avant-coureur; épithète de Zéthès et d(
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Calaïs , vents qui précédaient de huit jours le lever de la
Canicule. Rac. pro devant , et dremein , courir. F.
TIIS et CALAÏS.

PROETIDES , filles de Proetus. Ces princesses , nom-
mées Iphianasse , Iphione et Lysippe , ayant osé comparer
leur beauté à celle de Junon, en furent punies par une
folie qui leur fit croire qu'elles étaient changées en vaches,
et parcourir les campagnes en poussant des mugissemens.
Mélampe les guérit avec de l'ellébore noir, appelé depuis
de - son nom illélampodiuni , et en épousa une.

PROETUS , frère d'Acrisius , détrôné par son frère.,
Se réfugia chez le roi de Lycie , son beau-père , qui lui
donna des secours avec lesquels il remonta sur le trône
d'Argos. Ce prince 'avait épousé Sthénobée , et vivait six
générations avant le siége de Troie. C'est le Jupiter qui
séduisit Danaé. Il fut tué par Persée Pour avoir usurpé le
trône d'Argos sur Acrisius , mais Mégapenthe , son fils ,
vengea sa mort sur Persée. 2. Fils de Nauplius , et ar-
rière-petit-fils de Danaiis comme le premier , dont il était
contemporain.— 3. Fils de Thersandre époux d'Antia ,
cousin-germain de Bellérophon.

PROFANUS , qui n'est pas initia , ou qui reste devant
le fanum; Mercure , honoré dans l'Acropole d'Athènes.

PROFERA , déesse dont on ne sait que le nom.
PROFUNDA JUNO , Proserpine.
PROFUNDUS JUPITER , Pluton.
PROGNE , soeur de Philomèle , fille de Pandio

d'Athènes , fut mariée à Térée , roi de Thrace, et depuis
changée en hirondelle. V. PnuLordLE.

PROLOGIES fêtes célébrées en Laconie, avant la
colle. Rac. pro, avant; lesein , cueillir.

PROMACIIIES , fêtes oô. les Lacédémon iens se cou-
ronnaient de roseaux.
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PROMACHOIIMA , Minerve ; honorée sur le somme t

du mont Buporthmos dans le Péloponè,se.
PROMACIRTS, défenseur; surnom de Mercure, pro-

tecteur des Tanagréens. Bac. machomai , je combats.
2. Hercule , honoré à Thèbes. —3. Cher béotien , tué par
Acamas au siége de Troie. — 4. Un des Épigones , fils de
Parthénopée— 5. Fils d'Éson , tué par Pelias. —6. Frère
d'Échéphron , fils d'Hercule et de la sicilienne Phégia.

PROMÉTIIE■ E , Ois de Japet et de Clymène , fut le pre
mier qui forma l'homme du limon de la terre. Minerve
l'enleva au ciel, d'où il ravit le feu céleste pour animer
son ouvrage. Jupiter , indigné de ce larcin, ordonna à
Mercure de l'attacher sur le mont Caucase, où un aigle,
fils de Typhon et de l'Échidna, devait lui dévorer éter-
nellement le foie. — 2. L'un des Cabires. — 3. Dieu égyp-
tien de la deuxième classe.

PR0M1 TIRÉES, nom donné aux Athéniens, inventeurs
de la fabrique des vases de terre.— 2. Fête en l'honneur
de Prométhée , qui avait rendu les lampes utiles en dé-
robant le feu du ciel , la même que les Lampadophories.

PROMÉ THIDÈS , PR 0111frrilIS , Deucalion,, fils de
Prométhée.

PROlidUS , chef daulien, vaincu par l'argonaute lilas.
PROMITOR , dieu romain, présidait aux dépenses.

Bac. promus, dépensier.
PROMULUS , capitaine troyen , tomba sous les coups

de Turnus.
PROMYLErE , divinité qui présidait aux meules, ou

qu'on plaçait au-devant des môles , des ports , et à laquelle
les navigateurs adressaient des vœux pour un heureux
retour.

PROMU. , Minerve placée dans le parvis des temples.
Bac. pro, devant naus, temple.
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PRONAtS , Mercure à Thèbes en Béotie oû sa statue
était à l'entrée du temple d'Apollon.

PRONAX , fils de Talaiis et de Lysimaché , et frère
d'Adraste , roi d'Argos.

PRONÉUS , fils de Priam.
PRONO ou PROWE , divinité Slavonne , regardée

comme la deuxième après Swétowid. Sa statue, placée
sur un chêne grand et touffu , autour duquel il y avait
mille idoles à cieux ou trois visages, tenait d'une main une
charrue , et de l'autre un épieu ou un étendard. Sa tête
portait une couronne ; ses oreilles étaient saillantes , et
sous un de ses pieds était suspendue une clochette.

PROIINOE, fille de Phorbas , et mère de Calydon et de
Pleuron.

PRONOEA , prévoyante ; surnom de Minerve qui avait
un temple aux portes de Delphes.

PRONOÜS , capitaine troyen tué par Patrocle. — 2.
Fils de Phlégias , tué'par le fils d'Alcméon.

PRONUBA , Junon, déesse du mariage. On lui offrait,.
en se mariant , une victime dont le fiel avait été ôté ; sym-
bole de la douceur qui doit régner entre les époux.

PROOPSIUS , prévoyant ; Apollon honoré sur le mont
Hymette.

PROPHASIS , fille d'Épiméthée.
PROPOETIDES , femmes qui nièrent la divinité de

Vénus. La déesse les punit , en allumant clans leurs cœurs
le feu de l'impudicité ; et ayant perdu toute honte , elles
furent changées en. rocher.

PROPUGNATOR , défenseur ;	 cette qua-
lité, tient le bouclier d'une main, la lance de l'autre, et
porte	 avec la tête de Méd►se.

PROP Y 1(A. , 	 à la ,;,cercla de la ville ; Diam ,

honorée à Éleusi s.
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PROPYLÉUS Mercure honoré à Athènes , à rentrée

de la citadelle. Rac. pilé , porte.
PRORSA, PORRDIA ou PROSA, droite; divinité

que l'on invoquait pour donner aux enfans une bonne si-
tuation dans le sein de leurs mères.

PROSCLYSTRTS, surnom de Neptune chez les Argiens,
en mémoire de ce que ce dieu , ayant inondé leurs terres
retira ses eaux à la prière de Junon. Rac. prosclyzein ,
s'écouler.

PROSERPINE, fille de Cérès et de Jupiter, fut enlevée
par Pluton, dieu des enfers, lorsqu'elle cueillait des fleurs,
et malgré la résistance opiniâtre de Cyané sa compagne.
Cérès , affligée de la perte de sa fille , voyagea long-
temps pour la chercher. Ayant appris le nom du ravisseur,
elle demanda que Jupiter la fit revenir des enfers ; ce que
ce dieu lui accorda , pourvu qu'elle n'y eût encore rien
mangé. Ascalaphe ayant déposé qu'elle avait mangé quel-
ques grains de grenades , Proserpine fut condamnée à
rester dans les enfers , en qualité d'épouse de Pluton, et
de reine de l'empire des ombres. La Sicile lui rendit un
culte solennel. On lui attribua le droit d'y faire naître à
son gré la stérilité ou l'abondance , et les Siciliens ne pou-
vaient assurer la fidélité de leurs promesses par un ser-
ment plus fort qu'en jurant par cette déesse. On lui immo-
lait des chiens comme à Hécate, et surtout des génisses
stériles. Cette déesse est ordinairement représentée à côté
de son époux, sur un trône d'ébène portant un flambeau
qui jette une flamme mêlée d'une fumée noirâtre ou sur
un char traîné par des chevaux noirs. Le pavot est son
attribut ordinaire. Souvent elle tient à la main des fleurs
de narcisse, parce qu'elle était occupée à en cueillir lorsque
Je roi des enfers l'enleva.

PROSPERITE. On la dépeint par une femme riche.,
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ment vêtue , qui tient d'une main une corne d'abondance
remplie d'or , et de l'autre une branche de chêne, sym-
bole de longévité ; des fleurs , des épis de blé , (les pam-

• pres., des palmes , des lauriers , etc.
PROSTASIS , prête à secourir; Cérès honorée dans un

temple entre Sicyone et Philiunte. Rac. proisthèrrzi , sucre
pro, secourir.

PROSTATERIUS prêt à secourir; Apollon à Mégare.
PROSTROPHOI , esprits malfaisans qu'il fallait sup-

plier avec ferveur, pour éviter leur colère. Rac. pros-
trophe , supplication.

PROSTYLE , temple qui n'avait de colonnes qu'à la
face antérieure. Rac. pro, devant ; stylos, colonne.

PROSYMIXA , surnom de Cérès. —2. Junon d'une des
nymphes qui prirent soin de son enfance.

PROTECTEUR, surnom de Jupiter.
PROTÉE, dieu marin, fils de l'Océan et de Téthys,

né à Pallène , en Macédoine , était le gardien des troupeaux
de Neptune , appelés phoques ou veaux marins ; et son
père , pour le récompenser des soins qu'il en prenait , lui
avait donné la connaissance du passé , du présent et de
l'avenir.. Pour le consulter , il fallait le surprendre pen-
dant qu'il dormait , et le lier de manière qu'il ne pût
s'échapper, car il prenait toutes sortes de formes pour
épouvanter ceux qui l'approchaient ; niais si l'on persé-
vérait à L tenir bien lié , il reprenait enfin sa première
forme , et répandait à toutes les questions qu'on lui faisait.

Tmouus et TIMGONE.

PROTÉLIES , sacrifice à Diane , à Junon , à Vénus et
aux Grâces, qui précédait la célébration du mariage.

PROTÉNOR , guerrier tué à la cour de Céphée.
PROTiSILAS, fils d'Iphiclus , roi d'une partir de ]'É-

pire, abandonna, le lendemain de ses noces, 1H10 épouse,
t.
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dont il était chéri, pour se joindre aux Grecs , quoiqu'un
oracle eût promis la mort au premier guerrier qui descen-
drait sur le rivage ennemi ; personne, n'osant s'y exposer
il se sacrifia pour ses compagnons, et fut tué par Hector.

LAODAMI.E.
PROTÉSILÉES , fêtes ou jeux grecs , institués en l'hon-

neur de Protésilas , et célébrés à Phylacé , lieu de sa nais-
sance.

PROTERVIA, restes des grands festins qui, ne méritant
d'être ni resserrés pour le lendemain, ni abandonnés aux
esclaves, étaient brûlés et jetés au feu , ce qui formait une
sorte de sacrifice.

PROTHÉON , fils d'Égyptus et d'Égyptia.
PROTHOÉ , Amazone, avait tué sept ennemis en com-

bats singuliers et fut tuée par Hercule.•
PROTHOENOR , fils d'Arilycus , un des cinq chefs qui

conduisirent les Béotiens au siége de Troie, tomba sous
les coups de Polydamas.

PROTHOON , capitaine troyen, tué par-Télamon.
PROTHOIS fils de Tenthrédon , capitaine grec, com-

mandait les quarante vaisseaux qui portèrent les Magnètes
au siége de Troie.

PROTHYMATA, gâteaux qui précédaient les sacrifices
offerts à Esculape. Rac. thyein , sacrifier. V. Bous , Po-
PANA CrATEAUX.

PROTODATIIAS , fils de Priam.
PROTOGENEA , fille de Calydon et d'Éolie, eut de

Mars un fils nommé Oxylus.
PROTOGENIA , PROTOGENIS , fille de Deucalion

et de Pyrrha : d'autres disent soeur de Pandore. Jupiter
eut, d'elle Ethlius , qu'il plaça dans le ciel d'où ce demi-
dieu ayant manqué à Junon , fut précipité dans les,
enfers.
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PROTOTHRONI surnom de Diane.
PROTRYGEES , fétes avant les vendanges, en l'li

neur de Bacchus et de Neptune. Rac. tiyx , trygos
nouveau.

PROVIDENCE. Elle avaitun temple dans Pile de Délos .

Les Romains l'honoraient comme une déesse , et lui don-
naient pour compagnes. Autevorta et Postvorta. Les mo-
dernes la symbolisent sous la figure d'une femme couronnée
d'épis et de raisins, qui de la main gauche tient une corne
d'abondance , et de la droite un sceptre qu'elle étend sur
le globe , indice des soins que la Providence étend sur
tout l'univers. On lui voit encore un gouvernail clans là
main et à ses pieds un globe et une corne d'abondance.
Un oeil ouvert, placé dans une sphère rayonnante, au-
dessus de la figure symbolique désigne que rien ne lui est
caché. - -

PRUDENCE; divinité allégorique , à laquelle les an-
ciens donnaient une tête à deux visages , pour désigner la
connaissance du passé et le calcul de l'avenir. Les mo-
dernes lui donnent pour symbole un miroir entouré d'un
serpent.

PRYTANIS, capitaine troyen , tué par Ulysse.
Autre Troyen tué par Turnus.

PRYTANITIDES. Veuves chargées du soin de garder
en Grèce le feu sacré de Vesta.

PSALACANTHE , nymphe amo
présent à ce dieu d'un.e belle couron
méprisée , et sa couronne passée sur
rivale , elle se tua de désespoir , et fut c
fleur.

MALTÉS PSAMOCHARES ; qui touche
à toucher du luth ; épithète d'Apollon.

PSAFIATHÉ Néréide eut Phocus d

de Bacchus , fit
ais , s'en voyant

la tète d'Ariane sa
C en une

plaie

(EL
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gine. — 2. Fille de Crotepe , roi d' Argos rendue mère
par Apollon , fit exposer l'enfant qui fut dévoré par les
chiens du roi. Apollon irrité , suscita contre les Argiens
un monstre vengeur qui arrachaitles erifans du' sein de
leurs mères , et les dévorait. F. COROEBUS.

PSAPHON , un des dieux qu'adoraient les Libyens,
dut sa divinité à un stratagème. il avait appris à quelques
oiseaux à répéter ces mots : Psaphon est un grand dieu ;
et il les lécha ensuite dans les bois , où ils le répétèrent
si souvent , qu'à la fin les peuples crurent qu'ils étaient
inspirés des dieux, et rendirent à Psaphon les honneurs
divins après sa mort.

PSÉCAS , nymphe de la suite de Diane.
PSEUDOMPTERE , temple ancien qui avait huit co-

lonnes à la face de devant , autant à celle de derrière , et,
quinze à chaque côté , en comptant celles des coins.

PSEUDOPÉRIPTÈRE, temple où les colonnes des
côtés étaient engagées dans les murs.

PSEUSISTYGES qui hait les mensonges; épithète
d'Apollon. Rac. pseudesthai „ mentir ; stygein , haïr.

PSEUSTÉS , qui trompe; épithète de .Bacchus.
PSILAS ; surnom de BaCchus à Amyclée en La-

conie. Le vin rend agiles ceux qui en boivent avec modé-
ration.

PSITHYROS qui parle beaucoup ; surnom de Vénus
et de Cupidon.

PSOPHIS fille d'Éryx , roi de Sicanie , eut d'Hercule ,
Échéphron et Promachus, qui, dans la suite, donnèrent
à la ville de Phégée le nom de Psophis leur mère.

PSOPHOIVIEr DÈS, qui se plaît aux cris des Bacchantes ;
épithète de Bacchus. Bac: psophos , bruit ; médesthai , avoir
soin.

PSYCHAGOGES prêtres Grecs consacrés au culte
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es Mânes ou plutôt sorte de magiciens qui faisaient pro-
fession d'évoquer les ombres des morts.

PSYCHAGOGUE , conducteur d' an2es ; surnom de
Mercure.

PSYCHÉ , jeune princesse que sa grande beauté fit
aimer de l'Amour même. Psyché , par le conseil de l'oracle
que ses parens avaient consulté avant de la marier, fut
mise sur le haut d'un précipice. Ce fut de là que le Zéphir,
par ordre de Cupidon, ]a transporta clans un palais somp-
tueux , où elle entendait des voix harmonieuses ; elle y
était servie par des nymphes invisibles. Son époux s'ap-
prochait d'elle dans l'obscurité , et se retirait à la pointe
du jour, pour éviter d'en être aperçu, lui recommandant
de ne point souhaiter de le voir. Une nuit qu'il était en-
dormi à ses côtés , elle se leva si adroitement, qu'il ne se
réveilla point , alluma la lampe, et vit à sa lueur, au lieu
d'un monstre , Cupidon , qu'une goutte d'huile tombée
malheureusement réveilla sur-le-champ. Il s'envola aus-
sitôt , en lui reprochant sa défiance. Vénus, courroucée
contre elle de ce qu'elle avait eu la témérité d'enchaîner
l'Amour même, ne cessa de la persécuter, jusqu'à ce que
la mort rein soustraite à sa puissance. Jupiter lui rendit•
la vie , et lui donna l'immortalité en faveur, de Cupidon.
Psyché eut de ce mariage la Volupté pour fille. Elle est
représentée avec des ailes de papillon aux épaules.

PSYCHODAï_KTES , qui détruit la vie ; épithète de
Bacchus. Rac. daiein , brûler, détruire.

PSYCIIODOTER, qui donne la vie; épithète d'Apollon.
PSYCHOMANTIE , espèce de divination Ou de magie ,

ou l'art d'évoquer les morts. C'était ordinairement dans
des caveaux souterrains et dans des antres obscurs qu'on
faisait ces sortes d'opérations , surtout quand on désirait
voir les simulacres des morts et les interroger. Mais il y
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avait encore une autre manière de les consulter, appelée
aussi psychomantie : c'était de passer la nuit dans certains
temples , (le s'y coucher sur des peaux de bètes , et d'at-
tendre en dormant l'apparilion et les réponses des morts.
Les temples d'Esculape étaient surtout renommés pour
cette cérémonie.

PSYCHOPLANES , qui égare tante; épithète de Bac-
chus. Rac. planent, faire errer.

PSYLLES , peuples (le Libye , dont la présence seule
charmait le poison le plus subtil des serpens les plus re-
doutables. Ils prétendaient aussi guérir la morsure des
serpens avec leur salive ou par leur simple attouchement.
_Hérodote dit que les anciens Psylles périrent clans la guerre
insensée qu'ils entreprirent contre le vent du midi, indi-
gnés de voir leurs sources desséchées. V. MikasEs.

PTELÉE , villes de Grèce , l'une en Thessalie, l'autre
dans le Péloponèse , dont les habitans allèrent au siège de
Troie. —2. Hamadryades.

PTELEON , amant de Procris , la séduisit au moyen
d'Une couronne d'or; ce qui l'engagea à fuir Céphale , son
époux, ou plutôt ce fut Céphale qui prit les traits de ce
Ptéléon pour éprouver sa femme.

f r

PTERELAS,fils de Taphius père d'une fille nommée
Cométo , passait pour être petit-fils d'Hercule, qui lui
promit l'immortalité. — 2. Aild , chien d'Actéon.

PTOLIPORTHE , destructeur de villes; surnom d'U-
lysse. — 2. Fils qu'Ulysse eut (le Pénélope après son re-
tour de Troie. — 3. Fils de Télémaque et de Nausicaa.
Rac. plais, pour polis, ville ; perthein „ ravager.

PTOOPHAGUS , chien d'Orion.
PTOÜS , fils d'Atliamas et de Thémiste , avait donné

son nom à un temple d'Apollon. 2. Apollon adoré à
Acrephnie. Avant l'expédition d'Alexandre contre Thè-
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bes , ce dieu y rendait' . des: oracles qui ne trompaient ja-
mais. — 3. Fils d'Apollon et d'Évippe , donna son nom à
une montagne de Béotie , où ApO llon rendait des oracles.

PUBLICA , • surnom sous lequel la Fortune avait un-
temple à Rome, sur le mont Quirinal.

PUDEUR. Les Grecs en avaient fait une divinité. Elle .
quitta la terre avec Némésis, indignée des vices et de la
corruption des hommes. Les iconologistes lui donnent un
lis pour attribut. Vne erose, dont le rouge tendre exprime
si bien celui de la pudeur,,lui conviendrait mieux. La mo-
destie de son attitude , et le voile blanc qui la couvre en
partie , servent encore à la caractériser.

PUDICITÉ. Les Romains avaient fait de cette vertu une..
déesse. On la distinguait en patricienne et plébéienne.
La Pudicité était représentée par une femme assise, re-
vêtue de la- staa , tenant de la main gauche une haste en
travers, qui porte la main droite et le doigt index vers son. -
visage, pour montrer que c'est .principalement son visage ,
ses yeux et son front, qu'une femme pudique doit composer.

PUELLA , surnom sous lequel Téménus bâtit à Junon
un temple à Stymphale.

PUGILAT combat à coups de poing. Souvent les an-
tagonistes s'armaient de cestes , espèce de gantelets garnis
de fer, qui les mettaient dans .la nécessité de se garnir la
tête d'une calotte nommée amphotide , dont le principal
usage était de garantir les tempes et les oreilles. Ce der-
nier combat était meurtrier, et se terminait rarement
sans la mort de Fun des deux athlètes.

PUGNO , fils d'Égyptus.
PULLAIRES, ceux qui. gardaient et, nourrissaient, les

poulets et les oiseaux dont on se servait pour les auspices.
PULVINAR , lit sur lequel on mettait les statues des

lictix dans les festins appelés lectisternes.

@in@y



288 PUS
PURIFICATION , pratique de religion très eomtnur

chez les anciens , qui rappelaient ablution , ou expiatim
ou lustration. 11 y en avait de deux sortes , les unes gérai
raies et les autres particulières , qu'on peut consiclér(
encore comme ordinaires et extraordinaires. Les purif
cations générales ordinaires avaient lieu quand, dans ur.
assemblée , avant les sacrifices, un prêtre après avo
trempé une branche de laurier, ou des tiges de vei.vein(
dans l'eau lustrale en faisait aspersion sur le peule
Les purifications générales extraordinaires se faisaiei
dans des temps de peste, de famine ) ou de quelque autre c.
lamité publique. Les purifications particulières ordinair(
consistaient à se laver les mains, avant quelque acte de ri

ligion , avec de l'eau commune, quand cet acte se faisa
en particulier,, et avec de l'eau lustrale , à l'entrée d(
temples et avant les sacrifices. Les purifications partiel
hères extraordinaires avaient lieu pour ceux qui avaie/
commis quelque grand crime , comme l'homicide , rit
ceste, l'adultère, etc. La matière le plus ordinairemei
employée pour les purifications était l'eau naturelle. CeE
de la mer, quand on en pouvait avoir, était préférée à tout
autre; et ce n'était qu'à son défaut qu'on se servait d
celle des fleuves et des fontaines : mais on avait soin d'
mettre du sel , et quelquefois du soufre.

PURPURÉUS , géant, fils de la Terre , dont les Rc
mains trouvèrent les images chez les Carthaginois dans 1
cours de la guerre Punique.

PURS ( Dieux ). A Pallantium , en Arcadie, on voya
sur une hauteur un temple bâti à ces divinités , par le:
quelles on jurait dans les plus importantes affaires : d
reste ces peuples ignoraient quels étaient ces dieux o
c'était un secret qu'ils ne révélaient pas.

PUSILLÂNEYHTÉ. On l'exprime par une femme coiffé
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d'une tête c ièvre , - attentiVe -  inquiète 1 : et -regardant
autour d'elle; Elle marche courbée et avec précaution'
quoique sur un terrain uni, et se serre dans ses vêtemens.
Enfin elle voit des fantômes clans les nuages.

PISTER, idole des anciens Germains, découverte dans
un château de Thuringe. Elle parait s'appuyer sur le genou
droit, et a la main droite sur la tête, laquelle est percée
d'un trou vers le sommet et d'un autre à la bouche. Si
l'on remplit en partie d'eau , en partie de matière com-
bustible , la cavité de cette idole , et qu'après avoir exac-
tement bouché les deux trous avec des chevilles de bois,
on la pose sur le feu , on la voit au bout de-quelque temps
couverte d'une sueur universelle; après quoi, si l'on
augmente le feu, les deux bouchons sont chassés avec im-
pétuosité des ouvertures qu'ils remplissaient , et il en sort
des flammes avec grand bruit. AinSi Puster n'est autre
chose qu'une espèce d'éolipyle.

PUTA , déesse romaine invoquée par. ceux qui émon-
daient les arbres. - Rac. putare , émonder.

PUTEAL , endroit où la foudre était tombée, et 'q
devenait sacré. V. BIDENTAL.

PYANEPSIES fêtesathéniennes en l'honneur d'A pet-
lon , et en mémoire-de l'heureux retour de Thésée. Bac.
pyanon , fève ; epsein , faire cuire ; parce que Thésée avait
offert des fèves et les avait mangées cuites avec ses com-
pagnons.

PYCTES , Apollon, vainqueur à la lutte du brigand
Phorbas. Bac. prx , à coups de poing.

PYGAS , reine des Pygmées, changée en grue par Ju-
non , pour avoir eu la présomption de se comparer à la
reine des' dieux, fit depuis sa métamorphose une guerre
continuelle à son peuple. V. PYGMi:ES.

PYGIVI2EA MATER Pygas , reine des Pyg
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PYGMALION , fils de Bélus , roi de, Tyr, et frère di

Didon et d'Anna, tua Sichée , son beau-frère, pour s'em
parer de ses trésors. 2. Fameux statuaire, révolté coutil
le mariage par l'infâme prostitution des Propoefides, si
voua au célibat; mais il devint amoureux d'une statue d'i
voire , ouvrage de son ciseau , et obtint de Vénus , à forci
de prières, de l'animer. Son voeu étant exaucé , il l'épousa
et eut d'elle un fils appelé Paphus.

PYGM .ÙES peuple fabuleux de Thrace c'étaient de:
hommes qui n'avaient qu'une coudée de haut leurs fem-
mes accouchaient à trois ans , et étaient vieilles à huit,
Leurs villes et leurs maisons n'étaient hâles que de co-
quilles d'oeufs à la campagne, ils se retiraient dans de$
trous qu'ils faisaient sous terre ; ils coupaient leurs blé
avec des cognées , comme s'il eût été question d'abattre
une forêt. Une armée de ces petits hommes attaqua Her-
cule endormi après la défaite du géant Antée. Le héros SE

réveille , en riant du projet de cette fourmilière, les en-
veloppe tous dans sa peau de lion , et les porte à Eurys-
thée. Les Pygmées avaient guerre déclarée contre les grues,
qui tous les ans venaient de la Scythie les attaquer ; et
ceux-ci , montés sur des perdrix, ou sur des chèvres et
des béliers, d'une taille proportionnée à la leur, s'armaient
de toutes pièces pour aller combattre leurs ennemis.

PYLACIIANTUS , Troyen distingué, tué par Achille.
PYLADE , fils de Strophius , roi de Phocide , et d'A-

naxibie soeur des Atrides ; élevé avec Oreste, son cousin,
lia avec lui, dès ce temps-là une amitié qui les rendit in-
séparables. Après qu'Oreste eut tué Égiste et Clytemnes-
tre avec l'aide de Pylade, il donna sa soeur Électre en ma-
riage à son ami. Ils allèrent ensemble dans la Tauride pour
enlever la statue de Diane ; mais , surpris tous deux , ils
furent chargés de chaînes pour être immolés à Diane. Ce-
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pendant la prêtresse offrit 'de renvoyer l'un des deux dans
la Grèce , un seul suffisant pour satisfaire à là loi : Pylade
fut celui qu'elle voulut retenir. Ce fut alors qu'on vit ce

- généreux combat d'amitié si célébré par les anciens, et
dans lequel Oreste et Pylade offrirent leur vie l'un pour
l'autre.

PYLIEA , Cérès, honorée aux Thermopyles.
PYL ADORE , Cérès , ainsi nommée parce que les Am-

- phyclions , avant de se rassembler, lui offraient un -sacri-
fice a ux portes de la ville. Bac. pylè, porte; agora, marché.

PYLAON, fils de Nélée et de Chloris , tué par Her-
cule.

PYLARES, Troyen tué par Ajax.
MUES fête grecque en l'honneur de Cérès , e

célébrait aux Thermopyles.
PYLÉMÈNE , général paphlagonien, tué par Ménélas

au siége de Troie. — 2. Roi de Méonie -, envoya Mnesthès
et Antiphus , ses. fils , à la guerre.

PYLÈNE , ville d'Étolie , dont les habitans allèrent au
siége de Troie.

PYLÉONS:, couronnes et guirlandes dont les Lacédé-
moniens ornaient la statue de Junon.

PYLEUS, chef troyen, tué par Achille. — 2. Fils : de
• Clyménus, roi d'Orchomène., — 3. Frère d'Hippothoiis:,
conduisit avec son frère au siége de Troie les Pélasgiens
de Larisse.

PYLIUS , Nestor, 	 , dont
Pylos était la capitale. 	 adopté Her-
cnle , pour que ce demi-dieu Vit être initié aux grands
myStères des A .théniens.

PYLON, Troyen tué par Polypoetès.
PYLOTIS , Minerve, dont on plaça 	 ge andessus
s- portes des villes.
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PYLUS, fils de Mars.
PYRA, lieu situé sur le mont Oéta , où l'on brûla h

corps mortel dont Hercule s'était dépouillé.
PYRACMON, Cyclope , un des forgerons de Vulcain

Rac. pyr, feu ; akmon enclume.
PYR.ACMUS , guerrier, tomba sous les coups de Cénée
PYRAME, jeune Assyrien, célèbre par sa passion pouf

Thisbé. Comme ses païens et ceux de Thisbé les gênaieni
dans leurs amours ils projetèrent un rendez-vous bon
de la ville, sous un mûrier blanc. Thisbé couverte dur
voile , arriva la première , aperçut une lionne qui avait h
gueule ensanglantée, prit la fuite et laissa tomber soi
vOile , que l'animal mit en pièces, et teignit de sang. Py ,

rame arrivé ramassa le voile et croyant Thisbé dévorée.
se perça de son épée. Thisbé revint un moment après
trhuva Pyrame expirant , ramassa l'épée fatale, et se h
plongea dans le coeur. On rapporte que le mûrier fut tein
du sang 'dm ces amans , et que les Mûres qu'il portait de.
vinrent rouges de blanches qu'elles étaient auparavant

PYRAMIDES symbole ordinaire de la gloire des prin.
ces. Chez les Égyptiens , c'était un emblème de la vie hu.
n'aine , dont le commencement était représenté par h
base, et la fin par la pointe c'est pour cela qu'ils les éle
vaient sur des sépulcres.

PYRECME , roi de Péonie , auxiliaire des Troyens, tuU
par Patrocle. 2. Tyran de l'ile d'Eubée , tué par Tierce
pour avoir fait une ' guerre injuste aux Béotiens..

PYRÉES, temples du feu ; nom que les Perses don-
liaient aux lieux où ils enfermaient le feu sacré.
- PYRÈNE, nymphe que Mars rendit mère de Cycntis
—2. Fille de Bébrycius , roi d'Espagne, forcée par Her-
cule ; prit la fuite , se réfugia dans une forêt, où elle devini
la proie des bêtes féroces, et donna son nom aux Pyré.
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nées. 3. Fontaine consacrée aux Muses ,:avait sa source
au bas de la citadelle de Corinthe.

PYRÉNÉE , roi de Phocide, ayant un jour rencontré
les Muses, leur offrit de venir se reposer dans son palais.
Mais à peine y furent-elles entrées , qu'il en fit fermer les
portes. Alors elles prirent des ailes avec le secours d'A-
pollon , et s'enfuirent à travers les airs. Pyrénée monta
sur le haut d'une tour, et crut pouvoir voler comme elles ;
mais il se précipita du haut en bas , et se tua. — 2. Vénus
adorée dans les Gaules.

PYRÈS , Lycien tué par Patrocle.
PYRÉTUS , monstre moitié homme , moitié cheval, tué

par le Lapithe Périphas.
PYRG-0 , nourrice des enfans de Priam.
PYRIGÈNE , né du feu; Bacchus, dont Jupiter vint

voir la mère , armé de la foudre qui la consuma.
PYRIPIlLiA-iTHON , fleuve de la Thesprotie , qui

se jette , avec le Cocyte , dans le marais Aréthuse , et dont
le nom signifie brillant; ce qui en a fait faire un fleuve
d'enfer.

PYRIPNOÜS , géant qui , avec son frère Anonymus
attaqua Junon, et qu'Hercule mit en fuite.

PYRIPPE , une des filles de Thespius.
PYRISOIS, sauvédufeu; premier nom d'Achille, parce

qu'au cri que jeta son père effrayé de le voir dans le feu,
où. Thétis, sa mère, l'avait mis pour le purifier de ce qu'il
avait (le mortel, il en fut retiré avec précipitation.

PYRODÈS fils de Clias ; le premier qui fit sortir du
feu des veilles d'tm caillou.

PYRODULIE , culte du feu; propre aux disciples de
Zoroastre.

PYROÏS , un (les chevaux du soleil.
PYROMAINTIE , divination par le moyen (itt feu, L

25.
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couleur, l'éclat , la direction; la lenteur ou la vivacité de
cet élément dans les sacrifices , tout était matière à ob-
servation et à prophétie.

PYRONIA. Diane , sous ce nom , avait un temple sur
le mont Crathis , où les Argiens allaient chercher du feu
pour leurs fêtes de Lerna.

PYROPHORES, hommes qui marchaient à la tête de
armées , et tenaient dans leurs mains des vases remplis de
feu , comme le symbole d'une chose sacrée. Ils étaient si
respectés , que c'eût été un grand crime, même aux enne-
mis , de les attaquer.

PYRPOLE , un des noms de Pile de Délos , où le feu
avait été trouvé , ainsi que la manière de le produire.

PYRRHA. V. DEUCALION. —2. Achille, déguisé en fille
fut caché sous ce nom à la cour de Lycomède, pour ne paA
aller au siége de Troie. F. ACHILLE. -

r -
PYRRHA SUS , ville de Thessalie , dont les habitas;

allèrent au siége de Troie.
PYRRHIDES , nom patronymique des descendans

Néoptolème . , en Égypte.
PYRRIMS , fils d'Achille et de Déidamie , fut élevé

la cour de Lycomède, son aïeul maternel , jusqu'à la mor
de son père. Ce fut lui qui tua le malheureux Priam ; qu
précipita le jeune Astianax , fils d'Hector, du haut d'uni
tour ; qui demanda le sang de Polyxène pour l'immole:
aux mânes de son père. F PoLyxbiE. Dans le partage de,
esclaves , il eut Andromaque, veuve d'Hector, qu'il aini
jusqu'à la préférer à Hermione son épouse. Un jour qm
Pyrrhus était allé à Delphes , Oreste , qui aimait Her
mione, , s'y rendit, et fit courir le bruit que Pyrrhus
était venu pour enlever les trésors du temple: A Pineau
les Delphiens armés assiègent Pyrrhus de toute part, l'ac
cablent de traits , et le tuent au pied de l'autel. Pyrrhu
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sa trois fils d'Andromaque-, Mblêssus , Piélus et PeP-
g-amus ; le seul Molossus régna après lui, encore ne fut-ce _-
que sur une petite partie (les États d'Achille.

PYRSON , EORTi , fête célébrée à Argos, en mémoire,
des torches qu'allumèrent Lyncée et Hyperranstre , pour
s'avertir réciproquement que chacun d'eux -était hors de
danger.

PYTHAGORE , célébre philosophe, auteur du sys-
me de la métempsycose pour l'accréditer, prétendait

avoir été au siége de Troie , sous le nom d'Euphorbe, après
avoir été Éthalidés, fils de Mars, et, depuis ce siége, suc-
cessivement Hermotime , Délius , etc.
• PYTHIADE , espace de quatre ans révolus depuis une
célébration des jeux pythiques jusqu'à l'autre. Les Py-
thiadeS commencèrent 580 ans avant J. C.

PYTHIE , la prêtresse de l'oracle d'Apollon àDelphes.
DanS les commencemens de la découverte de l'oracle de
Delphes, plusieurs frénétiques s'étant précipités dans l'a-
bîme , on chercha les moyens de remédier à un pareil ac- ,

cidént. On dressa sur le trou une machine qui fut appelée
trépied, parce qu'elle avait trois barres sur lesquelles elle
était posée ; et l'on commit une femme pour monter sur
le trépied , d'où elle pouvait , sans aucun risque , recevoir
l'exhalaison prophétique. On éleva d'abord à ce ministère
de jeunes filles encore vierges , à cause de leur pureté , et
parce qu'on les jugeait plus propres, dans un âge tendre,
à garder les secrets - des oracles. Cette coutume dura très
long-temps , mais une Pythie extrêmement belle ayant
été enlevée par un Thessalien on fit une lOi qu'à l'avenir
on n'élirait , pour monter sur le trépied , que des femmes
qui eussent passé cinquante ans, et afin de conserver la
mémoire de l'ancien usage , on les habillait comme de
jeunes filles. La Pythie ne rendait ses oracles qu'une fois
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l'année vers le commencement du printemps. Pour

• préparer à ses fonctions, elle jeûnait trois jours, et, ava
(le monter sur le trépied , se baignait dans la fontab
de Castalie. Elle buvait aussi une certaine quantité d'eï
de cette fontaine , à laquelle on croyait qu'Apollon ava
communiqué une partie de sa vertu. Après cela ,
faisait mâcher des feuilles de laurier, cueillies près c
cette fontaine. Ces préambules achevés , Apollon averti.
sait lui-mémo de son arrivée dans le temple , qui trembla
jusque dans ses fondemens. Alors les prêtres conduisaiei
la Pythie , et la plaçaient sur le trépied. Dès que la vapeu
divine commençait à l'agiter , on voyait ses cheveux
dresser , son regard devenir farouche , sa bouche écume]
et un tremblement subit et violent s'emparer de tout so
corps. Dans cet état, elle faisait des cris et des hurlemen
qui remplissaient d'une sainte frayeur tous ceux qui étaier
présens. Enfin ne pouvant plus résister au dieu qui l'agi
tait, elle s'abandonnait.à lui, et proférait par intervalle
des paroles mal articulées , que les prêtres recueillaien
avec soin : ils les arrangeaient ensuite , et leur donnaient
avec une forme métrique, une liaison qu'elles n'avaien
pas en sortant de la bouche de la Pythie. L'oracle pro
D011Cé on la retirait du trépied pour la conduire dans s.
cellule , où elle demeurait plusieurs jours pour se remettre
de ses fatigues.

PYTHIONICE surnom de Vénus.
PYTHIQUE , flûte dont on accompagnait les péans.
PYTHIQUES , jeux qui se célébraient à Delphes er

Phonneur. de Jupiter Pythien ou Pythius. Dans les com-
mencemens , ces jeux ne ,consistaient qu'en des combat:
de chaln et de musique. Le prix se donnait à celui qui avait
fait et'chanté le plus bel hymne en l'honneur du dieu,,
pour avoir délivré 1 terre du monstre qui la désolait.
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Dans la suite , on y admit les autres exercices du pan-
u-ace, tels qU'ils étaient aux jeux olympiques.

PYTHIS , fils de Delphus , donna son nom à la ville de
Delphes.

PYTHIUS , Apollon, depuis sa victoire sur le serpent
Python.

PYTHO , une des Hyades , filles d'Atlas et d' OEthra.
— 2. Un des noms de la ville de Delphes.

PYTHOCTONOS', qui tua le serpent Python ; Apollon.
PYTHON , 'serpent , ou dragon monstrueux , produit

par la terre, après le déluge de Deucalion : Junon se servit
de ce monstrueux dragon pour empêcher l'accouchement
de Latone, aimée de Jupiter ; ce qui l'obligea de se sauver
clans l'ile d'Astérie , nommée depuis Délos , où elle mit
au monde Apollon et Diane. - Python ayant attaqué ces
deux enfans dans le berceau, Apollon le tua à coups de
flèches, d'où lui vint le nom de Pythien , et en mémoire
de quoi on institua les jeux Pythiques.

PYTHONISSES. Nom de toutes les femmes qui fai-
saient le métier de devineresses , parce qu'Apollon , dieu
de la divination, était surnommé Pythien. Y. PYTHIE.

PYTHONS , esprits qui aidaient à prédire les choses
futures , ou personnes qui en étaient possédées.

QORLIN , livre. Ce mot 'abc désigne la colle ction
préceptes de Mahomet. Les musulmans prétendent que
Dieu envoya le Qôran à leur prophète , par le ministère
de l'ange Gabriel. La vénération pour cc livre est si grande
parmi les Turcs, que celui qui y toucherait sans avoir pu-
rifié ses mains serait criminel ; et si un juif ou un chrétien
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les y portait, il ne pourrait éviter la mort qu'en se faisant
musulman. L'opinion la plus généralement reçue , est que
Mahomet composa le Qôran avec le secours de Botiras
hérétique jacobite , de Sergius , moine nestorien , et de
quelques juifs. Le premier des deux points principaux qui
forment la base de sa doctrine est la prédestination. LE
deuxième , que la religion mahométane doit être établie
sans miracle , sans dispute et sans contradiction ; en sorte
que celui qui y résiste doit être mis à mort, et qu'un mu-
sulman qui tue celui dont elle est rejetée mérite le paradis.
Tant que Mahomet vécut , le Qôran fut conservé sur de .

feuilles volantes. On en fit des copies, oû Se trouvèrent
des différences ; et de là se formèrent les quatre sectes qui
subsistent actuellement.

QUADRATUS DEUS , le dieu Terme , qu'on révérait
quelquefois sous la forme d'une pierre carrée.

QUADRICEPS ou QUADRATUS , qui a quatre tétes ;
Mercure , dieu de la fourberie et de la duplicité. 2.
Janus.

QUADRIFRONS , QUADRIFORMIS , qui a quatre
faces ; Janus , considéré comme dieu de l'année , divisée
en quatre saisons.

QUADRIGES, chars attelés de quatre chevaux de front.
On en attribue l'invention à Érichton ou à Minerve. Les
Grecs et les Romains se servaient de ces chars dans leurs
jeux et dans leurs triomphes. C'était aussi un supplice
dont on regardait Hercule comme l'auteur.

QUATERNARIUS NUMERUS. Le nombre quatre
était révéré des Pythagoriciens , parce qu'avec le nombre
trois , il formait celui de sept auquel ils attachaient une
infinité 4e vertus.

QUENOUILLE. F. PARQUES, HERCULE, OMPHALE.
QUERQUiTULA.NES nymphes qui présidaient à la
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conservation deS chênes; de quercus : les mêmes que les,,
Dryades.

QU'ES, déesse du repos, était adorée à Rome. Il y a
toute apparence que c'était une déesse des morts. SespréH
tres étaient nommés silencieux.

QUIETALIS , surnom de Pluton ; de quies repos parce.'
que la mort nous fait jouir d'une tranquillité profonde.

QUINCTILIENS. Les Luperces étaient divisés en trois
colléges , savoir : des Fabiens, des Quinctiliens et des Ju-
liens ce dernier en l'honneur de J. César. •

QUINDÉCERIVIRS , quinze magistrats préposés pour
consulter les livres des Sibylles. On les créait de la même
manière que les pontifes. Ces magistrats étaient de plus
chargés de la célébration des jeux séculaires et des jeux
apollinaires. Leurs filles étaient exemptes d'être prises
pour vestales.

QUINQUATRIES , jeux institués par Domitien en
l'honneur de MinerVe , et qui se célébraient tous les cinq
ans sur le mont Albain. Le premier jour, on ne répandait
point de sang , parce qu'on le regardait comme le jour de
la naissance de Minerve.

QUINQUENNALES, jeux qui se célébraient tous les
cinq ans en l'honneur des empereurs. Auguste en fut l'in-
venteur. Ces jeux avaient quelque ressemblance avec les
jeux olympiques des Grecs.

QUINQUENNAUX., jeux fondés à Tyr, à l'imitation
des Olympiques. —2. (voeux), consistaient à Rome en cer-
taines offrandes promises aux dieux , si , cinq ans après
la république se trouvait dans le même état Oit elle était.

QUINQUEVIRS , coliége de prêtres destinés 'à faire
des sacrifices pour les aines des morts. Ils s'appelaient
Quinquevirs des mystères et des sacrifices de rErebe.

QUIRINAL, petit mont ou colline clans l'enceinte de
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Rome ; de Quirinus surnom de Romulus qui y avait u:
temple.

QUIRINALES, fêtes instituées par Numa en Phonneu
de Quirinus.

QUIRINALIS FLAMEN , grand pontife de Quirinus
Il devait être tiré du corps des patriciens.

QUIRINUS , dieu des anciens Sabins, représenté sou
la forme d'une hache ou pique, quiris. Les Sabins, réuni
aux Romains , donnèrent ce nom à Romulus , mis au ran
des dieux. Numa , son successeur, lui assigna un culte pai
ticulier. — 2. Surnom de Jupiter et de Mars.

QUIRIS , QUIRITA , Junon , ainsi nommée par I(
femmes mariées , lorsqu'elles se mettaient sous sa prote(
lion. Une des, cérémonies du mariage était de peigner I
nouvelle épouse avec une pique , quiris , tirée du corp
d'un gladiateur terrassé et tué.

R.

RADEGASTE, idole que les Slavons regardaient comm
la divinité tutélaire de leur ville. Elle avait la poitriu
couverte dhe  égide où était représentée la tête d'u
boeuf; une lance armait sa main gauche ; et son casqu
était surmonté- d'un coq aux ailes déployées. C'est vra :
semblablement le 'même que la mythologie scandium
fait le dieu de la guerre.

RADIALE ou RADIÉE, ( couronne. ). Elle se donna
aux princes mis au rang des dieux, parce qu'elle n'éta
propre qu'à une déité.

RAGE. V. LYSSA.
RAILLERIE , injure déguisée. On met entre les mail

de cette figure 'allégorique, dont le regard est plein d
malignité un trait à deux pointes pour faire entend].
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que la Raillerie, plus offensante que la Médisance même,
porte deux coups à la fois, -l'une à l'homme et l'autre à
l'amour-propre.

RAISIN. Les anciens donnaient à Bacchus et auX-'-Bac-
chantes une couronne composée de feuilles de vigne , et
de raisins. F. BACCHUS 5 BACCHANTES SILNE , STAPHYLUS. ,

RAISON. Une femme armée, dont un diadème orne -

le casque, met un lion sous le joug ou le tient enchaîné ;
image des passions qu'elle doit combattre et dominer.
L'olivier qui croît derrière elle , annonce que le fruit de
cette - victoire est la paix de l'ame. Cochin lui donne un
peson, ou balance romaine, pour exprimer qu'elle doit.
peser toutes choses.

RAJUNISSEMENT.r. TIMON, PÉLIAS, ÉSON, MÉDÉE.

RAMADAN ou RAMAZAN.,nom du grand jeûne ou
carême des mahométans, ainsi que de leur neuvième mois,
pendant lequel dure cette abstinence religieuse. Il ne leur
est pas permis , pendant ce temps-là , de manger ou de
mettre quoi que ce soit dans leur bouche, tant que le so-
leil est sur l'horizon; mais seulement après qu'il est couché,
et que les lampes qui sont autour du clocher des mosquées
sont allumées. Alors ils se livrent à la joie et à la bonne
chère. Ils font d'ailleurs presque toutes leurs affaires la
nuit, et passent le jour à dormir et à se reposer; de sorte
lu'à proprement parler, leur jeûne n'est autre chose qu'un
langement du jour à la nuit. Ils appellent ce mois saint
ct sacré , et disent que , pendant ce temps , les portes du
mradis sont ouvertes, et celles de l'enfer fermées. Le
eûne du Ramadan est d'une telle obligation, qu'il en coà-
erait la vie à quiconque oserait le rompre.

BAMUMS, fêtes romaines en l'honneur de Bacchus' et
L'Ariane. On y portait en procession des ceps de vigne
:hargés de leurs fruits. Rac. minus, branche.

TOM. n.
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RAME ou AVIRON. V. CHARON SATURNE.
RAMEAU D'OR. La sibylle de Cumes en fit prendre

un à Énée, pour lui ouvrir la route des enfers. Énée, à
l'aide de deux colombes envoyées par Vénus , trouva
cet heureux rameau, l'arracha sans peine de l'arbre , et le
porta, à la sibylle. Quand ils furent arrivés au palais de
Pluton, Énée attacha ce rameau à la porte.

RAMEAUX. Les rameaux verts faisaient anciennement
une grande partie de la décoration des temples surtout
dans les jours de fêtes., On en offrait de chêne à Jupiter,
de laurier à Apollon , d'olivier à Minerve , de myrte -à
.Vénus , de lierre à Bacchus , de pin à Pan, et de cyprès à
Pluton. C'était aussi, disent quelques auteurs , la première
nourriture des humains avant'la découverte du blé.

RANTIMS , un des chevaux dont Neptune fit préseht
à Pélée à Poccasion de son mariage avec Thétis. F.
LIOS.

RAPINE. On la représente armée et portant sur son
casque un milan ou autre oiseau de proie. Elle tient de
la main droite une épée nue, et sous son bras gauche un
paquet enveloppé d'une, étoffe, et marche à grands pas, re-,
gardant derrière elle si elle est poursuivie: On lui donne
aussi pour attribut un loup qui s'enfuit avec une proie.

RAPSODOMANTIE , divination qui se faisait en ti-
rant au sort dans Homère ou Virgile, et. prenant l'endroit
sur lequel on tombait pour une prédiction de ce que l'on-
voulait savoir.

RAPSOIDON EORTIk fête des Rapsodies; partie des
Dionysies ou fêtes de Bacchus , où l'on récitait des tirades,
de vers , en passant devant la statue du dieu.

RAPTA DIVA la déesse enlevée ; c'est Prose-.
pine.

RASOIR. F. OCCASION.
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RATIA, une des filles de Protée et de Torone, soeur
de Cabérda et d'Idothéta.

RATITA , monnaie de Janus , ainsi nommée , parce
qu'elle portait d'un côté sa tête, et au revers, un navire
ou la proue d'un vaisseau.

RATS. V. CRINIS.
RÉBELLION. On l'exprime par une femme robuste ,

au regard féroce, à la physionomie sinistre, mal vêtue, et
armée en désordre. Elle tient une pique , une fronde;
sous ses pieds est un livre déchiré et des balances rom-
pues.

RECARAMS ou CARANIJS ; surnom d'Hercule.
RECINIUM, fête annuelle à Home, le vingt-quatre fé-

vrier, en mémoire de l'expulsion des Tarquins.
FIIGE.

REDAMPTRUARE, mot employé dans les danses des
Saliens. Celui-ci sautait, amptruabat; et la troupe répon
dait par des sauts semblables, redamptruabat.

REDAR1TOR , dieu qui présidait à la deuxième façon
qu'on donnait aux terres.

REDDITION , troisième partie du sacrifice ; elle con-
sistait à rendre les entrailles de la victime après les avoir .

considérées, et à les remettre sur l'autel : c'est ce qu'on
appelait reddere et porricere exta.

REDICIJLIJS , dieu en l'honneur duquel on bâtit une
chapelle à l'endroit d'oit Annibal, frappé tout à coup
dune terreur paniqi , retourna sur ses pas , et s'éloigna
de Home, dont il se disposait à faire le siége; de redire
retourner.

REDUX , épithète de la Fortune : sous cc nom Domi-
tien lui avait consacré une chapelle. Qui ramène ;
surnom de Mercure.

REFLEXION, C'est. une matrone assise et livrée à ses

@in@y



304 REL
pensées. Elle tient sur ses genoux un miroir , sur leqüe
frappe un rayon de lumière qui part de son coeur, et qu
réfléchit â son front.

REGIA. , épithète de la Fortune.
REGI.A. PONTIFICITX , palais où le roi Sacrificulm

offrait les sacrifices, et où le grand pontife assemblait sep
collègues , pour y faire leurs cérémonies. On y portail
tous les ans la tête du cheval October, , immolé dans le
Champ de Mars en l'honneur du dieu auquel ce champ
était consacré.

REGIFUGE, fête à Rome en mémoire de la fuite
de Tarquin le Superbe , lorsque la ville recouvra sa li-
berté.

RÉGION, terme d'augure; partie du ciel. Les augures
le divisaient en quatre régions, lorsqu'ils voulaient tirer
des présages.

REGLE à la main d'un homme. V. SÉRAPIS.

REGNA_TOR , synonyme de Jupiter.
REINE , Junon, reine des dieux, eut sous ce nom une

statue au mont Aventin. Les dames romaines avaient beau-
coup de vénération pour cette statue, à laquelle le prêtre
seul pouvait toucher. — 2. Fille aînée d'Uranus > surnom-
mée la Reine par excellence. F.BAsiLiE. — 3. DES ASTRES.

Junon ; et plus ordinairement la Lune , surtout avec l'épi-
thète bicornis , qui désigne ses croissans. 4. DES DIEUX

Junon. —55. DES MYSTiBES. F. Roi. —6. DES SACRIFICES

l'épouse du roi des sacrifices. 	 7. DU CIEL divinité sy-
rienne. On croit que c'est la Lune.

RELIGIEUX, jours mis au nombre des jours malheu-
reux.

RELIGION (en général ). Plusieurs médailles la carac-
térisent par une femme, ou un petit enfant ailé, prosterné
devant un autel sur lequel il y a des charbons embrasés.
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Son attribut le plus ordinaire est l'éléphant , que les anciens
croyaient adorer le soleil levant.

RELIQUIZE , cendres ou ossemens des morts, que les
anciens recueillaient religieuseMent dans des urnes, pour
les enfermer ensuite dans des tombeaux.

REMORDS. Le vautour, rongeant les entrailles de
Prométhée , est pris pour son emblème.

REMORES , oiseaux d'un mauvais présage qui retar-
daient l'exécution d'une entreprise.

REMPIIA_M , l'Hercule des Syriens. D'autres croient
que c'était Vénus. V. RIMMON.

RÉMULUS ou NUMANUS , capitaine rntule, avait
épousé la plus jeune des soeurs de Turnus , et fut tué par
Ascagne , fils d'Énée. 	 2. Capitaine de Tibur, dont les
armes firent partie du butin d'Euryale. 3. Sylvius roi
d'Albe que Jupiter foudroya à cause de son impiété.

REMURIA. , endroit à Rome sur le mont Aventin , où
Rémus prit l'augure du vol des oiseaux et où il fut en-
terré.

REMURIES , la même fête que Lémuries.
REMUS, frère de Romulus. — 2. Un des chefs de Tur

nus , tué par Nisus.
RENARD de Thèbes, changé en pierre. Un renard en

voyé par Bacchus, faisait de grands ravages aux environs
de Thèbes. Céphale prêta à Amphitryon son chien, nommé
Lélaps, pour donner la chasse à ce renard, et au moment
où Lélaps allait le prendre ils furent tous deux changés
en pierre.

RENOM ( Bon ). On le représente sous les traits d'une
femme agréable. Elle sonne de la trompette , et, tient de
la main droite une branche d'olivier , symbole caractéris-
tique des actions vertueuses que cette déesse s'empresse
(le publier. 2. ( Mauvais ). Cochin l'ex- prime. par un

26.
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homme qui a des ailes noires , et qui, enveloppé de son
manteau , cherche à se cacher dans un nuage obscur. H
n'a point de trompette ; mais des cornets recourbés le
poursuivent.

RENOMMÉE , messagère de Jupiter. Les Athéniens lui
avaient élevé un temple , et l'honoraient d'un culte réglé.

Camillus , chez les Romains, lui. fit tenir un temple.
Les poètes la dépeignent comme une déesse énorme, qui
a cent bouches et cent oreilles , avec de longues ailes gar-
nies d'yeux en dessous.

RESPICIENS ,fiworab/e; la Fortune, représentée tou
nant la tête du côté des spectateurs.

RESPICIENTES DII , dieux qui se retournent pour
regarder. On les adorait comme des divinités propices,
qui n'étaient occupées qu'à rendre les hommes heureux.

RETHENOR, un des compagnons de Diomède, changés
en oiseaux, à cause de leur mépris pour Vénus.

RHABDOMANTIE , divination par les baguettes. Les
Scythes et les Alains devinaient par le moyen de certaines
branches de saule ou de myrte. Les Germains coupaient
en plusieurs pièces une branche d'arbre fruitier, et, les
marquant (le certains caractères, les jetaient au hasard
sur un drap blanc. Alors le père de famille levait ses bran-
ches les unes 'après les autres et en tirait des augures
pour l'avenir, par l'inspection des caractères. Quelques
auteurs en attribuent l'invention aux nymphes nourrices
d'Apollon. Bac. rhabdos verge ou baguette.

RHACIUS , Crétois, épousa Manto , fille de Tirésias,
dont il eut Mopsus.

RHADAMANTHE , fils de Jupiter et d'Europe , était
frère de Minos. Son amour pour la justice le fit mettre au
nombre des juges de l'enfer, où il juge les peuples d'Asie
et d'Afrique. On avait une si haute opinion de son équité,
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que lorsque les anciens voulaient exprimer un jugement
juste, quoique sévère, on l'appelait un jugement de Rha-
danzanthe. 11 est ordinairement représenté tenant un
sceptre, et assis sur un trône , près de Saturne , à la porte
des Champs-Élysées.

RHADIUS , fils de Nélée.
RHAlINÈS, augure du camp de Turnus, tué par Nisus.
RHAMINUSIA , RI1f I1INUSIS, Némésis ; du culte cé-

lèbre qu'on lui rendait à Rhamnus , ville de l'Attique. Elle
y avait un temple superbe, placé sur une éminence, et
mi l'on accourait (le toutes les parties du Péloponèse pour
y admirer surtout sa statue , chef-d'oeuvre de l'art.

RHARIA , Cérès , de Rharus , père de Céléus , clans le
champ de qui elle montra la manière de semer et recueillir
le blé.

RHARUS, fils de Cranaiis , et père de Céléus.
RHÉA , fille du Ciel et de la Terre, soeur des Titans ,

femme de Saturne , et mère de Jupiter, que Saturne au-
rait dévoré si Rhéa n'eût substitué à son fils une pierre
emmaillotée qu'il engloutit sur-le-champ. 2. Eut d'A-
pollon , Anius , roi de Délos. — 3. SYLVIA. A.1111111IS roi
d'Albe , après avoir tué à la chasse son neveu Énitus , fils
de Numitor, , contraignit sa nièce Sylvia, soeur de ce der-
nier , à se faire prêtresse de Junon. Elle devint cependant
enceinte, et déclara que le dieu Mars était le père des
deux fils jumeaux dont elle accoucha, et qui furent nommés
Rémus et Romulus.

RidCIUS ou CERCIUS, et AMPHITUS, conduc-
teurs du char de Castor et Pollux.

'MENÉ , maîtresse de Mercure. 2. Nymphe dont
Oïlée eut Ajax.

RHENOCHORÈS, qui danse au mai u des tro aux
épithète de Bacchus. Rue. rhen , troupeau.
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RHESCYNTIS , surnom de Junon ; d'une montagne d(

Thrace, où elle avait un temple célèbre.
RHÉSUS , roi de Thrace , vint au secours de Troie I(

dixième année du siége. Un oracle avait déclaré aux Grecs
que cette ville ne pouvait être prise, à moins qu'on n'em
pêchât les chevaux de Rhésus de boire de l'eau du Xanthe
et de manger de l'herbe des champs de Troie. Il résolu
donc de n'arriver que de nuit, et campa près de Troie
pour y entrer le lendemain matin. Les Grecs, avertis pai
Dolon, l'espion des Troyens , envoyèr'ent cette même*nui
Ulysse et Diomède , qui sous la protection de Minerve
surprirent et tuèrent Rhésus endormi, et emmenèrent se
chevaux.

RHÉTORIQUE. Cochin l'a dessinée sous les traits d'uni
femme richement vêtue, dans l'action de parler avec vé
hémence , et sur la robe de laquelle sont brodés ces mots
ornemens , persuasion : près d'elle un génie tient plusieur .

hommes par des fils qui vont jusqu'à leurs oreilles.
RHÉTUS , un des guerriers qui périrent à la cour dl

Céphée, à l'occasion du mariage de Persée avec Andro
mède.

RHEXENOR , fils de Nausithoïis , et frère d'Alcinoiis
fut tué par Apollon. ---- 2. Père de Chalciope , femme
d'Égée, roi d'Athènes.

RHEXIKF.LEUTHOS , qui ouvre le chemin aux noya.
Beurs; épithète d'Apollon. Rac. rhessein , briser, rompre
keleutlzos chemin.

RHEXI1s1 0 0 S , qui corrompt l' ame ou qui la brise ; épi.
thète de Bacchus.

RHIGMUS , fils de Pirée de Thrace , tué par Achille
RHIN, fleuve que les anciens Gaulois honoraient comm(

une divinité ; ils croyaient que c'était lui qui leur inspirai
le courage et la force pour défendre ses rives : aussi l'in
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voquaient-ils souvent au milieu des dangers. Il est repre
senté par un vieillard à longue barbe , à moitié nu, assis
au pied de plusieurs hautes montagnes ; de la main gauche
il s'appuie sur un vaisseau , et de la main droite il tient
une corne d'où il sort de l'eau.

RHINOCULESTES , coupeur de nez ; surnom donné à
Hercule, lorsqu'il fit couper le nez aux hérauts des Or-
choméniens , qui osèrent venir en sa présence demander le
tribut aux Thébains. Rac. rhin, rhinos, nez ; et kolouein,
mutiler .

RHIPÉUS , Troyen renommé par sa justice , périt dans
la dernière nuit de Troie.

RHIPHIhJS, Centaure, fils (l'Ixion et de la Nue.
RHODÉ, nymphe mère de Phaéton.
RHODES , île de la Méditerranée , rendait u Z culte

particulier à Minerve et aux Telchines.
RHODIA, Océanide , aimée d'Apollon , donna son nom

à l'île de Rhodes.
RHODOCHROOS , couleur de rose ; épithète d'A-

pollon.
RHODOPE , reine de Thrace, métamorphosée en une

montagne de son nom. V. IHmus.
RHODOPEIUS Orphée ; de Thrace , où est le mont

Rhodope.
PtHODOS , fille de Neptune et de Vénus , nymphe de

l'île de Rhodes , amante d'Apollon , eut de lui sept fils
appelés Héliades.

RHODOSPHYROS , à la jambe de rose; épithète de
l'Aurore.

RHOEBUS , cheval de Mézence.
RHOECUS , RHOETUS , RIIÉTUS , Centaure #'ils

d'Ixion. — 2. Géant tué par Bacchus, et gé en lion.
3. Roi d'une contrée d'Italie, dont le fils Anchémole

@in@y



310 	 'RIC
se réfugia auprès de T tenus et fut tué par Pallas fils d'É
van cire.

RHOE0 , RHOIO , fille de Staphylus et de Chryso.
ibémis , aimée d'Apollon et enceinte fut enfermée par sol
père clans un cone , et jetée à la mer. Le coffre ayant été
guidé vers l'ile de Délos, il en sortit avec la mère
enfant mâle qu'elle nomma Anius , et -qu'elle déposa sui
l'autel. Apollon le reçut, et lui.apprit la divination. V. Hi.
IpTfdE PARTIaNIE.

RHOETEIUS , Énée ; de Rhoetéum ville et promon
toire de la Troade.

RHOETUS , promontoire de la Troade, sur l'Hales.
pont, près duquel le corps d'Ajax était enterré. — 2. Ro
des 1VIarrubiens , père d'Archemore , et dont la femme Cas.
péria fut violée par son fils. —3. Rutule tué la nuit pai
Euryale — 4. Éthiopien tué par Persée.
. RHOIYIRUS , instrument magique. des Grecs ; c'étai
une espèce de toupie de métal ou de bois dont on. se ser
vait-dans les sortiléges ; on l'entourait de lanières ares•
sées , à l'aide desquelles on la faisait pirouetter. Les ma•
giciens prétendaient que le mouvement de cette toupie
magique avait la vertu de donner aux hommes les passion;
et les mouvemens qu'ils voulaient leur inspirer.

RFIYSIPONOS, qui met un terme aux travaux; épithett
de Bacchus. Rac. rkrein, délier ; penesthai, travailler.

RICHESSE, divinité poétique fille du Travail et de
l'Épargne. On la représente sous la figure d'une femme
superbement habillée, toute couverte de pierreries, tenani
en sa main une corne d'abondance remplie de pièces d'ol
et d'argent. Quelquefois: on la dépeint aveugle , pour dé-
signer qu'elle répand ses faveurs sans avoir égard au mé-
rite. Ÿ. PLUTUS.

RICNODES qui brise la terre; épithète de Bacchus.
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MENS , une. des épithètes de Vénus qui naquit
lit-on, en riant.

RIMIIION, idole de Damas en Syrie. Comme ce mot
lignifie en hébreu grenade, fruit consacré à Vénus, ou
.-roit que Rimmon est la même que la déesse des amours.

RIPHAUS , épithète (lu vent Eurus, prise des Ripbées,
montagnes de la Scythie où régnaient des vents violens.

RISUS, dieu des ris et de la gaieté. Les Lacédémoniens,
qui l'honoraient comme le plus aimable (le tous les dieux,
plaçaient toujours sa statue auprès de celle (le Vénus,
avec les Grâces et les Amours.

ROBE empoisonnée V. CIdIJSE GLAITd* parsemée
'étoiles , V. NUIT; noire, V. MORT.

ROBIGAT,IES, fêtes en l'honneur du dieu Robigus.
On lui offrait en sacrifice une brebis et un chien avec du
vin et de l'encens.

ROBIGO, RUBIGO, déesse; ou plutôt ROBIGUS,
lieu qu'on invoquait pour la conservation des blés, afin
qu'a les préservât de la rouille ou de la nielle.

ROBUR (la Force), fille de Pallas et de Styx.
ROCHER. V. AJAX, ARIANE CYAl`d:E, GALATIE, P

GYAS POLYPILèME.

RODIGAST , divinité des anciens Germains, portrait
une tête de boeuf sur sa poitrine, un aigle sur la tête, et
tenait une pique (le la main gauche.

ROI, titre, de Jupiter. Après que les Athéniens eurent
chassé les rois , ils élevèrent, une statue au maitre du ton-
nerre sous le nom de Jupiter Roi, pour faire connaitre
qu'ils n'en voulaient point d'autre à l'avenir.

ROI DES SACRIFICES. Le deuxième magistrat d'A-
thènes , ou le deuxième archonte , s'appelait Roi ; mais il
n'avait d'autres fonctions que celles de présider aux mys-
tères et aux sacrifices ; (le même que sa femme , qui avait le
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nom de reine avec les mêmes fonctions. Il y avait aussi
Rome un roi des sacrifices , qui était à la tête de tous b
prêtres, et qui fut créé après l'expulsion des rois, pot
faire les sacrifices qu'ils avaient coutume de faire.

ROMA , Troyenne , venue en Italie avec Énée, épom
Latinus. Elle en eut deux enfans , Rémus et Romulus
ceux-ci bâtirent une ville qu'ils nommèrent Rome ,
nom de leur mère. On raconte autrement la fondation é
Rome. V. Romurus.

ROMANA, épithète de Junon.
ROMAINS ( JEux ), autrement les grands jeux, part

que c'étaient les plus célèbres de tous, avaient été inst
tués par le premier Tarquin. On les célébrait en Phonnet
de Jupiter, de Junon et de Minerve.

ROMANDS , fils d'Ulysse et de 'Circé.
ROME, capitale de l'Empire romain, honorée sous

titre de déesse. On lui bâtissait des temples ; on lui éli
vait des autels , non-seulement dans Rome , mais aus
dans d'autres villes de l'empire. On la peignait ordina
rement très-ressemblante à Minerve, assise sur un roc
ayant des trophées d'armes à ses pieds , la tête couvera
d'un casque , et une pique à la main.

ROUIE, la force et la bravoure personnifiées. La le,
Bienne É rinna l'appelle la fille de Mars , la reine habit
à la guerre, la reine à la ceinture d'or, et qui habil
l'Olympe. Mora , ou la Parque, lui confia le pouvoir è
gouverner à son gré la terre et la mer. Elle seule donc
naissance aux guerriers vaillans , et fait qu'on peut ri
cueillir les fruits de la campagne.

ROMULA , nom donné au figuier sous lequel furei
trouvés Rémus et Romulus. F. RUMINAL.
• ROMULID.PE , les Romains, descendans de Romulu

ROMULUS et RÉMUS , frères passaient pour les
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de Mars et de la vestale Rhéa Sylvia. Lorsqu'ils furent expo-
s és ; deux animaux consacrés à Mars, une pie et une louve,
Les - nourrirent. Ces enfans , devenus grands, battirent les
bergers du roi d'Albe , qui exerçaient des brigandages ;
et cette querelle les ayant fait arrêter et conduire à la cour,
ils furent reconnus par Amulius qu'ils tuèrent, mirent
Numitor sur le trône, et, par son conseil, résolurent de
bâtir une nouvelle ville dans l'endroit où ils avaient été
exposés et élevés. Rémus fut assassiné par son frère , parce
qu'il avait sauté , par mépris ; au-delà du fossé qui entou-
rait sa nouvelle ville. Romulus en traça le plan sur le mont
Palatin, et lorsqu'elle fut achevée, il assembla le peuple
pour établir la forme du gouvernement.' La royauté lui fut
déférée d'un consentement unanime. Pour augmenter le
aombre des habitans , il ouvrit un asile entre le mont
Palatin et le Capitole , aux esclaves fugitifs , aux banque-
routiers et aux malfaiteurs. Cette troupe de brigands et
l'aventuriers, méprisée par tous les peuplesvoisins , n'eût
m trouver à se multiplier , si Romulus n'aVait eu recours
l'artifice pour enlever les filles des Sabins, qu'il fit épouser
ses nouveaux sujets. Cet outrage occasiona des guerres

anglantes terminées par la médiation des Sabines, dont le
oi. Tatius partagea le trône avec Romulus. Quelques sé-
.itieux s'étant élevés un jour contre lui, pendant qu'il ha--
anguait le peuple on dit que les sénateurs, profitant du
unulte , le mirent en pièces., et que pour éloigner d'eux
soupçon d'un tel attentat ils subornèrent un certain

roculus , qui jura avoir vu monter au ciel Romulus , et
ue ce prince avait ordonné qu'on lui rendit les honneurs
ivins. Aussitôt on bâtit un temple en son honneur, et
i créa pour lui un prêtre particulier , appelé Flamine
uirinale; sa fête se nommait Quirinalia. Il avait régné
ente-sept ans.

9.7
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ROMUS , fils de Jupiter. — 2. Fils de Latinus. — 3.
Fils d'Ulysse. — 4. Fils d'Énée et de Lavinie. — 5. Fils
d'Émathion. — 6. Fils d'Ascagne. — 7. Fils d'une fille
d'Énée. —8. Fils (Malus et d'Électra, fille de Latinus.
—9. Fils d'Alba , fille de Romulus, fils d'Énée. —10.
Fils de Mars et de Rhéa Sylvia.

ROSE, fleur qui faisait les délices des anciens; ils en
ornaient les statues de Vénus et de Flore. Elle était par-
ticulièrement consacrée à Vénus , comme teinte du sang
d'Adonis , ou de cette déesse même, qu'une de ses épines
avait blessée. C'était aussi l'ornement des Grâces , parce
que , comme ellé , ces déesses brillent de leur propre éclat,
sans parure étrangère. Cette fleur était le symbole de la
mollesse , de la volupté et d'une vie courte.

ROSEA DEA, la déesse aux doigts de rose, PAu-
rore.

ROSEAUX. Le barbier de Midas s'étant aperçu que
ce roi avait des oreilles d'âne, et n'osant confier ce secret
à personne , fit un trou dans la terre , y dé,po3a le fardeau
qui le tourmentait, recouvrit le trou, et s'en alla. Peu
après il y crût des roseaux, lesquels, agités par le vent,
articulaient des paroles , et apprirent à tout le monde que
Midas avait des oreilles d'âne. —Les roseaux sont un des
attributs des fleuves et des nymphes.

ROSÉE. Elle se peint sous la figure d'une jeune fille
soutenue dans les airs', à peu de distance de la terre , et
au-dessus d'une prairie. Sa draperie est aurore. On la
coiffe de rameaux, et dans ses mains elle en tient d'oie
distillent des gouttes d'eau. Au-dessus de sa tète est une
lune clans son plein.

ROUE. F. FORTUNE , IXION OCCASION.

RUANA , divinité romaine, honorée par les moisson-
neurs , pour qu'ils ne laissassent point échapper les grains
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des épis. On la représentait tenant à la main un tuyau de
blé, dont les épis étaient intacts.

RUMANÉES , déesses mères, adorées à Rumaniem
dans le pays de Juliers.

RUMIA , RUMILIA , RUMINA, déesse qui , chez les
Romains, présidait à la nourriture des enfans à la ma-
melle. On la représentait sous la forme d'une femme tenant
sur son sein un enfant qu'elle paraissait vouloir allaiter.
On lui présentait ordinairement pour offrande du lait et
de l'eau mêlés avec du miel. Rac. ruina, mamelle.

RUMINAL , le figuier sous lequel on trouva Rém et
Romulus , qu'une louve allaitait.

RUMINUS , Jupiter, dieu nourricier de tout l'uni-
vers.

RUNCINA, déesse que les Romains invoquaient au
moment de la moisson.

RURINA , RUSINA, déesse , présidait au ménage des
champs.

RUSOR , surnom de Pluton. Ceux qui avaient perdu
quelque chose l'invoquaient pour le retrouver. H présidait
en général à tout ce qui doit être renouvelé.

RUSTIQUES (Dieux), présidaient à l'agriculture. On
les distinguait en grands et en petits : les grands étaient
Jupiter la Terre, le Soleil , la Lune , Cérès , Bacchus,
Flore , Minerve, etc., etc.; les petits étaient Fatm, Palés
Pomone , Sylvain , Vertumne , Priape, et surtout le dieu
Pan : (les modernes mettent aussi du nombre des Faunes ,
les Silènes et les nymphes.

RUTULES , peuples d'Italie , célèbres par la
qu'ils soutinrent, sous la conduite de Turnt
Énée.

ontre
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SABADIUS , un des dieux des Thraces , le même que
Sabasius .

SABASIEN , surnom de Bacchus ; des Sabes , peuples
de Thrace, dont il était particulièrement honoré. 2.
Jupiter. — 3. Le Mithras des Perses.

SABASIES , fêtes en l'honneur de Bacchus Sabasius.
On les célébrait par des danses, des courses, et avec des
transports de fureur.

SABASIUS, fils de Jupiter et de Proserpine. Orphée dit
que c'est lui qui sut coudre Bacchus dans la cuisse de son
père.

SABBA, devineresse qu'on a mise au nombre des Si-
bylles. On croit que c'était celle de Cumes.

SABÉISME , culte que l'on rend aux élémens et aux
astres.

SABINUS, SABOS, SABIS ou SABIN, dieu des
Arabes.

SABUS , ancien roi d'Italie , apprit aux habitans â cul-
tiver la vigne ; ce bienfait le fit mettre au rang des dieux ,
et fit donner son nom au peuple qu'il gouvernait.

SACÉES , espèce de Saturnales babyloniennes , consa-
crées à la déesse Anaïtis , en mémoire d'une victoire im-
portante remportée par le monarque des Perses sur les
Saces , qui habitaient les bords de la mer Caspienne et
dont les incursions avaient souvent désolé la Perse.

SACELLUM, diminutif de Sacrum, petite chapelle
fermée de murailles , mais sans toit. Les Grecs avaient
aussi des chapelles , les unes bâties hors des temples, et
les autres dans les temples mêmes. En autre , ils étaient
dans l'usage de consacrer à leurs divinités, comme ex-
voto, de petites chapelles , ou de petits temples d'orfé-
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vrerie , qu'ils plaçaient dans leurs temples et qui en fai-
saient un des plus riches ornemens.

SACERDOCE. Il appartenait anciennement aux chefs
des familles , d'où il passa aux chefs des peuples. Il y eut
ensuite des familles entières à qui seules appartenaient le'
soin et l'intendance des sacrifices et du culte de certaines
divinités. V. DADUCHES LYCOMÉDES. Chez les Romains ,
l'institution des prêtres commença avec le culte des dieux.
D'abord, on ne confia cette augtiste fonction qu'à des pa
triciens ; mais les tribuns du peuple firent tant par leurs
brigues et leurs clameurs qu'enfin les plébéiens partag&
rent presque toutes les parties (lu sacerdoce avec les
nobles.

SACERDOTAUX, jeux que les prêtres donnaient au
peuple dans les provinces.

SACRAMEINS, peuples du Latium , auxiliaires de
Turnus. Ils descendaient-des Pélasges.

SACRARIUM, chapelle clans les maisons particulières,
consacrée à quelque divinité. Elle était distincte du Lara-
rium. C'était aussi dans les temples un lieu où l'on dépo-
sait les choses sacrées.

SACRIFICE. Les cérémonies observées dans cet acte
de religion, regardaient les personnes qui sacrifiaient, les
animaux qu'on devait immoler, et les sacrifices mêmes ;
on exigeait d'abord que les personnes fussent pures et
chastes , qu'elles n'eussent contracté aucune souillure.
L'habit du sacrificateur devait être blanc, et il portait
outre cela des couronnes faites de l'arbre consacré au dieu
auquel il sacrifiait. Les animaux destinés au sacrifice se
nommaient victimes ou hosties. Elles (levaient, être belles
et saines , et chaque dieu en avait de favorites, qu'on
était obligé de lui immoler. Lorsque l'on commençait le
sacrifice un héraut faisait faire silence; on chassait les
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profanes, et les prêtres jetaient sur la victime une pâte'
faite de farine de froment et de sel , cérémonie appelée
inzian/atio. Le sacrificateur goûtait ensuite le vin, en don-
nait à goûter à ceux qui étaient présens , et le versait entre
les cornes (le la victime ; puis il faisait les libations : on
allumait le feu ; et lorsque l'encens était brûlé, les valets
appelés Popce, à demi nus, amenaient la victime devant
l'autel ; un autre, nommé Cultrarius, la frappait avec
une hache , et l'égorgeait aussitôt : on recevait le sang
dans (les coupes , et on le répandait sur l'autel. Quand
la victime était égorgée, on la mettait sur la table sacrée,
anclabris, et là on la dépouillait et disséquait : quelquefois
on la brûlait tout entière ; mais le plus souvent on la par-
tageait avec les dieux. Le sacrifice fini, les sacrificateurs
lavaient leurs mains, disaient des prières , et faisaient de
nouvelles libations, après lesquelles on était congédié par
la formule ordinaire : Licet, ou Ex templo. Les Grecs
dans leurs sacrifices suivaient à peu près les mêmes cé-
rémonies el les mêmes usages que les Romains. Abstenzium,
sacrifice sans libation de vin, que faisait, à la manière
des Grecs, la reine Sacrificula, en l'honneur de Cérès.
—Ambarvale. V. AMBARVALES. Anniversarium ou an-
nuum , sacrifice qui se faisait tous les ans à un temps mar-
qué. Canarium , sacrifice d'une chienne rousse , dans
le temps de la canicule , pour les biens de la terre. —
Commune, offert à tous les dieux en général. Curio
niunz, celui que chaque curion faisait pour sa curie, tou-
jours suivi d'un festin public. Depulsorium, celui que
l'on faisait pour détourner les maux dont on était menacé.
—Domesticum, celui qu'offrait chaque père de famille
et que l'on appelait aussi familiare ou gentilitium.
lifontanum , sacrifice qu'offraient les habituas des collines
de Rome. — Municipale, ceux qu'offraient les villes muni-
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cipales avant que d'avoir reçu le droit de bourgeoisie.
Nuptiale, sacrifice qu'offrait la nouvelle mariée, après être
entrée dans la maison de son époux. On immolait, entre
autres animaux, une truie, symbole de la fécondité que
l'on souhaitait à la mariée.—Nyctelium, sacrifice nocturne
clans la cérémonie des noces , et que les Romains défen-
dirent à cause des abominations qui s'y commettaient.
Peregrinum , sacrifice aux dieux transportés des villes
conquises à Rome —Populare, sacrifice pour le peuple.

Privatum, sacrifice offert pour chaque homme en par-
ticulier, ou pour une famille. ----Propier viam , sacrifice
à Hercule ou à Sancus , pour obtenir un bon voyage. —
Solemne ou Statum, sacrifice qui s'offrait clans un temps
et en un lieu marqués.

SACRILEGE. C'est un homme furieux et les cheveux
hérissés , qui foule aux pieds l'encensoir et les vases sa-
crés , renverse les autels et brise les statues , emblèmes
des divinités ou des vertus. Près de lui est un porc qui
foule aux pieds des roses.

SA CRIMA , oblation à Bacchus du raisin et du vin
nouveau.

SACRUM. Les anciens appelaient_ainsi tout ce qui était
consacré aux Dieux, et que l'on déposait, pour plus de
sin-cté, clans les temples des dieux , lieux sacrés qu'il était
défendu de violer sous les plus grandes peines. On appe-
lait aussi Sacrum, Sacra , les sacrifices et toutes les céré-
monies religieuses du ressort du collége des pontifes , au-
quel Numa avait attribué l'intendance de tout ce qui
concernait la religion

SADDER , un des livres qui contiennent la religion des
Parsis ou Guèbres. Le charité , la piété filiale , la fidélité
aux sermens , sont les principales vertus que ce livre re-
commande. 11 n'approuve pas qu'on tue les animaux, prin-
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cipalement les boeufs , dont les travaux contribuent à la
nourriture de l'homme ; les brebis , qui se dépouillent pour
le couvrir; les chevaux, qui lui épargnent la fatigue des
chemins ; et les coqs , qui l'avertissent de recommencer
ses travaux. Il enjoint aux fidèles de respecter la terre .,
de ne point la souiller en y enterrant des cadavres , et de
ne pas même la toucher avec les pieds nus. Il déclame
contre les principaux vices auxquels les hommes sont su-
jets et recommande de se purifier fréquemment des souil-
lures qu'on est sujet à contracter.

&PEVA DEA , la déesse cruelle; Diane.
SAFRAN , F. CROCUS.
SAGARIS, capitaine d'Énée , tué par Turnus.
SAGARITIS , nymphe du fleuve Sangarus en Phrygie.
SAGES , un des capitaines de Turnus.
SAGESSE. Les anciens représentaient la Sagesse sous

la figure de Minerve, avec un rameau d'olivier à la main,
emblème de la paix intérieure et extérieure. Son symbole
ordinaire était la chouette oiseau qui voit dans les ténè-
bres ; ce qui marque que la vraie sagesse n'est jamais en-
dormie. Cochin l'exprime par une femme peu vêtue, un
soleil sur la poitrine, qui reçoit un rayon du ciel, vers le-
quel elle tend les bras. Elle ne touche point la terre et
sous ses pieds sont des sceptres et des couronnes.

SAGITTA, (la Flèche), constellation. Selon les uns
c'est celle dont Hercule tua l'aigle de Prométhée ; selon
d'autres , celle dont Apollon tua les Cyclopes.

SAGITTAIRE, constellation,' ou neuvième signe du
zodiaque. Il est représenté moitié homme et moitié cheval,
tenant un arc et tirant une flèche. Les uns prétendent
que c'est Chiron le Centaure ; d'autres , que c'est Crocus,
fils d'Euphémé, nourrice des Muses.

SAÏS et SAITES, Minerve adorée à Saïs, ville d'Égypte.
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SAISONS- Les anciens les avaient personnifiées. Sur
lés anciens monumens , les quatre Saisons sont commu-
nément symbolisées par des enfans ailés, qui ont des
attributs particuliers à chaque saison. Le Printemps , par
exemple , est couronné de fleurs , et a auprès de lui un
arbrisseau qui pousse des feuilles ; il tient à la main un
chevreau , ou trait une brebis. L'Été , couronné d'épis de
blé , tient d'une main un faisceau d'épis, et de l'autre une
faucille. L'Automne a dans ses mains des grappes de raisin,
ou un panier de fruits sur la tête. L'Hiver , bien vêtu, et
la tête couverte, est auprès d'un arbre dépouillé de ver-
dure ; il tient d'une main des fruits secs et ridés , et de
l'autre des oiseaux aquatiques. Les anciens ont encore ca-
ractérisé le Printemps par Mercure ; l'Été , par Apollon ;
l'Automne , par Bacchus ; et l'Hiver par Hercule.

SALAM_ , femme de Neptune , une des divinités de
la mer, ainsi nommée de scdum, l'eau salée, la mer.

SALAMANDRES, une des quatre nations élémentaires,
à laquelle les cabalistes assignent pour séjour l'élément
du feu.

SALAMBO , divinité dont la fête était célébrée en
Syrie avec de grandes marques de deuil. Les mythologues
prétendent que ce n'est qu'un surnom donné à Vénus ,
comme remplissant rame de troubles et d'inquiétude. Rac.
salos agitation.

SALAIVIINIUS , Jupiter honoré dans Salamine île de
la Grèce, vis-à-vis (le celle (l'Eubée.

SALAMINUS, un (les cinq frères Dactyles. V. DACTYLES.
SALAMIS , fille d'Asopus et de Méthone , conduite par

Neptune , dans une ile (le la mer Égée , qui depuis lui dut
son nom, devint mère d'un fils nommé Cenchree.

SALETÈ nom égyptien de la seconde Minerve , fille
du Nil.
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SALGANÉUS , Apollon., Sallganéum, , en Béotie.
SALUE VIRGINES, vierges qui assistaient aux sacri-

fices des Saliens, et les servaient dans leur ministère.
SALIENS , prêtres de Mars institués par Numa au nom-

bre de douze , à l'occasion de la peste qui ravageait la ville.
Tous les ans, à la fête du dieu, les Saliens portaient par
la ville les boucliers sacrés, en dansant et sautant. Rad.
satire, sauter. Ce sacerdOce était très-auguste à Rome, et
les principaux de la ville tenaient à grand honneur d'être
agrégés au collége des Saliens. Depuis l'institution de 'ces -

premiers Saliens , on en multiplia le nombre ; ce qui fait
qu'ils sont connus sous différons noms. Albani, instir
tués par Tarquin, et peut-être ainsi nommés d'une cha-
pelle sur le mont Albain. — Antoniani, ceux qui furent
établis en l'honneur de Caracalla. Collini, avaient pour
fondateur Tullus Hostilius , qui , sur le point le livrer une
bataille aux Sabins, fit voeu (le doubler le nombre des Sa-
liens. Ils avaient un temple sur le mont Quirinal, d'où
leur vient le nom de Quit-huiles et Agonales.— Palatini
étaient les plus anciens, et les mêmes que Numa institua
pour faire le service du dieu Mars sur le mont Palatin.

SALIGENA , Vénus sortie de la mer.
SA.LISUBSULES , tous ceux qui chantaient et d'an-

saient au son de la flûte., comme dans les sacrifices d'Her-
cule.

SALISUBSULUS , surnom de Mars , pris des danses
guerrières des Saliens.

SALIUS, Arcadien , établit en Italie les Saliens, anté-
rieurement à Numa.

SALMACIS , fontaine de Carie , près d'Halicarnasse
laquelle avait la réputation de rendre mous et efféminé:
ceux qui s'y baignaient. V. HERMAPHRODITE.

SALMONTE, frère de Sisyphe, fils d'Éole , roi d'É.
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lide , eut a émé * ' cle vouioit' passer pourdieu. Pour
y parvenir, fit faire un pont d'airain , sur lequel il pous-
sait un chariot qui imitait le bruit du tonnerre ; de là, il
lançait des torches allumées sur quelques malheureux.
Jupiter le foudroya , et le précipita dans le Tartare.

SALMOMS , Tyro , femme de Salmonée.
SALPLNX , trompette; surnom sous lequel Minerve

avait à Argos un temple bâti par Hégélaiis, fils de Ty
rhénus , inventeur de la irompette.

SALS1POTENS , le dieu qui domine sur la mer, Nep-
tune.

SALTATOR, danseur; litre que Pindare donne à Apol-
lon.

SALUS, déesse de la santé, fille d'Esculape , la même
qu'Hygiée. Les Romains en avaient fait une divinité. On
la représentait sous la figure chine jeune personne assise
sur un trône, couronnée d'herbes médicinales , tenant une
patère de la main droite, et un serpent de la gauche. Près
d'elle était un autel autour duquel un serpent faisait un
cercle, de sorte que sa tête se relevait au-dessus. V. SANTÉ.

SALUTARIS DIVA. ISIS. On croyait qu'elle indi-
quait aux malades durant le sommeil, les remèdes qui leur
convenaient.

SALUTARIS DIVUS ,
rendait une ombre à la vie, lui faisait pari de la divi
nité.

SALUTIFER PUER , Esculape.
SAMAYÉENS , philosophes indiens qui

classe différente de celle des Brachmanes , aut re
principale de la religion indienne. ils embrassèr
doctrine d'un certain Butta Glue les Indiens ont pla
rang des dieux, et 	 croient être né d'une vierge.
leur attribuait le don de prédire ' ivenir ; et Saint Clémen

Pluton , lo q il

cet
t la
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d'Alexandrie dit qu'ils avaient du respect pour une pyra-
mide où l'on conservait les os d'un dieu.

SAMBETFION , sibylle appelée la Chaldéenne, reçut
les honneurs divins.

SAIYIEDI , dernier jour de la semaine, consacré à Sa-
turne.

SAMIA , fille du fleuve Méandre.
SAMIENNE. Junon en grande vénération à Samos, dont

les habitans la croyaient née dans leur île.
SA_IIIIUS , Pythagore ; (le l'île de Samos. — 2. Neptune,

auquel les Samiens avaient bâti un temple sur les bords de
leur île.

SAMOTHRACE , fie de la mer Égée , célèbre par le
culte qu'on y rendait à Cérès, à Proserpine et aux dieux
Cabires. Ily avait un oracle aussi fameux et aussi fréquenté
que celui de Delphes.

SA1JUS , fils d' Ancée et de Samia, petit-fils de Neptune.
SANCTUS , SANCUS , SANGUS , roi des Sabins

déifié, était père de Sabinus. D'autres le confondent avec
Hercule ,, ou mêMe Jupiter. — 2. Propice vénérable;
épithète donnée aux divinités.

SANDALARIUS , surnom d'Apollon; de son temple
dans le Ficus Sandalarius, habité par des faiseurs de san-
dales; ou plutôt de sa chaussure efféminée.

SANDACUS , fils d'Astynoiis , épousa Pharnace, fille
de Mégassarès , et la rendit mère de Cinyre.

S.A.NÉUS SANÉTUS , Hercule chez les Sabins.
SANG ou JOURS DE SANG, fêtes de Cybèle et de

Bellone, dans lesquelles leurs prêtres furieux se couvraient
de sang en se faisant des incisions par tout le corps.

SANGAR, fleuve de Phrygie,père de la jeune Sangaride,
SANGARICUS , surnom du Serpentaire. F. ce mot.
SANGARIDE, nymphe aimée d'Atys lui fit oublie]
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ses engagemens avec Cybèle
amant.

SINGARIUS PUER, Ganymède e la Phrygie où le
fleuve Sangar prend sa source.

SANGLIER. (F. ADIVIL.TE , ADONIS ADRASTE HERCULE,
1VUdAGRE ). On l'immolait à Diane. C'est le symbole de
l'intrépidité.

SANTÉ , divinité allégorique. Elle avait plusieurs tem-
ples à Rome. C'est une jeune nymphe à l'oeil riant, au
teint frais, à la taille légère, dont l'embonpoint est formé
par la chair, et, par cette raison , moins sujet à se flétrir.
Elle porte un coq sur la main droite , et de l'autre tient
un bâton entouré d'un serpent.

sAori, celui qui, le premier, découvrit l'oracle de Tro-
phonius.

SA.OTAS ou SAOTES , sauveur; Bacchus à Trézè
2. Jupiter à Thespie.
SARDESSIUS, surnom de Jupiter, d'une ville de Syrie.
SARDO , fille de Sthélénus , fondatrice de Sardes.
SARDOPATER , SARDUS , fils d'Hercule, mena une

colonie de Libyens clans Vile qui reçut de lui le nom de
Sardaigne. On lui érigea dans l'île des statues, avec cette
inscription : Surdas Pater.

SARDORNE , nom celtique de Saturne.
SARON , ancien roi de Trézène, aimait passionnément

la chasse. Un jour qu'il chassait un cerf, il le poursuivit
jusqu'au bord de la mer, s'y jeta après lui , se noya, fut
mis au rang des dieux de la nier , et dans la suite devint
le dieu tutélaire des mariniers.

SARONIA, SARONIS, Piano honorée à Trézène, dans
un temple que Saron lui avait élevé.

SAROINIDES. Ce nom des Drifides exprime le choix
qu'ils avaient fait de passer leur vie parmi les chères les

8
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plus vieux et les plus cassés. Rac. sa onis chêne dont Pg
corce s'enteouvre.

SARONIES , fête annuelle à Trézène en l'honneur d
Diane Sa roula.

SARPÉDON, fils de Jupiter et d'Europe, et frère d
Minos et de Bhadamanthe , mena une colonie de Crétoi
dans l'Asie mineure. 2. Fils de Jupiter et de Laodamic
roi de Lycie, vint au secours de Priam avec de nombreu
ses troupeS, et fut un des plus forts remparts de Troie
Après qu'il eut été tué, il se fit un grand combat autou
de son corps. Apollon, par l'ordre de Jupiter, vint lui
même l'enlever sur le champ de bataille, le lava dans le
eaux du fleuve , le parfuma cl'ambrosie , le revêtit d'ha
bits immortels, et le donna au Sommeil et à la Mort, qui
le portèrent promptement en Lycie , au milieu de son peu
ple. — 3. Fils de Neptune, querelleur et assassin, fut tu
par Hercule.

SARPEDONIA SARPEDONIUS , surnoms de Dian
et d'Apollon en Cilicie.

SARRASTES, peuples de Campanie, sur le Sarnus
auxiliaires de Turnus.

SARRITOR , dieu des sarcleurs. Bac. sarrire , sarcler
On l'invoquait après que les blés étaient levés, parc'
qu'il présidait au travail qui consiste à ôter les mauvaise,
herbes qui naissent dans les terres ensemencées.

SATIRE. Elle se fait aisément remarquer par son ri
moqueur, par le sifflet qu'elle porte clans ses mains , et pli]
le petit Satyre qui est à ses côtés.

SATNIES , fils d'Énops et de Néis chef troyen ,
par Ajax Oïlée.

SATOR , dieu des semailles. Bac. serere , semer. Ja.
piler était aussi appelé Sator hominum et deorum , le père
des dieux et des hommes.

@in@y



@in@y



@in@y



SAT 327

SATURNALES , fêtes romaines en l'honneur de Sa-
turne. Elles commençaient le 16 décembre. Tout ne res-
pirait alors que le plaisir et la joie ; les tribunaux étaient
fermés , les écoles vaquaient; il n'était permis d'entre-
prendre aucune guerre, ni d'exécuter un criminel, ni
d'exercer d'autre art que celui de ]a cuisine ; chacun s'en-
voyait des présens , et se donnait de somptueux repas. Un
édit public faisait cesser tous les travaux , et l'on se reti-
rait sur le mon t Aventin, comme pour y prendre Fair de
la campagne. Il é tait permis aux esclaves de jouer contre
leurs maitres , et de leur dire tout ce qu'ils voulaient ;
ceux.-ci les servaient à table, comme pour faire revivre
]'âge d'or. On donnait sur-fout, durant ces fètes , des com-
bats de gladiateurs, dans l'idée que l'effusion du sang hu-
main pouvait seule honorer Saturne, et le rendre favora-
ble aux voeux des mortels.

SATURNE , fils d'Uranus et de Vesta , ou du Ciel et
de la Terre , avait pour femme Rhéa , dont il eut plusieurs
fils ; et sachant qu'un d'entr'eux devait lui ôter l'empire,
il les dévorait tous d'abord après leur naissance ; mais Rhéa
sauva Jupiter, Neptune et Pluton. Jupiter, devenu grand,
fit la guerre à son père, le vainquit, et, après l'avoir
traité comme Uranus l'avait été par son fils , il le chassa
d n ciel, ou le précipita au fond du Tartare avec les Titans
qui l'avaient assisté clans cette guerre. Outre ces trois fils,
Saturne eut de Rhéa , Junon,  épouse de Jupiter. Quelques-
uns y ajoutent Vesta, Cérès , et un gi:and nombre d'au-
tres enfans qu'il eut de plusieurs femmes. Saturne, détrôné
par son fils Jupiter, pour se dérober à sa poursuite, quitta
l'Olympe , et vil-lise réfugier en Italie. 11 y rassembla les
hommes féroces, épars sur les montagnes , leur donna
des lois, el voulut qu'un pays oit il s'était caché, et qui
avait été pour lui un sûr asile, pollen le nom de Latium.
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On dit que son règne fut l'itge d'or. L'égalité des condi-
tions fut rétablie , aucun n'était au service d'un autre;
toutes choses étaient communes , comme si tous n'eussent
eu qu'un même héritage. C'était, dit-on, pour rappeler la
mémoire de ces temps heureux, qu'on établit les Saturna-
les. Rome et plusieurs autres villes de l'Italie dédièrent
des temples à Saturne et lui rendirent un culte religieux.
Ii était communément représenté comme un vieillard
courbé sous le poids des années, tenant une faux à la main,
pour marquer qu'il préside au temps et à l'agriculture.

S.A.TURNIA, Junon, fille de Saturne. 2. — TELLUS,
l'Italie ; du nom de Saturne, qui y avait régné.

SATURNIGENA, Jupiter, fils de Saturne.
SATURNIUS , épith. commune à Jupiter, à Neptune

et à pluton, comme fils de Saturne.
SATYRES, divinités champêtres , qu'on représentait

comme de petits hommes fort velus, avec des cornes et des
oreilles de chèvre, la queue , les cuisses et - les jambes du
même animal; quelquefois ils n'ont que les pieds de chè-
vre. On les fait naître de Mercure et de la nymphe Yph-
timé ; ou bien de Bacchus et de la naïade Nieé , qu'il avait
enivrée en changeant en vin l'eau d'une fontaine où elle
buvait ordinairement.

SAUROCTONOS, tueur de lézards, statue antique de
la villa Borghèse , qui représente Apollon- perçant des
lézards avec un stylet.

SAURUS, brigand qui ravageait une contrée de l'Élide,
fut tué par Hercule.

SAÜS , fils de Mercure et de Rhènè donna son nom
à Samos.

SAX.ANUS , surnom d'Hercule, ou pour avoir aplani
des montagnes et ouvert des routes au travers , ou parce
qu'on lui dédiait des monceaux de pierres sur les grands
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chemins , ou enfin par ce que Jupiter avait fait tomber sur
les Liguriens , ses ennemis , une pluie de pierres.

SCABELLES ou SCABILLES, espèces de castagnettes
dont on se servait dans les cérémonies de religion et sur
le théâtre, et qui entraient dans la symphonie des anciens.

SCALDES , poètes et ministres de la religion , qui
étaient chez les Celtes ce que les druïdes étaient chez les
Gaulois, et les bardes chez les Bretons. On leur rendait
les plus grands honneurs; ils étaient souvent de la nais-
sance la plus illustre , et plusieurs souverains se glori-
fiaient de ce titre. Les rois en avaient toujours quelques-
uns à leur cour, leur donnaient place dans les festins ,
parmi les grands officiers de la couronne , et les char-
geaient souvent des commissions les plus importantes.
Lorsque ces princes marchaient à quelque expédition ,
ils se faisaient accompagner de scaldes , qui , témoins
oculaires de leurs exploits, les chantaient sur le champ
de bataille , et excitaient les guerriers aux combâts.

SCAMANDRE , rivière de Phrygie , près de Troie ,
qui sort du mont Ma, et va se jeter dans la mer, près du
promontoire de Sigée. On en attribue l'origine à Hercule.
Ce héros , pressé de la soif, se mit à fouir la terre , dont
il fit sortir la source d'un fleuve qui dut son nom à cette
circonstance. R. skamma andros , fouissement d'homme.
Ses eaux avaient, dit-on, la propriété de rendre blonds
les cheveux des femmes qui s'y baignaient. Le Scaman-
dre avait un temple et des sacrificateurs. Il était tellement
respecté clans tout le pays , que toutes les filles , la veille
de leurs noces , avaient coutume d'aller se baigner clans
ses eaux. 2. Fils de Corybas , donna son nom au fleuve
Scamandre, où il se jeta après avoir perdu le sens dans
la célébration des mystères de la mère des dieux.

SCAMANDRIUS , premier et vrai nom. d'Astyanax
28.
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fils d'Hector et d'Andromaque. —2. Un des capitaines de
Priam , fils de Strophius , fut tué par Ménélas.

SCARABÉE ou ESCARBOT, insecte célèbre dans la
religion des Égyptiens , qui lui rendaient un culte divin.
Il parait qu'ils en adoraient trois espèces. La plus remar-
quable, la seule même dont il nous l'este des monumens,
est celle à laquelle les naturalistes ont donné le nom de
scarabœus sacer, le scarabée sacré, qui est gravé sur les
colonnes et les pyramides en Egypte. Il fallait que le
boeuf qu'on prenait pour Apis, en eût l'impression sous
la langue. Ce culte, chez les Egyptiens , était symbolique.
Cet insecte était pour eux l'image du soleil. C'est de là
qu'on le voyait représenté avec la tète d'un soleil rayon-
nant. Une autre espèce de scarabée à deux cornes était
consacrée à Isis qui représente la lune. Les anciens pré-
tendaient que cet insecte roulait sa boule pendant vingt-
huit jours, c'est-à-dire, pendant le nombre de jours où
la lune achève sa révolution. Horus Apollon parle d'une
troisième espèce de scarabée qui n'a qu'une corne et qui
représente Hermès ou Mercure.

SCARPHE , mère de Jason.
SCÉE , Danaïde , femme de Daïphron. 2. Porte de

la ville de Troie, où était le tombeau de Laomédon. Rac.
skaios, gauche.

SCEPTRE, attribut ordinaire de l'autorité, de la phi-
losophie, de la monarchie. F.ÉOLE MELPOMINE POLY .M.
NIE. —2. D ' A GAMEIVINON Ce sceptre avait une grande répu-
tation parmi les Grecs. On l'adorait à Chéronée où on
lui offrait tous les jours des sacrifices.

SCHUDIUS , fils d'Iphitus conduisit avec Epistrophus
les Phocéens, sur quarante vaisseaux, contre Troie. —
2. Autre chef des Phocéens , fils de Périmèdes fut tué
par Hector au siége de Troie.

@in@y



SCI 	 331

SCH1NÉE. V. ATALANTE.

SCHOENEIA. VIRGO , SCHOENEIS Atalante, fille
de Schénée.

SCIADEPHORES, femmes étrangères qui demeuraient
à Athènes , éiaient obligées de porter aux Panathénées
des parasols pour garantir les Athéniens du soleil et de
la pluie. R. skia , ombre.

SCIATIS , Diane, sous ce nom, avait un temple bâti
par Aristodème.

SCIENCE ( en général). Elle est assez ordinairement
caractérisée par une femme âgée qui a auprès d'elle une
sphère, un compas, une règle et des livres. Quelquefois
on lui fait tenir un flambeau.

SCIERIES , fète arcadienne en l'honneur de Bacchus,
dont on portait la statue sous un dais ou pavillon.

SCILLON FORTE Jéte des ognons de mer. Cette fète
sicilienne consistait surtout clans un combat oit les jeunes
gens se battaient avec des ognons de mer. La récompense
du vainqueur était un taureau.

SCILLUNTES, père d'Alésius , fut un des prétendans
d'Hippodamie.

SCIOMANTIE , divination qui consiste à évoquer les
ombres des morts pour apprendre les choses futures.

SCIOPODE ou DIONOPODE, peuples fabuleux de
l'Ethiopie, lesquels, n'ayant qu'un pied , s'en servaient
pour se mettre à l'ombre du soleil, en se couchant par
ferre et levant leur pied en l'air. R. monos , seul ; polis
podos , pied.

SCIRAS , surnom sous lequel Minerve avait un temple
à Phalère, port d'Athènes. V. SCIRUS.

SCIRE. Les Solywes , peuples qui habitaient le mont
Taurus , donnaient le nom de Scire à trois de leurs prin-
cipaux dieux, Arsalus Dryus et Trosobius.
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SCIRES , SCIROPHORIES , solennité d'Athènes ,

dans laquelle on portait en pompe , par la ville, des tentes
ou pavillons suspendus sur les statues des dieux, surtout
de Minerve , du Soleil et de Neptune. On y faisait de
petites cabanes, de feuillage ; et , clans les jeux qui en fai-
saient partie , les jeunes gens tenaient à la main des ceps
de vigne chargés de raisin.

SCIRON , vent furieux auquel on faisait des voeux ,
pour être garanti de ses ravages.

SCIRUS , prophète de Dodone , avait bâti un temple
à Minerve Sciras.

SCLAVIA , lieu situé à plus de deux lieues au sud de
Scio. Une eau vive, fraiche , abondante, sort au bas de
quelques rochers calcaires , et va arroser des jardins qui
se trouvent au-dessous. Ce lieu , vraiment pittoresque ,
est en vénération clans le pays : on attribue une infinité
de vertus à ces eaux , et l'on croit que c'est autour de
cette fontaine que la belle Hélène venait se baigner lors-
qu'elle habitait Pile.

SCOPAS , athlète thessalien , dont Simonide chanta
les exploits , mais qui rabattit du prix convenu , parce
que le poète avait fait entrer dans son éloge celui de
Castor et de Pollux. L'avare lutteur renvoya le panégy-
riste aux Tindarides pour être payé du reste. Quelque
temps après, Simonide s'étant rendu à l'invitation de l'ath-
lète , on vint lui •dire pendant le repas que deux jeunes
gens demandaient à lui parler. A peine était-il sorti de
la maison , qu'elle s'écroula, et écrasa sous ses ruines le
mauvais plaisant et ses convives. On ne douta pas que les
deux frères n'eussent puni l'insulte de l'athlète , et récom-
pensé les éloges du poète.

SCOPÉLISME , sortilége qui se pratiquait principale-
ment en Arabie en jetant des pierres enchantées dans
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un champ pour l'empêcher de rapporter. R. scopu/us,
pierre ou rocher.

SCORPION, un des douze signes du zodiaque, entre
le signe de la Balance et celui du Sagittaire. Les poètes
disent que c'est le scorpion qui , par ordre de Diane ,
piqua vivement au talon le fier Orion, lequel se vantait
de défier les animaux les plus féroces , et avait voulu vio-
ler la chaste déesse.

SCOTIA, ténébreuse ; surnom sous lequel Hécate avait
un temple superbe sur les bords du lac Achéruse en
Égypte.

SCOTIOS , ténébreux; nom sous lequel Jupiter avait
un temple près de Sparte.

SCRIBE QUINBECEDINIRAL , officier au service des
quindécemvirs chargé de la garde des livres sibyllins.

SCROBE , SCROBICULE, fosse dans laquelle on fai-
sait des sacrifices et des libations en l'honneur des dieux
des enfers.

SCULPTURE. Elle est vêtue à la légère , le marteau
et le ciseau qu'elle tient servent à la faire reconnaître.
Autour d'elle sont le Torse, l'Apollon, le Laocoon, etc. ,
comme les monumens de la plus parfaite imitation de la
belle nature.

SCYLLA , fameux monstre de la mer de Sicile avait
Cie autrefois une belle nymphe , dont Glaucus dieu
marin fut amoureux ; mais n'ayant pu la rendre sensible,
il eut recours à Circé. Celte fatueuse magicienne com-
posa un poison qu'elle jeta ensuite dans la fontaine oit la
nymphe avait coutume (le se baigner. A peine Scylla y tut-
elle entrée , qu'elle se vit changée eu un monstre qui avait
douze griffes , six gueules et six têtes ; une foule de chiens

sortaient du corps autour de la ceinture , et par des
rlemens continuels frappaient d'effroi tous les passans.
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Scylla, effrayée elle-même de sa figure, se jeta dans la mer,
près de l'endroit où est le fameux détroit qui porte son nom.
Mais elle se vengea de Circé , en faisant périr les vaisseaux
d'Ulysse son amant. — 2. Fille de Nisus , roi de Mégare ,
changée en alouette, en punition d'une indigne perfidie en-
vers son père. (F.Nzsus.) — 3. Danaïde, épouse de Protée.

scyLitius, Jupiter, adoré en Crète sur le mont Scyl-
létus.

SCYPHIUS, cheval que Neptune fit naître d'une pierre.
SCYRIAS, Déidamie, fille de Lycom`ede, roi de Scyros.
SCYRON , fameux brigand qui désolait l'Attique. Thé-

sée le défit , et brûla ses os dont il fit un sacrifice à Jupi-
ter. Ovide dit que ce héros les jeta dans la mer, et qu'ils
furent changés en rochers.

SCYROS , lie de l'Archipel , habitée d'abord par les
Pélasges et les Cariens , théAtre de la mort de Thésée
(V. LICOMÉDE ), et célèbre surtout pour avoir servi d'asile
à Achille déguisé en fille. Pallas en était la protectrice.

SCYTHA ou SCYTHES, fils d'Hercule et d'une femme
moiiié serpent, nommée Échidna , donna son nom à la
Scythie.

SCYTHES, peuples qui habitaient les bords de la mer
Noire. Ils adoraient Vesta, Jupiter et la Terre qu'ils
croyaient sa femme , Mars et Hercule.

SCYTHITES , Bacchus à Lacédémone.
SCYTON. Ovide lui donne l'épith. anzbiguus , parce

qu'il pouvait se changer en femme, et reprendre à son gré
sa forme naturelle.

SÉB.A.DIES , fêtes ; les mêmes que les Sabasies.:V. SA-
BASIUS.

SEBASIUS , respectable; surnom de Jupiter.
SiB.A.STIONIQVE , vainqueur aux jeux augustaux.

Rac. sebas , auguste.
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-SES ETHIS nymphe', mère d'OEbalus.
SECESPITA , couteau fort long dont on se servait pour

égorger la victime, ou polir tirer ses entrailles.
SECRET. Gravelot le personnifie sous les traits dune

matrone grave, qui pose un anneau sur ses lèvres, comme
pour les sceller, tandis que son autre main est placée sur
sa poitrine clans l'action de renfermer en elle-même ce
qui lui est confié. Près d'elle se voient la figure d'Harpo .-
craie, et celle du Sphinx, hiéroglyphe du secret chez les
Égypiiéns.

SECRETUS , surnom de Jupiter, lorsqu'on l'honorait
en particulier. 'tac. secerno.

SÉCULAIRES (Jeux ). Fêtes solennelles célébrées de
cent ans en cent ans avec une grande pompe, vers les ap-
proches de la moisson, pendant trois jours et trois nuits
consécutifs, en l'honneur de Diane et d'Apollon. L'appa-
reil de ces jeux était fort considérable.• On envoyait des
hérauts dans les provinces, pour inviter les habitans à• la
célébration cl' une fête qu'ils n'avaient jamais vue , et qu'ils
ne reverraient jamais. Les poèmes séculaires étaient cliari
tés par cinquante-quatre jeunes gens', partagés en deux
choeurs, dont l'un était composé de vingt-sept garçons, et
l'autre de vingt-sept filles.

SECURI DII. On trouve dans une inscription secu
diis, ,ce qui peut - s'entendre des dieux qui procurent la
santé de l'ame ou du corps.

SEGETIA , SEGESTA, divinité champêtre, avait soin
des blés au temps de la moisson. Les laboureurs l'invo-
quaient alors pour obtenir d'abondantes récoltes. Rac.
seges , moisson.

SEIA, divinité champêtre,veillait à la conservati
des blés encore enfermés dans le sein de la terre.

SEINE, une des plus grandes rivières de France.
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On la reconnaît principalement au cygne qui est â ses,
côtés.

SEÏS , nymphe dont Enclimion eut Étolus.
SEISACIITHEIA., l'action de secouer un fardeau ;"sa-

crifice public à Athènes en mémoire de la loi de Solon,
qui avait remis les dettes aux pauvres, ou du moins en
avait diminué les intérêts , et empêché les créanciers de se
saisir de leurs personnes. Rac. seiein , mouvoir ; achthos ,

fardeau.
SÉLAÉGÉNIÉTES , père de la lumière ; épith. d'A-

pollon. Rac. seins , clarté.
SELAGE, plante que les Druïdes cueillaient avec des

pratiques superstitieuses, comme le samolus.
SELAMANES , nom syrien de Jupiter. V. MADBACerrus.
SELASIE , surnom de Diane.
SÙASPHORE, porte-flambeau; Diane honorée sous

ce nom chez les Phlyens.
SELECTI, choisis. Le conseil de Jupiter était composé

de douze dieux nommés Consentes; mais les Romains s'i-
maginant que ce nombre ne suffisait pas au gouvernement
du monde, l'augmentèrent de huit nouveaux conseillers
qu'ils appelèrent Selecti ; savoir : Génius , Janus , Saturne,
Bacchus, Pluton, le Soleil, la Lune, et Tellus.

SELENE , fille d'Hypérion et de Rhéa, ayant appris
que son frère Hélion, qu'elle aimait tendrement , avait été
noyé dans l'Éridan , se précipita du haut du palais. On pu-
blia que le frère et la sœur avaient été changés en astres,
et qu'ils étaient le soleil et la lune.

SELÈNES , gâteaux larges et cornus , en forme de
demi-lune , employés dans les sacrifices offerts à la
lune.

SÉLÉNITIDES, femmes d'Asie qui pondaient des oeufs
-d'où naissaient des Géants d'une grandeur énorme.
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SELIMNUS , fleuve d'Achaïe , avait son embouchure

près d'une fontaine appelée Argyre.
SELINUNTIUS , surnom d'Apollon à Selinus.
SELINUS , fils de Neptune et père d'Hélice.
SELLI, les prêtres qui, clans le principe, rendirent

les oracles à Dodone ; de Selles, ville d'Épire, ou de la
rivière Selléis.

SELLISTERNES , festins que l'on donnait aux déesses,
dont on mettait les statues sur des siéges appelés selle,
pour faire allusion à leur ancienne frugalité.

SEMALKUS , celui qui envoie aux hommes des présa-
ges des événremensfuturs; surnom de Jupiter.

SE111ÉLE, fille de Cadmus et d'Harmonie, ayant plu
à Jupiter, devint enceinte de Bacchus, et mourut em-
brasée par la foudre de Jupiter, qui était venu la visiter
dans tout l'éclat de sa gloire. (V. BAccnus.) Quand Bac-
chus fut grand , il descendit aux enfers pour en retirer sa
mère, et obtint de Jupiter qu'elle serait au rang des im-
mortelles , sous le nom de Chioné.

SEMELEGENETES , fils de Sémélé. Épithète de
Bacchus.

SEDIELEIA PROLES , Bacchus, fils de Sémélé.
SiMENTINES , féries anniielles en l'honneur de Cérès

et de Tellus, pour obtenir de bonnes semailles.
SEMIFER, le centaure Chiron, moitié homme et moitié

cheva .
SÉMIRAMIS , née à Ascalon , ville de Syrie , vers l'an

du monde 2754 , 1250e avant J. C. La fable la fait fille de
la déesse Dercéto ou A tergatis. Exposée à sa naissance
elle fut nourrie par des colombes , cc qui la fil appeler
Sémiramis, nom syriaque de cet oiseau : aussi la colombe
lui fut-elle chère durant sa , vie. Ninus laissa en mouran t
le gouvernement de son royaume à cette reine , qui gon-

TOM. Il. 	 9.9
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verra comme un grand prince. Elle fit construire Bahy..
loue , ville superbe „ dont on a beaucoup vanté les mu.
l'ailles, les quais, et le pont' sur PEuphrate.
Sémiramis, ayant embelli Babylone, parcourut son empire
laissant partout des marques de sa magnificence. On rai).
porte qu'elle se déroba à la vue des hommes , dans l'espé.
rance de jouir des honneurs divins ; d'autres attribuent
avec plus de vraisemblance , sa mort à Ninias. Elle fu
honorée après sa mort, par les Assyriens , comme un
divinité, sous la foime d'une colombe.

SEIVILITALES , dieux romains , auxquels était confié
la garde des chemins. Rac. semita, chemin,

SENNA , vénérables; nom athénien des Furies,.
SENNES , secte des Gymnosophistes composée d'hou

mes et de femmes, qui faisait son étude de la vérité,
se piquait de lire dans l'avenir.

smirîoTaiEs. Ce nom, donné aux Druïdes , marqua
la profession qu'ils faisaient d'honorer Dieu , et d'être coi
sacrés à son service. Rac. semnos , vénérable ; Théo
Dieu.

SEMOIN, dieu qu'on croit le même que Fidius et q
Sancus. On donnait aussi ce nom à Mercure et à plusieu
•autres.

SENONES , dieux inférieurs qu'on voulait distingu
des dieux célestes, quasi senzihomines; tels étaient Tau
Pan, les Satyres, les Faunes, Priape, Vertumne, et mel
Mercure.

SENOSANCTUS , dieu romain un des Indigèt
P. SEMON.

SENES , nom des Druïdesses , et en particulier 4
vierges de l'île de Sain. Les Gaulois croyaient qu'anim
d'un génie particulier, elles pouvaient par leurs vers
citer des tempêtes dans les airs ét sur leS mers, preu

@in@y



SEP 339

la forme de toute espèce d'animaux , guérir les maladies
les plus invétérées , et prédire l'avenir. Elles n'exerçaient
leur art que pour les navigateurs qui se mettaient en mer
dans le seul but de les consulter.

SENIES , dieu qui présidait à la vieillesse.
SENS. Ils sont allégorisés par des génies ou des nym-

plies , et chacun a un attribut différent qui sert à le faire
connaître. On donne des fruits au Goût , des fleurs à VO-
dore, des instrumens à l'Ouïe : le Toucher porte un oi-
seau qui le becquete; la Vue est désignée par un miroir
qu'elle tient dans ses mains ; quelquefois on met derrière
elle un arc-en-ciel, pour marquer la diversité des couleurs,
objets de la vue.

SENTA, fille de Piens, épousa Faunus, son frère; c'est
la même que Fauna , ou la Bonne Déesse.

SENTIA, déesse tutélaire de l'enfance. Elle lui inspirait
des sentimens et des sensations.

SENTINUS , dieu des sentimens et des sens.
SEPT CHEFS DEVANT THÈBES. Voici l'histoire

succincte de cette guerre. Étéocle et Polynice, fils d'OE-
dipe , ayant chassé leur père du trône, se désunirent en-
tr'eux." Étéocle refusa de céder le trône à son frère , et
Polynice se vit obligé de fuir. 11 emporta le collier et le
manteau d'Harmonia , présens (le Vulcain, mais funestes
à celui qui s'en parait , et se réfugia à la cour d'Adraste ,
oii Tydée venait d'arriver aussi. Adraste , regardant ces
cieux princes comme ceux que l'oracle avait désignés pour
être ses gendres , donna à Polynice sa fille Argia , et à
Tydée son autre fille Déiphile. Il leur promit en môme
temps de les réintégrer dans la possession de leurs États.
D'abord on résolut, d'entreprendre l'expédition contre
'Thèbes, à laquelle devaient assister tous les principaux
héros (les Argiens. Arrivés devant les murs ils envoy
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rent Tydée comme ambassadeur. Étéocle,, ayant consulté
le devin Tirésias sur ce qu'il y avait à faire pour la con-
servation de la ville , eut pour réponse qu'il fallait qu'un
des Spartes se sacrifiât pour le bien de la patrie. Ménoecée,
fils de Créon , fut désigné par le sort. Son père voulut en
vain s'opposer à l'exécution de cette destinée ; le jeune
Ménoecée se précipita volontairement du haut des murs.
Des sept héros de l'armée des Argiens , Adraste seul put
se sauver, grâce à la rapidité de son cheval Arion. Créon ,

qui s'était emparé du trône de Thèbes, défendit de rendre
les honneurs de la sépulture aux Argiens morts dans h
combat, et condamna au supplice Antigone, qui avait in-
humé son frère Polynice. Adraste s'adressa alors au,
Athéniens , pour implorer leur secours. Ceux-ci forcèren
les Thébains de permettre qu'on inhumât les morts.

SEPTEMBRE. Vulcain était le dieu tutélaire de ce mois
Ses statues le représentent presque nu , ayant seulemen
sur l'épaule une espèce de manteau. Auàone lui fait teni
un lézard , et place auprès de lui des cuves et autres vase
préparés pour la vendange. Les modernes , le peignent 1
visage riant , couronné de pampres, vêtu de pourpre,
raison de ses Magnifiques présens ; tenant d'une Main 1
signe de la Balance, parce que l'équinoxe d'automne ra
mène dans ce mois l'égal partage des heures entre le jou
et la nuit, et de l'autre une corne d'Amalthée, pleine cl
raisins , de pêches , de poires , etc. Un enfant qui foule
raisin , et une treille désignent la principale richesse d
ce mois.

SEPTENTRION le vent du nord. On lui donne 1(
mêmes traits qu'à Caurus, vent du nord-ouest, c'est-i
dire, un habit fourré , une longue barbe , et l'extérieur c
la vieillesse. Mais il, n'a pas comme lui de vase dans
mains.

@in@y



S R 341

SEPTERIES , fête annuelle à Delphes en mémoire
de la victoire qu'Apollon remporta sur le serpent Py-
thon.

, surnom de Janus, honoré dans un
temple bâti par Septime-Sévère.

SEPTIMONTIUM , fête romaine , instituée après que
la septième montagne eut été renfermée dans la ville. Ce
jour était un jour de bon augure pour les Romains, qui
s'envoyaient mutuellement des présens.

SERA , une des divinités qui présidaient aux semailles.
Rac. serere, ensemencer.

SÉRAPÉON, SÉRAPION , temple que les Égyptiens
avaient consacré à Sérapis.

SÉRAPIS. C'était le grand dieu des Égyptiens on le
prenait souvent pour Jupiter et pour le Soleil. Le symbole
ordinaire de Sérapis est une espèce de panier ou de bois-
seau , appelé en latin calathus, qu'il porte sur la tête , pour
signifier l'abondance que ce dieu, pris pour le Soleil , ap-
porte à tous les hommes. Lorsqu'il est Sérapis-Pluton , il a
à la main une pique , ou un sceptre , et, à ses pieds Cer-
bère , chien à trois têtes. Sérapis était considéré comme un
des dieux de la santé. On cite de lui plusieurs guérisons
miraculeuses. Les Égyptiens avaient plusieurs temples
consacrés à ce dieu ; le plus renommé était à Canope, et
le plus ancien à Memphis. Il n'était pas permis aux étran-
gers d'entrer dans celui-ci; les prêtres eux-mêmes n'avaient
ce droit qu'après avoir enterré le boeuf Apis. Les Grecs et
les Romains honorèrent aussi Sérapis , et lui consacrèrent
des temples. Il y en avait à Athènes , et dans plusieurs
villes de la Grèce. Lcs Romains lui en élevèrent un dans
le cirque de Flaminius , et instituèrent des fêtes en son
honneur. V. APIS Osiris, SEitrEyr.

SERENUS , Jupiter considéré comme Félix
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SERGESTE , Troyen qui suivit Énée en Italie,, et qu
Vircofle fait auteur de la famille des Sergius.

SERIPRE, Île de la-mer Égée, dont Persée pétrifia h
habitans en leur montrant la tête de Méduse.

SERMENS. Jupiter présidait aux sermens ; ee qui 1(
avait fait donner le surnom. de Jupiter aux sernzens. t
des plus ordinaires,était : Par Jupiter Pierre. Dans Oly in pi
on voyait ce dieu tenant là foudre en main, prêt à la lance
contre ceux qui violeraient leurs sermons: Y TUREMEM
FIDIUS STYX.

SERPENT. Cet animal est un symbole ordinaire d
soleil, de la médecine, et des dieux qui y président, cornu]
Apollon et Esculape. Le serpent plié en rond est le syn
bole de la réflexion. Ou le donne pour attribut à la SanU
à l'Envie , aux Remords , aux Chagrins , etc,. Aux pie(
de la Paix, il signifie la guerre et la discorde. Les Égyptier
l'employaient dans tous leurs mystères. Il faisait partie ê
la coiffure d'Isis: Le cercle dont ces peuples se servaier
pour désigner l'Être-Suprême était toujours accompagr
d'un ou de deux serpens. Le sceptre d'Osiris était entre
lacé d'un serpent. Ils lni donnaient des ailes et une têt
d'épervier, lorsqu'ils l'employaient pour représente
l'Être-Suprême. Le serpent n'était pas moins en bonnet]
chez les Grecs et chez les Romains. Dans Épidaure, o
rendait à ce reptile un culte particulier. Les Athéniens e
conservaient toujours un en vie , comme le protecteur d
leur ville. On attribua aux serpens une vertu prophétique
On observait religieusement la sortie , la rentrée, les plis
les allées et venues de ces animaux, comme des signes d
la volonté des dieux. Les poètes ont imaginé que les sel.
gens étaient nés du sang des Titans , répandu dans 1
guerre qu'ils eurent contre Jupiter , et qui tombé sur 1
terre produisit tous les animaux venimeux, les
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res , etc. D'autres les attribuent au sang de Python ou de
Typhon. V. ACHELOë. S ARISTE CADMIIS CADUCE DIS-

CORDE , ENVIE , ESACUS EUI1dNIDES , EURYDICE LAOCOON,

LATONE , M.ftUSE PRUDENCE , PYTHON SALUS , SATURNE ,

SERPENTAIRE, une des constellations. Les poètes
ont feint que c'était le dragon du jardin des Hespérides ,
tué par Hercule, et que Junon plaça parmi les astres.
V Opmucires.

SERRANUS , un des capitaines de Turnus , tué par
Nisus.

SERN.ARE DE CALO; terme (l'augure , pris des phé-
nomènes qui paraissaient dans les airs , comme des éclairs ,
du tonnerre , et autres signes extraordinaires et subits ,
que les augures remarquaient dans le ciel.

SERYA.TOR sauveur; surnom de Jupiter et de Bac-
chus.

'SERYATRIX , surnom de Proserpine.
SESAC , divinité des Babyloniens, selon les critiques

sacres.
SÉSARA, fille de Célée, roi d'Éleusis, et soeur de Trip-

tolème.
SESSIES, déesses qu'on invoquait quand on ensemençait

les terres. On en comptait autant qu'il y avait de semailles
différentes.

SESTIAS Héro , née à Sestos.
SESTOS , ville de Thrace sur les bords de l'Hellespont,

célèbre par les amours d'Héro el de Léandre.
SÉTA. une des mai tresses de Mars, et soeur de Rhésus.

, prêtre de Vulcain, roi d'Égypte , fut attaqué
par les Assyriens , et délivré par une multitude immense
de rats qui en une seule nuit, rongèrent les cordes de
tous les arcs ennemis. En mémoire de cc prodige Séthon

@in@y



344 SIE

se fit élever une statue qui le représentait tenant un rat à
la main avec cette inscription : c, Que mon exemple ap-
u prenne à révérer les Dieux !

SkViRES , ou les Déesses sévères. On croit qu'elles
étaient, es mêmes que les Furies, parce qu'on les repré-
sentait avec les mêmes attributs.

SEVHIS A.UGUSTAUX. Les six plus anciens des sa-
crificateurs d'Auguste, créés par' Tibère au nombre d(
vingt-un.

SHIV.A. , une des trois personnes de la trinité indienne
ou plutôt la divinité elle-même considérée comme dé
truisant, ou changeant les formes. Sous ce dernier ra•
port, elle a une foule de noms, dont les plus commun
sont I'sa ou Pswora , Rudra , Hora , Sambhu , isslahadév;
ou Mahe'sa , etc. Ce dieu a aussi quelques rapports ave,
le Jupiter Altitonans , foudroyant les géans. Dans m
combat tout pareil avec les Doitras ou enfans de Diti
qui se révoltèrent souvent contre le ciel, Brahma , dit-on
présenta à Shiva des traits redoutables, comme l'aigle pré
senta la foudre à Jupiter. On le peint avec trois yeux , c
qui lui fait quelquefois donner le nom de Trilochan.

SIBOÉ , une des filles de Niobé, tuée par Diane.
SIBYLLES. Les anciens ont appelé de ce nom certaine

femmes auxquelles ils attribuaient la connaissance de Pa
venir, et le don de prédire. Ce nom fut d'abord particu
lier à la prophétesse de Delphes, et pris d'un mot gre
qui signifie inspiré ou conseillé par les dieux. Il devin
ensuite commun à toutes les femmes qui rendaient d€
oracles. Varron, suivi par le plus grand nombre des sa
vans , distingue dix Sibylles , qu'il nomme en cet ordre
la Persique c'est celle qui , dans les vers sibyllins sur
posés, se dit bru de Noé ; on la nommait Sambêthe :
Libyenne qu'on disait être fille de Jupiter et de Lamia
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et qui voyagea en plusieurs endroits , à Samos à Délphes
à Claros , etc. : la Delphique , fille de Tirésias n'ébahi ;
après la prise de Thèbes , elle fut consacrée au temple de
Delphes par les Épigones, et fut la première qui, selon
Diodore, eut le nom de Sibylle, parce qu'elle était sou-
vent éprise d'une fureur divine : la Cunzée , qui faisait sa
résidence ordinaire à Cumes en Italie : rErythréenne , qui
prédit le succès de la guerre de Troie , dans le temps que
les Grecs s'embarquaient pour cette expédition : la Sa-
mienne, dont on a trouvé les prophéties dans les anciennes
annales des Samiens : la Cumane , née à Cumes, dans
l'Éolide ; c'est elle qu'on nomme Démophile , Hérophile,
et même Amalthée , et qui vint présenter à Tarquin l'an-
cien ses neuf livres de prédictions pour les lui vendre ;
l'Hellespontine , née à Marpèse dans la Troade; qui avait
prophétisé du temps de Solon et de Cyrus : la Phrygienne,
qui faisait son séjour à Ancyre , où elle rendait ses ora-
cles : enfin la Tiburtine, nommée Affirmée , qui fut ho-
norée comme une divinité à Tibur ou Tivoli sur le Té-
véron.

SICIRBAS ou SICHÉE, fils de Bans et frère de Didon
et de Pygmalion , que ce dernier tua en traître, pour s'em-
parer de ses trésors. FI DIDON.

SICELIDES , épithète que Virgile donne aux Mus
qu'il suppose avoir inspiré Théocrite, natif de Sicile , dont
le poète latin a imité les Bucoliques.

SICILE, grande île de la Méditerranée, fertile e n
est ordinairement représentée couronnée d'épis, e
une faucille,

SICILVIS , d:mse accompagnée de, chants , et prati-
quée par les Phrygiens dans les fêtes de Bacchus Saba-
si u s .

SICINUS ou SIKINUS	 naïade OEnoé, et de
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Thoas , roi de Lemnos , seul mille (le 	 , qui se sauva
par l'adresse. de sa fille Hypsipyle.

SICIT,LUS , fils de Neptune, régna dans la Sicile, à la-
quelle il donna son nom.

SICYON , petit-fils d'Érechthée, donna son noie à u
ville et à une contrée du Péloponèse.

SICYONIA, surnom de Pallas à Sicyon.
SIDE , femme d'Orion.
SIDEREUS CONJUX, le mari changé en astiy ; Lu-

cifer, mari d'Alcyone.
SIDERO, belle-mère de Tyro mise à mort par Pé.

lias,
SIDJÉROMANTIE , divination qui se pratiquait avec

un`fer rouge, sous lequel on plaçait avec art un certain
nombre de, paillettes ; le devin annonçait les évé-
neMens d'après les figures , les écarts, les étincelles qm
rendaient les petitei paillettes en brûlant. Rae. sideron 
fer.

SIDONIS Didon , Phénicienne.
smoraus HOSPES Cadmus de Phénicie, où étaii

Sidon.
SINGA , noms phéniciens de Minerve, don

Caclmus enleva le simulacre , qu'il plaça dans la ville d
Thèbes.

SIGALION, le même qu'Harpoerate , dieu du silence
Rac. Sigeln, se taire, et laos, peuple ; comme si ce die(
eût imposé silence au peuple.

SIGALOEIS , dont la beauté tient tout le monde dan.
le silence et l'admiration; épithète d'Apollon.

SIGEE promontoire de la mer Égée sur lequel étai
le tombeau d'Achille.

SMILLA petites statues que les anciens plaçaien
dans des niches , pour 'orner, leurs maisons , et qu'ils lio
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comme des cl.ieux , quand ils 	 avaient fait
consacrer.

SIGILLAIRES, fête romaine , ainsi appelée des petits
présens , tels que cachets, anneaux , gravures , sculptures,
qu'on s'envoyait. Elle suivait immédiatement les Satur-
nales.

SMILLATEURS , prêtres égyptiens , chargés de mar-
quer les victimes destinées aux sacrifices , en imprimant
leurs cachets sur la terre sigillée qu'ils lui appliquaient.

SIGILLÉE. La terre sigillée de Lemnos était regardée
comme sacrée; les prêtres seuls avaient le droit d'y tou-
cher : on la mêlait avec du sang de chèvre , après quoi
on y imprimait un cachet. Cette vénération subsiste en-
core.

SIG1\'ARE VOTA; attacher avec de la cire, aux pieds
ou aux genoux de quelque dieu , le parchemin sur lequel
on avait écrit un voeu.

SIGNES DU ZODIAQUE. V. ZODIAQUE.
SILENCE , divinité allégorique , connue sous la figure

d'un jeune homme qui tient le doigt sur la bouche ou qui
l'a fermée d'un bandeau , et de l'antre main fait signe de
se taire. F. HARPOCRATE MUTA TACITA.

SILÈNE , nourricier de Bacchus , fils de Mercure ou de
Pan , et d'une nymphe. On lui donne une tête chauve ,
des cornes , un gros nez retroussé , une petite taille , mais

e corpulence charnue: On' le représente tantôt assis
sur un ne, sur lequel il a bien de la peine à se soutenir,
tantôt marchant, appuyé sur un bâton ou sur un thyrse.
On le reconnaît aisément à sa couronne de lierre à la
tasse qu'il tient à son air joyeux , et même
guenard.

SILÈNES. On donnait. ce nom aux Satyres, lorsqu'ils
étaient eux. On les peignait presque toujours ivres. On

go-
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entendit aussi par Silènes des Génies familiers, tels qui .

celui dont Socrate se vantait d'être accompagné.
SILICERNIU111, festin funèbre qui terminait la céré-

monie des funérailles.
SIMETHIUS IIEROS , Acis, fils dela nymphe Simé-

this.
SIMETTIUS ou SYMiTRUS , ville et rivière de Sicile.

dans le voisinage desquelles les frères Palices étaient nés
SIMIL/E , bosquet près'cle Rome , où se célébraient les.

bacchanales.
SIMOÏS, ancien fleuve de l'Asie mineure, dans la petite

Phrygie , avait sa source au mont Ida , et se jetait clans h
Xanthe. Ce fut sur ses bords que Vénus donna le jour â
Énée. Pendant le siège de Troie , il fit déborder ses eaux .
pour s'opposer avec le Scamandre aux entreprises des
Grecs.

SINOÏSIUS , jeune Troyen, né sur les bords du Si-
moïs , fut tué par Ajax , fils de Télamon.

SIMON , un des Tyrrhéniens changés en dauphins pou'
avoir voulu enlever Bacchus.

SIMPLUDIAIRES , honneurs funèbres qu'on rendais
aux morts. Festus dit que c'étaient les funérailles accom-
pagnées des jeux où ne paraissaient que des danseurs , des
sauteurs , des voltigeurs.

SI1!IPULA TRIGES , vieilles femmes qui avaient soin
de purifier les personnes dont le sommeil avait été troublé
par des visions nocturnes et des songes effrayans.

SIMPULE , SIMPUVIŒN , petit vase de terre ou de
bois dont le cou était fort étroit en usage chez les an-
ciens pour des libations.

SIMULACRE , statue à laquelle on rend un culte re-
ligieux. Les Égyptiens n'eurent d'abord que des temples
sans statues. Les Grecs qui empruntèrent d'eux leurs
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cérémonies de religion, se passèren aussi d'abord de ces
représentations sensibles ; et, à leur exemple, les Romains
honorèrent les dieux pendant plus de cent soixante-dix
ans, sans leur consacrer des statues. L'usage néanmoins
de cette superstition est de la plus haute antiquité chez
les Grecs. Cécrops , roi d'Athènes , introduisit le premier
en Grèce le culte des idoles. Avant lui, ces peuples gros
siers adoraient -des figures informes. Peu à peu ils leur
donnèrent une figure , et choisirent celle de l'homme,
sous laquelle ils se représentaient la divinité. On fit d'a-
bord ces simulacres de simple bois, et les Romains n'en
eurent que de cette sorte jusqu'à la conquête d'Asie ;
puis d'argile. On les fit ensuite de marbre , d'ivoire , d'ar-
gent et d'or. On couronnait ces statues , et on choisissait
pour faire la couronne , la matière agréable à chaque di-
vinité , et sous 'sa protection. Les Romains consacraient
les statues des dieux avec certaines cérémonies , et
croyaient, d'après cela, que les dieux venaient les habiter ;
ce qui leur faisait donner à ces simulacres les noms mê-
mes des dieux qu'ils s'imaginaient résider dans les tem-
ples.

SINCÉRIT. Ripa l'exprime par une femme vêtue
d'étoffe d'or, qui porte un coeur sur sa main, et presse de
l'autre contre son sein une colombe. Ses traits nobles,
son air calme, la candeur qui respire sur son visage , in-
spirent l'amour et la confiance.

SDIGES. Ces animaux étaient en grande vénéra tion
en Égypte , (l'où ils passèrent dans l'ile de Pithécuse , qui
leur dut son nom. Chez les Romains , au contraire , c'était
un mauvais présage de rencontrer un singe en sortant de
sa maison. Cet animal est le symbole de l'imitation. Ou
l'a donné pour attribut à la comédie. V. THALIE at-
NITNIAN.

3o
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SINIS, SINNIS, SCINIS ou SCHINIS fameux bri-
gaml , vraisemblablement le même que Ce cyan , qui dé-
solait les environs de Corinthe.

SINISTUS, nom du grand-prêtre chez les Bourgui-
gnons.; il était à vie, et jouissait comme tel de la plus
haute considération.

SINOÉ, nymphe , prit soin de l'éducation de Pan.
SINOÏS, surnom de Pan; de Sinoé.
SINON, fils de Sisyphe et petit-fils du voleur Autolr ,

cus , se laissa prendre adroitement par les Troyens ,
comme s'il désertait du camp des Grecs. Quand il eut
gagné la confiance des Troyens, il leur persuada d'intro-
duire dans leur ville ce grand cheval de bois que les
Grecs avaient laissé sur le rivage comme une offrande à
Minerve , les assurant que leur ville serait imprenable si
ce cheval y était une fois introduit. Le conseil fut suivi,
et le fourbe Sinon , au milieu de la nuit, alla ouvrir les
flancs du cheval , et en fit sortir tous les guerriers qui s'y
trouvaient renfermés.

SINOPE, fille d'Asope , fut aimée d'Apollon, dont elle
eut un fils nommé Scyrus.

SIMIENS, nation thrace qui habitait Lemnos , quand
Vulcain fut précipité du ciel.

SIPIINOS, une des Cyclades. Il y avait des mines d'or
et d'argent qu'Apollon détruisit par une inondation, parce
que les habitans avaient, par avarice, cessé d'en déposer
la dîme dans son temple.

SIPONTU1I, SIPUS ou SEPUS , ville maritime de
l'Apulie , fondée par Diomède, après son retour de la
guerre de Troie.

SIPYLEIA GENITRIX, Niobé , mère de Sipylus.
SIPYLENE, surnom de Cybèle, honorée à Sipylum en

Méonie.
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SIPYLI SAXUM Niobé, mère de Sipylus, changée en
rocher.

SIPY LUS , le premier des sept fils de Niobé qui périt
sous les traits d'Apollon.

SIRÈNES filles da fleuve Achéloïis et de la muse Cal-
liope. On en compte ordinairement trois, que les uns nom-
ment Parthénope, Leucosie et Ligée ; d'autres Aglao-
phone, Thelxiépie et Pisinoé, tous noms pris de la douceur
de leur voix et du charme de leurs paroles. Elles habi-
taient des rochers escarpés sur les bords de la mer, entre
Pile de Calmée et la côte d'Italie. L'oracle avait prédit aux
Sirènes qu'elles vivraient autant de temps qu'elles pour-
raient arrêter tous les passans ; mais que, dès qu'un seul
passerait sans être arrêté par le charme de leur voix et de
leurs paroles , elles périraient. Ulysse, averti par Circé ,
boucha les oreilles de tous ses compagnons avec dela cire,
et se fit attacher au mât du navire par les pieds et par les
mains, afin que, si, charmé par les doux sons et les attraits
des Sirènes, il lui prenait envie de s'arrêter, , ses compa-
gnons, qui avaient les oreilles bouchées`, loin de condes-
cendre à ses désirs , le liassent plus fortement avec de
nouvelles cordes, selon l'ordre qu'il leur en avait donné.
Cette précaution ne fut pas inutile, elle sauva Ulysse ; et
les Sirènes de dépit , se précipitèrent dans la mer,
un endroit depuis appelé de leur nom Sirénide ou Siré-
misse , où elles furent changées en rochers. Les Sirènes,
selon l'opinion des anciens, avaient la tête et le corps de
femme jusqu'à la ceinture ; et la forme d'oiseau de la
ceinture en bas, ou tout le corps d'oiseau et la tète de
femme ; car on les trouve représentées de ces deux ma-
nières. On leur met à la main des instrumens : l'une tient
une lyre , l'autre deux flûtes , et la troisième un roulent
comme pour chanter. On les peint aussi tenant un miroir.
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SIRiNUSSE , promontoire de la Lucanie séjour des

Sirènes.
SIRIUS , une des étoiles qui forment la, constellation de

la Canicule. Les anciens en redoutaient si fort les in-
fluences, qu'ils lui offraient des sacrifices, pour en dé-
tourner les effets. C'est aussi un nom du Soleil.

SIRONA , SIRONIA, déesse dont le nom se trouve
sur une, inscription nouvellement trouvée à Oppenheim ,
département du Mont-Tonnerre, avec des bains romains.
Deo dlpollini et Sironœ , Julia Frontina F. S. L. L.
Sur cette inscription ou sur deux autres conservées par
Gruter, elle est accolée à Apollon , sous la protection du-
quel étaient les eaux thermales en sa qualité de dieu de la
médecine.

SISOÉ tresse de cheveux que les voisins des He'breux
offraient à Saturne , superstition que la loi de Moïse dé-
fendait sévèrement aux Juifs.

SISTRE, instrument de musique dont les Égyptiens
se servaient à la guerre et dans les sacrifices qu'ils of-
fraient à la déesse Isis. Cet instrument était ovale fait d'une
lame de métal sonnant. La partie supérieure était ornée de
trois figures., qui étaient celle d'un chat à face humaine
placée dans le milieu , la tête d'Isis du côté droit, et celle
de Nephthys du, côté'gauche ; quelquefois, au lieu du chat,
on y voyait un sphinx, ou une fleur de lotus, ou un globe.
On l'employait dans les sacrifices pour signifier'que tout
était en mouvement dans l'univers , et particulièrement
dans les fêtes qui se célébraient quand le Nil comniençait
à croître.

SISYPHE fils d'Éole et petit-fils d'Iiellen , bâtit la
ville d'Éphyre , qui, dans la suite , fut nommée Corinthe.
Il épousa Mérope , fille d'Atlas , et en eut Glaucus , dont
naquirent Bellérophon , Ornytion Thersandre , Minus.
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— 2. Fils d'Éole et frère de Salmonée , régna à Corinthe
après que Médée se fut retirée. Les poètes le mettent dans
les enfers , et le condamnent .à un supplice particulier, qui
consiste à rouler incessamment une grosse roche au haut
d'une montagne, d'où elle retombe aussitôt par son propre
poids , et il est obligé sur-le-champ (le la remonter par un
travail qui ne lui donne aucun relâche. On donne plusieurs
raisons de ce supplice. Les uns ont dit que c'était pour
avoir révélé les secrets des dieux. Jupiter ayant enlevé
Égine, fille d'Asopus , celui-ci s'adressa à Sisyphe pour
savoir ce qu'était devenue sa fille; Sisyphe, qui avait con-
naissance de l'enlèvement , promit à Asopus de l'en in-
struire, à condition qu'il donnerait de l'eau à la citadelle
de Corinthe. Sisyphe , à ce prix , révéla son secret , et eia
fut puni dans les enfers. D'autres mythologues , sans avoir
égard au portrait avantageux qu' Homère fait de Sisyphe,
ont dit qu'il exerçait toutes sortes de brigandages dans
l'Attique et qu'il faisait mourir de divers supplices tous
les étrangers qui tombaient entre ses mains ; que Thésée,
roi d'Athènes, lui fit la guerre, et le tua dans un combat
et que les dieux le punirent dans le Tartare pour tous les
crimes qu'il avait commis sur la terre.

SITHINIDES , nymphes originaires du pays de Mégare.
L'une d'entr'elles eut une fille dont Jupiter eut Mégarus,
fondateur de Mégare.

SITHON, roi de Thrace ; condamna PaMne fille,
à être brûlée vive pour avoir fait périr Dryas , rival de
Clitus son amant; mais Vénus envoya une pluie abondante
lui éteignit le feu.

SITHOMA, SITHONIS, la Thrace.
SITO , surnom de Cérès. Bac. sitos, vivres.
SKIRTETÈS , danseur; épith. de Bacchus. ltac. sk

rein, danser.
3o.
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SMILAX, nymphe méprisée du jeune Crocus fut
changée , aussi bien que lui , en un arbrisseau dont les
fleurs sorti petites, mais d'une excellente odeur. V. CROCUS.

SIUN -TI-MUS .; surnom d'Apollon. P . Cians.
SMYRNA, plus souvent appelée Myrrha , fille de,

Cinyre et de Cenchréïs, ou de Thoas et d'Arithya. Vénus,
qu'elle avait offensée, la punit en lui inspirant une passion
incestueuse. 2. Amazone , donna son nom à la ville de
Smyrne.

SMYRNE, ville de l'Ionie , bâtie par Tantale.
SOCHOTIIBENOTII, temple dédié à la Vénus de Ba-

bylone.
SOCIiTÉ. Gravelot l'a représentée par une femme

tenant d'une main une grenade, symbole, de l'union , et
s'appuyant de l'autre sur ce qui fixe l'état et les devoirs
du citoyen , la loi. L'enfant qui paraît faire de vains ef-
forts pour rompre un faisceau, exprime la force de l'union
et cette force , doublement désignée par le bouclier et
l'épée , lui assure la paix et l'abondance , dont on voit les
symboles groupés avec eux.

SOCIGENA , Junon mère de la Société comme pré-
sidant à l'union conjugale.

SOCLÉUS fils de Lycaon.
SOCORDII, nonchalance; fille d'Éther et de la

Terre.
SOCUS , jeune Troyen dont Homère vante la taille

avantageuse et le courage , fut tué par 'Ulysse. — 2. Sur-
nom de Mercure.

SODALES, ministres ou prêtres d'un même collège,.
et particulièrement prêtres chargés de desservir les au-.
tels d'un empereur mis au rang des dieux.

SOIR. Il ne saurait être mieux exprimé que sous la
figure de Diane déesse de la chasse. Elle tient de la main
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droite un arc, de l'autre , une laisse à aide de laquelle
elle mène plusieurs chiens.

SOLANUS , génie du vent d'est. Il est représenté jeune,
tenant dans son sein différentes sortes de fruits, tels que
pommes , pêches, grenades , oranges , etc. , et autres
productions de la Grèce, ou des contrées plus orien-
tales.

SOLEIL . Cet astre a été le premier objet de l'idolâtrie.
C'était le Bel ou Baal des Chaldéens , le Moloch des Cha-
nanéens , le Beelphégor des Moabites , l'Adonis des Phé-
niciens ou (les Arabes , le Saturne des Carthaginois , l'O-
siris des Égyptiens , le Mitiiras des Perses , le Dionysius
des Indiens, et l'Apollon ou le Phoebus des Grecs et des
Romains. On a prétendu même que tous les dieux du pa-
ganisme se réduisaient au Soleil et toutes les déesses à
la Lune. Mais le Soleil a été encore adoré sous son propre
nom. Les anciens poètes ont distingué ordinairement
Apollon du Soleil , et les ont reconnus comme cieux divi-
nités différentes. Le Soleil avait aussi ses images, ses re-
présentations; on le désignait par un homme qui porte
un sceptre ou un fouet. On l'exprimait encore par un
œil. Le Soleil est représenté dans nos tableaux , sous la
figure d'un jeune homme à blonde chevelure , couronné
de rayons , et parcourant le zodiaque sur un char tiré par
quatre chevaux blancs. 11 a très-souvent un fouet à la main,
pour désigner la rapidité de sa course. Lorsqu'on a voulu
exprimer d'une manière plus poétique le lever du Soleil,
on a représenté le blond Phoebus qui , brillant et radieux,
sort de la couche de Téthys , la divinité des eaux. On a pa-
reillement désigné le coucher du Soleil, par Apollon qui
vient se reposer dans le sein de cette divinité.

SOLITAURILIA.. V. SUOVETAUR1 LI À.
SOLITUDE. Une femme assise vétue simplement ,
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s'appuie sur un livre , parce que l'amour de la simplicité.,
de la tranquillité et de la méditation , engage à chercher
la solitude. Elle est dans un lieu désert, et son attribut
est un passereau.

SOLVIZONA , épithète de Diane, de Junon et de
Vénus.

SOLY1IUS , fils de Jupiter et de Chaldena; donna son
nom aux Solymes.

SOMMEIL , fils de l'Érèbe et de la Nuit, et père des
Songes. Son antre est impénétrable aux rayons du soleil.
Jamais les coqs, les chiens , ni les oies , n'en troublent la
tranquillité. Le fleuve d'Oubli coule devant le palais, . et
on n'y entend point d'autre bruit que le doux murmure
de ses eaux. A l'entrée croissent des pavots et autres
plantes dont la Nuit recueille les sucs assoupissans pour
les répandre sur la terre. Au milieu du palais est un lit
d'ébène, couvert d'un rideau noir ; c'est là que repose sur
le duvet le tranquille dieu du Sommeil. Autour de lui
dorment les Songes nonchalamment étendus ; etMorphée ,
son principal Ministre , veille pour prendre garde qu'on ne
fasse du bruit. Nos artistes peignent ce dieu sous la figure
d'un jeune homme enseveli clans un profond repos , la tête
appuyée sur des pavots ; ou d'un enfant assoupi, qui a des
ailes au dos , et tient une corne d'abondance d'où sortent
des pavots et une espèce de vapeur. Quelquefois aussi ils
le représentent assis sur un trône d'ébène, la tête envi-
ronnée de pavots 1 et tenant de la main droite un sceptre
de plomb ou une espèce de baguette, symbole de son pou-
voir sur tout ce qui respire.

SOMMONA-CODOM , législateur des Siamois , et leur
principale divinité. L'histoire de ce personnage est enve-
loppée de fables et d'absurdités qui ne permettent pas de
dire rien de bien certain sur ce qui concerne s'a vie. Il pa-
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rait probable qu'il était originaire des Indes et que c e-
tait un des San-tanéens , ou Shammans , habitans de la
presqu'île en deçà du Gange, comme son nom semble l'in-
diquer. Cependant les Siamois disent que son véritable
nom était :Codon , et qu'ayant embrassé la profession de
talapoin, il prit le nom de Sommona, lequel en langue
balie signifie talapoin des bois.

Les Siamois lui, donnent pour mère une vierge qui de-
vint enceinte par la vertu du soleil. Confuse de l'état où
elle se trouvait, elle alla cacher sa honte dans une épaisse
forêt. Étant sur le bord d'un lac, elle mit au monde un
enfant, d'une beauté ravissante, sans avoir éprouvé les dou-
leurs ordinaires de l'enfantement. Ne pouvant nourrir
sou enfant, faute de lait, et ne voulant`oulant pas avoir la douleur
de le voir expirer sous ses yeux, elle s'avança dans le
lac, et. le plaça sur le bouton d'une fleur qui lui ouvrit
aussitôt son sein, et le referma dès qu'elle eut reçu ce
précieux dépôt. Il eut presque en naissant la science in-
fuse, et posséda toutes les connaissances humaines, et d'au-
tres plus sublimes et réservées à la divinité. Il étonna ses
contemporains par l'éclat de ses vertus ; et clans tous les
corps qu'il habita, que l'on fait monter à cinq cent cin-
quante, il fut toujours un modèle de sainteté et de péni-
tence. Étant roi, il se dévoua souvent pour le salut de ses
sujets, et leur sacrifia sa vie. Dans d'autres occasions,' il
donna des exemples illustres de désintéressement, de pa-
tience et de charité.

Sornmona-Codom, sanctifié par des actions si méritoires,
mit le comble à sa perfection en se fltisant talapoin. Sa
mort fut singulière, comme l'avait été sa naissance; car il
disparut tout à coup semblable à une étincelle qui s'éva-
nouit dans l'air.

SOMNIAIIS On l.tonorait Hercule soufi ce nom, quand
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on croyait avoir reçu de lui des avertissemens en onge.
On envoyait les malades dormir dans son temple , pour
avoir en songe l'agréable présage du rétablissement de leur
santé.

SONGES, ceins du Sommeil. Ovide les peint en aussi
grand nombre que les grains de sable sur le bord de la
mer, nonchalamment étendus autour du lit de leur sou-
verain , et en défendant les approches. Trois principaux.
Morphée, Phobetor, Phantase , n'habitent que les palais ;
les autres ne fréquentent que le peuple , sous des forme(
tantôt agréables, tantôt effrayantes. Les uns sont faux
les autres vrais ; les premiers sortent des enfers par un(
porte d'ivoire, les deuxièmes par une porte de corne. Or
les représentait avec de grandes ailes de chauve-sourie
toutes noires.

SONNA ou SUNNA. C'est la loi orale des mahométans
elle contient les paroles et les actions de Mahomet nor
contenues dans le Qôran, mais d'abord conservées pal
tradition, et ensuite par écrit. Le Qôran et la Sonna corn.
posent aujourd'hui le droit canon et le droit civil des ma-
hométans.

SOOTER , sauveur; surnom d'Hercule chez les Tha
siens.

SOPHAX , fils d'Hercule fondateur de Tingis en Mau.
ritanie.

SOPOR , profond sommeil. Des auteurs le distinguen
de somnus , le sommeil. Virgile, qui l'appellefrère de
Mort, le place dans le vestibule des enfers.

SORACTE , montagne d'Italie, célèbre par le culte
qu'on y rendait à Apollon. Ce dieu y avait un temple don
les prêtres marchaient sans crainte sur des charbons ar.
dons ; mais Varron dit qu'ils se frottaient auparavant
plante des pieds d'une drogue qui empêchait l'action du feu
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SORADIMS, m des dieux des Indiens. Ce 	 épond
à 0Enopée , qui f ut le vin.

SORANUS , nom de Platon chez les Sabins, chez qui
e mot signifiait cercueil.

SORODIEMONES , les mêmes que les Lémures.
SORORIA , nom sous lequel Horace, vainqueur des Cu-

riaces, érigea un autel à Junon, pour expier le meurtre
de sa soeur.

SORT. Les Romains l'ont représenté sous la figure d'une
femme , parce que sors, en latin , est féminin. Ovide la
dit fille aînée de Saturne; il paraît même qu'on lui rendait
des hommages , ainsi qu'au Destin ou à la Destinée.

SORTILEGE, moyen surnaturel et illicite que l'on sup-
pose communiqué par le diable pour produire quelqu'effet
surprenant et toujours nuisible. On peut voir clans le dia-
logue de Lucien, intitulé Philopseudès , ou l'ami du men-
songe, combien les philosophes les plus célèbres étaient
entêtés des prestiges de la magie. Les Grecs et les Romains
n'ont pas été défendus de cette superstition ridicule par
les lumières de la raison, et les ouvrages de leurs écrivains
les plus sensés sont remplis de prodiges opérés par cet art
frivole, quoique méprisé et abandonné aux vieilles femmes,
aux Médées en Grèce , aux Canidies à Rome , etc.

SORTS, genre de divination. Ces sorts étaient le plus
souvent des espèces de dés sur lesquels étaient gravés
quelques caractères ou quelques mots dont on allait cher-
cher l'explication dans des tables i;dtes exprès. Les usages
étaient différens sur les sorts : dans quelques temples on
les jetait soi-même ; clans d'autres , on les faisait sortir
d'une urne , d'oit est venue cette manière de parler si or-
dinaire aux Grecs : le sort est tombé. Ce jeu de dés
toujours précédé de sacrifices et de beaucoup de eérém(
nies. Les plus célèbres entre les sorts étaient à Préneste
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et à Antium , deux petites villes d'Italie : à Préneste était
la Fortune, et à Antium les Fortunes. F. STOICIdIOMANTIE.

SOSIANUS, surnom d'Apollon.
SOSIPOLIS , sauveur de la ville ; surnom de Jupiter.
2. Dieu des Éléens dont l'apparition leur avait fait

remporter la victoire. On le représentait sous la forme d'un
enfant, avec un habit de plusieurs couleurs et semé d'é-
toiles , tenant d'une main une corne d'abondance.

SOSPES, SOSPITA, conservatrice; surnôms de Junon,
de Diane , de Minerve , etc.

SOSTRATE, jeune Grec de Palée en Achaïe, .ami
d'Hercule , avait dans,le lieu de sa mort les honneurs hé-
roïques. -- 2. Célèbre pancratiale de Sicyone, surnommé
Acrochersite , parce qu'il tenait les mains de ses antago-
nistes si serrées entre les siennés, qu'il leur écrasait les
doigts , et les obligeait à lui céder la victoire.

SOTER , conservateur atrice ; surnom particulier à
Jupiter, à Diane, à Proserpine. F. SOSPES SOSPITA.

SOTERES , conservateurs; surnom dé Castor et de Pol-
lux.

.SOTERIES , fêtes qui se célébraient en action de
grâces , quand on était délivré de quelque péril public ou
particulier.

SOTHIS , nom égyptien de la constellation Sirius, à la.
quelle l'Égypte rendait les honneurs divins.

SOTTISE. On la coiffe d'une masse de plomb, et or
lui fait regarder une girouette qui excite ses éclats d(
rire. Près d'elle est un dindon qui fait la roue.

, fille cl'Hyacinthus, immolé pour le sa.
lut des Athéniens.'

SPARTA, fille d'Eurotas , roi de Laconie, épousa La.
cédémon , qui donna à sa capitale le nom de sa femme.

SPART/EUS, fils de Jupiter et de la nymphe Himalie
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SPARTE, ville célèbre du Péloponèse, et capitale de la
Laconie. Junon y était particulièrement révérée. V. LELEX.

SPARTES, nom commun aux guerriers qui naquirent
des dents du dragon tué par Cadmus. Bac. speirein, semer.

SPARTON, frère de Phoronée, donna son nom à Sparte.
SPATALE , nymphe ; cle spatalion, bracelet.
SPÉCULAIRES, magiciens ou devins qui faisaient

voir dans un miroir les personnes ou les choses qu'on dé
sirait connaître. Rac. speculum, miroir.

SPÉCULATRICE , Diane, à Élis, ville du Pelopo-
nèse.

SPEL1EU1I , caverne où les soldats étaient initiés aux
mystères du dieu Mithras.

SPÉLAÏTE , Hercule , Mercure et Apollon , honorés
dans un antre sacré. Bac. spelaion, grotte, antre.

SPERCHIUS, fleuve de la Phthiotide, révéré comme
un dieu.

SPERMO , fille d'Anius.
SPHALTES , surnom que Bacchus reçut lorsque Té-

lèphe se blessa en tombant sur un cep de vigne. Bac. sphal-
kin tomber.

SPHÉLUS , fils de Bucolus, Athénien, dont le fils Jasus
fut le chef des guerriers d'Athènes au siége de Troie.

SPHÉRUS , écuyer de Pélops fils de Tantale.
SPHINÉIUS , fils d' Athamas et de Thémisto ; d'autres

l'appellent Schccnéus.
SPHINX, monstre fabuleux auquel les anciens don-

naient ordinairement un visage de femme avec un corps
de lion couché. La Sphinx la plus fameuse clans la fable
est celle de Thèbes, gut' lEsiode fait naitre d'Échidna et
de Typhon. Junon , irritée contre les Thébains , envoya
ce monstre désoler le turil °ire de Thèbes. Il exerçait ses
ravages sur le mont Phicée , d'où se jetant sur les passans,
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il mettait en pièces ceux qui ne pouvaient expliquer cett4
énigme : « Quel est l'animal qui a quatre pieds le matin
tc deux sur le midi, et trois le soir? I) Déjà plusieurs per
sonnes avaient été victimes du monstre , lorsqu'OEdi .pd
devina l'énigme : il dit que cet animal était l'homme ,gui
dans son enfance, qu'on devait i'egarder comme le matir
de sa vie, se traînait souvent sur les .pieds et sur les mains:
vers le midi, c'est-à-dire , dans la forcé de son âge,
n'avait besoin que de ses deux jambes ; mais le soir, c'est
à-dire , dans sa vieillesse, il avait besoin d'un bâton
comme d'une troisième jambe, pour se soutenir. La Sphinx:
outrée de dépit de se voir devinée, se cassa la tête contre
un rocher.

SPIIRAGITIDES nymphes du mont Cythéron;
Sphragidium, antre qui leur était consacré.

SPICIFERA. DEA , la déesse qui porte des épis; Cérès:
SPINENSIS DEUS, le dieu des épines. On l'invoquai)

pour qu'il les empêchât de croître dans les champs ense-
mencés.

SPINTURNICION SPINTURNIX , le même que le
Sphinx.

SPLANCHNOTOMOS, qui coupe les viscères; dieu qui,
en Chypre, avait obtenu des autels en reconnaissance de
ce qu'il avait appris, aux hommes à se réunir dans des fes-
tins. Rac. splanchnon , viscères ; tenznein , couper.

SPODIUS, de cendres; surnom d'Apollon. Rac. spodios.
SPODOMANTIE , divination par les cendres. V. U-

PHRAMANCIE.
SPONDA.LIES airs composés sur la mesure spon-

claïque , dont on se servait dans les actes de religion, pour
confirmer les dieux dans leur bonne volonté par des mé-
lodies prolongées.

SPONDULA joueur de flûte ou de tout autre instru-
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ment, qui durant le sacrifice jouait à l'oreille du prêtre
quelque air convenable pour l'empêcher de rien écouter
qui pût le distraire.

SPOND , une des Heures.
SPONDIUS , qui préside aux traités. Rac. sponde

traité. Apollon Spondius avait à Thèbes un autel fait de
la cendre des victimes, par laquelle se pratiquait une di-
vination.

SPONSA , surnom sous lequel Thésée bâtit un petit
temple à Vénus, lorsqu'il enleva Hélène.

SPONSOR, garant; surnom sous lequel Sp. Postumius
avait dédié un temple à Jupiter.

STABILINUS , STATANUS , STATILINUS , ST.A.-
TINA , dieu et déesse , auxquels on faisait des voeux quand
les enfans commençaient à pouvoir se soutenir sur leurs
pieds.

STABILITOR gui soutient, qui ufferinit; nom de Ju-
piter.

STA.PHYLÈ , nymphe que Bacchus métamorphosa en
vigne , ou en grappe de raisin. Rac. staphylè , raisin.

STAPHYLUS , père d'Anius , fils de Bacchus et d'Éri-
gone , que ce dieu trompa sous la forme d'une grappe de
raisin.— 2. Fils de Silène. — 3. Roi d'Assyrie , qui fit un
bon accueil à Bacchus.

STASI1LON, air ou cantique que chantait un choeur
après les' sacrifices. Les personnes qui le composaient
e tenaient tranquilles devant l'autel. Rac. sthenzi

s tare .
STATA , déesse qu'on invoquait pour qu'elle vêlât les

incendies, ut incendia , sucrent. On l'honorait à Rome dans
marché public , en allumant de grands feux en son hon-

neur.
STATOR surnom que 	 Romaii st a à -
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piter, , parce qu'il avait arrêté l'armée romaine dans sa
fuite.

STATUE. L'origine en remonte aux temps les plus re.
culés. D'abord on n'en fit que pour honorer les morts ; maie
bientôt ce témoignage de respect dégénéra en culte supe•
stitieux , et l'on finit par adorer ce qu'on avait aimé. Le
Grecs perfectionnèrent l'art, après l'avoir reçu des Égyp-
tiens, et eurent autant de statues qu'ils avaient de dieux
ils les plaçaient au milieu des temples dédiés à ces divini-
tés , sur un endroit élevé et fermé de tous côtés. :La coiffur(
ordinaire de ces statues consistait à relever leurs cheveu'
sur le front , et à les y retenir avec un bandeau en pointe.
On leur mettait aussi à la main une espèce de bâton courbi
par le haut, un des attributs de la divinité. V. PALLADIUM
PYGMALION PÉNATES ANCHISE THOAS COLOSSE LAO-
DAME.

STELL , STELLIO. Cérès , cherchant sa fille , acca-
blée de soif et de lassitude, alla frapper à la porte d'un(
cabane , d'où il sortit une vieille femme , nommée Rauh°
à qui elle demanda à boire. Cette bonne femme lui ayani
présenté un breuvage la déesse l'avala avec tant d'avidite
que Stellio , jeune enfant qui était dans la cabane, éclat
de rire. Cérès , piquée , jeta sur lui ce qui restait dans l(
vase, et le changea en lézard. Rac. stellio , espèce d(
lézard.

STENTOR, Grec dont la voix était plus éclàtante
l'airain , et qui seul se faisait entendre de plus loin qm
cinquante hommes des plus robustes ; sa voix servait d(
tromutte à l'armée.

STEPHANOPHORES, prêtres ou pontifes particulier;
d'un ordre distingué , qui portaient une couronne de lau-
rier, et quelquefois d'or, clans les cérémonies publiques
Ce sacerdoce était établi dans plusieurs villes d'Asie,
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Smyrne , à Sardes , à Magnésie du Méandre , à Tarse , et
ailleurs. Rac. stephanos , couronne.

STERCULTUS,STERCUTIUS,STERCUTUS,STER-
QUILINUS , divinités , qui présidaient aux engrais. Quel-
ques uns croient que c'était un surnom de Saturne, comme
inventeur de l'agriculture ; d'autres y reconnaissent la
Terre elle-même. On y trouve aussi Faunus avec les deux
derniers surnoms.

STERNODIAPITIS , un des noms de la Pythie, le même
qu'Enigastrimy-the, Rac. sternon, poitrine , sein.

STEROPE , un des plus habiles forgerons de Vulcain..
— 2. Fille d'Atlas , femme d'OEnomaiàs roi de Pise. —
3. Nymphe , femme de Mars.— 4. Fille de Parthenon , et
mère des Sirènes. — 5. 6. 7. 8. 9. Filles d'Acaste , de Cé-
brion , de Céphée, de Danaiis, et de Pleuron.

STÉROPÉGÉRETE, surnom grec de Jupiter , qui ré-
pond à Fulgurator.

STÉSICHORE , poète lyrique de Sicile dont il ne
nous reste que quelques fragmens. Ce poète ayant fait
des- vers contre Hélène, les Tyndarides ses frères le
rendirent aveugle. Il chanta la palinodie, et recouvra la
vue.

STHÉNELA.US , fils d'Ithém'è1 e Patrocle le tua devant
Troie.

smÉNÉLÉ, femme de Ménétius , rere de Patrocle.
— 2. Fille d'Acaste.

STIIENELEIA PROLES , Cycnus fils de Sthénél
STHFA1NELEÏUS , Eurysthée , 	 de Sthéuélus.
STIINÉLUS , roi d'Argos et (le Mycènes , fils de

Persée et d'Andromède. — 2. Fils d'Actor , uu des com-
pagnons d'Hercule dans son expédition contre les i‘mazo-
nes, y fut tué d'un coup de flèche, et enterré sur la côte
de Paphlagonie. 3. Fils de Capanée, tin des Épigones

31.
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qui renouvelèrent la guerre de Thèbes, se trouva aussi au
siége de Troie , où il commandait les Argiens , avec Dio-
mède et Euryale. — 4. Fils d'Égyptus. — 5. Père de Co-
métès , qui séduisit l'épouse de Diomède. 6. Père de
Cycnus. — 7. Un des fils de Mélas , tués par Tydée.-8.
Fils d'Androgéüs , devint le prisonnier d'Hercule dans
l'île de Paros, et l'accompagna avec son frère Alcée , dans
son expédition contre les Amazones.

STIIÉNIADE , déesse de la force; Minerve, honorée à
Trézène. Rac. sthenos e force.

STHENIES , fête argienne , probablement en l'honnem
de Minerve Sthéniade.

STHENIUS , fort , robuste; Jupiter, à qui Thésée con-
sacra un autel sous ce surnom, parce que ce dieu lui avail
donné des forces pour lever la pierre sous, laquelle étaieni
cachés les objets qui devaient faire reconnaître à Égée le
fils qu'il avait eu d'Éthra.

STIIÉNO , une des Gorgones.
STHENOBÉE , femme de Prcetus , roi d'Argos , porta

son mari à faire périr Bellérophon, parce que ce jeune
prince avait refusé de consentir à l'amour de cette prin-
cesse. F. BELLà0PFION, PROETIIS.

STICHIUS , Étolien, favori d'Hercule, que le héros
tua dans sa fureur.

STILEE , fille du fleuve Pénée , eut d'Apollon deux fils ;

Centaurus et Lapithus.
STILB° , Mercure , réglant le cours de la planète de ce

nom. Rac. stilbein , reluire.
STIMULA , déesse qui aiguillonnait les hommes et les

faisait agir avec impétuosité.
STIMULUS ou STINIEÏUS , Centaure tué aux noces

de Pirithoiis.
STIRITIS , Cérès honorée 'à Stiris , en Phocide.
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STOBIEUS Apollon rendant ses oracles a Aba dans
la Phocide.

STOICHEIOMANTIE , divination qui se pratiquait en
-ouvrant au hasard Homère ou Virgile , et prenant pour un
avis des dieux le premier vers qui se présentait. C'est ce
qu'on appelait aussi les sorts homériques ou virgiliens.
Rac. stoichos , vers.

STOPHIES , fêtes à Érétrie en l'honneur de Diane, sur-
nommée Stophée.

STRATICUS , fils de Nestor.
STRA.TIUS , belliqueux; surnom de Jupite r.
STR.A.TOBATiS, fils d'Électryon.
STRATONICE, fille de Thespiu s.-2. Fille de Pleuron.
STRENIA, déesse romaine, présidait aux présens du

premier jour de l'an. Rac. strena étrenne.'-- 2. Déesse
qui présidait aux profits inattendus.

STREINUA, déesse qui agissait ou faisait agir avec vi-
gueur. Les Romains lui avaient érigé un temple. F.
NOME.

STRICTE, mouchetée; chienne d'Actéon.
STROPHADES, îles de la mer Ionienne , sur la côte

du Péloponèse, habitées autrefois par les Harpyies.
STROPHEUS , surnom de Mercure, qui désigne un

homme adroit dans les affaires. Rac. strophè détour, ou
parce qu'on le plaçait auprès des portes qu'on ouvre et
ferme sans cesse; ou parce qu'il procure du bonheur dans
le commerce.

STROPHIUS , roi (le Phocide, eut Pylade d' Anaxibie,
soeur d'Agamemnon. Il sauva Oreste encore enfant, de la
cruauté d'Égisthe. — 2. Fils (le Pylade et d'Électre.

STROPPUS , couronne ou bonnet que les prêtres met-
taient sur, leur tète dans les sacrifices et dans les cérémo-
nies religieuses.
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STRUFERTAIRES , hommes préposés pot tr purifier

les arbres foudroyés. Cette purification consistait à offrir
des gâteaux sous ces arbres.

STRYMO , fille du Scamandre , et femme de Laomédon.
STRYMON , fleuve de Thrace , sur les bords duquel.

Orphée déplorait la mort d'Eurydice. —2. Fille de
STUPIDITi Les anciens en avaient fait une déesse.

L'érable lui était consacré.
STYGIUS , surnom de Jupiter, lorsqu'il représente

Pluton.
STYMPHALE , lac d'Arcadie, sur lequel il y. avait des

oiseaux monstrueux , nommés stymphalides ,dont les ailes,
la tête et le bec étaient de fer, et les, ongles extrêmement
crochus : ils lançaient des dards de fer contre ceux qui les
attaquaient. Hercule, ayant reçu de Minerve une espèce
de tymbales d'airain propres à épouvanter ces oiseaux,
s'en servit pour les attirer hors du bois où ils se retiraient,
et les extermina à coups de flèches.

STYMPTIALIE , Diane , honorée à Stymphale ,clans
un temple dont la voûte était ornée de figures d'oiseaux
stymphalides.

STYMPHALUS ,.fils d'Élatus et de Laodicé , roi d'Ar-
cadie. Pélops, en guerre avec lui, l'attira par trahison et
le fit hacher en morceaux. Sa mort fut suivie d'une grande
sécheresse , que les prières d'Éaque firent cesser.

STYRACITE , Apollon honoré sur le Styracion , mon-
tagne de Crète.

STYRUS, roi d'Albanie, auquel Éétès promit la main
de sa fille Médée, pour obtenir ses secours contre les Ar.
gonautes.

STYX, fontaine placée.dans le pays des ombres, était
ainsi que la plupart des autres fleuves, située en Égypte,
Les poètes en firent une nymphe fille de l'Océan et d(
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Téthys. Pallas fils de Créius et d'Et rybie , en devint
amoureux, et la rendit mère de Zélus , de la Force et de
la Victoire. Lorsque Jupiter , pour punir l'orgueil des
'Titans, appela tous les immortels à son secours , ce fut
Styx qui accourut la première avec cette famille redou
table. Le maître des dieux, charmé de ce dévouement, la
combla de bienfaits. En jurant par le Styx, il fallait, sui-
vant Homère ; que les dieux eussent une main étendue sur
la terre, et l'autre sur la mer. Les Arcadiens donnèrent
ensuite , par analogie , le nom de Styx à une fontaine de
leur contrée , située près de la ville de Nonacris. On en
connaissait encore une de ce nom près du port Lucrin et
du lac Averne , eu Italie, et une autre au milieu de l'Ara-
bie heureuse. On représentait le Styx sous la figure d'une
femme vêtue de noir, et se reposant sur une urne dont
l'eau s'échappe à peine. C'était Isis, qui, par ordre de Ju-
piter, allait puiser cette eau redoutable ; mais le poison
qu'elle contenait était si subtil qu'il brisait tous les vais-
seaux où on le renfermait, excepté ceux faits avec de la
corne de cheval. C'était encore dans les eaux infectes du
Styx que les Grecs placèrent les traîtres et les calomnia-
teurs.

S CADA , SUADELA, déesse de la persuasion et de l'é-
loquence, fille de Vénus, et sa compagne chérie , une des
déesses qui présidaient au mariage.

SUBDIA LES , temples découverts et en plein air , nais
dont l'enceinte était environnée de portiques. Ilac. sub d10,
à l'air. V. HY14,THRES.

SUBRUNCINATOR , ou SUBRUNCATOR , un des
dieux des laboureurs.

SUBSOLANUS , vent d'est. V. SoLANus
SUCCÈS, divinité à laquelle les Grecs rendaient

culte particulier et avaient, érigé un temple et des statues.
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Ce dieu était représenté tout nu , proche d'un autel, tenant
une patère dans une main, et dans l'autre des épis et des
pavots.

SUCCIN, ou l'ambre jaune, qui se trouve dans le Pc ,
était le produit des larmes des. Héliades.

SUCCUBES, espèce de Songes qui prenaient la forme
de femmes , au contraire des Incubes qui prenaient celle
d'hommes. On les rangeait dans la classe des dieux rüsti-
ques.

SUCHUS , crocodile apprivoisé qu'on honorait à Arsi-
noé en Égypte. Les prêtres l'ornaient magnifiquement Je
jour de sa fête, et les dévots à cette divinité venaient pré-
senter du pain et du vin.

SUCRON , Rutule tué par Énée.
SUCULlE , nom latin des Hyades.
SUFFIBULUM , voile blanc dont les vestales se cou-

ronnaient la tête en sacrifiant ( Rac.,fibida ), parce que c(
voile était attaché avec une boucle ou agrafe.

SUFFITIO purification pratiquée par ceux qui avaien
assisté à des funérailles ; elle consistait à passer rapidemen
sur du feu, ou à recevoir une légère aspersion d'eau lus
trale.

SULÈVES , divinités champêtres, que l'on trouve a
nombre de trois sous un ancien marbre ; elles sont assises
tenant des fruits et des épis.

SULFI, divinités honorées des Gaulois. On les croit ass(
modernes, et peut-être le modèle des Sylphes.

SULMON , un des capitaines de Turnus , tué par Nisu
SUIVIES , messager des dieux; nom carthaginois de Me

cure.
SUMMANALIA. gâteaux de farine , faits en forme

roue ; de Surnmanus , auquel on les offrait.
summenus , „nom sous lequel les habitans du Latiu
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invoquaient Pluton, et qui signifiait le souverain des
Mânes , sunzmus Manium. Les Étrusques lui attribuaient
les foudres nocturnes, et celles qui descendaient en ligne
droite. Les tempêtes nocturnes, dont on le croyait au-
teur, plus redoutables que celles du jour, lui firent rendre
des hommages plus respectueux qu'à Jupiter lui-même.
Sa fête se célébrait le 24 juin. On lui immolait deux mou-
tons noirs, ornés de bandelettes noires.

SUNIADE , Minerve ; ainsi nommée du promontoire de
Sunium, où elle avait un temple.

SUMARATE , Neptune adoré sur le promontoire de
Sunium.

SUOVETAURILIA, ou les sacrifices du bélier, du
verrat et du taureau : c'étaient les plus grands et les plus
considérables sacrifices que l'on faisait à Mars. Ces sacri-
fices avaient lieu pour la lustration ou l'expiation des
champs, des fonds de terre, des armées , des villes , etc.

SUPER'. Les dieux du ciel différaient des dieux des
enfers, 10 par le nombre des autels : on en élevait tou-
jours trois aux premiers et seulement deux aux deuxiè-
mes. 20 La manière de sacrifier n'était pas la même : ceux
qui sacrifiaient aux dieux infernaux recevaient seulement
l'aspersion ; et ceux qui sacrifiaient aux dieux du ciel se
lavaient tout-à-fait. On offrait de l'encens et du vin aux
premiers , en leur adressant trois fois la parole ; et :on ne
présentait que du lait aux autres , en les invoquant, seu-
lement deux fois. Les victimes qu'on immolait à ceux-ci
étaient noires en un nombre pair ; celles des dieux du
ciel étaient blanches et en nombre impair. La victime des
dieux célestes avait la tête levée quand on la frappait.; on
l'égorgeait par-dessus le cou, et cela s'exprimai t pal ferr
imponezT.: on versait le sang sur l'autel. Les libations se
faisaient en tenant le dedans de la'inain eu haut ; ce qui
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s'appelaitfitndere manu supind ; on parlait à haute voix
en regardant le ciel. Au contraire , dans les sacrifices aux
dieux infernaux , la victime avait la tête baissée vers la
terre ; on l'égorgeait par-dessous , et c'était .férrum Sap-
ponere ; le sang était versé dans un trou qu'on faisait en
terre. On renversait la main droite du côté de la gauche ;
ce qui s'appelait inpergere : ei enfin les prières adressées
à ces dieux se faisaient les mains baissées et en frappant
la terre avecles pieds , parce qu'on croyait qu'ils faisaient
leur demeure sous la terre.

SUPERSTITION. On la représente par une vieille
femme qui a une chouette sur la tête , une corneille à côté ,
un livre sous le bras , un cierge à la main , des amulettes
au cou, et qui contemple un tableau où sont tracées les
étoiles , dont elle croit les influences dangereuses.

SUPPLICATION , cérémonie religieuse ordonnée par
le sénat romain pour apaiser les dieux , les supplier d'être
propices, ou pour les remercier des faveurs reçues,
telles qu'une victoire signalée. Une jeune vierge , gra-
cieuse, couronnée de laurier, à genoux sur un lit, et pa-
rant un autel d'une guirlande de fleurs , est l'allégorie de
la Supplication.

SURETÉ. Cochin l'exprime par une femme qui dort
appuyée sur une colonne, et la pique à la main. Une porte
garnie de plaques et de clous de fer protége son som-
meil.

SWiTOWID , SWIA.TOWID , et SWIATO-
WITSCH, dieu du soleil et de la guerre, chez les Slaves.
Sa statue, d'une grandeur monstrueuse, avait quatre vi-
sages : emblème apparemment des saisons de l'année ; sa
main gauche tenait un arc, et sa droite une corne de métal,
Le dieu était au milieu d'un sanctuaire placé au centre du
temple et fermé de tous côtés par des rideaux d'un(
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étoffe rouge et fort riche. Le jour de sa fête, et qui n'ar-
rivait qu'une fois l'année , le prêtre prenait de la main du
dieu la corne qu'il avait remplie de vin l'année précé-
dente, et se plaçait devant la porte du temple. Quand il
y avait peu de vin de dissipé , c'était une marque que
l'année devait être abondante; et dans le cas contraire,
on ne devait compter que sur une faible récolte. Le prêtre
répandait ensuite le vin aux pieds de Swétowid , et, rem-
plissant la corne, buvait à la santé du dieu , et lui deman-
dait pour le peuple l'abondance , la richesse et la victoire.
Après avoir rempli de nouveau la corne , il la remettait
dans la main du dieu. Vers l'an 350, Valdemar, roi de
Danemarck , ayant pris A cron , détruisit tous les temples ,
et fit briser et réduire en cendres la statue de Swétowid.

SYBARIS , rivière de Lucanie , dont les eaux avaient
la propriété de rendre les hommes plus vigoureux. — 2.
Compagnon d'Énée , tué par Turnus.

SYCA , nymphe que Bacchus transforma en figuier.
C'est pourquoi ce dieu est souvent couronné de feuilles
de cet arbre. Rac. syké , figuier. 2. Fille d'Oxylus et
d'Hamadryade.

SYCÉE , un des Titans , fuyant la colère de Jupiter
fut reçu dans le sein de la terre , etchangé en figuier.

SYCITES , Bacchus, qui le premier cultiva la figue.
SYCOMANTIE , divinatiorPer les feuilles de figuier.

4 

On y écrivait les questions sur lesquelles on voulait être
éclairci. La fetrille,séehait-elle aussitôt après la demande
faite, c'était uli ,Mauvais présage ; et un heureux., si elle
tardait à sécher:

SYLE A , fille d.;eCorinthus. Polypcnion la rendit
du brigand Sinnis.

SYLEUS ,roi de l'Aulide , fils de Neptune, forçait
tous les étrangers à travailler dans sa vigne. 	 voulut y

TOM. III	 32
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contraindre aussi Hercule ; mais ce héros le tua ainsi que
sa fille Xénodice.

SYLLIS , nymphe aimée d'Apollon, eut de lui un fils ,
Zeuxippe,qui régna à Sicyone, après Phestus, fils d'Hercule.

SYLPHE , SYLPHIDE , prétendus génies élémentaires
de l'air.

SYLVAIN, dieu champêtre, présidait aux forêts. On
en distingue trois : l'un dieu domestique ou Lare ; l'autre
dieu champêtre, et le même que Faune.; le troisième ,
dieu oriental, ou Terme ; celui-ci était proprement Syl- ,

vain. Il est représenté avec les cornes et la moitié du
corps de chèvre , portant de la main gauche une branche
de pin, ce qui montre que c'était l'arbre favori de ce dieu,
appelé pour cela Dendrophore. Sylvain fut extrêmement
honoré en Italie , où l'on croyait qu'il avait pris naissance ,
et qu'il avait régné pour le bonheur des hommes : on lui
immolait un porc. On parait ses autels de branches de
cyprès ou de pin.

SYLVAINS , terme générique qui comprenait les Fau-
nes , les Satyres , les Silènes , les Pans , les Égipans , les
Tityres , etc.

SYLVESTRIS , Mars , invoqué pour la conservation
des biens de la campagne.

SYLVIA , reine d'Albe , et fille de Numitor , fut enfer-
mée avec les vestales par Amulius , son oncle , qui ne
voulait point de concurrent au trône. Mais un jour, en
allant puiser de l'eau dans le Tibre, elle s'endormit sur
le bord , rêva que le dieu Mars s'approchait d'elle , et de-
vint mère de Rémus et de Romulus.

SYLVIUS , fils d'Énée , né clans une forêt.
SYMA , nymphe , eut Chthonius , de Neptune.
SYMBACCIII, prêtres chargés de purifier Athènes

dans la fête des Thargélies.
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SY1II1IIACHIE , Vénus , auxiliaire des Romains à la
journée d'Actium, la mollesse d'Antoine et sa passion
pour Cléopâtre lui ayant fait perdre la bataille.

SYMPLEGADES , îles ou écueils situés près du canal
de la mer Noire , au détroit de Constantinople , et si voi-
sins l'un de l'autre qu'ils semblent s'entre-choquer : ce
qui a donné lieu aux poètes d'en faire deux monstres ma-
rins redoutables aux vaisseaux. V. CYAN ES.

SYNALLAXIS , une des nymphes Ionicles.
SYN 4 ULIE , concert de flûtes à Athènes durant les

Panathénées. Rac. aulos , flûte.
SYNB01110I, dieux qui ont un' même autel. Bac. bômes,

autel, soit parce qu'on leur consacrait le même autel ,
soit parce que les autels étaient placés à côté l'un de
l'autre.

SYNTHRÔNE des dieux d'Égypte , c'est-à-dire parti-
cipant au même trône ; surnom qu'Adrien donna à son fa-
vori Antinoüs , lorsqu'il le mit au rang des dieux.

SYRIENNE ( la déesse ), était adorée clans une ville de
Syrie, qu'on nommait Sacrée , ou Hiérapolis. Cette déesse,
qui avait les attributs de plusieurs autres , était , selon les
uns, Dercéto , mère de Sémiramis, selon d'autres, Cybèle,
et suivant rossius, la vertu générative ou productive que
l'on désigne par le nom de Mère des Dieux. F. DERdT0
SIMRAMIS CVALE ASTARTi.

SYRINGES , grottes souterraines et remplies de dé-
tours , que des hommes instruits des rites de la religion
avaient creusées en divers lieux d'Égypte, clans la crainte
que le souvenir des cérémonies religieuses ne se perdit.
Pour cet effet, ils avaient taillé sur la muraille des ligures
d'oiseaux, de bêtes féroces et d'autres animaux , ce qu'ils
appelaient des lettres hiérographiques, ou hiéroglyphi-
ques.
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SYRINX, nymphe d'Arcadie , fille du fleuve Ladon ,
une des plus fidèles compagnes de Diane , dont elle avait
les inclinations. Pan, qui l'aimait, étant près de l'atteindre
sur les bords du Ladon , elle pria les nymphes ses soeurs
de la secourir. Pan, au lieu d'une nymphe, n'embrassa
que des roseaux , dont il fit cette flûte à sept tuyaux , qui
porte le nom de la nymphe.

SYRIUS , Jupiter qui avait une statue d'or dans le
temple de la Déesse Syrienne.

SYRDIEES , jeux établis à Sparte : le prix qu'on y rem-
portait consistait en un ragoût composé de sucre et de
miel , appelé Syrmè.

SYRUS , fils d'Apollon et de Sinope , donna son nom
aux Syriens. — 2. Chien d'Actéon.

T

T suspendu à la main d'un homme, voyez Omets ; à la
main d'unefemme , voyez Io. Les Égyptiens considéraient
cette lettre comme le symbole de la vie.

TAAUT , TAAUTUS, descendant des Titans , et le
même qu'Hermès Trismégiste , inventa le premier les
lettres.

TABERNACULUM CAPERE , expression consacrée
dans les fonctions des augures , diviser le ciel; ce qui se
faisait avec le bâton augural.

TABLEAUX VOTIFS , tableaux que l'on exposait
dans un temple, en conséquence d'un voeu fait dans un
danger, et sur lequel était représenté le péril qu'on avait
couru.

TACIIY1YeNIS , prompt à se mettre en colère ; épithète
de Bacchus. Rac. tachys , prompt; mènis , colère.
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TACITA, déesse du silence, imaginée par Numa Pom-
pilius.

TJEDIFERA, porte flambeau, surnom de Lucine à
Égium. — 2. Cérès , qui chercha sa fille , des torches à la
main.

TANARIES , fêtes grecques en l'honneur de Neptune
surnommé Tcenarius; de Ténare, promontoire de Laconie,
où ce dieu avait un temple, qui servait d'asile inviolable
aux malheureux.

TIENARUS , fils d'Apollon et de Mélia. — 2. Fils
d'Élatus et d'Ériméda , donna son nom à la ville et au
promontoire de Ténare. — 3. Fils de Jupiter et frère de
Gérestus , donna aussi son nom à cette ville.

TAGES , petit-fils de Jupiter, et frère de Génius, en-
seigna le premier aux Étruriens la science des aruspices
et de la divination.

TAGUS , chef latin, tué par Nisus. 2. Chef troyen,
tué par Turnus.

TALA_ÏDITE exercices grecs en l'honneur de Jupiter
Talaïos.

TALAÏRE. Y ILiiiRE

TALARIA , Talonnières. F. MERCURE.

TA,LASION, TALA,SSION , TALASIUS, TALAS-
SIUS , TA,LA,SSUS , jeune Romain non moins recom-
mandable par sa valeur que par ses antres vertus. Dans
la suite , on en fit un dieu de l'innocence et des moeurs, que
les Romains invoquèrent , comme les Grecs Hyménée.

TALAIS , roi d'Argos et père d'Adraste , perdit la
couronne et la vie par les artifices d'A mphiaraiis.

TALE , neveu de Dédale, autrement nommé Perd
guidé par son oncle , apprit en pen de temps l'architec-
ture, et inventa l'usage de la scie et du compas. Dé-
dale , jaloux de ses progrès le précipita du haut de la

32.
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tour de Minerve ; mais cette déesse le changea en oiseau.

TALETON , édifice consacré au soleil sur le sommet
du Taygète, en Laconie.

TALOS , partisan de Turmas , tué par Énée.
TALTHYBIUS, héraut qu'Agamemnon avait mené avec

lui au siége (le Troie.
TALUS, géant, gardien de Pile de Crète, dont il fai-

sait le tour trois fois par an , était d'airain et invulnérable ,
excepté au-dessus de la cheville. Ce monstre s'opposa au•
débarquement des Argonautes , en lançant dans la baie
des rocs couronnés de forêts, pour leur en défendre l'en-
trée. Médée , par ses enchantemens , lui fit rompre une
veine au-dessus de la cheville, pendant qu'il errait sur le
rivage , et lui donna la mort. — 2. Fils de Crétès , favori
de Rhadamanthe. — 3. Fils d'OEnopion.

TAXASEA , belle plaine de l'île de Chypre, consacrée
à la déesse de la beauté.

TAMBOUR. F. CORYBANTES , CYBkLE.
TANAGRA., fille d'Éole et d'Asope , donna son nom à

la ville de Tanagre en Béotie.
TANAGRE , ville de Béotie , dont les habitans allèrent

au siége de Troie. Les Tanagréens passaient pour les
peuples les plus religieux de la Grèce, en ce qu'ils avaient
bâti leurs temples dans un lieu séparé du commerce des
hommes, oit il n'y avait point de maisons, et où l'on
n'allait que pour adorer les dieux. V. CRIOPRORE PEO-
MACHUS I TRITON.

TAINAÏDE, Vénus, particulièrement honorée chez le5
Arméniens. C'était la divinité tutélaire des esclaves dc
l'un et de l'autre sexe. Les personnes même (le condition
libre consacraient leurs filles à cette déesse.

TANAÏS , capitaine de Turnus , tué par Énée. — 2
Fleuve, fils de Pontus et de la Mer.
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TANFANA , déesse qui, chez les Ger ains présidait'
à la diVination par les baguettes.

T.A.NFANES , temple des Mars , brûlé dans l'expé-
dition de Germanicus.

TANTALE, fils de Jupiter et de la nymphe Plota, et
roi de Lydie , enleva Ganymède pour se venger de Tros
qui ne l'avait point appelé à la première solennité qu'on fit
à Troie. Pour éprouver les dieux, il leur fit servir les
membres de son fils Pélops. Homère, Ovide et Virgile le
peignent consumé d'une soif brûlante, au milieu d'un étang
dont l'eau sans cesse échappe à ses lèvres desséchées , et
dévoré par la faim sous des arbres dont un vent jaloux
élève les fruits jusqu'aux nues , chaque fois que sa main
tente de les cueillir. — 2. Le fils que Thyeste eut d'Érope ,
femme de son frère Atrée 9 et dont celui-ci lui fit servir
les membres clans un festin. 3. Fils de Niobé.

TANTALII)ES, Agamemnon et Ménélas, arrière-petits-
fils de Tantale.

TANTALIS , Niobé, fille de Tantale.
TAPHIUS , TAPHUS, fils de Neptune et d'Hippothoé,

alla s'établir dans une ile qu'il appela Taphus , de son
nom.

TAPISSERIES. F. ARACHNÉ PIMLopE , Pnnoma,
TARAN , TARA -NIS ou TA.RAIYIIS, noms sous les-

quels les Celtes adoraient Jupiter comme ayant l'empire
des choses célestes.

TARANTÉUS, Jupiter, adoré à Tarentus en Bithynie.
TARAS , fils de Neptui , fondateur des Tarentins , qui
mettaient sur leurs médailles sous la forme d'un dieu

marin , monté sur un dauphin comme sur un cheval , et
tenant ordinairement le trident de son père.

TARAXIPPUS, gaie qui était l'elfroi des chevaux,
et dont l'autel était placé. près de la borne du stade d'O-
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lympie. Aussi lui faisait-on des voeux et des sacrifices pour
l'avoir favorable. Au reste , les Grecs ne sont nullement
d'accord sur ce génie. Les uns disent que c'est le monu-
ment héroïque que Pélops érigea , à Myrtile pour apaiser
ses mânes ; les autres, que c'était l'ombre d'OEnomaiis
qui épouvantait ainsi les chevaux. La plus commune opi-
nion est que c'était un surnom de Neptune Ilippius. — 2.
Fils de Sisyphe , foulé aux pieds de ses chevaux , dans des
jeux funèbres.

TARCIION , chef des Étrusques, conduisit des troupes
auxiliaires à Énée contre Turnus.

TARDIPES , Vulcain , parce qu'il était boiteux.
TARPIA , une des quatre premières vestales instituées

par Numa pour le culte de Vesta.
TARPEIENS , jeux institués à-Rome en l'honneur de

Jupiter Tarpéius.
TARPErUS , Jupiter; de son temple sur le mont Tar-

péien , depuis le Capitole.
TARQUITUS , fils de Faunus et de la nymphe Dryope,

tué par Énée.
TARSIUS , surnom de Jupiter, lorsque par son ordre

le Tibre creusa, dans le Forum , le gouffre où Curtius se
précipita.

TARSUS , Jupiter honoré à Tarse en Cilicie.
TARTAK , déité des Avites, peuple de Samarie.
TARTARE , lieu distingué des enfers , prison des im-

pies et des scélérats dont les crimes ne pouvaient s'expier ;
prison d'une telle profondeur, dit Homère, qu'elle est
aussi éloignée des enfers , que les enfers le sont du ciel.
Yi, ile la dépeint vaste , fortifiée de trois enceintes de
murailles , et entourée du Phlégéthon; une haute tour en
défend l'entrée. Les portes en sont aussi dures que le
diamant; tous les efforts des mortels et toute la puissance
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des dieux ne pourraient les briser.' Tisiphone veille tou-
jours à la porte , et empêche que personne ne sorte ,
tandis que Rhadamanthe livre les criminels aux Furies.
—2. I1 a été lui-même personnifié. Il eut de la Terre ,
Typhon, les Géans.

TA.RTAREUS DEUS , le dieu du Tartare; Pluton.
2. CUSTOS , le gardien du Tartare; Cerbère.

TASIBIS , dieu des Tasibes , peuple qui demeurait sur
les sommets du mont Taurus.

TATIUS , roi des Sabins, fit alliance avec Romulus,
contre lequel il avait fait pendant long-temps la guerre
depuis l'enlèvement des Sabines.

TAUPE. Elle jouait autrefois un rôle important dans
la divination. Pline rapporte que ses entrailles étaient
consultées avec plus de confiance que celles d'aucun autre
animal.

TAUREAU , un des douze signes du zodiaque : ce fut
l'animal sous la figure duquel Jupiter enleva Europe, ce
qui le fit mettre au rang des constellations. Selon d'autres,
c'est Io, que Jupiter enleva au ciel après l'avoir changée
en génisse. F. AcHELoÜS, ADÉPHAGUS ARISTÉE DIRCÉ

ÉGESTA ÉGON, EUROPE, MILON , PASIPHAÉ , POLYDAMAS.

— 2. FURIEUX, dompté par Hercule. Neptune, irrité
contre les Grecs , suscita autour de Marathon un taureau
qui jetait le feu par les narines. Hercule , envoyé. par
Eurysthée pour le prendre , le dompta , et le lui amena.

Le taureau était la victime la plus ordinaire dans les
sacrifices. On l'immolait à Jupiter à Mars , à Apollon
à Minerve , à Cérès , à Vénus , aux Lares. On choisissait
des taureaux noirs pour Neptune Pluton, et les dieux
infernaux.

TAUREAUX D'AIRAIN. Jason, pour ravir la toison
d'or, mit sous le joug deux taureaux présent de Vulcain
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qui avaient les pieds et les cornes d'airain, et qui vomis',
saient des tourbillons de feu et de flamme. 2. Jeunes
gens qui portaient des coupes dans les fêtes célébrées à
Éphèse eu l'honneur de Neptune.

TAUREUS, TAURUS, surnoms de Neptune. F. TAU-

RICEPS

TAURICÉPII.A.LE , tète de taureau; surnom de Bac-
chus.

TAIRICEPS; épithète de l'Océan de Neptune et deS
fleuves mêmes.

TAURICORNE, TAUROCEROS , surnoms de Bac-
chus , représenté quelquefois avec une corne de taureau
à la main.

TAURIDE , Chersonèse Taurique. Cette presqu'île ,
aujourd'hui la Crimée, était habitée par les Scythes cruels,
qui immolaient des victimes humaines à Diane , de là
nommée Tauride , comme les sacrifices qu'on lui offrait.
On les appelait Taures et Tauroscythes. Ce fut là que
Diane transporta Iphigénie, et qu'Oreste retrouva sa
soeur.

TAURIES , fêtes grecques en l'honneur de Neptune.
dans lesquelles on ne lui sacrifiait que des taureaux.
noirs.

TAURIFORME , TAUROMORPIIE , TAUROPOS ,
surnoms de Bacchus , parce que le vin pris avec excès
rend. les hommes semblables à des taureaux furieux.

TAURILIES, jeux religieux célébrés par les Romains:
pour apaiser le courroux des divinités infernales , insti-
tués à l'occasion d'une épidémie répandue parmi les fem
mes grosses sous le règne de Tarquin le Superbe.

TA.URIONE , Diane, honorée en Tauride , ou proté-
geant les troupeaux ou traînée comme Séléné dans un
char attelé de boeufs.
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TAUROBOLE , nouveau genre d'expiation q le les
païens inventèrent dans les commencemens du christia-
nisme , pour l'opposer au baptême des chrétiens. F. CRIO-
BOLES.

TAUROBOLI1TUS , le prêtre qui faisait l'expiation,
dite Taurobole.

TAUROBOLIE , surnom de Diane , pris des croissans
qu'on lui donne.

TAUROCHOLIES , fête en l'honneur de Neptune ;
c'étaient proprement des combats de taureaux que l'on
immolait aux dieux après les avoir long-temps irrités.
Rac. cholè, bile , colère.

TAUROPHAGE, mangeur de taureaux; surnom de
Bacchus , peut-être parce qu'on lui sacrifiait plus souvent
des taureaux qu'aux autres dieux, peut-être aussi parce
qu'on donnait un taureau pour prix des meilleurs dithy-
rambes.

TAUROPHONOS , tueur de taureaux; surnom d'Her-
cule , pour avoir tué et mangé un boeuf entier du laboureur
Hyllu s

TAUROPOLIES , fêtes en l'honneur de Diane appelée
Tauropole.

TAUROPOLIS , fils de Bacchus et d'Ariane.
TAURUS , capitaine crétois, obtint les bonnes grâces

de Pasiphaé , femme (le Minos , et la rendit mèro d'un
fils. C'est ce qui donna lieu à la fable du Minotaure. 2.
Un des fils de Nélée.

TAYGÈTE , montagne de la Laconie , où les femmes
du pays allaient célébrer les Orgies. — 2. Une des Pléia-
des. 3. Fille d'A génor roi de Phccnicie soeur d'Eu-
rope.

TA.YGÉTUS, fils de Jupiter et de Taygète
son nom à une montagne de Laconie.

	 donné
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TECIVIESSE, fille de Teuthrantès., prinée phrygien,

devint captive d'Ajax , lorsque les Grecs ravagèrent les
contrées voisines de Troie, et eut de lui un fils, Eury-
sacès , qui régna dans Salamine, après la mort de Télamon.

TECTAME , fils de Dorus , et arrière-petit-fils de Deu-
calion , conduisit une colonie d'Étoliens et de Pélasges en
Crète. Il y épousa une fille de Créthée , dont il eut Asté-
rius , et régna dans le pays.

TEGEA , Atalante; de Tégée.
TEGEITA SACERDOS , Carmente , originaire de Té-

gée, ville d'Arcadie. 2. — VIRGO Calisto ; de Tégée.
TEGEATES , fils de Lycaon, fondateur de Tégée.
TEGEATICITS ALES , Mercure , honoré à Tégée.
TEGEEN, , Pan à Tégée.
TEGYREIUS , Apollon adoré à Tégyra en Béotie.
TEIA MUSA, Anacréon; de Téium en Paphlagonie,
TÉLAMON , fils cl'Éaque et d'Endéis , ayant tué par

accident son frère Phocus , fut chassé par son père se
réfugia à Salamine dont il devint roi par son mariage avec
Glaucé. Il épousa depuis Péribée dont il eut Ajax, et Hé-
sione soeur de Priam , dont Hercule lui fit présent , pour
avoir le premier monté sur les murailles (le Troie. Téla-.
mon se signala encore plusieurs fois à la suite de ce héros,
et envoya ses deux fils, Ajax et Teucer, , à la guerre de
Troie. Il vivait encore quand les Grecs revinrent de Troie,
et vengea lui-même la mort d'Ajax : Ulysse, qui en était
la cause , ayant paru avec sa flotte sur les côtes de Sala-
mine, Télamon sut l'attirer dans des rochers et fit périr
une partie de ses vaisseaux.

TELAMOMIDES , TELA.MOMDÈS TELA11I0
MUS HÉROS, Ajax, fils de Télamon.

TELCHIN, roi de Sicyone, fils d'Europs , tua Apis,
roi d'Argos.
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TELCHIES, du Soleil et d.e Mine magici
qui charmaient par leurs simples regards, et faisaient
pleuvoir, grêler, neiger, à leur gré. Ils prenaient de l'eau
du Styx et, en arrosant la terre , produisaient toutes
sortes d'incommodités et de maladies , la peste et la fa-
mine. Les Grecs les nommaient , pour cette raison, Des-
tructeurs. A la fin, Jupiter les ensevelit sous les flots , et
les changea en rochers. Ils furent honorés dans l'île de
Rhodes , oii leur culte devint célèbre. — 2. On donne aussi
ce nom aux Curètes et aux Galles , prêtres de Cybèle.

TELCHINIA , surnom de Minerve à Teumesse , en
Béotie ; pris des anciens Telchines de Rhodes dont Minerve
passait pour la mère. — 2. Junon chez les Jalysiens. — 3.
Surnom de l'île de Rhodes.

TELCHINIUS, surnom d'Apollon parmi les Rhodiens.
TELCHIUS , conducteur des chars de Castor et de

Poilux.
TÉLECLÈS , capitaine Mien , tué par Hercule.
TÉLÉDAMUS , fils d'Ulysse et de Calypso.
TELEGONE , fils d'Ulysse et de Circé , naquit dans'

l'île Lorsque Télégone fut grand, il s'embarqua
pour aller chercher son père, et fut jeté sur les côtes de
File d'Ithaque sans la connaître. Ulysse vint le repousser;
et , mortellement blessé , se souvint alors d'un oracle qui
l'avait averti de se méfier de la main de son fils, reconnut
Télégone , et mourut clans ses bras. — 2. Géant, ami de
Tmolus. — 3. Fils de Protée , tué par Hercule. — 4. Roi
d'Égypte , épousa Io après qu'elle eut, recouvré sa pre-
mière forme.

TELMA , TELEA TELÉIUS TELEUS , Junon et'
Jupiter, invoqués dans les cérémonies du mariage. Rat.
teleios , adulte.

TÉLÉMAQUE, fils de Pénélope et d'Ulysse,
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que de naître lorsque son père partit pour là guerre 'de
Troie : parvenu à l'adolescence , il se mit en devoir d'aller
chercher Ulysse dans la Grèce , par le conseil et sous la
conduite de Minerve sous la forme de Mentor., s'embarqua
de nuit pour aller à Pylos chez Nestor, et à Sparte chez
Ménélas. Les prétendans conspirent contre la vie du
jeune prince, et se mettent en embuscade pour le tuer
à son retour. Mais Télémaque revient heureusement à
Ithaque , et retrouve son père chez le fidèle Eumée.. Là,
ils prennent ensemble des mesures pour exterminer les
amans de Pénélope, et en viennent à bout par la protec-
tion de Minerve. Télémaque , après la mort d'Ulysse
épousa Circé , tandis que Télégone son frère , et fils de
Circé , épousa Pénélope , et il eut de Circé un fils nommé.
Latinus.

TÉLÉMUS , fils d'Eurymus , Cyclope devin , prédit
à Polyphème le traitement qu'Ulysse devait lui faire
éprouver.

TiLÉPHASSA, femme d' A génor, et mère de Cadmus,
de Phénix et de Cilix , mourut en Thrace en cherchant
sa fille Europe enlevée par Jupiter.

TELEPHE, fils d'Hercule et d'Augé , avait été expoSé
aussitôt après sa naissance, et nourri, dit-on par une
biche. Teuthras , roi de Mysie , engagé dans une guerre
dangereuse, l'adopta pour son héritier, et lui dut la vic-
toire. Lorsque les Grecs vinrent pour assiéger Troie , Té-
lèphe se battit contre Achille dans les. plaines du Caïque,
mais il y fut blessé dangereusement, et ne put être guéri
qu'après avoir embrasSé le parti des Grecs , et mis sur la
plaie un onguent fait de la rouille de la lance dont il
avait été blessé.

TÉLÉS, fils d'Hercule et de la thestiade Lanomène.
TÉLESPIIORE médecin célèbre dans son art et dans
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celtii de deviner , fut mis au rang des dieux et présidait
spécialement à la convalescence.

TELESSIGAMA qui accomplit les mariages ; surnom
(le Vénus.

TELESTAS fils de Priam.
TELESTOR , qui préside aux divins ouvrages, ou qui

inspire l'activité qui leur est nécessaire ou qui initie; épi-.
thète d'Apollon.

TELETiE rits solennels qui se pratiquaient en l'hon-
neur d'Isis.

TELÉTHUSE , femme de Lygdus , et mère d'Iphis qui
de fille fut métamorphosée en garçon.

TEr LEUTAGORAS , fils d'Hercule et de la thestiade
Lysidice.

TELIFER PUER, l' egfant qui porte des traits ;Cupidon.
TELLUMO Pluton , à cause de ses richesses renfer-

mées dans la terre.
TELLURUS , dieu de la terre.
TELLUS déesse de la terre , femme du Soleil on du

Ciel, parce que le Soleil, ou le Ciel la rend fertile. On
la peignait comme une femme avec quantité de mamelles.
Plusieurs la confondent avec Cybèle. Y. TERRE.

TELMESSE, ville maritime aux extrémités (le la Lycie,
oit tout le monde naissait devin.

TELMESSUS , fils d'Apollon et fondateur de Telmessc
Ce (lieu, métamorphosé en petit chien , ayant obtenu les
faveurs de la fille d.'Agénor, lui fit don, en reconnaissance
(lu talent prophétique pour elle et pour son fils. Tel-
messus enseigna cet art à ses concitoyens , et les rendit
tous savans dans la divination.

'FÉLON, roi de. Caprée , épousa la nymphe Sébéthis
dont il eut un fils nommé Malus.

TELPIIISSE, nymphe, fille de Ladoi, cloiinanom
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TEM
à une fontaine dont l'eau était si froide que Tirésias
mourut après en avoir bu.

TEMBIIIITS , Apollon adoré à Tembrus , en Chypre.
TÉMÉNITES , surnom d'Apollon; d'un endroit près

Syracuse où il était adoré.
TEMENOS , portion de terres et bois sacrés qui appar-

tenaient à un temple , et qu'on exploitait pour servir à son
entretien et à celui des prêtres.

TÉMÉNTS , fils de Phégée et frère d'Arsinoé. F. ALC-•
BIÉON. 2. Fils de Pélasgus , chargé de veiller sur l'en-
fance de Jupiter, d'autres disent de Junon.

TÉMÉRITÉ. On l'exprime par une femme qui , les yeux
couverts de sa main, marche sur une planche saillante,
au-dessus d'un précipice , et qui , sans précaution, s'élance
vers des piques dirigées contre elle.

TEMERUS , brigand de Thessalie , cassait la tête aux
passans , en les forçant de heurter la leur contre la sienne.
Thésée combattit contre lui et la lui brisa.

TEMES.ÎEUS GENIUS , le spectre de Témesse en
Italie. F. LYBAS.

TÉMÉSIUS de Clazomène , fondateur de la ville d'Ab-
dère fut mis par les. Abdérites au nombre de leurs demi,
dieux , et eut chez eux les honneurs héroïques.

TEMPÉ , vallée de Thessalie, entre les monts Ossa et
Olympe. C'était le plus beau et le plus riant de tous les
vallons. Les dieux et les déesses l'honoraient souvent de
leur présence. —2. Vallée en Béotie, qu'Ovide caractérise
par l'épithète Cycneia , à cause de la métamorphose qui
s'y fit de Cycnus en cygne.

TEMPERAN.CE. Attribut, un frein ou une coupe. Co-
chin lui donne des vêtemens simples un mors avec sa
bride dans une main, et dans l'autre le pendule d'une hor-
loge, ou le balancier d'une montre,
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TEMPÊTE. Les RoMains l'avaient déifiée.
TEMPÊTES ( Génie des). Dans la Lusiade, lorsque là

flotte portngaise , commandée par Vasco de Gama est près
de doubler le Promontoire des Tempêtes, depuis , le cap
de Bonne-Espérance, tout-à-coup on aperçoit un person
nage formidable qui s'élève du fond des mers ; sa tête
touche les nues : les tempêtes, les vents , les tonnerres
sont autour de lui ; ses bras s'étendent sur la surface des
eaux. Ce génie est le gardien de cet océan, dont aucun
vaisseau n'avait encore fendu les ondes. Il menace la flotte ,
se plaint de l'audace des Portugais qui viennent lui dis-
puter. l'empire de ces mers , et leur annonce toutes les
calamités qui doivent traverser leurs entreprises.

TEMPLES, édifices sacrés élevés en l'honneur de'qiiel-
ques divinités. Ils étaient partagés en plusieurs parties :
la première , l'aire ou le vestibule , où était la piscine dans
laquelle on puisait l'eau lustrale pour expier ceux qui
voulaient entrer dans leS temples ; ce qu'on appelait Naos,
qui était comme la nef de nos églises, où tout le monde
entrait ; et le lieu saint ou l' Aditum , clans leqUel il n'était
pas permis au peuple d'entrer, et qu'il ne devait même
pas regarder. En certains .temples , il y avait un endroit
qui était l'arrière-temple. Ils avaient aussi quelquefois des
portiques, comme les temples de Diane. Autour des tem-
ples régnaient. des galeries .couvertes, soutenues d'un rang
de colonnes, quelquefois de deux, comme étaient nos
cloîtres. On montait aux temples par des degrés , et fort
souvent ces degrés régnaient tout autour , comme les ga .7

leries. Les temples les plus célèbres clans l'antiquité
païenne ont été celui de Vulcain en Égypte, que tant de
rois eurent bien de la peine à achever ; de -Jupiter Olym
pien ; d'Apollon à Delphes ; de la Diane d'Éphèse ; le Ca-
pitole et le Panthéon de Rome ; et entin le temple de .Bélus

33.
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à Babylone, le plus singulier par sa grandeur et sa 'Striic-
turc. F. 131kTJS , AUTELS , VULCAIN PANTIdON, CAPITOLE

DIANE , OLYMPIEN.

TEMPLUM , en style d'augure espace de terre que les
augures déterminaient en disant certains mots et d'où ils
pouvaient voir tous les côtés du ciel. Ce mot signifiait aussi
l'espace du ciel circonscrit par le bâton augural.

TEMPS , divinité allégorique. 11 est allégorisé sous la
figure d'un vieillard sec et décharné , et ayant la barbe et
les cheveux blancs, deux grandes ailes au dos, une faux
dans une main, et une horloge de sable clans l'autre.
. TÉNA_RE , est , un promontoire .de la Laconie, sur le-
quel était un temple de Neptune en forme de grotte, et à
l'entrée une statue du dieu. Ovide nous le représente comme
un abîme et un soupirail des enfers gardé par Cerbère.

TÉNiATES. Apollon honoré à Tén&e , bourg du terri-
toire de Corinthe.

TÉNÉDOS , île de la mer Égée proche le continent
vis-à-vis de Troie. Ce fut derrière cette île que les Grecs
cachèrent leur flotte quand ils feignirent de quitter leur
entreprise , tandis que les Troyens faisaient entrer le
cheval de bois clans leurs murs. ll y avait à Ténédos un tem:
ple d'Apollon Sminthéus.

TÉNÉRUS , fils d'Apollon et de la nymphe Mélie reçut
de son père le don de prédire l'avenir. Y MLIE.

TÉNES , fils de Cycnus , ayant été par l'ordre de son
père que trompait sa marâtre , enfermé dans un coffre et
jeté à la mer, arriva à l'île de Leucophrys , dont les habi-
tons le prirent pour leur roi, et à laquelle il donna 1.6.norn,
de Ténédos. Ténès vivait dans le temps du siége de Troie
et fut tué par Achille.

TiNITES , déesses des sorts ; de tenere , parce qu'ellee
tenaient la destinée des hommes.
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TEPHRAMANC E divination dans laquelle on se ser-
vait de la cendre du feu qui, dans les sacrifices, avait con-
sumé les victimes.

TERAMBUS , fils de Neptune , le meilleur musicien de
son temps. Fier de son talent , il osa insulter (les nymphes,
qui le changèrent en un insecte semblable à l'escarbot.

TÉRATOSCOPIE , divination qui tire des présages de
l'apparition de quelques spectres vus clans les airs , tels
que des armées de cavaliers et autres prodiges fabuleux
dont,parlent les historiens. Rac. teras , prodige.

MIÉAS , un des capitaines d'Énée , tué par Camilla.
TÉREE, roi de Thrace , fils de Mars , célèbre dans la

fable, fut changé en épervier. F. PANDION PHILOMhE
PROGN ITYS.

TÉRÉNA , fille de Strymon , eut Triballus , de Mars.
TERENSIS , déesse romaine, présidait au battage des

grains.
TÉRENTE , effrayant ; endroit du champ de Mars , près

du temple de Pluton, où l'on avait consacré aux. Mânes un
autel que l'on ne retirait de terre que pendant la célébra-
tion des jeux séculaires , et qu'on enfouissait après qu'ils
étaient finis.

TERGEMINA. V. TRIFORMIS.
TERGEMINUS , surnom de Cerbère et de Géryon.
TERME, (lieu protecteur des bornes que l'on met dans

les champs , et vengeur des usurpations. C'est Numa qui
inventa cette divinité, comme un frein plus capable que
les lois (l'arrêter la cupidité. Le (lieu Terme fut d'abord
représenté sous la figure d'une grosse pierre carrée on
d'une souche clans la suite on lui donna une tète humaine
placée sur une borne pyramidale ; mais il était toujours
sans bras et sans pieds , afin , dit-on , qu'il ne pût changer
de place. Les sacrifices qu'on lui faisait ne furent pendant
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long - temps que des libations de lait et devin, avec des
offrandes de fruits et quelques gâteaux de farine nouvelle.
Dans la suite, on lui immola des agneaux et des truies.

TERMINALES, fites en l'honneur du dieu Terme , et
selon d'autres , en l'honneur de Jupiter.

TERMINA LIS , Jupiter , honoré comme protecteur des
bornes.

TERPSICHORE, muse de la danse. (Étym., qui aime

la danse.) Elle est peinte comme une jeune fille vive et
enjouée, couronnée de guirlandes , et tenant une harpe au
son de laquelle elle dirige ses pas en cadence. Les plumes
que le vent agite sur sa tête , son pied que la légèreté sou-
tient en l'air, la joie qui brille dans ses yeux caractérisent
les danses et les ballets que l'on doit au génie de cette
muse. Des auteurs font Terpsichore mère des Sirènes ;
d'autres disent qu'elle eut de Strymon, Rhésus ; et de
Mars , Biston.

TERPSICHOROS , épithète d'Apollon.
TERPSICRATE , une des filles de Thespius.
TERRE. Elle naquit immédiatement après le Chaos,

épousa le Ciel , et fut mère des dieux et des géans , des
tiens et des maux , des vertus et des vices. On lui fait aussi
épouser le Tartare , et le Pont ou la Mer, qui lui firent pro-
duire tous les monstres que renferment ces deux élémens ;
c'est - à - dire , que les anciens prenaient la Terre pour la
Nature, ou la mère universelle de tous les êtres ; c'est
pourquoi on l'appelait communément la grande mère
magna mater. Elle avait plusieurs autres noms, Titée ou
Titéia , Ops , Tellus, Vesta, et même Cybèle , avec laquelle
on a souvent confondu la Terre. Elle eut des temples , des
autels , (les sacrifices , et même des oracles. Les modernes
l'allégorisent sous les traits d'une matrone vénérable assise
sur un globe, emblème de sa forme sphérique, et qui cou-
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ronnée de tours tient une corne d'abondance remplie de
fruits. Quelquefois aussi elle est couronnée de fleurs. Près
d'elle sont le boeuf qui labOure , le mouton qui s'engraisse,
et le lion que les anciens donnent à Cybèle. F. CYBkLÈ,
TELLUS.

TERREUR, divinité , fille de Mars et de Vénus , à la-
quelle Mars confiait, ainsi qu'à la Fuite, le soin d'atteler
son char. Elle se représente furieuse, marchant à grands
pas , et sonnant de la trompette. Elle est coiffée et vêtue
d'une peau de lion, et tient un bouclier sur lequel est la
tête de Méduse.

TERRIGENJE FRATRES , les frères nés de la Terre;
les Titans.

TETE hérissée de serpens , V. EUMÉNÏDES MiDUSE

NÉ11,dSIS PERSÉE. Trois têtes. Y. IUCATE etc.
TÉTHYS , fille du Ciel et de la Terre, épousa l'Océan

son frère , et devint mère de trois mille nymphes , appe-
lées les Océanides. On lui donne encore pour enfans , non-
seulement les fleuves et les fontaines , mais encore la plu,
part des personnes qui avaient régné ou habité sur les côtes
de la mer, comme Protée , Éthra , mère d'Atlas , Persa ,
Mère de Circé , etc. Il ne faut pas confondre cette Téthys
avec la Thétis , mère d'Achille. Le char de la première
était une conque d'urk merveilleuse figure, et d'une blan-
cheur phis éclatante que l'ivoire, traînée par des chevaux
marins.

TÉTRASTYLE, temple à quatre colonnes de front.
TEUCER , originaire de l'ile de Crète , vint s'établir

sur les côtes de l'Asie mineure , dans la petite Phrygie ,
où , ayant épousé la fille de Scamandre , roi du pays , il
succéda à son beau - père , donna aux habitans le nom de
Teucriens, et eut pour successeur Dardanus, son gendre.

2. Fils de Télamon et d'Hésione e alla avec douze vais-
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seaux au siége de Troie , et y donna des preuves de
son courage ; mais il ne vengea point l'affront qu'on fit
à son frère Ajax, fut chassé de Salamine par son père ;

et se retira en Chypre où il bâtit une ville du même
DOM.

TEUCRIE, TEUCRIENS , la Troade et les Troyens
de Teucer, , un de leurs rois.

TEUCRIS , fille de Teucer , femme de Dardanus.
TEU1YEESIUS LEO , le lion de Némée; de la forêt Teta.-

mésus , où était son asile.
TEUT , TEUTATÈS, TAIUTÈS , THEUT, THEU-

THUS THOT , THOYS , THOYT , TIS ou TITIS,
nom que les anciens Germains donnaient au dieu suprême,
ou, selon d'autres, à Mercure. Les Druïdes entendaient
par ce nom le principe actif; rame du monde, qui, s'u..
nissant à la matière , l'avait mise en état de produire les
intelligences ou les dieux inférieurs , l'homme et les autres
créatures.

TEUDAMAS , père de Pélasges.
TEUTAME ,roi d'Assyrie ou de la Susiane, envoya au

secours de Priam vingt mille hommes et deux cents cha-
riots de guerre , dont il donna le commandement à Mem-
non , jeune prince de race troyenne. — 2. Fils de Dorus ,
eut d'Astéria , fille de Créthéus Astérius , sous le règne
duquel Europe arriva en Crète.

TEUTAMIAS TEUTAMIS , roi de Larisse , établit,
en l'honneur de son père , des jeux où Persée tua son
grand-père Acrisius d'un coup de palet.

TEUTHIS , chef d'une troupe d'Arcadiens qu'il con.
duisit au siége de Troie , s'étant brouillé avec Agamemnon
dans le temps que les Grecs étaient arrêtés en Aulide par .

les vents contraires voulut s'en retourner; blessa danS
sa colère Minerve , qui sous les traits de Mêlas , voulait
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le retenir , et mourut à son retour après avoir vu en songe
la déesse qui lui montrait sa blessure.

TEUTRANTIA TURBA, les cinquante filles de Teu
thras.

TEUTHRAS ou TÉTHRIS , fils de Pandion , roi de
Cilicie et de Mysie , avait cinquante filles qu'Hercule épousa
toutes. Y. AUG,i THESPIS - TÉLkPHE. --- 2. Grec tué par
Mars, ou par Hector, au siége de Troie.

TEUTON. Y. TUISTON.
TRACAS , lieu où les augures grecs faisaient leurs ob-

servations , et prenaient leurs auspices.
THALAIIIE, ville de Laconie , où étaient un temple et

un oracle de Pasiphaé. On allait coucher dans ce temple.
PASIPHAk

THALAIn	 l'endroit des temples où se rendaient les
oracles.

THILAIIIOS , deux temples qu'avait à Memphis le boeuf
Apis, où le peuple l'allait voir, et d'où il tirait des présages
et des augures.

THALASSA, la mer; fille de l'Air et du Jour, et femme
de Pontus. Elle était au rang des divinités.

THALASSIUS ou THALASSUS, dieu des noces le
même que Hymen. V. TALASION.

THALEROS, qui préside à la végétation; épithète
d'Apollon. Rac. thullein , germer.

THALIE, une des neuf Muses, présidait à la comédie.
C'est une jeune fille à l'air folâtre , couronnée de lierre,
tenant un masque à la main , et. chaussée de brodequins.
Quelquefois on place un singe à ses côtés, symbole de
l'imitation. — 2. La deuxième des trois Grâces. — 3. Né-
réide. — 4. Nymphe , compagne de Cyrène , mère d'A-
ristée.

THALLO, fille de Saturne et de T héii1 . 	une les
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Heures, ou une des Parques. — 2. Divinité qui présidait
au germe et à l'accroissement des plantes.

THALLOPHORES, vieillards qui , aux processions des
Panathénées , tenaient en main des branches d'arbre.

THALPIUS , fils d'Eurytus , un des chefs Épéens au
siége de Troie , commandait dix vaisseaux.

THALSINIE, fille d'Ogygès et de Thébé , soeur de
Cadmus.

THALYSIES , fête grecque , en action de grâces, après
la moisson et les vendanges.

THAMIMISADE le Neptune des Scythes , ou la divi-
nité de l'eau.

THAMIRAS , Cilicien , introduisit le premier l'art des
augures dans File de Chypre , où sa famille le conserva
durant plusieurs années.

THAMMUZ ou THAMITZ , dieu ou prophète des Sa-
béens , ou le même qu'Adonis.

THAMYRIS , poète et musicien, Thrace de nation, eut
la témérité de défier les Muses elles-mêmes. Il ne manqua
pas de succomber dans un combat si inégal ; et, livré à
toute la vengeance de ces déesses irritées, il en perdit la
vue , la voix l'esprit, et en même temps le talent de jouer
de sa lyre, qu'il jeta de désespoir dans une rivière.

THANACÉ 9 fille de MégesSarès , mère de Cynire.
THANATUSIES , fêtes des morts à Athènes. ( V. NE-

cysiEs.) Rac. thanatos, mort.
THAON , un des péans qui firent la guerre à Jupiter.

Les Parques lui ôtèrent la vie.
TIIARGÉLIES , fêtes athéniennes en l'honneur d'A-

pollon et de Diane comme auteurs de tous les fruits de
la terre.

THARGÉLIOS , nom du soleil qui échauffe la terre.
DIA-ROPS aïeul d'Orphée que Bacchus fit roi de
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Thrace , parce qu'il lui avait découvert les projets perfides
de Lycurgue.

TIHIASIUS , Hercule honoré à Thase.
TRASSUS , fils d'Agénor , et roi des Phéniciens , passait

pour avoir peuplé File de Thase dans la mer Égée, et lui
avoir donné son nom.

TRAUMANTEA , TRAUMANTIA_ , TRATIMAN--
TIAS , TRATIMA.NTIS , surnom d'Iris , tiré de l'admi-
ration qu'excitent les belles couleurs de l'arc-en-ciel. Rac.
thazunazein , admirer.

TRAUMAS, fils de la Terre, père d'Iris et des Harpyies.
2. Centaure, qui prit la fuite dans le combat aux noces

de Piritho .ns.
TREAG-È'NE, athlète de Thase, avait les honneurs

divins , et était invoqué surtout par les malades.
TRÉALIE, nymphe de Sicile, fille de Vulcain , aimée

de Jupiter, eut de lui les frères Palices.
THEANO , fille de Cissée , et femme d'Anténor, , grande

prêtresse de Minerve à Troie, livra le Palladium aux
Grecs. — 2. Femme d'Amycus , et mère de Minos.

THEATRICA , déesse romaine. Les théâtres étaient
sous sa protection.

TldBAÏS , surnom d'Andromaque. V. EÉTION.

THER , fille de Jupiter et d'Iodamé , eut plusieurs
enfans d'Ogygès. — 2. Fille d'Asope , et maîtresse de
Mars.

THÈBES , ville de Béotie, fia fondée par Cadmus ; mais
l'honneur d'élever ses remparts était réservé à Amphion
qui les lei tit au son de sa lyre. F. CAnnus , AnwnioN.

THEEDYNATES V. Tb), wonis.
THEIA, fille du Ciel et de la Terre, femme d'Hyp
mère du Soleil de la Lune et de l'Aurore.
THEIAS fils de Bélus.
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THÉTR, nom égyptien de Mercure.
THELGESIMYTHOS , THELGESITYMOS , TEL-

XIPHRON , qui adoucit l'urne; épithète d'Apollon. Rac.
thelgein , adoucir.

THELX1OPE, une des Sirènes.-2. Quatrième Muse.
THÉMÉLIUCHUS , qui conserve le fend de la mer ;

surnom de Neptune.
THiMIS , fille du Ciel et de la Terre , soeur aînée de

Saturne et tante d.e Jupiter, mère des Heures et des Par-
ques, se distingua par sa prudence , et par son amour pour
la justice. Jupiter la força de l'épouser, et lui donna trois
filles, l'Équité , la Loi et la Paix. C'est un emblème (le la
justice , qui produit les lois et la paix, en rendant à chacun
ce qui lui est dit. F. JUSTICE, ÉQUITÉ , etc.

THÉMISTA,GORA, Danaïde, épouse de Podasimus.
THÉMISTIADES , nymphes de Thémis , prêtresses de

son temple à Athènes , ou nymphes qui prédisaient l'a-
venir ; de Carmenta , surnommée Thémis ou Thémista,
fameuse devineresse.

1
THEMISTO , fille d'Hyséus, épousa Atharnas , roi de

Thèbes , après que ce prince eut répudié Ino , et en eut
deux fils.. Jalouse de sa rivale, elle voulut faire périr ses
enfans, Léarque et Mélicerte; mais Ino cachée sous les
habits d'un esclave , donna les habits de ces deux princes
aux enfans de Thémisto, qui massacra ses propres fils, et
se tua lorsqu'elle eut reconnu son erreur.

THÉMISTONOI , fille de Céyx, épouse de Cycnus.
THÉMITES , Apollon, chez les Syracusains.
THENSES , châsses ornées .de figures, dans lesquelles

on portait les statues des dieux. On les faisait en forme (le
char, de bois , d'ivoire , et quelquefois d'argent.

THÉOBUd , eut; Myrtile de Mercure.
TiliOCLYMÈNE devin descendant du célèbre Mé-
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lampus réfugié à Ithaque, prédit à Télémaque et à Péné-
lope le retour d'Ulysse.

THÉOENIES , fêtes athéniennes ; de Bacchus Thécenos
le dieu du vin , ou plutôt le dieu Vin.

THÉOGAIIIIES , fêtes en l'honneur de Proserpine et
en mémoire de son mariage avec Pluton. Rac. gamos ma-
riage.

THÉOG-NETÉ, fille de Laodicus et mère de Jason.
THÉOGONE ; Mars la rendit mère de Tmolus.
THEOGONIE , branche de la théologie païenne, qui

enseigne la généalogie des dieux. --- 2. Chant religieux
qu'entonnait le mage , et sans lequel il n'était pas permis
-de faire des sacrifices.

THÉ0111A	 , divination qui se faisait par l'inspi-
ration de quelques divinités.

THEONOE , fille de Thestor, , et soeur de Leucippe,
enlevée par des pirates et vendue à Icare, roi de Carie ,
peu de temps après retrouva son père et sa soeur. V. LEU-

CIPPE Fille de Protée amoureuse de Canope , pilote
d'un' vaisseau grec.

	

•	 ,
THEOPHANE , enlevée par Neptune et cachée par lui

sous la forme d'une brebis mit au monde le bélier à toison
d'or.

THÉOPHANIES fête de l'apparition d'Apollon à Del-
phes. Rac. phainesthai , paraître.

THEOPROPIA , épithète que les Grecs donnaient aux
oracles.

THÉOPSIE , apparition des (lieux , aux jours où l'on
célébrait quelque fête en leur honneur. Rac. optesthai,
voir.

THEORES , sacrificateurs particuliers que les A1
ens envoyaient à Delphes offrir en leur nom à Apollon

Pythien des sacrifices solennels.
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THÉORIE , députation solennelle que les Athéniens
envoyaient, tous les ans , à Delphes et à Délos.

THÉORIE. On la représente par une femme qui monte
avec l'expression du désir d'atteindre le point oé elle s'est
proposé d'arriver. Le temps que demande l'acquisition des
connaissances est désigné par l'horloge de sable qu'elle
tient; et les livres qu'elle porte, ainsi que le groupe de
figures qui, dans l'enfoncement, paraissent converser en-
semble, expriment l'avantage qui résulte du commerce dés
savans et de la lecture de leurs ouvrages. Elle a sur la tête
un compas ouvert, dont les pointes sont tournées en haut,
pour signifier qu'elle peut mesurer l'immensité.

TIIEORIUS , Apollon à Trézène. Rac. théorein, voir.
THÉOXÉNIES , jeux en l'honneur d'Apollon Théoxe-

nies , à Pelléne. Le prix était une somme d'argent, et les
Pelléniens seuls étaient admis à le disputer.

THÉRA, fille d'Amphion.
THÉRAMÉNÉ , nymphe que Cyrnus rendit mère d'As-

tréus , donna son nom à l'île de Théraméné dans la mer
Égée.

T'URANIM, dieux Pénates des Chaldéens, ou plutôt
figuresa strologi,ques dont ils se servaient pour la divination.

THERAPNE , fille de Lélex , donna son nom à la ville
de Thérapné.-2. Endroit de Lacédémone oit Hélène avait
un temple auquel était attaché la vertu singulière d'em-
bellir les femmes laides.

THÉRAPNÙENS , surnom de Castor et de Pollux.
TUERAS, fils d'Autésion , Lacédémonien, après sa

mort, eut les honneurs divins.
1

THEREUS , Centaure tué par Hercule, dans le combat
aupr4 de la caverne de :Pholus.

dompteur des animaux féroces; chien
irActéon.
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THÉRIMACH S , fi s d'Hercc e et cle Mégare, tué par
Hercule.

THÉRITAS , féroce, Mars honoré dans la Colchide.
Rac. thér, bête féroce.

THERMESIA , Cérès honorée à Corinthe s où son
avait été apporté de Thermesse , île voisine de la Sicile.

THERMIUS , auteur de la chaleur; surnom d'Apollon
ou du soleil à Olympie. Rac. thermos, chaleur.

THERMODON, fleuve de Thrace , célèbre par les Ama-
zones qui habitaient sur ses rives. Fils de Pontus et
de la Mer.

THERMUTIS, l'Isis irritée des Égyptiens, qui dictai
aux hommes la peine de mort.

THÉ110 , femme de Thrace , nourrice , ou mère du
troisième Mars.-2. Fille de Phylas et de Déiphile, belle
comme Diane, sut charmer Apollon, et eut de lui Chéron
fondateur de Chéronée, ville de Béotie.

TldRODAMAS , roi de Scythie , nourrissait des 1
de sang humain, pour les rendre plus cruels, ce qui a fait dire
à Ovide, Therodamantceos leones. Rac. damaein, dompter.

THERON, guerrier gigantesque parmi les Latins , tué
par Énée. — 2. D'un aspect terrible; chien d'Actéon.

THEROPHONOS , qui fait périrles animauxanimaux,
chasse, soit par l'excès de la chaleur; épithète d'Apollon.

THERSANDRE , fils de Polynice et d'Argie , roi de
Thèbes , marcha à la tête des Thébains au siège de Troie
mais fut tué en Mysie par Télèphe. 2. Fils de Sisyphe.

THERSANOIN , fils du Soleil et de Leucothoé
te.

THERSILOQUE , fils d'AM 	 siège le Troie
par Achille.--2. Compagnon 	 `1'ur

THERSIPPE fils d'Agrius chassa Mn lu trôn
Calydon.
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THERSITE, misérable bouffon, lâche et insolent , ne
s'occupait qu'à faire rire les soldats , et à invectiver contre
les généraux. Achille , qu'il avait insulté , le tua d'un coup
de poing. Ce Thersite a fondé une espèce de proverbe z
quand on veut parler d'un homme mal fait , et qui a l'es-
prit encore plus mauvais , on dit : C'est un vrai Thersite.

THÉSÉE , dixième roi. d'Athènes , naquit à Trézène ,
y fut élevé par les soins de sa mére Éthra , à la cour du sage
Pitthéus , son grand - père maternel , et passa d'abord pour
fils de Neptune. Pitthée , voulant cacher l'alliance qu'il
avait faite avec Égée, déclara, quand sa fille fut grosse,
qu'elle avait été visitée par Neptune, la grande divinité
des Trézéniens. Thésée, à l'exemple d'Hercule , dont il
était parent, se proposa d'aller chercher des aventures,
et commença par purger l'Attique des brigands qui
festaient. Après ces exploits , il vint à Athènes pour s'y
faire reconnaître. Médée, qui gouvernait sous le none
d'Égée, tâcha de le rendre suspect au roi, et convint même
de le faire empoisonner dans un repas. Mais au moment
que Thésée allait avaler le poison, Égée reconnut son fils
à la garde (le son épée, et chassa Médée, dont il découvrit
les mauvais desseins. Quelque temps après, Thésée se
proposa d'affranchir sa patrie du honteux tribut qu'elle
payait à Minos ; et l'amour qu'il inspira à Ariane , fille de
Minos , le délivra de tous les dangers de cette entreprise.
V. ARIANE MINOTAURE ASTRION. Paisible possesseur du
trône des Athéniens, il travailla à réformer le gouverne-
ment de l'Attique , et rassembla en une seule ville tous les
habitans de ce pays dispersés jusqu'alors en différentes
bourgades. Il institua plusieurs fêtes religieuses, et re-
nouvela, en l'honneur de Neptune , les jeux isthmiques
comme Hercule avait renouvelé les jeux olympiques. Après
avoir exécuté tous ses projets politiques, il se dépouilla de
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'autor souveraine 	 courir de nouvelles aven-
tures. Il se trouva à la guerre des Centaures , à la conquête
de la toison d'or, à la chasse de Calydon, et aux deux
guerres de Thèbes. 11 alla sur les bords du Thermodon
chercher les Amazones, les vainquit, et fit prisonnière leur
reine Antiope , dont il eut le malheureux Hippolyte.
(V. ANTIOPE.) Agé de plus de cinquante ans , il lui prit
envie d'enlever la belle Hélène , qui n'en avait alors que
dix au plus. Mais les Tyndarides ses frères la reprirent,
et enlevèrent à leur tour la mère de Thésée, Éthra , qu'ils
firent esclave d'Hélène. (FI ÉTHRA, FULL‘TE. ) Enfin , s'étant
engagé , avec Pirithoiis son ami , d'aller enlever la femme
d'Aïdonée , roi d'Épire , ou , selon la fable , Proserpine ,
femme de Pluton, il y fut retenu prisonnier jusqu'à ce
qu'Hercule vint l'en délivrer. Ces deux héros étant des-
cendus aux enfers , et fatigués de la longue traite qu'ils
avaient faite pour y arriver, s'assirent sur une pierre, sur
laquelle ils demeurèrent collés sans pouvoir s'en relever.
Le reste de la vie de Thésée ne fut qu'un enchaînement
de malheurs. Il avait eu trois femmes : Antiope, reine des
Amazones , et mère d'Hippolyte ; Ariane , f lle de Minos ,
dont il eut 0Enopion et Staphylus ; et Phèdre , qui laissa
un fils nommé Démophoon. Les Athéniens, plusieurs s
cies après , tâchèrent de réparer leur ingratitude envers
Thésée par les honneurs qu'ils rendirent à ses cendres.
On lui bâtit un temple , et on lui offrit des sacrifices.

TIIÉSÉE1NYES riliSÉLES fêtes en l'honneur de
Thésée.

TIIÉSEIA , lieu où les jeunes Grecs consacrai nt à
Delphes leurs premiers cheveux , en mémoire de Thésée
qui en avait donné l'exemple.

, THÉSIDES , les Athéniens ; T
leur roi. 	 Hippolyte fils de Thé
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THESEÏUS HEROS , le même.
THÉSIMÉNkS , fils de Parthénopéus et de la nymphe

Clymène , un des sept Épigones.
THESMIA , Cérès , honorée au bas du mont Syllèiie.
THESMOPHORE, législatrice; Cérès, parce qu'elle

avait appris aux hommes à vivre en société, et leur avait
donné des lois. Bac. thesmos , loi ; pherein , porter.

THESMOPHORIES , fêtes athéniennes en l'honneur
de Cérès législatrice , en reconnaissance des lois sages
qu'elle avait données aux mortels.

THESPHATA, un des noms des oracles. Rac.phasdtai,
parler.

THESPIA , fille d'Asopus , donna son nom à Thespie.
TIIESPIADES, les Muses, honorées à Thespie. 	 2.

Fils qu'Hercule eut des chiquantes filles de Thespius.
THESPIE , ville de Béotie , située au pied du mont Hé-

licon , avait pris son nom de Thespius, fils d'Érechthée.
Les Thespiens honoraient surtout Cupidon et Hercule.

THESPIS , inventeur de la tragédie chez les Grecs.
THESPIUS ou THESTIUS , roi d'OEtolie , fils de Mars

et d'Androdice. Ses fils, frères d'Althée, périrent en com-
battant contre Méléagre. Ses cinquante filles furent ren-
dues mères par Hercule.

THESPROTIE petite contrée de l'Épire : c'est clans
ce pays qu'étaient l'oracle de Dodone, et les fameux chênes
consacrés à Jupiter. On y voyait aussi le marais Achéru-
sien , le fleuve Achéron , et le Cocyte dont l'eau était
désagréable au goût.

THESPROTUS , fils de Lycaon, roi d'Arcadie. — 2.
Roi de l'Épire , chez lequel se réfugia Thyeste avec sa fille
Pélopia.

THESSALUS , fils d'Hercule et de Chalciope , donna
son nom à la Thessalie. -- 2. Fils de Jason et de Médée
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échappa aaax fureurs de sa mère , fut élevé parmi es Co-
rinthiens , et s'empara d'Iolchos.-3. Fils d'Hémon , donna
son nom h la Thessalie.

THESTALUS , fils d'Hercule et d'Épicaste , fille d'Égée.
THESTIADES Toxée et Plexippe , fils (le Thestius

et oncles de Méléagre.
THESTIAS, nom patronymique d'Althée , fille de

Thestius.
THESTOR , Argonaute, père de Calchas, et de deux

filles , Théonoé et Leucippe. — 2. Chef troyen , tué par
Patrocle.

THESTORIDiS , Calchas, fils de Thestor.
THÉTIDÉE, endroit voisin de Pharsale , f oai Thétis

avait fixé son séjour, depuis son mariage avec Pélée.
THÉTIS , fille•de Nérée et de Doris, et soeur de Nico-

mède, roi de Scyros , était la plus belle des Néréides. Ju-
piter , Neptune et Apollon la voulurent épouser; mais ,
ayant appris que, suivant un ancien oracle de Thémis, il
naîtrait de Thétis un fils qui serait plus grand que son
père, ces dieux cessèrent leurs poursuites, et cédèrent la
nymphe à Pélée. Thétis , peu contente d'un mortel pour
époux , après avoir eu les plus grands dieux pour amans ,

Frit comme un autre Protée, différentes formes pour éviter
les recherches de Pélée ; mais ce prince , par le conseil de
Chiron , l'attacha avec des d'aines. Les noces se firent sur
le mont, Pélion avec beaucoup de magnificence, citons les
dieux y furent invités, excepté la déesse Discorde. (
connE.) Thétis eut plusieurs enfans qui moururent en bas

excepté Achille. (V. ACHILLE.) Elle avait des temples
la Grèce , un principalement h Sparte.
T , espèce de magie par laquelle oaa prétend

ointnerce avec les divinités bienfaisa tes. On
c'était par le pouvoir de hi théurgie (pilier-
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cule, Jason, Thésée, Castor et Pollux, et tous les autres
héros, avaient opéré ces prodiges de valeur qu'on admirait
en eux.

THEUTAT ou THEUTATES , nom sous lequel les
Celtes adoraient la divinité, connue des Grecs et des Romains
sous le nom de Mercure.

THEUTH, dieu des Égyptiens ; le même que le précé-
dent.

THIASOTES , qui se plaît aux danses des Bacchantes ;
épithète de Bacchus.

THIENE ; une des Hyades.
THIODOMAS , fils de Mélampus , célèbre devin suc-

cesseur d'Amphiaraüs , après que celui-ci eut été tué dans
l'expédition des sept chefs contre Thèbes. — 2. Roi des
Dryopes , tué par Hercule, pour avoir refusé à manger à
son fils Hyllus.

TIMONE , femme de Nisus , mère du cinquième Bac-
chus , qui institua les Triétérides.

THISBÉ. V. PYRAME. --^" 2. Fille d'Asopus , donna son
nom à la ville de Thisbé, en Béotie.

THISOA, une des nymphes qui avaient élevé Jupiter sur
le . mont Lycée, en Arcadie, donna son nom à une ville
située sur les frontières des Parrhasiens. Y HAGNO 5 NÉDA,

THOANTÉA ; Diane ; (le Thoas , roi de Tauride.
THOAS , roi de Lemnos , épousa Callicopis, fille d'O-

tréus , roi de Phrygie , que l'on croit la Vénus , mère d'É-
née : dans la conspiration générale que formèrent les
femmes de Lemnos contre tous les hommes de Pile, Thoas
fut sauvé par sa fille Hypsipyle ; obligé de renoncer à
son royaume de Lemnos , il en trouva un autre dans File
de Chio. P. HYPSIPYLE. 2. Roi de la Chersonèse Tau-
rique , avait porté cette loi barbare , que tous les étrangers
qui aborderaient sir ses côtes seraient immolés à Diane,
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et fut tué par Oreste. — 3. Fils d'Andrémon, roi de Ca-
lydon , conduisit les Étoliens au siège de Troie , sur qua-
rante vaisseaux. Virgile le met au nombre des héros
enfermés dans le cheval de bois. — 4. Capitaine d'Énée ,
tué par Halésus. —.5. Fils de Jason et d'Hypsipyle. — 6.
Père d'Adonis et de Myrrha.

THOE , nymphe marine, fille de l'Océan et de Téthys,
ainsi nommée de sa vitesse. Rac. thoos, vite. — 2. Jument
d'Admète.

THOMS, gouverneur d'une province d'Égypte livra
à son roi Péris abordé en Égypte.

THOM -US , Centaure, fils d'Ixion et de la Nue.
THOON , Troyen tué par Ulysse. — 2. Égyptien chez

lequel était Ménélas. Son épouse, Polydamna , fit con-
naître à Hélène les vertus du népenthès. -- 3. Géant, que
les Parques assommèrent avec une massue de fer.

THOOSSA., nymphe, dont Neptune eut Polyphème.
THOR ou ASA-THOR , LE DIEU THOR ou AKE-

THOR , L'AGILE THOR, premier né d'Odin et de
Frigga, la plus puissante et la plus grande de toutes les
divinités inférieures ou des intelligences nées de l'union
des deux principes , le médiateur entre Dieu et les hom-
mes , lançait la foudre : c'était lui qui régnait sur les airs,
distribuait les saisons , excitait ou apaisait les tempêtes.
Regardé comme une divinité favorable, comme le protec
teur des hommes contre les attaques des mauvais génies
et des géans , il a souvent été exposé à des prestiges , à
des piéges , à des épreuves , à des persécutions du mauvais
principe, qui ont un grand rapport avec les travaux d'Her-
cule. On représentait Thor à la gauche d'Odin son père
une couronne sur la tète , un sceptre dans une main , une
massue dans l'autre. Quelquefois on le peignait sur un
char traîné par deux boucs (le bois , avec un frein d'argent
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et la tête couronnée d'étoiles. César l'a confondu avec
Jupiter; mais Thor parait avoir plus de rapports avec le
Mithras des Perses ou le Soleil.

THORAMIS , le Jupiter des anciens Bretons.
THORATES ou THORNAX, surnom d'Apollon.
THORNAX, femme (le Japet , eut de lui Buphagus.
THOTH , THAAÜT , THEÜTH, signifie , selon fa-

blonski; une colonne. Les sages de l'Égypte gravaient
d'abord leurs découvertes sur des colonnes. Dans la suite,
on parlait souvent de ces Thoth, que l'on prenait pour
juges des discussions. C'est ainsi que peu à peu on a pris
Thoth pour un homme versé dans toutes les sciences qu'il
enseigna à Thamus , roi de Thèbes. Les Grecs ont en
suite confondu ce Thoth avec leur Mercure.

THOÜS prince troyen, de la famille de Priam , tué au
siége de Troie. — 2. Léger à la course ; chien d'Actéon.

THOXEE , fils d'Eurytus , et frère d'Iole. — 2. Fils de
Thestius.

THRACE , grande contrée de l'Europe, à laquelle
Thracia donna son nom.

TURACIA , fille de Mars. — 2. Fille .de Titan. — 3.
Fille de l'Océan et de Parthénope.

THRASIUS , célèbre augure , venu à la cour de Bu-
siris clans un temps de sécheresse , déclara que cette cala-
mité cesserait, pourvu qu'on sacrifiât tous les ans un
étranger à Jupiter. Busiris crut le prophète; commença
par lui, et continua de faire subir le même sort à tous les
étrangers, jusqu'à Hercule, qui, conduit aux autels
charge de fers , brisa ses liens, saisit Busiris avec Iphi-
dame son fils , et Chalbès son héraut , et les immola tous
sur le même autel.

THRASTMEDi?,S fils de Nestor. — 2. Chef lycien
tué par Patrocle.

@in@y



THRAX , fils de Mars et de Né 	 e , do
nom à la Thrace.

THREICIUS SACERDOS , Orphée ; de Thrace
THREISSA, surnom d'Opis ; de Thrace.
THREIX , adoré par les Thraces; épithZ4c de Bac-

chus.
, fils d'Hercule et de Panope.

THRIAMBUS , Bacchus , â cause de sa pompe triom-
phale , thriambos.

THRIES , les trois nymphes nourrices d'Apollon. C'est
apparemment (lu nom de ces nymphes, nourrices du dieu
de la divination , qu'on appelait aussi thries , les sorts que
l'on jetait dans une urne.

THULÉ , île que les anciens regardaient comme l'extré-
mité du monde. On croit que c'est l'Islande; d'autres y ont
cru reconnaître l'île de Féro.

THURAIRE , flûte dont on jouait pendant que l'on po-
sait l'encens sur l'autel , et que l'on n'immolait pas les
victimes.

THURAS et THURIUS , surnoms de Mars , qui mar-
quent son impétuosité dans les combats.

THURIBULUNI, vaisseau dans lequel les Romains brû-
laient l'encens pour les sacrifices.

THURIUS , Géant combattu par Hercule.
THITSSES , nom que les Gaulois donnaient à leurs Sa-

tyres, et qu'on a exprimé en latin par Dusii.
THYA, maîtresse d'Apollon.
THYASES, danses convulsives des Bacchai ,s.et

wur du dieu qui les agitait. V. BAccus.yres.
THYELLA , une des Ha rpyies.
THYELLIES , fètes en l'honneur do Vénus invoq

dans les orages. Rac. thrella tempéte.
THYESTE fils de Pélops et d'Ilippodattxie, prince am-

TOM. TI.

aussi son
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bitieux et féroce, après avoir enlevé' un bélier à toison
d'or, à la possession duquel étaient attachés le bonheur
de l'empire et la prospérité de sa famille, corrompit
Érope, femme d'Atrée , et fille d'Eurysthée , roi d'Argos.
Atrée, ayant égorgé les enfans de Thyeste, les fit couper
par morceaux, et servir à leur propre père. On dit que
le soleil se cacha pour ne point éclairer une action aussi
barbare. Thyeste , ne respirant que la vengeance, fit assas-
siner par Égisthe , fils né d'un commerce incestueux , et
le seul qui lui restait, Atrée au milieu d'un sacrifice, et
monta sur le trône d'Argos, d'où il fut bientôt chassé par
ses neveux, Agamemnon et Ménélas.

THYESTIADÈS, Égisthe , fils de Thyeste.
THYIA., fille de Deucalion , eut de Jupiter Macédonia

qui donna son nom à la Macédoine. — 2. Fête de Bacchus,
à Élis.

THYAS, fille de Castalius , enfant de la Terre , fut la
première honorée du sacerdoce de Bacchus , et célébra
les Orgies en l'honneur de ce dieu : de là le nom de
Thyiades , donné à toutes les femmes qui , éprises d'une
sainte ivresse , ont voulu depuis pratiquer les mêmes cé-
rémonies.

THYMBER. Ÿ. LARIDE.
THYMBR2EUS, Apollon , honoré à Thynabra , ville

de la Troade : ce fut dans son temple qu'Achille fut tué
en trahison par Pâris. 2. Chef troyen tué par Ulysse.
— 3. Ami de Dardanus , fondateur de Thymbra. 4. Fils
de Laocoon.

THY1!IBRIS ,. maitresse de Jupiter, et mère de Pan.
THYMÉTÈS, fils de Laomédon, pour se venger de

Priam qui avait fait périr sa femme et son fils , persuada
aux Troyens de recevoir dans leurs murs le cheval de,,
bois. --2, Chef troyen tué par Turnus.
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THYMOLEON, qui a un courage de-lion; épithète de
Bacchus. Bac. thynzos , courage.

THYM NIES, fêtes oit les pécheurs sacrifiaient des thons
à Neptune. Rac. thrnnos , thon.

THYO1NJEUS , surnom de Bacchus , pris de son aïeul
ou de sa mère. — 2. Un des fils que Bacchus eut d'Ariane.

THYONÉ , mère de Sémélé et aïeule de Bacchus. — 2.
Nom sous lequel Sémélé fut mise par Jupiter au rang des
déesses , après que son fils l'eut retirée (les enfers.

TIIYOS , offrande faite aux dieux , de glands , d'herbes,
de fruits , seuls sacrifices usités clans les premiers temps.

THYILEIJS, Apollon présidant aux portes. Rac. thyra,

porte.
THYREE , fils d'OEnée , roi de Calydon. 2. Fils de

Lycaon, roi d'Arcadie.
THYRIA, fille d'Amphinomus. Apollon la rendit mère

de Cycnus. La mère et le fils se précipitèrent dans un lac,
et furent changés en oiseaux.

THYRSE , lance ou dard enveloppé de pampres de
vigne ou de feuilles de lierre qui en cachaient la pointe.
On dit que Bacchus et son armée le portèrent dans les
guerres des Indes, pour tromper les esprits grossiers des
Indiens qui ne connaissaient pas les armes. C'est de là
qu'on s'en servait dans les fêtes de ce dieu. Souvent au
haut (lu thyrse on voit une pomme de pin avec des ru-
bans.

THYRSOPHOROS , TIIYRSIGER, qui porte la
thyrse ; épithète de Bacchus.

THYRXF,ITS. A Cyanée , en Lycie il y avait un oracle
(l'Apollon Thyrxéus. En regardant dans une fontaine con-
sacrée à ce dieu , on y voyait représenté tout ce qu'on
avait envie de savoir.

TIARE, ornement de tète autrefois en usage chez les
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Perses, les Arméniens, les Phrygiens e 	 mit aux
princes et aux sacrificateurs.

TIASA, fille du fleuve Eurotas donna son nom à une
rivière de la Laconie.

TIBÉRIA.DES , TIBERINIDES, nymphes qui habi-
taient les bords du Tibre. 	 •	 •

TIBÉRINUS TIBÉRIS fils de Capétus un des rois
d'Albe , se noya'dans ,auquel> cette aventure fit
donner le nom de Tibre, fut mis au rang des dieux, et
regardé comme le génie qui présidait au fleuve:

TIBRE ou TYBRE, fleuve qui baigne les murs de
Rome. Il est. personnifié sous la figure d'un .vieillard cou-
ronné de fleurs et de fruits, â demi couché ; il tient une
corne d'abondance , et s'appuie sur une louve auprès de
laquelle sont Rémus et. Romulus enfans. •

TIBURNUS , TIBURTUS , l'aîné 'des fils 'd'Amphia-
raiïs fondateur de la ville de Tibur, eut dans le temple
d'Hercule, que cette ville honorait cPun culte particulier,
une chapelle où on lui rendait de grands honneurs.

TIEN, le ciel suprême et universel, .que les Chinois
honorent sous ce nom et sous celui de 'Chang-Ti.

TIGASIS, fils d'Hercule.
TIGRE, fils de Pontus et de Thalassa , fleuve de l'Asie ,

a sa source dans la grande Arménie. On le représente,
ainsi que les antres fleuves appuyé .,sur son urne; mais
on lui donne un tigre pour le distinguer. — 2. Attribut de
la colère et symbole de la cruauté.

TILPHOSIUS , surnom d'Apollon; d'une montagne et
d'une fontaine, de 'ce nom en Béotie.

TIMANDRA , fille' de Léda et soeur de- Clytemnestre
épousa ÉchémuS roi . d'Arcadie , et fut l'aïeule d'Évandre.

TIMANTHE, peintre fameux , dans un tableau du
crifice d'Iphigénie , après avoir donné à ses personnages
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les traits de la plus vive doulem n'en trouvant point
d'assez forts pour Agamemnon, lui mit un voile sur le
visage.

TIMARATE , une des trois vieilles qui présidaient à
l'oracle de Jupiter de Dodone. Elles furent changées en
colombes.

TIMEAS , fils de Polynice , un des Épigones.
TIMF,SIUS ou TIMESIAS , citoyen de Clazomène, fut

honoré comme un héros dans la ville d'Abdère , dont il
avait jeté les premiers fondemens.

TIMIDITÉ. Elle se représente sous l'emblème d'un
jeune homme pelle et sans expérience ; ses genoux fléchis-
sent sous lui. Il a des ailes aux pieds et un lièvre pour
attribut.

TIMOR. , dieu de la crainte ; on le distinguait de Pavor.
TOMME , déesse particulièrement.adorée par les La-

cédémoniens.
TIPHYSA fille de Thestius , eut Amest ius , d'Her-

cule.
TIRiSIAS l'un des plus célèbres devins de Fantiquité,

était fils d'Évère et de la nymphe Chariclo. Ayant ren-
contré 'sur le mont Cyllène deux serpens qui frayaient en-
semble , il les sépara avec un bâtori, et aussitôt devint
femme ; mais au bout d'un certain temps il les rencontra
encore dans la même position, et reprit son premier sexe.
Choisi pour juge d'un différend qui s'éleva entre Jupiter
et Junon , Tirésias prononça contre la déesse , qui en fut
si irritée qu'elle l'aveugla ; mais il en fut dédommagé par
le don de prophétie qu'il reçut de Jupiter, et par une vie
sept fois plus longue que celle des autres hommes. Tiré-
sias fut honoré à Thèbes comme un dieu , et eut à Orcho-
mène un oracle long.temps fameux.

TIRYfe.1- S , héros , fils d'Argus, et petit-fils de Jupiter,
35.
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fonda la ville de Tirynthe, dont les. Cyclopes élevèrent
les murs.

TIRYNTHIA, Alcmène, mère d'Hercule.
TWAIN THIUS , un des surnoms d'Hercule, pris du sé-

jour fréquent qu'il faisait à Tirynthe, où l'on croyait qu'il
avait été élevé.

TISAMÈNE , célèbre devin de Sparte , était d'Élis de
la famille des Jamides. Un oracle , prononcé en sa faveur,
lui promit qu'il sortirait victorieux de cinq combats célè-
bres. Les Lacédémoniens , instruits de cet oracle , persua-
dèrent à Tisamène de venir chez eux jour les assister de
ses conseils et de ses prédictions, et crurent lui avoir
obligation de cinq grandes victoires. — 2. Fils d'Oreste et
d'Hermione , succéda au royaume d'Argos et de Sparte ;
mais sous son règne, les Héraclides, rentrés dans le Pélo-
ponèse , le détrônèrent , et l'obligèrent de se retirer avec
sa famille dans l'Achaïe , où il régna. — 3. Fils de Ther-
sandre , et petit-fils de Polynice fut placé sur le trône de
Thèbes.

TISANDRE, fils de Jason et de Médée, tué par sa mère..
—2.Un des Grecs cachés avec Ulysse dans le cheval de bois.

TISIPHONE , celle qui punit les homicides. Rac.
punir ; phonos, meurtre. C'est une des trois Furies. Cou-
verte d'une robe ensanglantée , elle est assise et veille
nuit et jour à la porte du Tartare. Dès que l'arrêt est pro-
noncé aux criminels, Tisiphone , armée d'un fouet ven-
geur, les frappe impitoyablement, et insulte à leurs
douleurs; de la main gauche elle leur présente des serpens
horribles, et appelle ses barbares soeurs pour la seconder.
C'est elle qui répandait parmi les mortels la peste et les
fléaux contagieux. Cette furie avait sur le mont Cythéron
un temple environné de cyprès où OEdipe , aveugle et
banni, vint chercher un asile.
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TISIS fils d'Alcis , de Messénie, très-habile devin.
Choisi par les Messéniens pour aller consulter l'oracle de
Delphes , il fut attaqué par les Lacédémoniens à son re-
tour , rapporta l'oracle aux Messéniens , et peu de jours
après mourut de ses blessures.

TISON. V. MÉLÉAGRE Ou ALTHÉE.

T1SPIIONE, fille d'Alcméon et de Manto, devint par-
faitement belle , et fut épousée par. Alcméon , qui ne la
reconnut que clans la suite.

TITAÏA., TITIA, Titée , femme d'Uranus , et mère
des Titans , reçut après sa mort les honneurs divins, et
était particulièrement honorée par les. Milésiens.

TITAN , fils du Ciel et de Vesta , ou Titée , et frère
aîné de Saturne, lui céda ses droits à la prière de sa mère,
à condition qu'il ferait périr tous ses enfans mâles afin
que l'empire du ciel revînt à la branche aînée ; mais, ayant
appris que l'adresse de Rhéa avait conservé et élevé en
secret trois des fils de Saturne, il fit la guerre à son frère,
le vainquit, le prit avec sa femme et ses enfans , et les
tint prisonniers, jusqu'à ce que Jupiter , ayant atteint
l'âge viril, délivra son père, sa mère et ses frères, fit la
guerre aux Titans , et les précipita au fond du Tartare.
2. Le Soleil, cru fils d' Hypérion , un des Titans , ou pris
pour Hypérion même.

TITANIA , Pyrrha, petite-fille de Japet , un e Ti-
tans. — 2 Diane.— 3. Circé , fille de Titan.

TITANIDES , filles de Coelus et de la Terre telles
que Téthys, Thémis , Dioné , Mnémosyne Rhéa, teps,
Cybèle , Vesta, Phoebé et Rhéa.

TITANIES , fêtes grecques eu mémoire des Titans.
TITA1NIS, Latone, petite-fille de Coelus, un des Titans.

TITANOMA.CRIE. F. TITAN JUPITER , SATURNE IU-
CATONCHIRES.
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TITARÉSIITS , fleuve de Thessalie, - qu'Hon2ère dit
être un écoulement des eaux du Styx, parce que ses eaux
entrent dans le Pénée sans s'y mêler, et surnagent comme
de flmile. 2. Vaillant Lapithe.

TITHENIDIES, fêtes lacédémoniennes où les nourrices
portaient les enfans mâles clans le temple de Diane Cory-

thallienne , pendant qu'on immolait à la déesse de jeunes
porcs pour la santé de ces enfans. Rac. tithénè , nourrice.

TITHON , fils de Laomédon , et frère de Priam. L'Au-
rore l'aima , et l'enleva clans son char. Tithon obtint de
Jupiter l'immortalité, à la prière de l'Aurore; mais ayant
oublié de demander qu'il ne vieillit pas , il devint caduc,
et souhaita d'être changé en cigale , ce qu'il obtint.

TITHONI4. CONJUX , l'Aurore, femme de Tithon.
THITHORÉE, une de ces nymphes qui naissaient des

arbes , et particulièrement des chênes , habitait la cime
du Parnasse , à laquelle elle donna son nom.

TITHRAMBO , qui inspire la fureur; surnom égyp-
tien d'Hécate. F. BRIMO.

TITHRAS , fils de Pandion.
TITHRONÉ , Minerve chez les Myrrhinusiens , chez

qui le culte de la déesse avait passé de Tithronium en
Phocide.

TITUS , un des héros de Pile de Crète , que l'on disait
fils de Jupiter. Le bonheur dont il jouit toute sa vie le fit
regarder comme un dieu , et on l'invoqua pour avoir
d'heureuses destinées.

MIENS, collége de prêtres romains nommés Titii
Sodales , dont les fonctions étaient de faire les sacrifices
et les cérémonies des Sabins.

TITYRES , génies qui figuraient dans la troupe bac-
chique : ils avaient la figure humaine et une partie du
corps couverte de peaux de bêtes. On les représentait
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dans l'attitude de gens qui dansent eni jouant eux-mèmes
de la flûte.

TITYUS , fils de la Terre , dont le corps étendu cou-
vrait neuf arpens , ayant eu l'insolence de vouloir attenter
à l'honneur de Latone , fut tué par Apollon et par Diane ,
à coups de flèches , et précipité dans le Tartare : là un
insatiable vautour, attaché sur sa poitrine , lui dévore sans
cesse le foie et les entrailles, qui renaissent éternellement
pour son supplice.

TLÉPOLEME , fils d'Hercule et d'Astyoché , mena au
siége de Troie les troupes rhodiennes sur neuf vaisseaux,
y fut tué par Sarpédon , et rapporté dans Pile de Rhodes ,
oit l'on établit une fête en son honneur. — 2. Fils de Da-
mastor, , tué par Patrocle au siége de Troie.

TLÉPOLEMIES , jeux à Rhodes en l'honneur de Tlé-
polème. Les jeunes garçons étaient seuls admis à se dis-
puter le prix, qui consistait en une couronne de peuplier.

TLESIMEINE , père cl'Aulon.
TMOLUS , montagne de Phrygie, fameuse par le sa-

fran qu'on y récoltait et par le culte qu'on y rendait à
Bacchus. -- 2. Géant , accompagné d'un autre , nommé
Télégone, massacrait les passans ; mais Protée, transformé
en spectre, les épouvanta de telle sorte , qu'ils ne tuèrent
plus personne. 3. Roi de Lydie , fils de Mars et de la
nymphe Théogène , pris par Midas pour arbitre dans un
défi que Pan avait fait à Apollon , jugea en faveur de ce
dernier, et fut récusé par Midas, qui reçut alors des oreilles
d'âne pour prix de son bon goût. Ayant un jour poursuivi
et violé Arriphé , nymphe de Diane , qui se tua au pied
des autels de la déesse, il fut enlevé par un taureau fu-
rieux 1 et retomba sur des pieux , dont les pointes le Cirent
expirer dans des douleurs cruelles.

TOILE. F. AitAcuNA , PéNhopr. 1n )1%Te'iLF.„
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TOISON D'OR. V. CHRYSOIVIALLON PRRYICITS , JASON ,
HELd , etc.

TOLUMNIUS , augure du camp de Turnus se distin-
guait dans les combats.

TOMBEAU- F. ACHILLE ANCHISE MA.-esoLE.
TOMOS , ville du Pont, où Médée mit en pièces son

frère Absyrthe. flac. tomos, action de couper, de disséquer.
Cette ville fut depuis célèbre par l'exil d'Ovide.

TOMYRIS , reine des Massagètes , celle qui vainquit
Cyrus.

TONEES, fêtes argiennes. Elles consistaient à rapporter
en grande pompe la statue de Junon , volée par les Tyr-
rhéniens , mais abandonnée ensuite sur le rivage pour être
tout à coup devenue trop pesante. La statue était envi-
ronnée de liens tendus , d'où la fête prit son nom. Rac.
tonos , tension; de teinein,. tendre.

TONITRUALIS , TONNANT , Jupiter maitre de la
foudre.

TONNERRE. Les Slavons et les Attes le regardaient
comme le premier des dieux. F. BIDENTAL, PUTEAL.

TORCHES ARDENTES. F. C1RS , BACCHANTES Drs-
CORDE Nà'MESIS.

TORCULARIS , surnom de Bacchus, le même que
Leneus.

TORONE, femme de Protée l et mère de Tmolus et de
Télégone.

TORRÉBIE, eut de Jupiter Arcésilas et Carius.
TORTOR , bourreau ; surnom d'Apollon, d'un temple

qu'il avait à Rome, dans une rue où l'on vendait les fouets
dont on se servait pour punir les criminels. Il y était re-
présenté écorchant Marsyas.

TORTUE , symbole assez ordinaire de Mercure. Ce
dieu, ayant trouvé devant sa caverne une tortue qui

@in@y



TRA 	 419

broutait l'herbe , la prit , vida l'intérieur , mit sur l'écaille
des cordelettes faites de la peau d'un boeuf qu'il venait
d'écorcher , et en fit une lyre , testuclo. La tortue était un
symbole du silence. La Vénus Pudique de la villa Borghèse
a aussi pour attribut une tortue. V. PUDICITÉ , PARESSE.

TOUCHER, un des cinq sens. On le représente par une
femme tenant à la main la plante nommée sensitive. A ses
côtés est un singe, emblême de l'attouchement. A ses
pieds sont une hermine et un hérisson, qui expriment les
deux extrêmes des qualités des corps.

TOUR. V. DANAÉ. Sur la tête. V. CYBÉLE ,

TOURTERELLE, symbole de la fidélité entre amis,
entre époux, et même de celle des peuples envers les
princes , et des armées envers les généraux.

TOUX. Cette maladie , déifiée chez les Romains 1 avait
un temple à Tibur.

TOXARIDIES , solennité à Athènes en mémoire de
Toxaris , héros scythe , qui mourut dans cette ville.

TOXEE , fils d'OEnée , tué par Méléagre son neveu.
TOXICRATE , fille de Thespius.
TOXOPHORE , qui porte un arc; surnom d'Apollon.

Rac. toxon arc.
TRABEE , robe fort en usage chez les Romains , et dont

il y avait trois, sortes. La première toute de pourpre , n'é-
tait employée que dans les sacrifices aux dieux. La
deuxième , mêlée de pourpre et de blanc , était affectée
aux rois , puis aux consuls. La troisième , composée de
pourpre et d'écarlate était le vêtement propre des au-
gures.

TRACHINIUS , Ceyx , ainsi 	 de Trachis autre-
ment Héraclée , ville de Thessalie.

TRAGFUS Apollon adoré à 	 dans Pile (le,
Naxos.
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TRAGOSCELES , surnom de Pan pris de ses pieds de
bouc. Rac. tmgos , bouc ; skelos , cuisse.

TRANQUILLITÉ , divinité distincte de la Paix .et de
la Concorde. Elle avait un temple à Rome, hors de la porte
Collatine. Le Brun l'a représentée , dans la grande galerie
de Versailles , sous la figure d'une femme assise et cou-
ronnée de roses , qui appuie négligemment sa tête sur une
de ses mains.

TRAPÉZUS, fils de Lycaon, donna son nom à une ville
d'Arcadie , près de l'Alphée.

TRAVAIL, fils de l'Érèbe et de la Nuit. On le repré-
sente sous la forme d'un homme actif et robuste, les épaules
nues , et les bras fortement musclés et colorés. Dans ses
mains sont des instrumens propres à différens travaux ;
on en voit d'autres à ses pieds.

TRAVAUX D'HERCULE. F. HERCULE.
TRÉBIANI , dieux que les Romains avaient transportés

à Rome , après la con,quête de Trébie.
TRÉPIED SACRE , instrument à trois pieds , qui en-

trait clans les actes de religion chez les païens. Les uns
ont des pieds solides ; les autres sont soutenus sur des
verges de fer. Il y en avait qui étaient des espèces de
siéges , ou de tables , ou bien en' forme de cuvettes ; il y
en avait aussi qui servaient d'autels , et sur lesquels on
immolait des victimes.

TRÉPIEDS DE DODOINE. L'airain qui résonnait dans
ce temple était , selon quelques-uns , une suite de trépieds
posés l'un sur l'autre , en sorte que si l'on en touchait un ,
les autres résonnaient consécutivement : ce qui durait
long-temps. 2. DE VULCAIN. Lorsque la déesse Thétis
alla demander à Vulcain des armes pour son fils Achille,
ce dieu venait d'achever vingt trépieds , qui devaient faire
l'ornement d'un magnifique palais. Il les avait assis sur
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des roues d'or , afin que d'eux-mêmes ils pussent' aller à
l'assemblée des dieux , et s'en retourner.

TRESTONIE , déesse invoquée contre la lassitude dans
les voyages.

TREVE. Elle est assise sur un trophée (l'armes et sans
casque : mais elle a encore sa cuirasse , pour marquer que
les hostilités ne sont que suspendues , tient la main gauche
appuyée sur sa poitrine en signe d'assurance, et de la
droite l'épée ,dont la pointe est baissée vers la terre.

TRÉZENE, fils de Pélops, bâtit clans le Péloponèse
une ville à laquelle il donna son nom.

TRICCIEUS , surnom d'Esculape né et honore à
Tricca.

TRICÉ'PHALE, TRICEPS, Mercure, puissant au ciel,
sur la terre, et dans les enfers. Rac. képhalè, capta, tète.
— 2. Surnom de Diane. F. TRIFORMIS.

TRICLARIA. Diane, ainsi nommée, parce qu'elle avait
un temple dans un canton possédé par trois villes , Aroé,
Antée, Messatis. Rac. tris; tèr; et dèros, sort, héritage.

TRICOLONUS , fils de Lycaon , fondateur de Trico-
lone, ville d'Arcadie. 2. Descendant du précédent, un
(les prétendans d'Hippodamie.

TRICOSUS , Hercule tout velu. Rac. thrix, poil.
TRICTIRIES , TRICTYES , fêtes consacrées à Mars ,

surnommé Ényali us , dans lesquelles on lui immolait trois
animaux , comme dans les Suovetaurili a des Romains.

TRIDENT , sceptre à trois pointes , ou fourche à trois
nts , symbole de Neptune , qui marque son triple pou-
r sur la mer, de la conserver , de 	 soulever , et de

l'apaiser.
TRIDENTIFER , TRIDENTIGER , 10 die

le trident; Nepinne.
TRIÉTÉRIDES TRIETERIQU ES, LES,
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fêtes de trois en trois ans qu'observaient les Béotiens et
les Thraces en l'honneur de Bacchus et en mémoire de
l'expédition des Indes qui dura trois ans. Ces fêtes étaient
signalées par tentes sortes d'excès et de débauches.

TR1FAUX , le chien aux trois gosiers; Cerbère. Rac.
faux, cis , gosier.

TRIFORMIS DEA , la deesse à trois faces ou à trois
têtes ; Hécate , présidant à la naissance , s'appelait Lucine
à la santé , Diane ; à la mort , Hécate. C'était aussi une
épithète de la Chimère.

TRIGEMINA. , Minerve , chez les Égyptiens.
TRIGLA, endroit d'Athènes où l'on offrait à Hécate un

mulet poisson de mer , en grec trigla, d'où vient son nom
de Triglantine ou de Triglina. — 2. Nom d'Hécate chez
les Vandales et les peuples de la Lusace, à cause de ses
trois têtes.

TRIGONE , nourrice d'Esculape.
TRINOCTIUS , surnom d'Hercule pris de la longueur

de la nuit où Alcmène le conçut.
TRIONES , boeufs de charrue. On donna ce nom aux.

étoiles qui forment les constellations des deux Ourses
comme si ces étoiles étaient autant de bœufs , qui labou-
rassent le pôle Arctique , où on les voit toujours. Par
septenz Triones, on entend la grande Ourse, constellation
dont les sept principales étoiles forment ce qu'on appelle
ordinairement le Chariot , les quatre premières paraissant
faire les quatre roues et les trois autres le timon. V. CA.-
LISTO.

TRIOPA S , roi de Thessalie père de Mérope. 2.
Fils de Neptune et de Canace , père d'Érésichthon.

TRIONITHALMOS, TRIOCULUS, quia trois yeux;
Jupiter, quelquefois représenté avec un troisième oeil au
milieu du front, comme roi du ciel, de la terre et des enfers.
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TRIOPIUS, TRIOPS, Apollon, révéré à Triopie; ville
de Carie, oû l'on célébrait en son honneur des jeux clans
lesquels on donnait des trépieds aux vainqueurs.

TRIOPS , fils de Neptune. •
TRIOPUS , fils du Soleil , donna son nom à un omon-

toire et à une ville de la Carie.
TRIPRALLUS , surnom de Priape.
TRIPHYLIUS. Sous ce nom , Jupiter avait un temple

magnifique en Élide.
TRIPLICES DEIE , les. trois Parques.
TRIPODIPHORIQUE, hymne chanté par des vierges,

pendant qu'on portait un trépied dans une fête en l'hon-
neur d'Apollon.

TRIPTOLÈME , fils de Céléus , roi d'Éleusis et de Mé--
tanire. Cérès indignée de l'enlèvement de sa fille , errante'
parmi les hommes , fut accueillie de Céléus. En reconnais-
sance de ses bons, offices, elle nourrit de son lait Tripto-
lème , qu'elle voulait rendre immortel en le. faisant passer
à travers les flammes ; mais Métanire , effrayée de voir son
fils clans le feu, l'en retira précipitamment, qui em-
pêcha l'effet de la bonne volonté de Cérès. La déesse ap-
prit l'agriculture à Triptolème , lui donna ensuite un char
tiré par cieux dragons , l'envoya par le monde pour y
établir le labourage , et le pourvut de blé à cet effet. Les
Athéniens honoraient Triptolème comme un dieu : ils lui
avaient érigé un temple et un autel, et lui avaient consacré
une aire à battre le blé.

TRIPUDIUM, auspice par le moyen de poulets qu'on
tenait dans une espèce de cage , à la différence des aus-
pices qui se prenaient quelquefois lorsqu'un oiseau libre
venait à laisser tomber quelque chose de son bec.

TRISMEGISTE , trois ,fois grand , ou Hermès , philo-
sophe égyptien, qui, dans cette langue, se nommait Taiàth,
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était conseiller d'Osiris, roi d'Égypte, et d'Isis son épouse.
On lui attribue l'invention d'une infinité de choses utiles
à la vie , entre autres , de l'écriture ordinaire' ou hiérogly-
phique, des premières lois des Égyptiens , des sacrifices ,
de l'harmonie , de l'astrologie , de la lutte et de la lyre.
V. Ilmutds, MERCURF.

TRISOLY1IIPIONIQUES ,• athlètes qui avaient rem-
porté trois fois le prix aux jeux olympiques.

TRISTESSE. On l'a caractérisée par une femme éplorée,
ayant les cheveux abattus, et un serpent qui lui ronge le
sein.

TRITE, Danaïde , épouse d'Encélade.
TRITIA , fille de Triton, prêtresse de Minerve, aimée

de Mars, eut de lui Ménalippe , qui bâtit dans l'Achaïe
une ville à laquelle il donna le nom de sa mère.

TRITOGÉNIE , Pallas , née de la tête de Jupiter.
TRITON, fils de Neptune et d'Amphitrite , était un

demi-dieu marin, dont la figure offrait jusqu'aux reins un
homme nageant , et , pour le reste du corps , un poisson
à longue quetie. C'était le trompette du dieu de la mer,
dont il annonçait l'arrivée au son de sa conque. Les poètes
admettent plusieurs Tritons , avec les mêmes fonctions et
la même figure. — 2. Marais de Béotie. V. TRITÔNIS.

TRITONIA, Minerve, adorée chez les Phénéates. 2.
Vénus , portée par des Tritons. — 3. Athènes sous la pro-
tection de Minerve.

TRITONIS , Minerve , élevée sur les bords d'un marais
nommé Triton, en Béotie. — 2. Nymphe qu'Amphithémis
rendit mère de Céphalion et de Nasamon.

TRITOPATORIES , solennité clans laquelle on priait
les dieux pour la conservation des enfans.

TRITOPATREITS , un des Dioscures Anaces. F. Dios-
CURES.
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TRIUMPHILIS , surnom sous lequel É andre érigea
une statue à Hercule.

TRIUMPHUS , surnom de Bacchus.
TRIVESPER LEO , le lion des trois dis ; Hercule,

conçu dans une triple nuit.
TRIVIA, Diane ou Hécate, parce qu'on mettait sa statue

au point où aboutissaient trois chemins , ou la même que
la Lune.

TRINLE AIXTRUM, endroit de la vallée d'Aricie , ou
résidait la nymphe Égérie.

TRIVIUS, Mercure présidant aux chemins.
TROADE, contrée de l'Asie mineure, ainsi nommée

de la fameuse ville de Troie, sa capitale. Elle comprenait
presque toute l'étendue du pays que l'on entend. sous le
nom de Mysie , et sous celui de petite Phrygie.

TROCHOÏS „lac de l'île deDélos , près duquel étaient
nés Apollon et Diane.

TROEZENIUS IIEROS , Lélex , né à Trézène.
TROIE, ville célèbre de l'Asie Mineure , sur le bord de

la mer. Laomédon la fit environner de si fortes murailles,
que l'on attribua cet ouvrage à Apollon, dieu des beaux-
arts. Les fortes digues qu'il fallut faire contre les vagues
de la mer, passèrent pour l'ouvrage de Neptune. Le siége
de Troie dura dix ans : la destinée de cette ville dépendait
d'Hector; Troie devait se défendre tant qu'il serait envie.
A la fin de la dixième année , les Grecs , lassés d'un si long
siége, et rebutés de tant d'attaques infructueuses , eurent
recours à un stratagême , dont le perfide Sinon facilita le
succès. V. , LAOCOON.

TROÏLE , fils de Priam, tué par Achille.
TROIS nombre mystérieux chez les anciens , qui bu-

vaient trois fois en l'honneur des trois Gr ces. Le gouver-
n ment du monde était partagé entre trois dieux, Jupiter,

36.
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Neptune et Pluton. Diane avait trois visages. Il y avait
trois Parques trois Harpyies , trois Hespérides , trois
Grâces , trois Sibylles.

TROÏUS IIEROS , Énée. — 2. Ésaque, fils de Priam.
TROMPETTE. Il y avait à Corinthe un temple sous le

titre de Minerve Trompette, bâti par Hégélaiis , fils de
Tyrrhène , pour honorer la mémoire de son père , inven-
teur de la Trompette. F. RENOMMÉE CLIO, MISi.NR. En
forme de conque, h. TRITON.

TROPIEA et TROPIEUCHUS, Junon et Jupiter pré-
sidant aux. triomphes.

TROPIEUS, surnom de Jupiter (Bac. trepezn, tourner),
parce qu'il mettait en fuite les ennemis. On le prend aussi
quelquefois dans le même sens que Tropœuchus.

TROPHONIENS , jeux en l'honneur de Trophonius à
Lébadée , ville de Béotie.

TROPHONIUS , oracle fameux dans la Béotie , lequel
se rendait avec plus de cérémonie que celui d'aucun dieu,
et subsista même long-temps après que ceux de la Grèce
eurent cessé. Trophonius, dont l'oracle portait le nom,
n'était cependant qu'un héros , et même , suivant quelques
auteurs , un brigand et un scélérat. F. AGAMiDE. La terre
s'étant entr'ouverte sous ses pieds , il fut englouti tout
vivant. Ses oracles se rendaient dans un antre affreux. Ceux
qui voulaient le consulter commençaient par se purifier.
Après bien des cérémonies et des sacrifices , ils entraient
successivement dans cieux cavernes, dans la denxième
desquelles ils se sentaient entraîner avec rapidité. C'était
là que l'avenir se déclarait , mais non pas à tous de la même
manière : les uns voyaient, les autres entendaient. Au
sortir de l'antre, le consultant était mis clans la chaise de
Mnémosyne, mi on lui demandait ce qu'il avait vu ou en-
tendu ; il était obligé de l'écrire sur un tableau. On re,

•
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marque que ceux qui avaient une fois consulté l'oracle de
Trophonius , en remportaient un fond de tristesse que rien
ne pouvait vaincre , et qu'il n'arrivait à aucun d'eux de rire
le reste de leur vie. —2. Surnom de Jupiter. — 3. Surnom
de Mercure , qui demeure sous la terre.

TROS, fils d'Érichthonius , et père d'Hus , donna son
nom à la ville de Troie, appelée auparavant Dardanie.
V. CrANYIdDE , TANTALE.

TROUPEAUX DE MOUTONS ou DE BOEUFS.
J. ADMÉTE , AJAX , APOLLON ARGUS CACUS MERCURE,
POLYPHÉME.

TROYENS (JEUX), inventés par Énée et rétablis par
Auguste , se pratiquaient b Rome clans le Cirque par les
jeunes gens de la première condition , qui couraient à
cheval , divisés par escadrons

TRUIE, la victime la plus ordinaire de Cérès et de la
déesse Tenus. On sacrifiait à Cybèle une truie pleine.
Lorsqu'on jurait quelque alliance, ou qu'on faisait la paix,
elles étaient confirmées par le sang d'une truie.

TUBILUSTRE, fête romaine où l'on purifiait les trom-
pettes militaires en sacrifiant un agneau femelle à l'entrée
du temple de Saturne.

TUCCIA, TUCIA ou TUTIA, vestale, accusée d'a-
voir violé son serment, prouva son innocence en puisant
de l'eau dans un crible qu'elle porta du Tibre au temple
de Vesta.

TUISTON , dieu né de la Terre , ou de Tis ou Tuis , le
dieu suprême , donna des lois aux Germains , les poliça ,
établit parmi eux des cérémonies religieuses, et fut mis
après sa mort au rang (les dieux.

TULLA,, compagne de l'amazone Camilla.
TUMULTE , dieu guerrier , fils de -Mars.
TURMS nom étrusque de Mercure, parait revenir au
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mot fax, flambeau et désigner l'astre qui répand la cha-
leur et la lumière.

TURNUS, roi des Rutules, fils de Daunus et de Vénilic,
et neveu de la reine A mate , fut élevé dans le palais de
Latinus , et se flattait d'épouser la princesse Lavinie.
Voyant qu'on lui préférait Énée , il se mit à la tète des Ru-
tules, et porta la guerre au sein du Latium. Après deux
batailles perdues contre les Troyens, il consentit à un
combat singulier avec Énée , et y perdit avec la vie , La-
vinic prix de la victoire, et l'empire du Latium.

TURRIGERA , TURRITA , Cybèle , ayant une tour
sur la tête.

TUSCULUS , fils d'Hercule , donna son nom à une partie
de l'Italie , depuis appelée Tyrrhénie. V TYRRIdNUS.

TUTANUS , dieu qu'on invoquait entre les dieux tuté-
laires , pour être préservé de tout mal.

TUTELA , déesse que l'on croit avoir été la patronne de
Bordeaux, plus particulièrement des négocians qui com-
merçaient sur les rivières. — 2. La statue du dieu ou de
la déesse qu'on mettait sur la proue d'un vaisseau pour en
être la divinité tutélaire.

TUTÉLAIRES , grands dieux qui prenaient soin d'un
peuple dont ils étaient principalement honorés comme les
patrons du lieu. Telle était Minerve à Athènes, Junon à
Samos et à Carthage , Mars dans la Thrace , Vénus à Paphos
et à Cythère.

TUTELINA, TUTILINA, TIJTULINA, TUTELA
divinité romaine , veillait à la conservation des moissons
et des fruits de la terre déjà recueillis , sur-tout contre la
grêle. Aussi la représentait-on dans l'attitude d'une femme
qui ramassait, les pierres que Jupiter venait de faire pleu-
voir. On lui avait érigé des statues des autels et un temple
sur le mont Avenlin.
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TYBILENUS , nom du mauvaiss Génie chez les Saxons.
TYCIIE , nom grec de la Fortune.--2. Océanide, jouait

avec Proserpine, lorsqu'elle fut enlevée. — 3. Une des
Hyades.

TYCHÈS , deuxième dieu domestique des Égyptiens.
TYCHIUS , habile artiste , fit le bouclier d'Ajax.
TYCHON, un des dieux de l'impureté.
TYDÉE , fils d'OEnée , roi de Calydon, et d'Althée ,

banni de sa patrie pour avoir tué par mégarde son frère
Ménalippus, se retira à Argos auprès d'Adraste, qui lui
donna en mariage sa fille Déiphile , dont naquit le vaillant
Diomède. Cette alliance l'engagea dans la querelle de Po-
lynice, comme lui gendre d'Adraste. Envoyé 'a Thèbes,
pour tâcher d'accommoder les deux frères, il vainquit les
Thébains à tous les jeux , et se tira de tous les pièges qui
lui furent tendus. Après beaucoup d'actions de valeur , il
fut tué devant Thèbes , comme la plupart des autres gé-
néraux.

TYDIDES , Diomède, fils de Tydée.
TYLLINUS , dieu des Bressans en Italie , dont la fgu re'

a été déterrée dans le dernier siècle , près de Bresse.
TYMANDRA. Y. ÉGYPIUS.

TYMPANUM , espèce de tambour fait d'un cercle de
bois ou de métal, sur lequel on étendait une peau, et qu'on
voit sur plusieurs monum eus relatifs à Cybèle ouà Bacchus.
C'est à cause (le ce tympanum , qu' Olphée appelle ce dieu
Tympanotypos , qui frappe le tympanu m. Cet, instrument
signifie, selon Varron, le globe de la terre , que les anciens
ne se figuraient pas entièrement sphérique.

TYNDARE , fils, d'OEbalus roi de Sparte, et de Gor-
,gophone, rétabli sur son trône par Hercule , eut de Léda
quatre enfans , Pollux , et Hélène, Castor et Clytemnestre.
Lorsqu vit sa fille Hélène recherchée en mariage par
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plusieurs princes de la Grèce, il assembla tous les préteu.
dans, immola un cheval , et leur fit prêter serment sur la
victime, que tous vengeraient Hélène et son époux , s'il
arrivait jamais que l'un ou l'autre fait outragé. F. Lt.i'DÀ

1TÉLiNE, CLYTEMNESTRE CASTOR et POLLUX.
TYNDARIDES , au sing. , Castor; au plur. , Castor et

Pollux , or; les descend ans de Tyndare.
TYPHEE ou TYPHOE , fils de la Terre et de

Titan , un des géans qui voulurent détrôner Jupiter „ avait
cent têtes , et fut élevé dans un antre de Cilicie. On le
confond avec Typhon. On dit qu'il se sauva seul dans la
défaite des autres géans , et qu'ensuite il recommença la
guerre contre Jupiter ; mais enfin il fut vaincu , et accablé
sous les rochers de l'île d'Inarime, aujourd'hui Ischia',
vis-à-vis de Cumes. Avant sa défaite, épris de Vénus, il
la poursuivit jusque sur les bords de l'Euphrate. Elle ne
lui échappa que parce que deux poissons la passèrent, avec
son fils , à l'antre bord. Ces deux poissons furent mis de-
puis au nombre des signes du zodiaque.

TYPHIS , fils de Neptune , conduisit le vaisseau des Ar-
gonautes. Étant mort. de maladie à la cour de Lycus , dans
le pays des Maryandiniens , le célèbre Ancée prit sa place.

TYPHON géant fameux. Junon , indignée de ce que
Jupiter avait mis seul Pallas au monde , frappa la terre de
sa main, et en fit sortir des vapeurs qui formèrent le re-
doutable Typhon , monstre à cent têtes. De ses cent bou-
ches sortaient des flammes dévorantes et des hurlemens si
horribles , effrayait également les hommes et les
dieux. Son corps, dont la partie supérieure était couverte
de plumes et l'extrémité entortillée de serpens , était si
grand, qu'il touchait le ciel de sa tête. Il eut pour femme
Échidna, et pour enfans, la Gorgone, Géryon, Cerbère ,

l'Hydre de Lerne , le Sphinx , et tous les monstres de la
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fable. Typhon , à peine sorti de terre., résolut de venger
les géans terrassés, s'avança vers le ciel, et épouvanta si
fort les dieux par son horrible figure, qu'ils prirent tous
la fuite en Égypte. Jupiter lui lança un coup de foudre ,
mais qui ne fit que l'effleurer, fut saisi à son tour, mutilé ,
enfermé dans un antre, et délivré par Mercure et Pan, qui
lui rendirent ses bras et ses mains. Jupiter reprit ses for-
ees , poursuivit Typhon, le frappa de ses foudres, le ter-
rassa enfin, et l'étendit sous le mont Etna , où le géant,
de rage, vomit continuellement des flammes. On croit que
Typhon était frère d'Osiris ; peu content de son partage,
il en conçut contre son frère une haine qui ne s'éteignit
qu'à la mort qu'il lui donna. Orus , fils d'OsiriS , vengea
la mort de son père , et délivra l'Égypte de ce cruel tyran.
On le représentait quelquefois sous la figure d'un loup
quelquefois sous celle du crocodile , ou d'un hippopotame
à cause de sa ressemblance avec ces animaux également
redoutables par leurs artifices et par leur cruauté. V. PY-
THON , °RUS - 2. Un des noms de Priape.

TYRANNIE. On la peint sous la figure d'une femme
pâle et dont la vue égarée signifie que cet odieux excès
d'injustice et de cruauté est toujours accompagné de
trouble et d'alarme. Sa couronne est de fer, son sceptre'
est une épée nue : elle a une cuirasse présente un joug,
et sa robe est tachée de sang. A ses pieds sont des chaînes,
des faisceaux déliés, (les haches et autres instrumens de
supplice. On pourrait joindre à ces emblèmes une couronne
de fer, dont les pointes entrent dans la tète et l'épée de
Damoclès suspendue sur la figure.

TYRBÈ , fête achéenne en l'honneur de Bacchus et
dans laquelle tout se passait avec trouble et confusion.
Rac. ty-rbe , trouble.

TYRBEN US , surnom d'Apollon.
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TYRÈS , frère de Teuthras compagnon d'Énée , dans
la guerre contre Turnus.

TYRIA, épouse de Danaüs, eut de lui Clytus , Sthé-
nélus et Chrysippus.

TYRDINUS , divinité de Thyatire, ville de Lydie.
TYRIUS , Hercule , adoré à Tyr, ville de Phénicie.
TYRO , fille (le Salmonée, amoureuse du fleuve Énipée

fut surprise sur ses rives par Neptune, qui prit la figure
de son amant, et la rendit mère de Pélias et de Nélée
dont l'un régna à Iolchos , et l'autre à Pylos. Après cette
aventure , Tyro épousa Créthéus de la race dés Éolidès
dont elle eut Éson, Phérès et Amithaon.

TYROXANTIE , divination, dans laquelle ou se servait
de fromage. Rac. t.yros fromage.

TYRRHEN -OLETES, qui fit périr les matelots tyrrhé-
niens ; épithète de Bacchus.

TYRRHÉNUS , intendant des bergers du roi Latinus,
protégea la fuite de Lavinie dans les bois après la mort
d'Énée, lui bâtit une cabane connue de peu de personnes
lui garda un secret inviolable , et la présenta au peuple,
lorsque les soupçons de la nation forcèrent A scagne de la
faire chercher pour sa justification. V. LAVINIE. —2. Fils
d'Atys , donna son nom à une contrée de l'Italie où il avait
conduit une col'onie de Lydiens , dont les descendons furent
extrêmement superstitieux.

TYRRHIDES , enfans de Tyrrhus.
TYRRHUS, gardien des troupeaux du roi Latinus. Un

cerf qu'il avait apprivoisé, ayant été tué par Ascagne, fut la
première cause de la guerre entre les Troyens et les Latins.

TYRSIS , nom du palais (le Satiirne, dans les nes Ba-
léares.
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ON, un des principaux Troyens que son grand
age empêcha de combattre contre les Grecs.

, père d'Euripe , un des ancêtres de Tirésias.
JFENS, un - des princes d'Italie, auxiliaires de Turnus

par un Troyen nommé Gyas.•

ULIUS , salubre; Apollon , à Milet et à Délos.
ULTIO , Vengeance , fille de l'Éther et de la Terre.
ULTOR, vengeur; surnom de Jupiter et de Mars.
ULTRICES DUE , les déesses vengeresses; les Furies.
-ULYSSE , roi de deux petites îles de la mer Ionienne ,

Ithaque et Dulichie , était fils de Laërte et d'Anticlée. Pour
s'exempter d'aller à la guerre de Troie, il contrefit l'in-
sensé , laboura le sable sur le bord de la mer, avec deux
bêtes de différentes espèces, et y sema, du sel. Mais Pala-
mède reconnut la feinte en mettant le petit Télémaque sur
la ligne du sillon. Ulysse , ne voulant pas blessersori fils,;
leva le soc de la charrue , et fit connaitre par là que sa folie
n'était que simulée. (V. PALAMbE.) Il rendit de grands
services aux Grecs clans cette guerre , découvrit Achille
déguisé en fille, dans Pile de Scyros , enleva le . Palladium
avec Diomède, tua Rhésus, et emmena , ses chevaux au
camp , détruisit le tombeau de Laomédon , et força Phi-
loctète, , quoique son ennemi, de le suivre au si4,,e de Troie
avec les flèches d'Hercule. Après la mort d'Achille, les
armes de ce héros lurent . adju ées a Ulysse, clé préférence
à Ajax. A son retour de Troie tempête le jeta d'abord
sur les côtes des Giconiens , peuples de Thrace où il perdit
plusieurs de ses compagnons ; cle là il fut porté au rivage
des Lotopha es e l Afrique , où quelques uns de ses gens

abandonnèrent. Les vents le conduisirent ensuite sur les
terres des Cyclopes en Sicile où il courut les plus grands
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dangers. (F. POLYPRÉME.) De Sicile, il alla chez Éole roi
des vents ; de là chez les Lestrigons , où il vit périr onze
de ses vaisseaux ; et avec le seul qui lui restait, se rendit
dans l'île d'.7Ea , chez Circé, avec laquelle il demeura un
an ; de là il descendit aux enfers pour y consulter lame
de Tirésias sur sa destinée. Il échappa aux charmes de
Circé et des Sirènes, évita les gouffres de Charibde et de
Scylla; mais une nouvelle tempête fit périr son vaisseau
et tous ses compagnons, et il se sauva seul dans File de
Calypso , où il demeura sept ans. Enfin la huitième année,
la déesse le renvoya sur un radeau. Il eut bien de la peine
à gagner Pile des Phéaciens, d'où , avec le secours du roi
Alein4üs, il aborda enfin à l'île d'Ithaque , après une ab-
sence de vingt ans. Comme plusieurs princes de ses voi-
sins, qui le croyaient mort, s'étaient rendus maitres de
chez lui, et dissipaient son bien, il fut obligé d'avoir recours
au déguisement pour les surprendre. Télémaque fut le
premier de qui son père se fit reconnaître. Ils prennent
ensemble des mesures pour se défaire de leurs ennemis.
A la porte de son palais , il est reconnu par un chien qu'il
avait laissé en partant pour Troie , et qui meurt de joie
d'avoir revu son maître. Ulysse entretient Pénélope sans
en être connu, et l'assure qu'Ulysse sera bientôt de retour.
Pénélope lui raconte à son tour comme elle a passé sa vie
dans les larmes et dans la douleur de ne pas revoir son
époux. Ne pouvant plus éluder les poursuites de ses amans,
elle leur a proposé pour le lendemain , par l'inspiration de
Minerve, l'exercice de tirer la bague avec l'arc d'Ulysse
et a promis d'épouser celui qui viendrait à bout de tendre
cet arc. Tous , en effet, essaient en vain d'y réussir. Ulysse,
enfin, demande qu'il lui soit permis d'éprouver ses forces ;
il bande l'arc aisément ; et , en même temps, tire sur les
poursuivans , qu'il tue l'un après l'autre aidé de son fils
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et de deux fidèles domestiques auxquels il s'était décou-
vert. Ce héros régna ensuite paisiblement dans son île ,
jusqu'à ce que Télégone , qu'il avait eu de Circé, le tua
sans le connaître. On dit qu'après sa mort il reçut les
honneurs héroïques , et qu'il eut même un oracle en Étolie.

NNhOPE UTA MAQUE AJAX , POLYPIILME CIACi

CALYPSO , SIRLUS , SCYLLA UTAGONE EITRYCIAE.

UMBRON , grand-prêtre du pays des Marses , avait l'art
d'endormir les vipères , de calmer leurs fureurs, de guérir
leurs morsures. Sa science et sa dignité ne purent le ga-
rantir de la mort, qu'il reçut de la main d'Énée dans la
guerre contre Turnus.

UNAROTA , chariot qui n'avait qu'une roue, et dont
Triptolème fit le premier usage afin de poursuivre Pro-
serpine.

UNCA., surnom de Minerve.
UNIGENA, née d'un seul; Minerve, née du cerveau de

Jupiter.
UNION, femme gracieuse , couronnée d'olivier, sym-

bole de paix ; et de myrte, hiéroglyphe de l'allégresse. Elle
s'appuie sur un faisceau de baguettes étroitement liées en-
semble, sans les faire plier.

UNXIA , Junon , invoquée dans une des cérémonies des
mariages , laquelle consistait à frotter d'huile ou de graisse
les poteaux de la porte de la maison oit les nouveaux ma-
riés s'établissaient , pour en écarter les maux et l'effet des
enchantemens. (Rac. ungere , oindre. ) On croit que c'est
de là qu'est dérivé le nom d'uxor, donné à une femme
mariée.-2. Déesse particulière qui présidait à l'usage des
essences.

UPING-ES , hymnes consacrés à Diane.
UPIS , père d'une des Dianes. — 2. Surnom de

Diane.
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UR, ville (le Chaldée, oit l'on entretenait un feu sacré

en l'honneur du Soleil, dans plusieurs temples découverts,
mais fermés (le toutes parts.

URAGUS , Pluton, ab origine et agendo , celui qui con-
duit ou dirige le feu.

URANIE, ou la Vénus céleste , fille du Ciel et de la
Lumière, animait toute la nature et présidait aux généra-
tions. Uranie n'inspirait que (les amours chastes et déga-
gés des sens, au lieu que la Vénus terrestre présidait aux
plaisirs sensuels. — 2. Muse de l'Astronomie. (Étym. ou-
ranos , le ciel. ) On la peint vêtue d'une robe de couleur
d'azur, couronnée d'étoiles, et soutenant des deux mains
un globe qu'elle semble mesurer, ou bien ayant près d'elle
un globe posé sur un trépied , et plusieurs instrumens de
mathématiques.

UR &NIES , nymphes célestes , qui gouvernaient les
sphères du ciel.

URANUS , eut dix-huit enfans de Titaïa, dont les prin-
cipaux furent Titan, Saturne, Océanos. Ceux-ci se révol-
tèrent contre leur père , et le mirent hors d'état d'avoir
des enfans. Uranus mourut, ou de chagrin, ou de ropé-
ration qu'il avait soufferte. F. TITAÏA SATURNE BASILL.,

COELUS.
URIUS, surnom de Jupiter , qui répond au Pluvius des

Latins.
URNE. Vase où l'on mettait les cendres des morts après

les avoir brûlée. (V .  MINos.) On s'en servait aussi
pour la divination. Ce mot se dit encore des vases sur les-
quels sont appuyés les fleuves que les artistes représentent
sous une figure humaine.

UROTALT , nom sous lequel les anciens Arabes ado-
raient Bacchus ou le Soleil.

USOÜS , le Neptune des Phéniciens, enseigna le pre-
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mier à ses compatriotes à s'exposer aux flots sur un tronc
d'arbre creusé.

UTERINA, mie des déesses qu'on invoquait dans les
accouchemens.

YACANA VACITANA , VACUNA , divinité ro-
maine , présidait au repos des gens de la campagne. Varron
croit que c'était la Victoire, sur-tout lorsqu'elle couronne
ceux qui surpassent les autres en sagesse. Rac. vacare
cesser d'agir, être en repos.

VACERRES , classe de Druides plus particulièrement
vouée aux fonctions sacerdotales.

VACHE. V. IO, IPHIANASSE.
VACUNALES , fêtes en l'honneur de Vaeuna , au mois

de décembre, lorsque tous les travaux de la campagne
étaient finis.

YA.DIXON , surnom étrurien de Janus.
VAGITANUS, dieu qui présidait aux cris des enfans.

On le représentait sous l'image d'un enfant qui pleure et
qui crie. Rac. vagire , crier, en parlant des enfans. V. VA-
TICANTJS.

VAINE GLOIRE. Cochin lui donne une coiffure de
plumes de paon , qui laisse apercevoir cieux oreilles d'âne.
On pourrait lui donner pour attribut un corbeau, fier
(l'étaler une fausse queue de paon.

VAISSEAUX. , Érin , JASON I rriustE , ULYSSE.
VALENTIA , déesse adorée par les premiers habitans

de l'Italie. — premier nom de la ville de Rome , qui en
grec a le même sens. Rac. valere , avoir de la force.

VALEUR. On la représente sous le symbole de Ma ls
ou d'Hercule, armée de sa massue et couverte des dé-
pouilles (l'un lion.
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VALLON SACRÉ, espace de la vallée où coulaient le
fleuve Permesse et la fontaine Hippocrène, et où paissait
le cheval Pégase. Ce vallon était consacré aux Muses.

VALLONA , VALLON IA, déesse des vallées.
VAN, instrument pour nettoyer le grain, symbole

mystique (le Bacchus, parce 'que ceux qui étaient initiés à ses
mystères avaient dû être purifiés de leurs vices par les
épreuves qui précédaient l'initiation , comme le blé est
séparé de la paille par le moyen du van.--2. Symbole
d'Ors, comme dieu du labourage.

VASES SACRES, dont on se servait dans les cérémo-
nies religieuses; ils étaient de terre, même lorsque le luxe
eut introduit ceux d'or et d'argent dans les maisons des
particuliers.

VATES , classe de Druïdes chargée d'offrir les sacrifices,
et qui s'appliquait à connaître et expliquer les choses na-
turelles.-2. Musicien qui, clans les fêtes de Mars, chan-
tait avec les Saliens le Carmen sœculare.

VATICANES, dieu qui rendait des oracles clans un
champ proche de Rome. On le confond souvent avec Va-
gitanus.

VAUTOUR, oiseau consacré à Mars et à Junon, peut-
être à cause des maux que ces cieux divinités faisaient aux
hommes. C'était un des oiseaux dont on observait le plus
exactement le vol dans les augures.

VÉDAIIIS. Ce sont les livres sacrés les plus anciens et
les plus révérés des Indiens; ils les adorent comme la di-
vinité même, dont ils les croient une émanation et une
partie tout ensemble. Ils craindraient d'en profaner le
nom, s'ils le prononçaient autrement que dans leurs prières.
Ces ouvrages, selon eux , étaient immenses et innombra-
bles; la vie des hommes n'était pas assez longue pour les
apprendre ; et l'ignorance naissant de cette difficulté le
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vrai restait sans adorateurs. Wishnou eut pitié des
peuples victimes des ténèbres clans lesquelles ils étaient
plongés, et fit naitre d'une partie de lui-même riasser
qui disposa par ordre et abrégea les Védams ; il réduisit
le tout en quatre livres, et les enseigna à quatre pénitens
pour les répandre dans le monde, et y propager la croyance
indienne.

VEDIUS , 37-EJoyas ,VEJUPITER, le dieu méchant.
Les Romains honoraient Pluton sous cette dénomination,
sans espérance d'en recevoir des biens, mais pour dé-
tourner les maux qu'ils en appréhendaient. On le repré-
sentait armé de flèches.

YÉFLAPIEN , flamine qui avait cessé d'exercer ses
fonctions.

VEÏENTANA. Junon avait sous ce nom une statue que
les Romains firent transporter de Veïes, dans le temple
que Camille lui avait élevé sur le mont Aventin.

VELLEDA , devineresse, vivait du temps de Vespasien
chez les Germains , fut après sa mort , révérée comme une
divinité, et les Germains donnèrent son nom aux prophé-
tesses.

VENATRIX DEA, divinité chasseresse; Diane.
VENDREDI, sixième jour de la semaine consacré par

les anciens à Vénus.
VENGEANCE. On la représente en furie, les cheveux,

épars, le visage enflammé , les yeux étineelans , se mor-
dant le poing, ayant un casque sur la tête et un poignard
à la main.

VENILIE , nymphe , femme de Daunus Amato,
et mère de Turnes. Quelques uns la disent fem ne de
Neptune , et la même que Salacia. 2. Selon , -Au-
gustin, est la déesse de l'espérance clui vient.

VENTS, divinités poétiques, enfans du Cie
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Terre , on , selon d'autres , d'Astréus et d'Héribée.: Honzilt
et Virgile établissent le séjour des Vents dans les lies Éo-
liennes , et leur tiennent pour roi Éole , qui les tient en-
chaînés dans ses, cavernes. La superstition, après avoir
déifié ces terribles puissances de l'air, crut pouvoir dé-
sarmer leur courroux_ par des voeux et des offrandes, culte
qui passa de l'Orient clans la Grèce. On leur avait élevé à
Athènes un temple octogone, à chaque angle duquel est la
figure d'un des Vents-, correspondante au point du, ciel
d'où il souffle. Ces huit vents-étaient le Solanus ,, l'Eurus ,
l'Auster, , l'Africus , le Zéphyre , Caurus , le Septentrion,
et l'Aquilon. Sur le sommet pyramidal de ce temple était
un Triton de bronze , mobile , et dont. la  baguette indiquait
toujours le vent qui soufflait. Les Romains reconnaissaient
quatre vents principaux , Eurus , Borée , Notus Auster,
et Zéphyrus ou le Zéphyre. Les autres étaient, Euronotus,
Vulturne , Subsolanus , Coecias , Caurus, Africus , Libo-
notus , etc.

VENULUS , un des principaux.,, d'entre les - Latins,
dem anda en vain du secours à Diomède contre les Troyens.

VENUS , une des divinités les plus célèbres dans l'an-
tiquité païenne , fut formée de l'éCume de la mer et du sang
des parties mutilées de Ccelus. Les Heures , chargées du
soin de son éducation, la conduisirent clans le ciel, où tous
les dieux, charmés de sa beauté, la deMandèrent en ma-
riage. Vulcain l'obtint en récompense 'deS foudres qu'il
avait forgés pour Jupiter contre les géans. Les anciens
monumens 'nous font voir cette déesse sortant de la mer,
tantôt soutenue sur une grande coquille par cieux Tritons ,
et tenant ses cheveux , dont elle exprime l'écume , tantôt
montée sur un dauphin ou sur une chèvre marine, et es-
cortée des Néréides et des Amours. Les Grecs distinguaient
trois Vénus , la première était Vénus Céleste qui inspirait
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un amour pur et dégagé des cupidités corporelles ; la se-
conde , Vénus la Populaire, qui marquait un amour déré-
glé ; et la troisième, Vénus Apostrophia , ou Préservatrice,
qui détournait les coeurs de toute impureté. De toutes ces
Vérins , et de plusieurs autres encore dont les mythologues
font mention , c'est la Vénus Marine qui s'est attiré presque
tout le culte des Grecs et des Romains. C'est elle dont
l'histoire a été chargée de la plupart des galanteries écla-
tantes , comme les amours de Mars et de Vénus , la nais-
sance d'Énée , etc... Vénus fut regardée comme une des
plus grandes déesses ; et comme elle favorisait les passions,
on l'honora d'une manière digne d'elle. Amathonte , Cy-
thère Paphos , Gnide , Malle , et les autres lieux consacrés
spécialement à cette déesse, se distinguèrent par les dé-
sordres les plus • infâmes. Vénus présidait aux mariages ,

:Mais plus particulièrement aux commerces de galanterie ;
c'est pour cela qu'on lui donne communément une ceinture
mystérieuse appelée le ceste de Vénus. On consacra à cette
déesse, parmi les fleurs , la: rose; parmi les arbres , le
,myrte;` parmi les oiseaux, les cygnes , les moineaux, et
surtout les colombes. F. ROSE MYRTE, NRISTLRE. Entre
les statues de Vénus qui nous restent, la plus belle est la
Vénus de Médicis , aujourd'hui à Paris. Les modernes ont
représenté Vénus se promenant dans les airs, portée sur
un char tiré par des colombes ou par des cygnes , et ayant
à ses côtés deux colombes qui se becquètent; une cou-
ronne de myrte et de roses orne sa blonde chevelure. La
joie est clans ses yeux, le sourire sur ses lèvres ; ils n'aug-
mentent point ses charmes , mais ils les mettent dans tout
leur jour. Mille petits Amours , qui badinent avec sa cein-
ture , semblent applaudir à sa beauté.

VERRA, autel à Rome, où l'on venait, adresser des p .11
x dieux, pour obtenir que les enfans ne naquissent pas.
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VERDOYANTE. Cérès avait à Athènes un temple sous

ce nom. (V. Cuno.) On lui sacrifiait un bélier lorsque le
blé était vert.

VERGE. V. BELLONE , CADUCÉE, MERCURE.
VERGERE , terme usité dans les sacrifices offerts aux

dieux infernaux, renverser la main droite du côté de la
gauche, par un usage contraire à celui qui s'observait
lorsqu'on sacrifiait aux dieux. du ciel, en l'honneur des-.
quels on faisait des libations, le plat de la main tourné
vers leur céleste séjour.

VERGILIES , nom latin des Pléiades , constellation qu i
paraît au printemps, qui à vere oriuntur.

VÉRITÉ , fille de Saturne , et mère de la Justice et de
la Vertu. Dans une estampe allégorique, B. Picard a re
présenté la Vérité par une femme nue, posée sur un cube,
foulant aux pieds le globe terrestre, tenant de la main
droite un livre et une palme, symbole du triomphe; et
de la gauche un soleil qu'elle regarde fixement.

VERJUCODOXNUS , un des dieux des Gaulois.
VERSEAU onzième signe du zodiaque. Selon la fable,

c'est Ganymède enlevé au ciel par Jupiter. Les Latins le
nommaient A rarillS.

VERTENS , surnom de la Fortune. Tite-Live parle
d'une Fortune vertens , dont la tête était détournée des
spectateurs. F. liEspiciEws.

VERTICORDIA , Vénus, qui tournait les7cceurs à son
gré.

VERTU, divinité allégorique, fille de la Vérité. Les
Romains lui érigèrent un temple. Ils en avaient aussi élevé
un à l'Honneur, et il fallait passer par l'un pour arriver
à l'autre ; idée ingénieuse, par laquelle ils voulaient faire
entendre que l'honneur n'était que clans les actions vrai-
ment vertueuses. La vertu nous est représentée sous la fi-
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glué d'uine ferrime simple et modeste vêtue de blanc,
dont le maintien commande le respect, assise sur une
pierre carrée, et tenant une couronne de laurier.

YERTURNALES , fêtes en l'honneur de Vertumne.
VERTUNNE, dieu des jardins et des vergers, présidait

à l'automne ; et , selon d'autres , aux pensées humaines et
au changement. Il avait le privilége de pouvoir changer à
son gré de forme. Il fit usage de ce talent pour gagner le'
coeur de la nymphe Pomone , et y réussit, malgré la diffi-
culté de l'entreprise. Lorsqu'ils furent dans un âge avancé,
il se rajeunit avec elle, et ne viola jamais la foi qu'il lui
avait promise. Cette divinité était honorée chez les Étrus-
ques , et ce fut de chez eux que son culte fut porté à Rome.
Comme ce dieu était adoi'é sous mille formes, Horace dit
au pluriel dii Ve•tunzni. Vertumne avait un temple à
Rome , près de la place où s'assemblaient les marchands ,
dont il était un des dieux tutélaires. Il était représenté
sous la figure d'un jeune homme, avec une couronne
d'herbes de différentes espèces , et un habit qui ne le cou-
vrait qu'à demi , tenant de la main gauche des fruits , et
de la droite une corne d'abondance.

VERVACTOR, un des dieux des laboureurs, le pre-
mier que l'on invoquait dans le sacrifice que le Flamen
de Cérès offrait à cette déesse et à la Terre. Il tirait son
nom de ver, printemps , parce qu'il présidait au premier
labour de cette saison. .

VERVEINE, plante fort en usage autrefois dans les
opérations religieuses ; c'est pour cela qu'on l'appelait
herbe sacrée : ou en balayait les autels de Jupiter , d'où
vient son nom.

VESP;ER, le même qu'Hesper. V. Luc,zr ER , NOC-
TUIMUS.

-VESTA, ferai-ne d'Uranus et mère de Saturne. 	 de
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dit que la Terre s'appelle Vesta, parce qu'elle se soutient
par son propre poids : sud vi stat. On représentait cette
Vesta sous la figure d'une femme qui tient un tambour à
la main , pour marquer la terre qui renferme les vents
dans son sein. (V. Cvtdu Rrrét , TBRRE. 2. Fille de
Saturne et d'Ops, on Rhéa, ou Vesta vierge, était la déesse
du feu, ou le feu même. Rac. hestia, feu ou foyer des mai-•
sons. Son culte , à Rome comme en Grèce , consistait
principalement à garder le feu qui lui était consacré , et
à prendre garde qu'il ne s'éteignît. Une des manières les
plus ordinaires de la représenter était en habit de ma-
trone , vêtue de la stola , tenant de la main droite un
flambeau ou une lampe, ou une patère ou vase à deux
anses , appelée capeduncula ; quelquefOis aussi un Palla-
dium, ou petite Victoire. Numa Pompilius lui fit bâtir à
Rome un temple oû l'on entretenait le feu sacré avec tant
de superstition , qu'il était regardé comme un gage de
l'empire du monde ; que l'on prenait comme un pronostic
malheureux, s'il venait à s'éteindre, et qu'on expiait cette •
négligence avec un soin et des inquiétudes infinies.

VESTALES , nom que donnaient les Romains aux prê-
tresses de la déesse Vesta. Ils les choisissaient vierges.
L'occupation la plus importante et la plus essentielle des
vestales, celle qui exigeait toute leur attention, était la
garde du feu sacré. Ce feu devait être entretenu jour et
nuit; la superstition avait attaché. les conséquences les
plus terribles à son extinction. Les vestales qui avaient
violé la virginité étaient beaucoup plus sévèrement punies
que celles qui avaient laissé éteindre le feu sacré. On les
enterrait toutes vives. Ces prêtresses étaient dédomma-
gées de la crainte et des devoirs pénibles de leur état par
des priviléges glorieux et des honneurs extraordinaires
Elles avaient dans la ville tout le crédit que donnent la
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sagesse et la religion. On les employait souvent pour réta-
blir la paix dans les' familles , pour réconcilier des enne-
mis , pour protéger le faible et désarmer l'oppresseur. Cet
ordre célèbre se maintint long-temps clans un état de lustre
et de splendeur. Enfin, Théodose et Honorius ayant réuni
à leur domaine tous les biens destinés à l'entretien des
temples et des sacrifices , ceux des vestales ne furent pro-
bablement pas épargnés. On les représente avec un voile
sur la tête , tenant dans les mains une lampe allumée , ou
un petit vase à deux anses , rempli de feu; quelquefois on
place la prêtresse auprès d'un autel antique sur lequel est
un brasier allumé.

VESTALIES, fête romaine en l'honneur de Vesta. On
faisait ce jour-là des festins clans les rues, et l'on choisis-
sait des mets qu'on portait aux vestales pour les offrir à
la déesse. On ornait les moulins de bouquets et de cou-
ronnes : c'était la fête des boulangers. Les dames romaines
se rendaient à pied au temple de Vesta , et au Capitole
où était un autel consacré à Jupiter Pistor,' c'est-à-dire
boulanger, ou protecteur des grains de la terre.

VESTIBULE, entrée de la maison dédiée à Vesta, quasi
Vestes stabulurn, parce qu'on s'y arrêtait avant d'entrer,
stabant.

VEUVE. V. CHERS.
VIALES , dieux qui présidaient aux chemins. C'étaient

Mercure , Apollon, Bacchus , Hercule , dont les Romains
mettaient ordinairement les bustes sur des colonnes , le
long des grands chemins. On donnait aussi ce nom aux
Pénates et aux Lares. On leur sacrifiait des pourceaux.

VIATOR , surnom d'Hercule ; les voyages et les voya-
geurs étaient placés sous sa protection.

-MIME , déesse (les voyageurs qui l'invoquaien
tout quand ils étaient égarés de leur chemin.

Tong. 11.	 38
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VICA-POTA , déesse qui présidait à la victoire. Rac.
vincere , vaincre ; potis , pote, qui peut. D'autres disent
Vice -Porta.

VICE. On le personnifie par un jeune adolescent demi-
nu , courant avec vitesse dans un sentier jonché de roses ,
sous lesquelles s'agitent des serpens. Il tient à la main un
masque agréable, et de plus un. hameçon et un filet. Une
sirène est auprès de lui.

VICES. Les Grecs et les Romains les avaient déifiés.
VICTA, déesse des vivres.
YICTIMAIRE , ministre ou officier des sacrifices , dont

la fonction était d'amener et de délier les victimes , de
préparer l'eau , le couteau , les gâteaux , et toutes les au-
tres choses nécessaires aux sacrifices. C'était aussi à ces
ministres qu'il appartenait de terrasser, d'assommer ou
d'égorger les victimes.

VICTIME ARTIFICIELLE. Victime faite de pâte
cuite, imitant la figure d'un animal, et qu'on offrait aux
dieux, quand on n'avait point de victimes naturelles , ou
qu'on ne pouvait leur en offrir d'autres.

VICTIMES , sacrifice sanglant fait aux dieux , de créa-
tures humaines ou d'animaux. C'était la principale partie
des sacrifices païens.

VICTOIRE. Les Grecs en faisaient une divinité , fille
du Styx et de Pallante. Cette déesse avait plusieurs tem-
ples à Rome , dans l'Italie et dans la Grèce. On la repré-
sente ordinairement avec des ailes , tenant d'une main
une couronne de laurier, et de l'autre une palme.

VICTOR , surnom de Mars, couvert d'une cuirasse
avec un casque en tête, tenant une pique d'une main et
un trophée d'armes de l'autre , ou portant de la main
droite une petite Victoire. 2. Surnom de Jupiter, ou
parce qu'il avait vaincu les Titans et les Céans ou parce
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qu'on croyait que rien ne pouvait lui résister. 3. Surnom
d'Hercule.

VICTORIATUS NUMMUS , monnaie d'argent sur la-
quelle était gravée l'image de la Victoire.

VICTORIAUX., jeux qu'on célébrait au sujet d'une
victoire.

YICTRIX, victorieuse; Vénus représentée avec une
pomme à la main, en mémoire de sa victoire sur ses deux
rivales.

ymuus divinité romaine , dont la fonction était de
séparer l'ame du corps , viduare , était honorée hors de
la ville , pour que les pontifes ne fussent pas souillés par
sa vue.

VIE HUMAINE. Poussin a traité ce sujet d'une ma-
nière allégorique et morale en même temps. Les différens
états de la vie , représentés par quatre femmes qui dési-
gnent le Plaisir, la Richesse, la Pauvreté et le Travail, se
donnent mutuellement la main, et forment une danse au
son d'une lyre touchée par le Temps , image de la vicissi-
tude continuelle qui arrive dans la fortune des hommes.
Deux petits enfans , dont l'un tient une horloge de sable,
et l'autre se joue avec des bouteilles de savon, font sentir
le peu de durée de la vie humaine , et de combien de va-
nité elle est remplie.

VIEILLE D'OR. Les peuples qui habitaient près du
fleuve Oby adoraient une déesse sous le nom (le la Vieille
d'or, au rapport d'Hérodote. On croit que c'était la Terre
qui était l'objet de leur culte. Elle rendait des oracles, et
dans les fléaux publics on l'invoquait avec confiance. Her-
bestein parle aussi d'une Vieille d'or, adorée sur les fron-
tières de la Tartarie septentrionale , qui tient un enfant
dans son sein, et dont la grandeur et la grosseur sont
énormes, Autour d'elle on voit (les trompettes et autres
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instrumens oit les vents s'engouffrent et qui font un bruit
continuel qu'on entend de fort loin.

VIEILLES. V. GRÉES GALANTIS TIMABATE.
VIEILLESSE , fille (le l'Érèbe et de la Nuit. Elle avait

un temple à Athènes et un autel à Cadix. On la caractérise
sous la figure d'une vieille femme , couverte d'une dra-
perie noire, ou de la couleur des feuilles mortes. De la
main droite elle tient ,une coupe, et de la gauche elle
s'appuie . sur un bâton ". double indication du support et
de la nourriture nécessaires à la faiblesse et aux infirmités
du vieil âge.

- VIERGE. Minerve chez les Athéniens.— 2. Cinquième
signe du zodiaque. La Vierge , chez les Égyptiens , était
consacrée à Isis , comme le Lion à Osiris. F. A STRÉE CÉ-
RÉS, CONCORDE, ÉRIGONE, FORTUNE, THÉMIS. —3. Épithète
de la Fortune. On lui présentait sous ce nom les habits
des jeunes filles.

VIGILANCE. La Vigilance en général est représentée
par une femme avec un livre sous le bras , et une lampe
à la main. On lui donne pour attributs un coq et une oie.
Lebrun l'a désignée par une femme ailée, tenant d'une
main une horloge de sable, et de l'autre un coq et un
éperon , symboles d'activité.

VIGNES. Les Égyptiens en attribuaient la naissance au
sang des Géans , cause première de la fureur qu'inspire
l'ivresse. V. ALCITHOÉ , BACCHANTES POMONE, SILÉNE

STAPHYLUS.

VIMINA.LIS 	 , Jupiter adoré sur le mont
Viminal.

VIN-ALES, fêtes qu'on célébrait à Rome deux fois
l'année, sur la fin d'avril, et au milieu du mois d'août.
Les premières, instituées pour goûter les vins, n'avaient
pas pour objet la conservation des vigiles. Les deuxièmes,
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onsacré s à Vénus se faisaient pour obtenir un temps
propre à la vendange.

VINCTRIX. V. vnsix.
vINDEmLus , fête en l'honneur de Bacchus, que

César fit le premier célébrer à Rome clans l'automne. C'é-
tait une fête de dissolution.

YINDEMIALES, fêtes célébrées pour les vendanges.
VINDIMA, fille d'Évandre, eut d'Hercule, sur les bords

du Tibre, un fils nommé Fabius , dont la famille Fabia
prétendait tirer son origine.

VIOLENCE , déesse, soeur de la Victoire , fille du Styx
et compagne inséparable de Jupiter; elle avait, conjoin-
tement avec Némésis, ou la Nécessité, un temple dans la
citadelle de Corinthe , où il n'était permis à personne
d'entrer.

VIRAGO ,femme  qui a le courage d'un homme ; sur-
nom de Diane et de Minerve. Virgile le donne aussi à Ju-
turne.

VIRBIIJS , nom que Diane fit porter à Hippolyte, lors-
qu'elle l'eut rappelé à la vie , comme si l'on disait deux
fois homme. V HIPPOLYTE. 2. Fils d'Hippolyte , donna
du secours à Turnus contre les Troyens.

VIRGINAL, temple de Pallas, où il n'était permis
qu'aux filles d'entrer, et dans lequel on n'immolait que
des victimes femelles , et qui n'eussent.. point encore eu de
petits.

VIRGINALIS , VIRGINENSIS une des divinités •o-
nes qui présidaient au mariage.

VIRGO MAXIMA , la plus ancienne des tales
ent toutes obligées de lui obéir. V. V STAL ES.

VIRILIS. La fortune avait sous ce
prés du temple de Vénus.

VIRIPLACA. déesse qui mettait. 	 p .

ha 1)( 1

38,

@in@y



450 	 VOI
nage, et qu'on invoquait , pour réconcilier des époux
brouillés. Rac. placare virum , apaiser l'époux.

VISCATA, VISCOSA , épithète de la Fortune qui
prend les hommes comme à la glu.

VISCERA.TION, présent de la chair des victimes qui
se faisait au peuple aux funérailles des grands de Rome.

VITELLIA., déesse adorée en Italie. C'était à elle que
la famille des Vitellius faisait remonter son origine.

VITESSE. Piérius , dans ses figures hiéroglyphiques ,
la dépeint une foudre à la main, un épervier sur sa tête
et un dauphin à ses pieds.

VITISATOR, qui plante la vigne; un des surnoms de
Bacchus et de Saturne.

VITRICUS, épithète de Mars , beau-fils de Jupiter, qui
n'avait point eu part à sa naissance.

VITRINÉUS, déité tutélaire des anciens habitons du
comté de Northumberland, en Angleterre.

VITRIX, qui fait des noeuds; surnom de Vénus , de
vina, bandelette.

VITULA, déesse de la joie , chez les Romains. On ne
lui offrait que des biens de la terre, parce que c'est la
nourriture des hommes; et ce sacrifice s'appelait vitula-
tion. Aussi d'autres croient que Vitula était plutôt la
déesse de la:vie que de la joie, et que son nom venait de
vita , la vie, et non pas de vitulari , se réjouir.

VITUItINUS, YITUNUS, dieu que les Romains invo-
quaient lorsqu'un enfant était conçu pour obtenir qu'il
vînt heureusement à la vie.

VOIE LACTÉE amas prodigieux d'étoiles qui font
une longue trace du nord au midi. Junon, par le conseil
de Minerve , ayant donné à téter à Hercule , qu'elle avait
trouvé clans un champ oà sa mère l'avait exposé il as-
pira son lait si rudement qu'il en rejaillît une grande
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quantité , d'où
VOILE. Y. Pyruitin ,

DESTIE, FORTUNE. VÉRITÉ

a Voie lactée. V.
L , A I.LGORIE , Au

NATURE.
VOLIANUS dieu des Gaulois, que l'on croit le même

que Bélénus.
VOLONTÉ. On la peint ailée, vêtue d'une étoffe chan-

te, et tenant une boule de diverses couleurs.
OLSCENS , capitaine rutule , tué par Nisus ,
ryale.

VOLTUMNA, déesse de la bienveillance, ainsi 	 n ée,
benè volenclo.

VOLTURNALES fête en l'honneur du fleuve Vol-
turnus.

VOLTURNALIS FLA.It EN le prêtre du dieu Vol-
turne , à Home.

VOLTURNITS , vent qu'on croit le même qu'Eur
2. Fleuve d'Italie, dans la Campanie, ou Terre de La-
bour. Les peuples de la Campanie en avaient fait un
dieu , et lui avaient consacré un temple dans lequel ils se
rassemblaient pour délibérer, de leurs affaires. Ou en dit
autant de Voltumna , ce qui ferait croire que c'est la même
divinité.

VOLUCRIS , épithète de la Fortune qui fait, comme
on sait, un usage fréquent de ses ailes.

VOLUITINUS et VOLUIIINA , dieux qu'or invoquait
dans la cérémonie des noces , afin qu'ils établisse et en-
tretinssent la bonne intelligence entre les nouveaux
époux , ou du moins qu'ils y disposassent leur volonté.
Bac. voio, jo Yeux.

VOLUM, déesse du plaisir, fille	 l'A mour
Psyché , avait à Rome un petit temple oit e lle
sentée assise sur un trône couimnc une reine , ayau
Vertus à ses pieds.
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VOLUPTÉ. On la personnifie sous les traits d'une belle
femme dont les joues sont colorées du plus vif incarnat ;
ses regards sont languissans , et son attitude lascive. Elle
est couchée sur un lit de fleurs, et tient une boule de
verre qui a des ailes.

VOL-USUS , un des capitaines de Turnus.
VOLUTINA , VOLUTRINA, déesse qui, chez les Ro-

mains, avait soin des enveloppes des grains de blé dans
leurs épis. Rac. volvere , rouler.

VORACITÉ , avait un temple en Sicile.
VOTIF (bouclier). On en appendait quelquefois dans

les temples ou ailleurs en des occasions particulières.
VUE. On l'allégorise sous la forme d'un jeune homme

qui , d'un côté, tient un miroir, et, de l'autre , a près de
lui un aigle fixant le soleil. Derrière est un arc-en-ciel.

VULCAIN, fils de Jupiter et de Junon. Un jour que le
père des dieux, irrité contre Junon de ce qu'elle avait
excité une tempête pour faire périr Hercule , l'avait sus-
pendue au milieu des airs avec deux pesantes enclumes
aux pieds, Vulcain voulut aller au secours de sa mère :
Jupiter le prit par un pied , et le précipita du ciel dans
l'île de Lemnos, où il tomba presque sans vie, après avoir
roulé tout le jour dans la vaste étendue des airs. Les ha-
bilans de Lemnos le relevèrent et l'emportèrent, mais il
demeura toujours boiteux de cette chute. Cependant par
le crédit de Bacchus , Vulcain fut rappelé dans le ciel , et
rétabli dans les bonnes grâces de Jupiter, qui lui fit
épouser la plus belle (le toutes les déesses , Vénus, mère
de l'Amour, ou , selon Homère, la charmante Charis , la
plus belle des Grâces. Vulcain, dans le ciel, se bâtit un
palais tout d'airain, et parsemé de brillantes étoiles. C'est
là que ce dieu forgeron , d'une taille prodigieuse, tout
couvert de sueur, et tout noir de cendre et de fumée,
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s'occupait sans cesse après les soufflets de sa forge , et à
mettre en pratique les idées que lui fournissait sa science
divine; car les Grecs mirent sur le compte de leur Vul-
cain tous les ouvrages qui passaient pour des chefs-d'oeuvre
clans l'art de forger, comme le palais du Soleil, les armes
d'Achille, celles d'Énée, le fameux sceptre d'Agamemnon,
le collier d'Hermione , la couronne d'Ariadne, etc., etc.
On représente ce dieu barbu , la chevelure un peu négli-
gée , couvert à demi d'un habit qui ne lui descend qu'au-
dessus du genou , portant un bonnet rond et pointu ,
tenant de la main droite un marteau , et de la gauche des
tenailles. Quoique tous les mythologues disent Vulcain
boiteux, ses images ne le représentent pas tel. Les an-
ciens peintres et sculpteurs ou supprimaient ce défaut,
ou l'exprimaient d'une manière peu sensible. Les chiens
étaient destinés à la garde de ses temples ; et le lion, qui,
dans ses rugissemens , semble jeter du feu par la gueule ,
lui était consacré.

VULCAIN -ALES , fêtes de Vulcain, qui se célébraient
au mois d'août : elles duraient huitt jours ; on y courait
avec des lampes à la main ; et celui qui était vaincu à la
course donnait sa lampe au vainqueur.

YULCAME , une des îles Éoliennes, près de la Sicile,
couverte de rochers , dont le sommet vomit des tourbillons
de flamme et de fumée. C'est là que les poètes ont placé
la demeure ordinaire de Vulcain, dont elle a pris le nom ;

car on l'appelle encore aujourd'hui Volcano ; d'où Volcan,
1/0M appliqué à toutes les montagnes qui jettent du feu.

VULGAIRE , Vénus vulgaire ou populaire ; celle qui
présidait aux amours grossières. C'était l'opposé de Vé-
nus Uranie. K.„PANDEMOS.

VULPINALES , fête romaine oû l'on brûlait des Fe
.cls. Elle se célébrait le dix-neuf avril.
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VUODA , nom que les Lombards donnaient à Mer

cure.

W.

WADD , divinité adorée par des, tribus arabes ; elle
.avait la figure d'un homme, et était le symbole du ciel.

WALHALLA, paradis d'Odin, oû les héros tués à la
guerre sont transportés après la mort. Ce palais a cinq
cent quarante portes, par chacune desquelles sortent huit
héros pour aller combattre , suivis d'une foule de specta-
teurs. Un coq les éveille tous les jours de grand matin.
C'est le même dont les cris aigus doivent , au grand jour
du bouleversement du monde, être le premier signal de
l'approche des mauvais génies. Tous les jours , lorsqu'ils
sont habillés , ils prennent leurs armes , entrent en lice ,
et se mettent en pièces les uns les autres; mais aussitôt
que l'heure du repas approche , ils remontent à cheval
tous sains et saufs, et retournent boire de la bière et de
l'hydromel clans des crânes.

WALKYRIES, déesses qui servent dans le Walhalla
ou palais d'Odin, versent k boire de la bière aux héros,
et ont soin des coupes et des tables. Odin les envoie dans
les combats pour choisir ceux qui doivent être tués , et
pour dispenser la victoire.

»vvisHriou, l'un des principaux dieux des Indiens
particulièrement célèbre par ses neuf métamorphoses.
L'histoire de ces métamorphoses est pleine d'absurdités
et d'extravagances; mais les Indiens prétendent que sous
ces contes ridicules sont cachés de profonds mystères
qu'ils ne veulent pas découVrir aux profanes. Les banians
pensent que Wishnou doit encore s'incarner une dixième
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fois , t qu'il prendra la forme d'un cheval blanc quia des
ailes , et qui réside actuellement dans le ciel. Ce Pégase
indien ne se soutient que sur trois pieds , le quatrième est
toujours en l'air. Lorsqu'il le posera sur la terre , il la
fera enfoncer clans Pabime , et c'est ainsi que le monde
sera détruit. En attendant cette dernière métamorphose,
Wishnou est endormi tranquillement dans la mer de lait,
couché sur une couleuvre qui a cinq têtes.

WODAIN- ou G- ODAIN- , un des dieux des anciens Ger-
mains. Quelques auteurs l'ont cru le même que Mercure.

X.

X7ANTHE fleuve de la Troade, s'opposa avec le Sca-
manche et le Simoïs à la descente des Grecs , et souleva
ses flots contre Achille. Le héros était sur le point de suc-
comber , lorsque Junon envoya à son secours Vulcain armé
de tous ses feux. Ce dieu embrase aussitôt toute la plaine ,
met le fleuve même en feu , et l'oblige à rentrer dans son
lit, et à jurer qu'il ne donnera plus de secours.

XANTIEd , Amazone, une des plus célèbres.
XANTHIPPÈ, fille de Dorus , eut, de Pleuron, A génor,

Stérope , Stratonice , et Léophon.
XAYTHIPPUS , un des fils de Mélas , tué par Tydee.
XANTHIQUES , fête macédonienne , du mois Xantlius

(avril) oit elle se célébrait,. On y purifiait l'armée en la
faisant passer entre les cieux moitiés d'une chienne immo-
lée. Cette cérémonie était terminée par un combat si-
mulé.

XANTII0 , Océanide , compagne de Cp.ène mère d'A-,
ristée.
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XANTHOCARENOS , qui porte une blonde chevelure;

épithète de Bacchus. Rac. karè , tête.
XANTHUS , roux; un des chevaux immortels d'A chille.

Ce héros lui ayant reproché d'avoir laissé Patrocle sur le
champ de bataille, le cheval, touché de ce reproche, tourne
la tête , et prédit à Achille que l'heure de sa mort appro-
che , que l'inévitable Destin en sera la seule cause, et non
la lenteur de ses chevaux. Xanthus n'eut pas plus tôt pro-
noncé ces paroles, que les Furies lui ôtèrent la voix qu'il
avait reçue de Junon pour un moment.-2. Cheval donné
par Neptune à Junon; et depuis à Castor et à Pollux.
3. Fils de Phénops, et frère de Thoon , tué par Diomède.
— 4. D'Argos , fils de Triopas, amena en Libye une'colonie
de Pélasges , puis alla à Lesbos , qu'il appela Pélasgia.
5. Fils d'Égyptus , époux de la Danaïde Acarnia.

XÉNIA., surnom de Minerve. Sa statue, avec celle de
Jupiter hospitalier, était à Sparte dans l'endroit où les
repas se prenaient en commun.

XÉNISMES , sacrifices offerts à une fête athénienne en
l'honneur des Dioscures.

XÉNIUS , hospitalier; surnom de Jupiter. Rac. xenos,
hôte.

XÉNOCLÉE, prêtresse de Delphes , ayant vu venir
Hercule pour consulter l'oracle d'Apollon, refusa de lui
rendre réponse , parce qu'il était encore tout souillé du
sang d'Iphitus, qu'il venait de tuer. Hercule , offensé de ce
refus , emporta le trépied de la prêtresse , et ne consentit
à le rendre qu'après' avoir reçu satisfaction.

XÉNODAME , fils naturel de Ménélas et de Gnossia.
XÉNODICE, fille de Minos et de Pasiphaé. —2. Fille

de Silée , tué par Hercule. — 3. Troyenne emmenée en
captivité , avec Clymène, Créuse , etc.

XÉNODOTÈS , qui amène les hôtes, qui s'intéresse à
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l'hospitalité; épithète de Bacchus. Rac. didonai , donner.
XIPHÉE, gendre d'Érechthée, le même que Xuthus.
XISITHRUS, ou XISUTRUS , ou XIXUTRUS, chef

de la dixième génération, fut averti en songe par Saturne,
que le quinzième du mois Drésius , le genre humain serait
détruit par un déluge : il reçut ordre en même temps de
mettre par écrit l'origine , l'histoire et la fin de toutes
choses, et de cacher sous terre ses mémoires dans la ville
du Soleil , nommée Sippara ; de construire ensuite un vais-
seau, d'y placer les provisions nécessaires, et d'y entrer,
lui , ses -parens et ses amis. Xisithrus exécuta ponctuelle-
ment ces ordres, et fit un navire qui avait cinq stades
(environ quatre cent cinquante toises ) de long, et deux
cent quatre-vingts toises de large. Il n'y fut pas plus tôt
que la terre fut inondée. Quelque temps après, voyant les
eaux diminuées et la terre suffisamment découverte, il fit -
une ouverture au vaisseau, qui s'était arrêté sur une mon-
tagne, en sortit avec sa femme, sa fille et son pilote ; et
ayant salué la terre , élevé un autel et sacrifié aux dieux ,
lui et ceux qui l'avaient accompagné disparurent. Ceux
qui étaient demeurés dans le vaisseau ne Je voyant point
revenir, sortirent et le cherchèrent vainement. Enfin une
voix leur annonça que la piété de Xisithrus lui avait mérité
d'être enlevé au ciel et mis au rang des dieux, avec ceux
qui l'accompagnaient.

XlUDAN , nom étrusque‘de Mercure , qui répond au mot
latin ostiarius, portier.

XUTHUS , fils d'Hellen , et petit-fils de Deucalion,
d'Achaïe, eut de Créuse fille d'Érechthée, deux fils, Ion
et Achéus, tige des Ioniens,et des Achéens. V. CIO4JSE,

XYSTOBOLOS , qui lance le javelot; épithète de Bac-
chus. Rac. xistos, bois poli , bois de lance , de a-rein, ra-
cler , polir; et ballein , lancer.

39
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Y.

YEUX. Un honzme qui a des yeux par tout le corps (v.
ARGUS) ; qui en a trois (v. Tmocui..us , SHIVA) ; qui n'en a
qu'un (y. POLYPHEME CYCLOPES). Trois vieilles sans yeux,
et dont l'une tient un oeil à la main (y. GRÉES, GORGONES).

Déesse avec des ailes remplies d'yeux (v. RENOMMÉE , etc.)
YPHICLES , fils d'Amphitryon et d'Alcmène , frère

jumeau d'Alcide , quoique celui-ci eût pour père Jupiter.
YPHTIME , nymphe dont Mercure devint amoureux,

et qu'il rendit mère des Satyres.
YSARNODORUM porte de e , temple gaulois, dans

le Mont-Jou.

Z. Cette lettre , dans les sorts, était, chez lesanciens ;

de mauvais augure.
ZACHOLOS , colère; épithète de Bacchus. Rac. clzo/è,

bile.
ZACORE , un des princes qui vinrent au secours de

Persée, fut tué par Argus , fils de Phryxus.
ZACYNTHUS , Béotien, accompagna Hercule dans son

expédition d'Espagne. L _ la victoire, le héros chargea
Zacynthe de conduire les apeaux de Géryon à Thèbes;
mais celui-ci , mordu par un serpent, mourut en route.
Son corps fut enterré dans une île de la mer Ionienne, a
laquelle il donna son nom.

ZAGREUS , fils de Jupiter et de Proserpine, qu'il
rendit mère sous la forme d'un serpent pendant que sa
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ère le cachait dans une caverne de Sicile pour la sous-
traire à ses poursuites. — 2. Grand chasseur; surnom de
Bacchus.

ZAMOLXIS , disciple de Pythagore, législateur et dieu
des Gètes et des Scythes auxquels il tenait lieu de tous les
autres. Dans les temps d'orage , ces peuples tiraient des
flèches contre le ciel , comme pour menacer leur dieu.

ZAN, premier nom du Jupiter qui régna en Crète.
F. ZEUS.

ZANCLE, faux ou faucille ;la Sicile, parce qu'on croyait
que la faux de Saturne y avait été trouvée. Ainsi Charyb-
dis Zancicea , dans Ovide, signifie le gouffre de Charybde,

's les côtes de la Sicile.
ZARAME , dieu des Gaulois, que Lucien dit être le

même que Jupiter.
ZAVANAS , un des dieux des Syriens.
Z,AZYNTHUS , fils de Dardanus , donna son nom

File et à la ville de Zazynthe.
ZEA , surnom sous lequel Hécate fut adorée par les

Athéniens.
ZEIDORA , surnom de Cérès. Y. BIOD
ZÈLE, fils du Styx et de Pallas. Cochin l'offre sous

traits d'un prêtre, qui d'une main tient une lampe et de
l'autre un fouet.

ZÉLÉS, habitant de Cyzique, tué par Pollux.
ZELODOTER, qui inspire de l'ardeur ou de la jalousie;

épithète de Bacchus et d'Apollon.
ZELIÉS , chef dolien, tué par l'Argonaute Pélée
ZEMINA , réparation ; sacrifice qui se faisait dans les

mystères d'Éleusis pour expier les fautes qui
avoir été commises pendant la solennité.

ZENOPHRON 	 ' par Jupiter ;
pollon.
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ZiOMÉBUCH , dieu noir. C'est ainsi que les Vandales

appelaient le mauvais génie auquel ils offraient des sacri-
fices ,pour détourner sa colère.

ZEPHYRE , vent d'Occident, et l'un des quatre prin-
cipaux. Il était fils d'Éole ou d'A strée , et de l'Aurore , ou
de la Harpyie Céléno. Les Grecs lui donnent pour femme
Chloris , et les Latins la déesse Flore ; et Ovide place leur
hymen au mois de mai. Les poètes, qui le peignent sous la
figure d'un jeune homme d'un air doux et serein, lui don-
nent des ailes de papillon , et une couronne composée de
toutes sortes de fleurs, pour désigner son influence bien-
faisante sur la nature. Il avait un autel à Athènes, et dans
le temple octogone des Vents. Les étymologistes dérivent
son nom de zaein , vivre, et de pherein , porter qui porte
la vie, nom très analogue à ses fonctions.

ZÉPHYRITIS , Flore , femme de Zéphyre.-2. Vénus ,
du promontoire Zéphyrion en Égypte qui lui était con-
sacré.

ZÉPHYRS. Ovide les peint occupés , sous la direction
de leur chef; à parer de fleurs l'enfance du monde , que la
poésie place toujours au printemps. On leur immolait une
brebis blanche , comme à des divinités favorables.

ZiPHYRUS , chien d'Actéon.
ZÉRA1NTHION ou ZÉRYINTHE, antre fameux clans

la Thrace, consacré à Hécate. On venait y sacrifier 5 pour
être garanti des périls qu'on craignait.

ZERDUST. V. ZOROASTRE.
ZÉRÈNE, surnom de Vénus en Macédoine.
ZÉRYNTHIE , surnom de Vénus.
ZÉTHÈS et CALAÏS, frères de Chioué, de Chthonie

et de Cléopâtre , étaient fils de Borée et d'Orithyie. Ces
deux jumeaux étaient d'une rare beauté , et possédaient
toute la vigueur de leur père. Au moment de la puberté ,
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des ailes leur sortirent des épaules. Ils s'embarquèrent
avec Jason , et en chemin délivrèrent leur beau-frère Phi-
née, roi d'Arcadie , qui avait épousé leur soeur Cléopâtre,
des attaques des Harpyies, et donnèrent la chasse à ces
monstres jusqu'aux îles Strophades. Quelques auteurs les
font tuer par Hercule, dans l'île de Ténos , aux funérailles
de Pélias, à la suite d'une querelle avec Typhis. Les dieux,
touchés de leur mort, les changèrent en vents. V. PRO-
DROMOI.

ZETHUS , frère d'Amphion, naquit de Jupiter déguisé
sous la forme d'un Satyre, et d'Antiope , et aida son frère
à bâtir la ville de Thèbes. Ce fut un habile chasseur.
V. AMPHION, ANTIOPE , DUCE' , et LYCUS.

ZEUNICHIUS , Jupiter le machiniste ; nom qu'on donna
à Chrysor pour avoir fait plusieurs découvertes utiles , in-
venté plusieurs machines, l'hameçon, la ligne à pêcher,
l'usage des barques pour la pêche , etc. flac. méchanè ,
machine. V. CHRYSOR.

ZEUS , nom de Jupiter, comme auteur de la vie. Rac.
zaein , vivre. On le croit le même que l'Ammon des Égyp-
tiens et des Libyens. Les Grecs l'appelaient aussi Zen
Zan, Zés , Zas , Dis , Den, Dan, etc.

ZEUXÈ ou ZEUXO , nymphe fille de l'Océan et de
Téthys.

ZEUXIDIA , surnom de Junon , sous lequel Apis lui
bâtit un temple à Argos, en mémoire de ce qu'il avait at-
telé des boeufs à la charrue pour labourer. Rac. zeugein,

atteler.
ZEII XIPPE , fils d'Apollon et de la nymphe Syllis

régna à Sicyone. 	 2. Fille de Laomét 	 dont le mari
Sicyon , donna son nom à cette partie dll I-'éloponese
3. Fille d'Éridanus , et mère de Butès l'Argonaute.
Nymphe , soeur de Pasit 	 , et femme du roi Pandion.
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ZOARA troncs d'arbres, ou colonnes sans ornemens
que les Scythes élevaient en l'honneur de leurs dieux. On
les appelait Zoara , parce qu'on les pelait s'ils étaient de
bois, et qu'on les lissait un peu s'ils étaient de pierre.

ZODIAQUE , espace du ciel que le soleil parcourt du-
rant l'année , et qui est divisé en douze parties , où sont
douze constellations qu'on nomme signes du zodiaque, et
dont voici les noms : le Bélier , le Taureau , les Gémeaux,
l'Écrevisse , le Lion , la Vierge , la Balance, le Scorpion,
le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau et les Poissons.
F. ces mots.

ZOÉTÉE, fils de Tricolonus , fondateur de Zoété ville
de l'Arcadie.

ZOOGONOI , dieux qui présidaient à la conservation
de la vie de tous les animaux. On leur attribuait le pouvoir
de la prolonger. Les rivières et les eaux courantes leur
étaient consacrées. Rac. zoon , animal ; gonos , naissance.

ZOOGONOS , surnom de Jupiter, que l'on invoquait
parmi ces dieux comme spécialement auteur et conserva-
teur de la vie.

ZOOLATRIE , adoration des animaux; genre d'idolâ-
trie qui fut particulier aux Égyptiens. Rac. latria , culte.

ZOOTIIECA „ endroit chez les Romains où l'on tenait
les animaux destinés pour les sacrifices. Rac. tithesthai
mettre , placer.

ZOROASTRE , réformateur de la religion des anciens
Perses. Il a eu le sort de plusieurs grands hommes dont
on ignore la patrie. Ce fut dans l'Aberdijan , ou l'ancienne
Médie, que Zoroastre jeta les fondemens de sa grandeur
future. Persuadé qu'un réformateur doit commencer à
imposer au peuple par un genre de vie extraordinaire , il
se retira clans une caverne obscure, et là s'occupa, jour
et nuit, â la contemplation. Ce fut dans cette retraite
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qu'il acquit des secrets capables de le faire passer pour un
homme à miracles. Avec certaines plantes, il trouva le
moyen d'endurcir sa peau contre l'action du feu. De pa-
reils prodiges lui acquirent la réputation d'un saint du
premier ordre, et préparèrent merveilleusement les esprits
à croire tout ce qu'il voudrait leur enseigner. Zoroastre
employa le temps qu'il passa dans sa retraite à composer
un livre célèbre , dans lequel toute sa doctrine était con-
tenue, auquel il donna le nom de Zend-Avesta, formé de
deux mots, dont l'un signifie du feu, et l'autre l'endroit
oit on le met , pour faire entendre à ses lecteurs que son
livre était un brasier ardent qui enflammerait leurs coeurs
de l'amour divin.

ZOSTER, lieu de l'Attique situé sur les bords de la mer.
Latone, sentant son terme approcher, y délia sa ceinture,
zostèr d'où ce lieu prit son nom.

ZOSTERIA., qui porte ceinture ; statue qu'Amphitryon
consacra à Minerve, lorsqu'il se ceignit ou s'arma pour
aller combattre les Eubéens.

ZOSTÉRITIS surnom d'Apollon, de Zoster, , endroit
de l'Attique où les pêcheurs lui offraient des sacrifices
ainsi qu'à Latone et à Diane.

ZOTÉA.TAS , surnom d'Apollon, à Argos.
ZOTELISTÈS , surnom d'Apollon, à Corinthe.
ZYGIE , Junon adorée comme déesse du lien conjuga

flac. zres joug.

FIN DU SECOND ET DERNIER VOLUME.
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